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LIVRE DEUXIÈME 



CIIAPITKK i. 

l'apulie (la pouille) et les aimuzzes. 

Après avoir joué un rôle brillant dans l'histoire, l'Apulic était 
retombée pour ainsi dire dans un état de semi-barbarie , mais 
l'heureuse et rapide influence que l'Italie réunie sous un même 
sceptre a déjà exercée sur cette contrée nous permet d'espérer que, 
dans un avenir prochain, elle reprendra une position à laquelle 
ses ressources naturelles et son passé lui donnent un droit légi- 
time. Les chemins de fer sillonnent déjà ce pays dont le seul nom 
l'ail rêver aux croisades et aux aventureux héros Normands; aux 
Grecs et aux Lombards dont le sang féconda ces plaines fertiles; 
à ces Hohenstauffen, Frédéric, Conrad, Manfred qui y trouvèrent 
tout à la fuis un sceptre et une tombe On creuse, on agrandit ces 
ports où Pierre l'Ermite s'embarquait pour la terre sainte avec 
son armée de lidèles; Brindisi a renoué ses relations interrompues 
avec l'Orient, et la route suivie par Horace sera bientôt familière à 
tous les touristes. Us s'arrêteront étonnés devant les splendides 
églises de l'Apulie avec leurs portes historiées de reliefs en bronze; 
leurs façades ruisselant d'étranges ornements byzantins et de cu- 

T. II. 1 
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■2 LUS SCULPTEURS ITALIENS. 

rieuses sculptures mystiques ; devant îles chaire."» et des cathedra» aux 
bizarres supports, Sarrasins enchaînés, lions, éléphants, etc., etc. ; 
ils admireront encore ces nier\eilleu\ castels du moyen à-c; il en 
est un entre autres si bien conservé que Frédéric 11, revenant sur 
terre avec son armée d'infidèles, retrouverait encore un abri dans 
ce palais de marbre. 

Appartenant à une époque bien déterminée, ces intéressants 
spécimens d'architecture et de sculpture, isolés entre l'art ancien 
et l'art moderne, nous impressionnent tout aul renient que le- mo- 
numents du reste de l'Italie. A Home, retrouvant par la pensée 
l'emplacement de la hutte de Fauslulus, nous pourrons suivre le 
développement propre.— if de l'architecture depuis la royauté jus- 
qu'à la république et l'empire; étudie! 1 les églises du moyen âge 
et les palais de la renaissance, et par Uramantc, Michel-Ange et 
Maderno, arriver aux constructions modernes : pour la sculpture, 
les marbres g réco- romains, les bas-reliel's des premiers temps du 
christianisme, les sculptures informes du Uas-Fuipirc, les œuvres 
de» Coaiinati, de Paolo, de Michel-Ange, de Hernin nous servent 
de transition entre le célèbre loup étrusque du Capitule et les pro- 
ductions de l'.anova. 11 n'en est pas ainsi en Apuiie, où l'arcliilec- 
ture et la sculpture ne lleurirent que pendant un certain temps et 
.sous une inlluence étrangère puissante, qu. leur a imprimé' un ca- 
ractère si marqué, si déliui, que pour bien s'en rendre compte il 
est nécessaire d'avoir quelques notions sur l'histoire contemporaine 
de ce pays. 

Le nom d'Apulie qui, à proprement parler, appartient à une 
province méridionale de l'Italie, a été, à différentes époques de 
l'histoire, appliqué à des pays pinson moins étendus; ainsi, sous 
la domination normande, il lut donné à toutes les parties de la Pé- 
ninsule, qui plus tard formèrent le royaume de Naples, et lorsque 
les tirées eurent été réduits à la possession de la seule province 
d'Apulie, se rattachant à l'ombre même de leur puissance disparue, 
ils l'appelèrent Italie*. 

A la lin du dixième siècle, les empereurs d'Orient, qui depuis 
le démembrement de 1 empire de Gharlemagnc avaient exercé un 

1 UianuuiK', Hloria cil Sa^li, lit>. XI, tliap. iv i>. vol. 11. 
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pouvoir nominal sur le sud de l'Italie, limitèrent leurs possessions 
par une ligue imaginaire partant du Monte Gargano sur l'Adria- 
tique, et venant aboutir au golfe de Salerne, dans la Méditerranée. 
Ce territoire comprenait l'Apolie propre, la Capilanate, la Calabre, 
la province d'Otrantc et le Uénéveut, un des trois grands duchés 
lombards 1 : il était gouverné par un ofticicr grec résidant à Hari, avec 
le titre de cala pan ou capitan*. D'un autre coté, les empereurs d'Alle- 
magne, en leur qualité de successeurs de Charlemagne, prétendaient 
à l'hommage des républiques de Naples, Gaëte, Amalfi et Sorrenle; 
et enlin les Sarrasins Aglabitcs occupaient Malte et la Sicile, 
foyers d'où partaient ces incursions sans cesse répétées qui semaient 
la terreur sur tout le littoral de l'Italie 3 . Au commencement du 
onzième siècle, cet étal de choses fut profondément modifié par 
l'arrivée des Normand?, qui, apparaissant pour la première fois en 
Italie (I00G), réduisirent bientôt par leur valeur impétueuse la do- 
mination grecque à n'être plus que l'ombre d'elle-même. Les fi- 
dèles, et surtout les Normands, poussés par leur passion d'a\eutures, 
faisaient, à cette époque, de fréquents pèlerinages; une bande de ces 
religieux guerriers, re\enant de Jérusalem, aborda à Salernc, où le 
duc (iuaimar 111 leur fit l'accueil le plus hospitalier. Peu de temps 
après leur arrivée, une flotte de Sarrasins vint insulter la ville 
et exiger une grosse contribution militaire pour racheter la cité 
du sac et du pillage. Trop faible pour résister, (iuaimar allait de 
nouveau se soumettre à leurs exactions, quand nos bouillants et 
valeureux Normands s'offrirent à le défendre ', et sortant de la 
ville, se ruèrent sur les Sarrasins qui s'adonnaient au plaisir ou 
au repos. La plaine fut bientôt couverte de cadavres, et ceux qui 

• Ui iit'-wiit ne Itunlia au pouvoir «If* cmp«-i <urs «ivrs qu'eu X1U, plus cl*uu siècle 
après la cliule «le la puissance lotuhanle A. I». 774). Les deux autre» «lucliés 
lollili.inls étaient celui «le l'iioul, au nord, et celui <l«> Spolele au ceulre «le 
I Italie. 

1 l'M.l.al.leuieiil dérive «]e Cin>i!nitus. «l'on le nom «!«• la province, la Capilanale oit 
«lu ^ !•«•«• /.%-.% r.i-i, « apuil lii;i'«-«is -ciieiahs loliu^ «-xeiritus pra l'e< tu.-.» [Lnli.,\\. \\, 
p. 2t">; Mur.. Sni t H<r. liai., v. lil». 1.) 

' L«-s incursion ■ «les Sari avilis dans la Méditerranée «latent île Ii-ur couquéle d o 
l'Alriqui- A. I). «i'JS,, < t prm ut plus «IYxIciimoii « iicorc après qu'ils »e lurent «*m - 
parés «!<• la Sicile (Saint Mare (îiiaitliu, Origitifx (!>■ la question d'Orient). 

k «< VA non pour pris «le ituuinuic, nie- «|u'il non povienl soustciiir tant superbe de 
« li Samuin. » Aimé, J'yiloir de li formant, liv. J, p. 
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échapperont au massacre lurent forcés de se rembarquer ù lahate. 
Dans sa reconnaissance, Guaiinar combla les chevaliers de présents 
et essaya do les fixer à sa cour par les offres les plus brillantes, 
mais il n'y put réussir et dut se contenter de leur promesse de re- 
venir ou de lui envoyer des leurs. Ce ne fut que dix ans plus 
tard, qu'une nouvelle bande de Normands se rendant en pèle- 
rinage à l'oratoire du Saint-Michel, au Monte Gargano, débarqua 
en Italie. Quelque temps auparavant, les habitants de Bari, sous 
la conduite de Molo, soigneur lombard qui avait longtemps vécu 
au milieu d'eux, s'étaient révoltés contre l'autorité vexatoire du 
catapan grec qu'ils avaient expulsé. Frappés do terreur à la vue de 
l'armée puissante envoyée de Byzancc pour les réduire, les lâches 
habitants voulurent obtenir leur pardon en livrant aux Grecs leur 
courageux chef, qui ne dut son salut qu'à une prompte fuite. Kn 
arrivant au Monte Gargano, Melo rencontra les pèlerins normands 
qui, séduits par ses promesses et excités pins encore par leur 
esprit remuant, s'attachèrent à sa fortune 1 . Melo déjà avait gagné 
trois batailles rangées quand le sort tourna contre lui. Battu 
dans les plaines de Cannes, triste et découragé, il passa en Alle- 
magne pour implorer l'assistance do Henri 11, dont les intérêts 
étaient compromis comme les siens par les armes victorieuses des 
Grecs. Au moment où il exposait ses vues à l'empereur, il tomba 
malade et mourut à Bamberg*. Henri put bientôt apprécier la sa- 
gesse de ces conseils, car il reçut des nouvelles qui lui montrèrent 
qu'une intervention immédiate pouvait seule sauvegarder ses droits 
impériaux en Italie. Franchissant les Alpes à la tête d'une armée 
nombreuse, l'empereur traversa la Lombardie et la Marche d'Au- 
cune, arriva eu Apulie, et après avoir pris les Normands à sa solde, 

« t'.nill. Appulu.- Muralori, s-ïrijif. lier, liai., vol. V; laconlc cette entrevue en 
vers latin*. 

- L'ijslvir dt li Sui ntant, par Aimé, moitié de Moiil-Cassin, liv. I, p. !), Pans, 
tlii à <•>■ sujet : 

» Lo impereur II promit tic lui tv ce que Melo i equei oit. Kl lo imperror lit guanli- 
" de li pliure tle li Thoilc:, ctuni iil (If reste chevalier se appareilla tl'alcr à restituer 
« Melo en sa propre honneur. l'A la rruilele s en i iL de reste convenance quar Melo 
<■ lu mort i luili; cl lu monsieur en I é. i e .le llabipaiga, laquelle avoil liuslc celui 
« lllipeivol, el ell lo >cpule|v ,|,. || u, ,1.1e lut mis, el en ot triste ee I illlpeleor et tout 
« son e.ven il. » 
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s'empara de Troja. La température excessive de ce pays causa de 
si terribles ravages parmi les troupes allemandes, que Henri fut 
forer de renoncer à ses projets et de rentrer dans ses Ktats ; il 
abandonna le soin d'expulser les Grecs aux Normands et aux 
princes de Bénévent, de Salerne et de Capouc qui, à leur tour, 
laissèrent bientôt la tAclie tout entière ;i nos hardis aventuriers. 

Réduits ainsi à leurs propres ressources, isolés et perdus dans 
une terre étrangère, les braves Normands comprirent la nécessité 
d'avoir tout à la fois une place de refuge et un centre d'opérations; ils 
se saisirent d'Aversa (1028), pies de Naples, et s'y établirent sous le 
commandement de leur compatriote Rainulf, que peu de temps 
après Conrad le Salique éleva à la dignité de comte. Entraînés par 
leur amour des combats, les Normands de France venaient grossir 
sans cesse les rangs de leurs compatriotes qui. sans souci de na- 
tionalité ou de moralité, acceptaient tout adhérent courageux ou 
hardi. Les Normands d'Italie, bientôt puissants, devinrent même 
agressifs. Neuf ans après, en 1 0:t7, trois des douze (ils de Tancrède, 
Guillaume, Drogan et Humphroy, venus pour guerroyer contre les 
Sarrasins de Sicile, s'étant joints à eux, ils s'emparèrent de Melfi, 
et, en trois ans, envahirent toute l'Apulie ; Bari, ttriudisi, Otrante, 
Tarente restèrent seules sous la domination des Grecs. Les Nor- 
mands partagèrent alors leurs complètes entre douze de leurs 
comtes, et Melli fut désignée pour être la capitale commune. Le 
plus célèbre des fils de Tancrède d'IIaute\ille, Robert Guiscanl 
x itit les rejoindre peu de temps après, accompagné; de son fils, l'il- 
lustre Boémond, qui, dans l'histoire des croisades, nous apparaît 
comme une figure légendaire au milieu de ses frères d'armes pour 
lesquels la conquête de l'Apulie n'était que le prélude de leurs 
exploits en Orient, vers lequel au cri de Dieu le veuf ! Dieu le veut ! 
ils entraînèrent, des armées de fidèles, jusqu'au moment où ils plan- 
tèrent leurs bannières triomphantes sur les remparts de la cité 
sainte a . 

« (iuisr-ar.l or WUcard. i. c, callidus, rusé, astucieux, no. 1, p. 7, Mim, et Hist. 
des Sormands, par M. II. do Hréholks. 

» L*« cri de Dieu le veut! fui. proféré pour la première fois le H novembre lo'j.j 
au Concile de Clermout, par une multitude enthousiaste, en réponse aux ardent* 
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Les ('slises de l'Apulie qui nous offrent les plus intéressants 
spécimens de sculpture datant de l'époque dont nous vouons de 
parler, nous eroyons inutile de continuer cette rapide esquisse his- 
torique, ('es sculptures qui ornent les façades et les portails des 
«'•alises consistent en has-reliefs placés tantôt dans les lunettes, tan- 
tôt sur les architra\es et les porches; ils représentait soit des per- 
sonnages, soit des scènes bibliques, traitées dans ce style conveu- 
lionnel des ivoires, des mosaïques et des peintures h\zanlim > 
ce sont encore de riches ornements tres-compliqués, dans lesquels 
le août du classique se marie à celui de l'Orient, tout en se combi- 
nant de la manière la plus heureuse et la plus habile avec une pro- 
fusion infinie de formes animales des plus variées, sculptées soit en 
relief sur les archivoltes des portails et autour des fenêtres, soit, en 
ronde-bosse et à demi enjrafrées dans le mur, d'où elles font saillie 
en produisant les effets les plus étranges. 

Nous retrouvons dans ces divers éléments des traces de l'in- 
fluence exercée tour à tour par les Tirées, les Sarrasins et les Nor- 
mands sur l'art national, qui persista cependant dans sa prédilection 
pour les formes classiques, auxquelles il incorpora de bonne heure 
le symbolisme chrétien. 11 n'est pas sans intérêt cependant de re- 
chercher l'importance et le mode d'action de res diverses influences 
sur l'art en Apulie. Les rapports politiques et commerciaux entre 

appris que Pape l'rh.iin II et Pierre 1'Krmite faisaient, en faveur île la délivrance 
«lu saint sépulcre. 

» Dans la préface de son ouvrage AU ChrisMrhe ftauurrke su (\>nstnntinupel, 
Salzenher^ signale l'importance de l'influence de lïcoïc byzantine. Aussi longtemps 
que .luslinieii ré^iia sur 1rs populations chrétiennes, I Kuropr, l'Asie Mineure, la 
Palestine, |'K|.'Vple et l'Afrique subirent dans la cntistniction de j.-nrs é^lisrs, les 
règles de l'art byzantin. Ouand au milieu du septième siècle les Arabes dans leur 
course furieuse à travers I ' \ -*n- et l'Afrique j >/• 1 1 1 1 vient au eu-nr même de I ' ! " u n »| n • , 
ils n'apportaient avec eux aucun ait qui l"iir appartint en propre. Les mosquées 
étaient construites par des artistes -rcr*. et les califes ahbassidcs qui dans le hui- 
tième siècle étalilii'rnt la capitale de leur empire à l'.a^dad. employaient aussi des 
architectes jjrers. Les artistes et les savants venaient de ( lonstan'jnople. et on tra- 
duisait en arahe les classiques ^rees. H en fui de même en Kspatine. où l'on appela, 
parce qu'on les considérait comme supérieurs à tous les autres, des artistes et des 
architectes byzantins pour construire le palais de Zdira, àCotdoiie. (C.ardonne, 
Hist.de l'Afrique et de r Espagne, I. I. p. :mri;. V oir aussi (iibbon.;. Kn Russie, en 
Grèce, dans les Mes de l'Archipel et dans les villes du littoral de f N.lrial iipie, dans 
le voisinage de Xaples, en Calabre et en Sicile, on trouw l'influence bw.anltnc, 
même dans des mouuinents du dixième siècle. 
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gouvernants et gouvernés, la présence do rnfnpans crées avec 
un nombreux corféee d'officiers ot d'employés expliquent, de reste, 
l'influonoo bvzantine. EIIp se développa plus encore quand les 
crois-?, à leur retour de la terre sainte, ramenèrent* des artistes 
et des ouvriers apportant des idées nouvelles :mr l'ornementa- 
tion et sur l'architecture \ idées d'autant plus pmpreinfps d'orien- 
talisme, mie pour la' plupart ce* artisans venaient delà Svrie. où 
l'nrt de l'Orient était plus vivaee enrore qu'a Bvzanrp. f/e^f aux 
ivoirps, aux ornpmpnts d'or Pt surtout aux riches tissus de l'Asie 
avec leurs dessins si varias, bien plus qu'à la sculpture propre- 
ment dite, que l'Apulie emprunta cette décoration mélangée d'ani- 
maux Pt dp figures; car l'emploi de ce ^enre d'ornpmpntatîon, 
très-fréquent dans les tissus, ne se retrouve pas dans les sculptures 
de l'Orient. Déjà au cinquième siècle, l'art svrien s'était créé un 
svstème particulier d'ornementation qui, bien que dérivé dp l'an- 
cien art, crée, modifié d'ailleurs par des influences de Rome pt dp 
l'Asie, s'abstenait presque complètement de toute représentation 
de créatures animées, et employait surtout des feuillps dpnfplées 
a arêtes vives et profondément, incisées, combinées avec des des- 
sins géométriques formés par l'intersection de cercles entre eux, 
ou par la rencontre de lignes droites. Les Sarrasins qui rempla- 
cèrent, en Sicile, la domination grecque et dont l'influence s'étendit 
plus tard en terre ferme, se restreignirent h décorer leurs monu- 

1 Le baron llammcr. dois sa dissertai ion intitulée : \tyxlrrium Paphotiftis Re- 
rflnfnm ' h'unàfriïhrn il*": Orimfs, t. X" prétend que ce furent les templiers cl les 
francs maçons qui a|nvs leur rr-f >»nr de la croisade, introduisirent on France et i>n 
Anir'eterre. en I0<;i;. .'i F»'- jn m] i h • »!•* 'a conquête. Ii< s mbolisme du moyen '\ç>\ dont 
les mystères leur avaient été ivvi'!'"î par les u'iosliques de S\ ri«*. Otle spécieuse 
théorie, toute iutr«' tii« , u«* qu'elle est. tombe A néant devant 1rs faits; l'ordre des Che- 
valiers fin Temple n'a été institué qu'en MIS. et les scutpl lires de leL'lise iln Temple 
a Londres, ainsi (jne celle* de la salle du Mont-Saint Michel, cl celles de l'église de 
Saint-fïeortfes de Liosclier \ ille, en .Normandie, sont très-simples et atiennemenl 
symboliques. 

» Ces idées exercèrent leur influence aussi bien en France qu'en Italie. 

ff Nous voyons, par exemple, à cette époque, le Poitou, la Saintonife, |;i Norman- 
die, l'Ile-de-France, la Picardie, l'Auvergne, répandre sur leurs édifices, des rin- 
ceaux, des chapiteaux, des frises d'ornements d'un très-lteau style, d'une bonne 
exécution, qui semblent copiés, ou dn moins immédiatement inspirés, par I'nrnu- 
mentation byzantine de la Syrie, tandis qu'à coté de ces ornements la statuaire 
demeure h l'état barbare et ne semble pas Taire un propres sensible, >. f Viollet- 
le-Duc. Dicl. raisonné de f architecture française, vol. VIII, p. I0H.) 
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monts nV plantes, do fouilles, de fleurs, d'arabesques en un mot 
le Coran leur défendant la représentation d'aucun être animé. 

Il est beaucoup plus diffic ile do dégager l'influence de rélémont 
normand, les données sur ce sujet étant très-vagues. 11 est même 
très-douteux que les Normands, quand ils envahirent la France au 
dixième siècle, possédassent un art qui leur fût propre. « Ils sem- 
blent avoir été des exilés, des bannis, qui se firent rois de la mer. 
parce que la terre leur manquait » Ils tenaient si peu à leur natio- 
nalité qu'après avoir conquis la Neustric et épousé do- femmes du 
pays, ils laissèrent leurs enfants parler la langue de leur mère; 
il est donc probable que les quelques principes d'arts qu'ils pou- 
vaient, avoir durent promptement disparaître. Le pou de sculpture 1 
des premières construct ions normandes est pauvre, quelques ont ro- 
bes grossiers, quelques animaux se dévorant l'un l'autre; caractère 
commun d'ailleurs à l'art normand et a celui des Celtes, des Anglo- 
Saxons, des Islandais et des Scandinaves *. 

' « Parmi les éléments les plus caractéristiques de l'art persan, Apurent encore ces 
broderies décoratives qui sont, comme le vêlement, la loilelle de l' ircliileelure orien- 
tale, où elles jouent un rôle d'une importance extrême : nous voulons parler des 
arabesques. KHes se divisent en deux genres bien distincts et faciles h reconnaître. 
( '.es arabesques proprement dites empruntent aux plantes grimpantes à feuilles et à 
(leurs régulières et symétriques le* enroulements, les rinceaux, entremêlés quelque- 
fois d'animaux aux formes bizarres, mais toujours soumis aux lois des courbes; ce 
sont les arabesques fleuries... L'autre genre d'arabesque», que nous tiommeions 
l'arabesque géométrique, se compose de lignes qui affectent les plus savantes com- 
binai-ons et forment des entrelacs dont la condition première e-t qu'aucun des traits 
qui les constituent ne «interrompe ni ne s'arrête jamais. » Les Persans n'acceptèrent 
pas la défense que leur faisait la loi de Mahomet de représenter les êtres vivants; 
ils continuèrent donc, comme, avaien! Tait leurs «ncèlres. .*■ Ilgnrer dans leurs ara- 
besques es oiseaux et les animaux. 'Adalbcri île Meaumonl. les Arts décoratifs, < le; 
lievue des deux mondes, ir. octobre lStm, p. 981.; 

« Micbelet. Hist. de France, vol. I. |». MO. 

s Au douzième si ■■de, l'arcliileelure romane, en Normandie, était « sévère, métho- 
diqu , savante, puissant", recherchée comme construction, mais pauvre en sculpture. 
Les Normands furent d'babil' s cmidnict' urs précision dans l'appareil, exécution 
soignée, mais absence de sculpture. »— Viol et le-l (ne. Entretiens sur l'Architecture, 
vol. I, P- «7-4*0. 

* Voir The Grammcr of Ornamrnt, par (hven Jones, chapitre sur l'ornementation 
celtique, pl. LX111-LXV. Les chartes anglo-saxonnes, à partir de la deuxième 
moitié du septième siècle, jusqu'à l'époque de la complète, conservées au British 
Muséum et dans d'autres bibliothèques nous présentent ce même genre d'ornements. 
Les pierres et les métaux datant de la même époque les reproduisent exactement 
aussi. Ces ornements celles consistenl eu dessins géométriques composés de rubans 
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Les Egyptiens les premiers appliquèrent les formes naturelles 
à l'ornementation ; ils décorèrent 1rs chapiteaux, les tympans et les 
frises de leurs monuments (lu lotus, du palmier, du papyrus, do 
l'acanthe et de diverses plantes d'eau ; puis vinrent les Persans, qui 
empruntèrent leurs ornements aux trois règnes de la nature f . Mais 
il existe une différence radicale entre le symbolisme de l'Orient et 
le symbolisme chrétien : dans le premier, les formes naturelles sont 
adorées comme représentant, soit des symboles des divinités, soit 
des types des phénomènes ou des forces de la nature; dans le se- 
cond au contraire, elles ont un sens religieux caché, auquel les 
Pores de l'Église font souvent allusion dans leurs œuvres. Tout en 
reconnaissant que toutes les choses créées témoignent do la puissance 
du Créateur, à leurs yeux leur rôle principal était, souvent au prix 

entrelacés, de lignes diagonales ou formant des spirale», d'animaux et d'oiseaux avec 
des (.'les monstrueuses, des langues immenses et des queues tordues et retordues à 
l'infini. Il y a absence totale de formes empruntée* aux végétaux. Un y rencontre 
quelquefois, rarement, des représentations de figures humaines. 

Ouant à l'origine orientale des ornements celtes, M. Joie s signale leur ressem- 
blance avec les ornements primitifs du mont Atlios dont M. I lidron donne des dessins 
dans sou leuuogt nphic de Dieu, et ajoute que 1rs entrelacs compliqués si répandus 
dans l'ornementation mauresque ont. une analogie partielle a\ee les ornements es- 
e'.avoim, éthiopiens et syriens, — et ces derniers étant probablement originaires du 
mont Atbo* ou de Uyzauce, il en est peut-être de même de l'ornementation celle. 
On s'est appuyé sur la ressemblance existant entre et lté ornementation et celle de 
certaines sculptures hindoues pour justilier la théorie qui fait venir les rares sr.an- 
dina\es des plateaux de l'Asie centrale. (Voir, à ce sujet, le Dictionnaire raisonné île 
l'art Intertitre de M. Viol!et-!e-Duc, vol. VIII, p. 18.Ï, article Sculpture. 

1 M. Adalberl de lleaumont. dans l'article déjà cité, déclare que l'application 
(Vs formes naturelles à l'ornementation architecturale es! d'origine persane. Il 
dit : « Héj'i les Égyptiens dans leur antique architecture s'étaient particulièrement 
inspirés de la forme des végétaux. .Le lotus, le palmier, le papyrus, l'acanthe et di- 
verses plantes d'eau entrèrent, eu peinture aussi bien qu'en sculpture, dans la déco- 
ration des chapiteaux, des colonnes, des tympans et des frises. Les perses allèrent 
beaucoup plus loin, et cherchant dans les lois générales des formes naturelle*, il* 
prirent au règne végétal ses création* les plus diverses, au règne minerai ses cristal- 
lisations de tout genre, au règne animal le* procédé-, architcctouiqucs des madré- 
porcs, des oursins, des coquilles et d'une foule d'animaux réputés fabuleux... I laus 
toute cette zoologie fabuleuse de l'Oricnl, dan* ces léopards rampants et armés, ces 
tigres grimpants, ces taureaux et ces chevaux ailés, ces lions couronnés, combattant 
ou sautant, dans les animaux allégoriques tels que la salamandre, le griffon, le pé- 
lican, le cocatrix, l'ibis, la licorne, qui depuis la langue hiératique jusqu'à nos jours 
font partie de la poésie orient île, nous ne prétendons pas. voir sans doute de* copie ; 
evaeles de la création; il nous sutlil de constater que l aspecl de ces animaux reste 
très-vrai, Irès-caractéi isé, tout eu devenant arabesque, et passe du naturel an mer- 
veilleux sans effort et sans secousse. .> 
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d'interprétations quelque pou forcées, de contribuer à la perfection 
morale do l'homme Attachant peu d'importance h la nature p-opre 
des animaux, ils ne se préoccupaient pas de séparer le vrai du faux. 
Saint Augustin ne dit-il pas, « l'objet important pour nous est do 
considérer la signification d'un fait et non d'eu discuter l'authenti- 
cité '. rt C'est à petto ardeur de symboliser tout être créé que nous 
devons le Vhi/ainlnaus ou Bestiaire* qui nous dévoile le sein, 
aujourd'hui oublié, de ces bizarres sculptures qui couvrent les 
églises du moyen Age. Les premières paroles du bestiaire de Pierre 
de Picardie nous montrent clairement le but même île l'ouvrage. 
t< Ici commence le livre qu'on appelle Bestiaire, et il est ainsi appelé 
parce qu'il parle de la nature des bêtes, car toutes les créatures (pie 
Dieu a créée- il les créa pour l'homme, afin qu'il y trouvAt des leçons 
de foi et de croyance 1 . » De même Guillaume de Normandie nous 
dit que les exemples rassemblés dans son livre sont tous pour l'a- 
mendement de l'homme k et pour le profit de son Ame \ Vu ou 

1 Ennrratîo in Psa'mum fllï. p. w. : Rénova* ihir xirut nquila. « (testn-redio- 
» rii'in .-iitm quamd on si»nifiravil nuhi-. : l't qnidem reimvaHir et juvcntns aquihr. 
c si il n.iii ad immortalilnlem. Data ost rnim simililudo quantum de ro morlali potnil 
« trahi ad re m nfeunique siaoiftrnndam imnwrtolem, non ad demonxlrundum > 

' Le l'huai -lofjux <st le résumé des ronnaissaii' es histoire na'ure'l.- les plus 
utiles à l'instruction rcliirinis,. des premiers chrétiens. F.lait-oe [.> litre d'un traité 
particulier composé par r|m*!»]m' Père de ITirliso. ou désignait-on snus I ■ nom «le 
Rhi/siologtix quelque grand naturaliste "roc. \risoteou T!iéophras|e... c'est un |ioint 
qui n'est pas encore suffisamment éclaira. 'Introduction an Hexliah-e dnin, par 
M. C Ilippem. p. I»-I9. i Tout (•■• qui f i I 'a m n'ièro des bestiaires et des ai m<1;ï"hi s 
lalins < mi français du moyen aire est emprunté à Albert le <irand, à Vincent de Itean- 
vai-, lîartbélemy de (iîanvil et à l'ancien l'hyxinloqux l'àd , p. ii. il." MM. Ch. Ca- 
hier ri \rtlinr Martin, dans le deuxième o> troisième vo'nmo des Miïaiifje* d'ar- 
chMuqie, uni donné une ver-ion latine rt française dn l'h'niotoqiix. I.a plus ancienne 
version ci prose est de Philipp 1 de Thaun, tronhadonr normand du di>n/ième siècle. 
(/^'»d., vol. II. p. S",, Introduction.' Knviron un sièc!.- api.' s. C.niPaum ■■ le N.irniand 
rima le bestiaire, e! à peu près à la im'itr époque, un rien- .|e Picardie , n lit une 
version en prose dans le ..iialerle du l'.eain oisis. L'oriu'inr ■lu I hinioluqitx e<| inc:'- 
laine. H a été atlritmé lan'ôl à saint .(eau < '.hr\ ~os*otn.-. lantôl à saint \nihmi-e. 
Il existe dans 'a P.ibliodièquc impériale plusieurs manuscrit do cet onvraue .latant 
i!u Irei/iènm siècle, et la bilmuthèque .le l'.ruxelles . n po>s,\lc mi du dixième siè- 
cle. [Mil., p. 99.. 

* Mélanges d'archéologie, op. rit., vol. II. 

k Huer les es.samples qii'elaiine 

Sont (otes por I imendeiuoiit 
D'ome qui erre folh tuent. 

!> Kssamples por k preu a l ame. 
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deux extraits du Physiohym feront comprendre par quoi artifire les 
animaux peinent servir d'enseignement à l'homme. 

« Le lion a trois natures en soi ; il liante volontiers les hantes 
montagnes; quand il se voit poursuivi par le chasseur, il ellace avec 
sa queue la trace de ses pas; quand il dort, il a les yeux ouverts ; la 
lionne met bas des petits qui tombent à terre sans \io; pondant 
trois jours ils sont abandonnés par elle; mais le lion arrive et, souf- 
flant <ur eux, les rappelle à la \ie. C'est ainsi que Jésus-Christ cacha 
si bien sa venue sur la terre, que le démon lui-même ne s'en aper- 
çut pas. Trois jours aussi, comme le lionceau, il fut privé de vie; 
mais Dieu le Père le fit sortir du tombeau et ressusciter glorieuse- 
ment 1 . » « Quand les chasseurs ont emblé les faons du tigre, ils 
prennent des miroirs et les mettent sur leur voie, comme ils s'en 
vont. Le tigre est de telle nature que, si courroucé qu'il soit, il ne 
pourra s'empêcher de se mirer, et se délecte tellement h regarder la 
beauté de sa bonne taille, qu'il oublie de poursuivre ceux qui lui ont 
emblé ses faons. Le chasseur est le diable; le faon, l'aine que le 
démon vent emporter, le miroir représente les tentations qu'il sème 
sur le chemin de l'homme pour lui faire oublier le soin de son 
Ame *. » C'est dans le même ordre d'idées qu'un écrivain du trei- 
zième siècle 3 nous dit que le coq, qui marque les heures de la nuit 

' Saint L'piphane avait emprunt*' à Eli n nu à Plutarque cette circonstance du lion 
olTarai't la trace il.- ses pas pour échapper aux chasseurs, et à Aiïstote et à |»l uif* 
l'Ancien l'histoire de la résurrerti les lionceaux. Ilippe.iu. ibul.. p. 7'i.j 

* .Nn. S, Mrbiiigts, • {•■., op. rit., vol. II. 

:I Itatiunale birmorunt Offiriurum, 4 Ui^lielmiiH Duratidus M. \îM), édit. in-S. 
Lll^dmii. U*>li. lilier I, j.. 7. Le même auteur, .m parlant îles syrnhotes «les Kv in- 
^elistes annoncés dans le.-, visions de saint Jean et du prophète L/.éehirl. montre 
combien ils s'applique»! heureiisenient à Jésus i.]\\< isl, qui, ne homme, mourut comme 
un veau, surfit connue nu lion et s'éleva au ciel connue un ai:;le. L'homme sym- 
bolisait saint Ma tliieu. dil il, parée «ju il devait parier il. l'Immanile du I Jirisl ; saint 
Mare ayant à céléhrer !a résurrection, avait pour s\ndio|e le lion errant dans les 
«lés. -ris; saint Lue, ^loriliaut le Christ victime, avait le veau, et saint Jean, l'aide, 
parce qu'il avait été enlevé au ciel pour Inie-i-ic i de la splendeur de Dieu. Natio- 
nale, liv. VU, p. ■'.»;'».;■ Voir les vers latins de llildeherl de Lavardin, cites par 
M. Ilippeau. {Op. cit., p. 7<J.'. 

Cbristui homo, ChriMu* Tilulu», Chri»tu» !«>. CtiriMus 

Eut uns, in Chrixlo runrU nntare potp». 
K«l homo <lum vivli, bos <lum montur , Ico vt-ru 

Quoudo re»urglt. avis quand» lupcrna pelil. 

Voir Ezéchitl, I, 10 ; et ÏApocalypse, IV, 7. 
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par son chant, réveille ceux qui dorment et annonce le jour, en 
sexcitant a chanter par des battements d'ailes, est placé sur le haut 
des clochers comme symbole du prédicatcurqui réveille les pécheurs 
plonges dans le péché. 

Sans doute l'ouvrier qui figurait tous ces animaux du P/tysin- 
hf/t/s n'avait pas un but aussi défini que les Pères de l'Eglise ; il se 
contentait de les sculpter, abandonnant à se> docteurs d'expliquer 
un symbolisme de jour en jour moins compris. Dans les premiers 
temps du christianisme, les symboles, simples d'ailleurs, étaient 
compris par tous les fidèles et seulement par eux; lettre morte 
pour les païens, c'était un langage clair et intelligible à tous les 
initiés. Alors même que leur religion fut reconnue, les chrétiens 
restèrent longtemps fidèles à ce langage qui leur avait été si cher 
à l'heure du danger, moins' peut-être par habitude que dans la 
crainte que la représentation de saints personnages ne pût les 
faire soupçonner d'idolâtrie, et aussi dans leur respect pour la 
loi juive. Insensiblement, ce sentiment s'affaiblit, et avant même 
que le symbolisme reçût un coup mortel au septième siècle, quand 
on permit aux sculpteurs de figurer le Christ, les saints et les 
mystères de la Passion, déjà beaucoup de formes anciennes avaient 
perdu leur signification première, et l'emploi s'en continuait sim- 
plement, parce qu'elles s'appropriaient heureusement à l'orne- 
^nentalion. 

I n remarquable passage de saint Bernard nous montre jusqu'à 
quel point cet abus du symbole et de l'ornementation était porté- 
dans la décoration des églises : « L'Eglise brille sur ses murailles; 
elle souffre dans ses pauvres; elle revêt d'or ses pierres et laisse 
aller ses enfants nus. .. Que signifient dans nos cloîtres cette ridicule 
monstruosité, cette élégance merveilleusement difforme, ces diffor- 
mités élégantes étalées aux yeux des frères, pour les troubler sans 
doute dans leurs prières ou les distraire dans leurs lectures? 
Que nous veulent ces singes immondes, ces lions furieux, ces 
monstrueux centaures, ces semi-hommes, ces tigres à, la peau mou- 
chetée, ces soldats qui combattent, ces chasseurs qui soufllent dans 
leurs cors? Ici ce sont des corps multiples à une tète unique ; là, 
plusieurs tètes sur un seul corps. C'est un quadrupède ayant une 
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queue de serpent, ou un poisson portant une. tète de quadrupède. 
Voici un animal dont une moitié" représente un cheval et l'autre moi- 
tié une chèvre; eu voilà un autre ayant des cornes et se terminant 
en un corps de cheval. Enfin, c'est partout une telle variété de 
formes, qu'il y a plus de plaisir à lire sur le marbre que dans les 
parchemins, et que Ton passe plus volontiers les journées à admirer 
toutes ces sculptures qu'à étudier et méditer la loi de Dieu 1 . » 

Si les écrits des Pères de la primitive Eglise n'étaient pas par- 
venus jusqu'à nous, il serait permis de s'autoriser de ce passage 
pour nier que le symbolisme eut un sens caché d'une haute impor- 
tance religieuse ; mais il ne faut pas oublier que saint Hernard avait 
pu constater que, déjà de son temps, on se préoccupait peu ou 
point de la seule raison qui militât en faveur de l'emploi de ce 
genre de décoration dans les édifices sacrés. 

Les splendides églises de l'Apulie, dont nous avons cherché à 
définir et à caractériser les sculptures, ont eu maintes fois, à subir 
d'inintelligentes restaurations, qui ont trop souvent remplacé une 
splendeur réelle par un clinquant factice; mais, heureusement, la 
plupart des marbres ont été respectés. Le plan de ces églises est 
généralement celui des basiliques romaines; leur stvlc est, soit du 
roman abâtardi, souvent désigné sous le nom de normand ou de 
lombard de la première époque, soit du gothique modifié par des 
influences classiques, appelé aus?i normand de la seconde époque *. 

Bien des siècles avant que l'homme eût consacré à la gloire 
du Créateur aucun de ces imposants édifices de l'Apulie, la nature 
avait creusé sur le sommet granitique du Monte Gargano 1 une ca- 

1 Sancti Bernardi Opéra y Parisiis, lt»90, vol. I, p. .VIS, rhap. xu : « Lnxiiin et 
«« abusiim lu (emplis et oratoriis cxtn.endis, ornandis, pingendis, arguit. •» 

* l.i" plein cintre normand, <pii arriva a son apogée an onzième siècle, était line mo- 
dilicalion du roman, ipii dérivait lui-même de l'ai cliiki lurc romaine. Le plan des 
pi . inic rs églises construites i n .Normandie, en Angleterre el en Apulie, est sem- 
blable à eelui des basiliques. Le roman-normand, loin d'être rirlie en ornementation 
se earaelërise plutôt p ir la simplicité, la sévérité. 11 existe lié- peu de seulplures h 
IVxtérieur des églises normandes. Voir .1. Iliitton, Anliq, of Surmandy, Londres, 
IS2JK, Toi.; Yiolletde-buc, Entretiens sur V Architecture. 

* Le mous fiargatius des Humains était autrefois eouverl d'épaisses forêts do 
ch^nc-s et de frênes. Horace en p n ie deux Tois : 

Aut Aqullonitms 
yorrrcU r.ar«ani laboruut, 
Et folii* viduaniur ornt. - Car, II, 9. 
i; a r 6 .«um mugire palet oemu». - Ep. Il, I, M2. 
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verne immense, destinée à devenir un jour un de? plus célèbres 
pèlerinages du monde entier. Dans l'antiquité, un temple s'élevait 
au-dessus de la grotte même', ut les prêtres avaient sans doute pro- 
fité de eette heureuse disposition pour rendre leurs oracles. Le 
temple avait depuis longtemps disparu et la caverne était depuis 
longtemps oubliée quand, à la fin du cinquième siècle, nous dit la 
légende, un pâtre vit la flèche qu'il avait décochée contre un buffle 
sauvage se retourner sers lui comme >i elle eût été lancée par une 
main invisible. Saisi d'effroi, il alla trouver l'évêque de Sipontum, 
saint Laurcutius, qui se rendit sur la montagne. Le saint prélat y 
passa trois jours eu jeûne et en prières : au bout de ce temps l'ar- 
change Michel lui apparut, et après l'avoir conduit dans la caverne, 
lui déclara qu'il voulait que désormais elle fût consacrée à son culte 
et à celui des anges (8 mai VX.Y . Laurentius trouva dans l'intérieur 
de la grotte le symbole de la consécration en (nient, un autel re- 
couvert d'une étoile rouge, sur lequel il célébra la messe. Tous les 
ans de nombreux pèlerins cheminent pieusement le long du rude 
sentier de la montagne pour célébrer parleurs prières l'anniversaire 
de ce jour mémorable. Lu franchissant le seuil, chaque fidèle fait 
résonner tm des anneaux 1 qui pendent aux vénérables portes de 
bronze, coulées à Uvzance, il y a huit siècles, aux frais de la noble 
famille des l'anlalcone d'Amalli (IU7»>). A l'exception d'un petit bas- 
relief de saint Michel terrassant le dragon et d'une cathedra en 
marbre, datant du douzième siècle, qui s'appuie sur des lions du 
vieux type roman et est décorée de riches ornements arabes, la 
grotte ne renferme rien dïntéiessant au puintde vue de l'art \ 

L»s LombaoN sYn nnpaivi ,-nt, ils furent chassé par lYmp.-mir C.mslanr.- Il .'I 
1rs Sai-ra.-niH I o«-«-up,.|v l ,| K,u-t,.|ii|,-. « Multi»,|u.- aiiliu.- .-\laut Sai an iiuruiii s.-pul- 
" <l;,a * ux " '^'•oala. ». ■y.thvUi, ht. sac, a, I. VII, ].. Sot), ; 

1 I.'' '<;"'J.!.- .lu uYnn-.li.u Colrl.as. (Stiaî.nti, C.éorcj., VI. 3.) 

1 Ariuilla jatma-, miikmiu «l«- Un pîa.Y* sur la fa.; uW .l.-s «-.dis,-*, .1 ..l.j.-U «l'uni- 

V.m\uW v. nnatu.n uY la part .lu p,.,pl.-. M. aun.n. Munatdi. franç , p. ItM ; l.o- 

l»A M, p. *«',, // hatiistero à, l'arum.) 

* \>ant vimIm la B ,u t , s I,- S mai, !.• jour la ! Y t • - <!.• sai.il Miclu-1, j<- n'ai pu, à 
< nis, ,|,. |a louU- iinin. iis.- .1rs |„'lrni.*, .«|.| io. lu i- .lu 1 1 . .ti. .pis.np.,1 u.ni pus* «pu- 
«lu J.iaitr.-aul. l. J,. .l'autan! pins o- «•ouljv-|,.,i.p N «p. l dn lli o V . al., 

\>- H«î|, i.r. ln.,1 (,„ ,,„ hU| , | ( . II1J( i, l ,.. allU .| llllt . Malljl . ,(,. s;i inl M..1..1. .v.-.ul. '■«• 
•*!"'. ' lK ' i,, ' , A » l i-'-'. Un n.< . ounait uY n- tfiaml m ulptVm- au. un.- Malin- «I.- «•«• ^'iin . 
Voici lo U vt,. llu . llH . d L . „ Am ,. um ..rchangclis Micliaclis patron! sitnulamim 
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Plus do cinq siècles après la coiimm -ration de la grotte de 
Saint-Michel, un évéque grec, nommé liizantius', fonda la cathé- 
drale* de Bari , qui fut terminée par son .successeur, l'é\èque Nico- 
las (1002). Cette église ne présente aucune espèce d'intérêt, depuis 
que la plus malencontreuse des restaurations l'a dépouillée du cibo- 
riuin exécuté par Alf'anus da Terini»li (1002-1087) pour l'é\êque dont 
nous vouons de parler; et de la chaire construite sous l'épiscopat 
d'Andréas, à peu près à la mèiue époque, lue église \oisine, San 
Nicole, nous ollïe heureusement un eiliorium (1100 1123), se rap- 
portant assez tidèlenient à la description qui nous est paneuue de 
celui delà cathédrale de Bari, pour que nous puissions nous faire une 
idée assez exacte de ce dernier. Le toit, eu l'orme de pvramide et 
dhisé par des colonneltes, s'appujait sur des colonnes de marbre 
dont les chapiteaux trëa-lbuillés étaient couverts de petits anges, de 
feuilles, de rameaux, de serpents et de riches ornements prolbudé- 

« hoc in Inco fuisse olim narrait 1 , i iijiis lurn argeuleuui eoiloeatuin, coque dot™ li> 
" marmot eum pin'c/un imum a Mu ltactc Ahj< Id bouaiutu ( >■:> hei ri mo seul (ituir rtabo- 
« ratmn tii>iiu*tlitm, ij'iuit u<tlmc m<rctntur, » Scimitz (i fnkmàU » dtr kunsl de* Ahtltl- 
ullei s t>i l'itter- liultï.t. 1, p- dit que colle statue n'est eort.iinem. lit pas 

de .MicJji i-AiiK 1 '. 0'.i|n> -, :.i tradition, la cathedra m -rail eoulomporaine * 1 « • saint Lan- 
ivulius, .1 i empereur II. un 11, uti jour « | • i u y dallais, aurait ou une vision .lu 
Chrirtt i*t ili's anges. L > .vt' iu ut de i cgii«>e '-l les constructions adjacentes, aii»i que 
le portail gothique a 1 entre • du 1011g i :>« .iiht i(iu deM-oiid a I autel, sont do l'époque 
de »,Imi-i. s d'Anjou. L<> La- -relief au dcsiis de ce ponail, qui représente la Ma ion.- cl 
1 Knlanl Jésus, i litre >atnl l'ion c, saint l'aul, cl ic donateur agenouillé, est trop ba- 
digeonne l'our qu un puisse juger .le sa '.aicur. II porte le nom de « M. Simon «le 
« tt i ... peut-être ll.igiw ,, qui l'ecil hoc. opu.s ail honorent saueli Michaelis ar- 
« clianycli. » L « . ai-rciicis ivprosonlanl «I s scènes et .les personnages bibliques, 
sculptés Mir le chapiteaux dos colonnes «lu baptistère attenant au porche, bout aussi 
du lieiziouie siècle et d'une exécution lies grossière. 

* liisaritius est évidemment un nom patronymique. LYvèquc, dit-ou, aurait fait 
venir de l'arus, cinq cents grandes et deux cents petites colonnes pour décorer la 
catliedia;e. .l'ghelli, oyr. <•//., t. VU, p. «lU.L, 

* La cathédrale lut consacrée le tu octobre 1 O ïli. L ai •chcvèqiic Klias, en |0'J|, 
découvrit les ossements de saint .Sahinus, cachés, depuis 2«u. sous un vieil autel. 
D'après une tradition citée par l'ghelli, ces reliques auraient été ap portées à llari, 
en i>oO, par I archevêque Angelaruis, évoque de Cauos.i. 

* lian, appelée Hx r iv» par Straboii, et par IMine K llisl. tint . III, 11,, liuriiiin et 
lUrrcluui, était en 1087 la ville la plus importante de l'Apulie 'ville Chr. Prolosp., 
Mlirulori, .Scnp. lier, liai., vol. V). Horace mentionne ainsi |5,tri et la route qui y 
conduisait, dans la relation de son voyage à Brindisi : 

Via p.jor ad u.. 4 u« 

Hari mosina V i*wti. - S il. I'-.-, y. U7. 
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ment incisif. Chaque chapiteau portait un distique descriptif et 
Ires-louangeur et tous répétaient le nom do l'artiste'. 

Le ciborium de San Nicolo, érigé par l'abbé Eustachiiis au 
commencement du douzième siècle, ne diirère de celui de Ha ri que 
paiTorncmentation des chapiteaux. Cette ornementation consiste en 
aigles, en tètes de béliers, en feuillages, en anges a\ec de grosses 
têtes, de petits corps, des ailes pointues, agenouillés sur de longues 
feuilles retombantes dont les nervures sont indiquée? par de pro 
Fondes incises (pl. XLV, n° 2). Le caractère ferme et décidé de ces 
sculptures apuliennese>t remarquable, et nous devons observer que 
l'artiste, bien qu'il semble a\oir ignoré les premiers éléments de la 
forme, traite la figure humaine avec une aisance égale à celle qu'il em- 
ploie pour les plantes et pour les animaux qu'il a étudiés d'après na- 
ture. La possession des reliques de saint Nicolas avait acquis à cette 
église une telle réputation de sainteté, qu'on y sacrait les rois de Sicile 
et d'Italie. Tue nielle incrustée au milieu de l'arcade du ciborium nous 
montre Uoger II recevant la couronne des mains de l'antipape Ana- 
clet a {\ 13.1). E\êque de Myra, eu Lycic, saint Nicolas, un des Pères 
de l'Eglise qui condamnèrent l'hérésie d'Arius au concile de Nicée, 
était célèbre surtout comme un destructeur acharné des temples et 

1 l'i;hrlli donne les inscription- ainsi qu'il suit (op. cil., VII, »<i);L : 

Lhopiteau de la première colonne : « Sumrni siulpluns Alfani .IcxUa perita 

Angtlicas »|Hcii-« iiiairnuru fivil ista. » 
M. 2 B> * « Awcndil ranios in tomen > ipern quirque, 

ttiligliuui ctumeiil Alfduum versibu» «que. » 
M. 3«" « Alfanus civi» tue sculpsil Tliermolilanus; 

Cujus, qun laudor, ail bcndlirla manu». » 
Id. i"" « Viribus Alf.imis stuJuil quod gculpcrc [ùi , toli» 

Kffrcm Ugaïit, complciit rum nepoli». « 

Le mémo autour nous appit- n*t que l'arclievéque Nicolaus appartenait à la noble 
famille Cllrem, qui était durigine grecque ; que, nommé archevêque de Ha ri en lu.tj, 
il mourut le il avril llli.j. 

- Schultv. op. cit., p. M, rite nue inscription de la cathédrale qui relate le cou- 
ronnement de Roger par Anaelot en ||;U. Le roi prit la pompeuse devise de 
« Appulus et Lalalicr, Siciilu- miln sertit et A fer; » et dans un document cité pur 
Kaleo de r.énéveiit. il se qualifie de n I»ei gratiA Sieilce et Italia» rex, cliristiaiiorum 
« adjut.ir et < lypa us. » l iantii ,S7. dtgli lia, «mi, IJ, :»93.; Malgré celte inscription, 
liianiioiie [ip.at., lit). XL, chap. iv nie positivement qu'on couronnât les rois nor- 
mand-' ou soualies ailleurs qu'à Païenne. Ilealillo (S'on'n di lia'i, cliap. \\j dit que 
Henri N I et sa femme Constance y lurent couronnés, ainsi que .Manfred, qui em- 
porta tous les riclics ornements employés lors de son couronnement. 
« Barl, che a' »uoi rcgl albergo sciJjc 
Forluna. c Jiè coron o e in»egne cxcelse. » — (Tasso.) 
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des idoles païennes. Jusqu'à la fin du onzième siècle, ses ossements, 
d'où s'échappait une huile douée de vertus miraculeuses, restèrent 
à Myra. Des marchands de Bari, trafiquant avec Antioche, réus- 
sirent à les obtenir, ils les ramenèrent en triomphe dans leur cité 
natale, le 9 mai 1087 et les habitants s'empressèrent de fonder une 
église splendide en l'honneur du saint. Les reliques vénérées furent 
déposées dans la spacieuse crypte dont la voûte est soutenue par 
vingt-quatre colonnes. Les chapeaux byzantins de ces dernières sont 
décorés de feuillages, de tètes de lion et d'une profusion d'orne- 
ments à arêtes vives, profondément incisés. La basilique était à 
peine couverte que le pape Urbain II y convoqua le grand concile 
dans lequel, en présence d'Ali sel me, archevêque de Cantorbéry, et 
de cent quatre-vingt-cinq é\èques', il dénonça les erreurs de l'E- 
glise grecque (1007). Pour perpétuer le souvenir de cet événement 
important, l'archevêque Elias, fondateur de l'église, fit exécuter une 
cathedra en marbre. On retrouve un souvenir de l'occupation de 
Bari par les Sarrasins au neuvième siècle, dans les supports de ce 
trône épiseopal ; ce sont deux figures effarées et grotesques repré- 
sentant des prisonniers arabes un genou à terre; une figure courte 
et ramassée, avec un bonnet pointu sur la tête et un bAton à la 
main, les sépare. Le dossier s'appuie sur un lion tenant une tête 
humaine entre ses griffes \ Des tètes de lion se dessinent au-dessous 
du marchepied; les tablettes latérales et antérieures, ainsi que le 
dossier, sont décorées de dessins élégants (pl. XLVI, n° 1). 

La façade et les portails de l'église sont couverts, soit de bas- 
reliefs représentant Samson terrassant le lion ou d'autres sujets 
tirés de la Bible, soit de sculptures figurant des lions, des sirènes, 
des vignes, des arabesques, un centaure, un homme emportant un 
lièvre, et divers animaux, au milieu d'entrelacs qui s'échappent de 
vases élégants ; un sphinx accroupi couronne le gable de la façade; 
sous la corniche, des consoles supportent des taureaux; et enfin, 

1 Le discours prononcé par Anselme à ce concile se trouve dans son ouvrage 
intitulé : De Ptucesiion* Spiritus Sancti contra Grœcos (Kicci, op. cit.. I, 477, 
nota 10,. 

• M. Yillcmain {Wm. inM., t. Ij suppose que <cl ornement, qui fut introduit 
plus tard sur le tombeau de Frédéric II à Païenne, est une réminiscence du troue 
de Salomon. 

T. II. 2 
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deux anges volant, fortement empreints de byzantinisme, remplis- 
sent les tympans du porche. 

Les animaux sont loin d'être aussi nombreux et aussi bien 
sculptés que ceux de la façade de la cathédrale de Troja 1 , qui fut 
commencée peu de temps après les églises de llari par l'évêque Gerar- 
dus et terminée par lcvèque ( iugliclmus II 1 I OÎ):i). Peuplée de toutes 
les créations du règne animal, et comme les églises siciliennes, toute 
diaprée de pierres vertes et jaunes, réunissant à l'ornementation 
nette et ferme de l'Orient, le genre de décoration polychrome en 
faveurchez les Sarrasins, cette façade est sans conteste la plus étrange 
entre toutes celles de l'Apulie. l' ne riche et large corniche couverte 
de têtes humaines, de feuillages et de lions, la divise en deux par- 
ties. La partie supérieure est percée d'une grande rose encadrée 
d'une bordure d'animaux grossièrement sculptés, et une figure 
d'homme chevauchant un animal fantastique occupe le sommet de 
la rose. Des bœufs, des éléphants, des singes, des porcs-épics se pro- 
jettent en saillie de chaque côté du mur. Au-dessous de la rose, une 
arcade très-simple s'appuie sur quatre colonnes dont les bases 
et les chapiteaux sont décorés de lions. Dans la partie inférieure, de 

l Troja, située à environ 20 kilnmHtvs de Foggia, fut fondée, en 100-S ou I0H, sur 
l'emplacement de 1 ancienne ville d < iLdana Lclauum, par un capitaine jjrei- nommé 
Hiilia^tiauiis. M. «Il' llrébolles {Recherches sur les monuments et l'histoire des Surwautls 
et de lu tnaison de Souat*, Paris, luit, p. :<»:, m, t. 7 ilil : «Date de la fondation 
in: 'crlaine, mai» d'après un passade de l'inscription des portes du dôme, on suppose 
qu'eilc eut lieu en 1019. » 

* On trouvera une notice sur C.uglielnnis 11, évéque de Troja, dans le Cbr. Falc. 
Nenev., Muratori, Script. Rer. liai., v. lit;. Kn 1 laH, à la téle de son clergé vèiu de 
blanc connue les pénitents, ce courageux t'iuillanme alla h la rencontre du roi Hogcr 
qui, apërs avoir dévasté l'Apulie, menaçait de détruire Troja pour la punir d'avoir 

résiste à sou anlorilé. « H. x autein ipso furibundus civitalem îngrcssus oculis 

« ardeiilibu* processioneni i'Iam destruxit : « Nolo. iuquit, nolo liujuMiiodi gloriam, 
« >ed vita comité, omnes dcslruam et otuncs c\-ulalio. » (P. \'M.) 

Cette cliroiiique raconte aussi les funérailles du duc Hainullus, qui mourut eu 1H9 
cl fut enterré dans la calbédrale. au milieu des pleurs el des lamentations de l'évè- 
que (iugliclmus et du clergé. Kogcr apparut encore devant la cité, et l'évéque •■>.-, iya 
cm oie, mais en vain, d'apaiser sa colère. Le roi obligea les habiîan'.s. ù déterrer le corps 
de leur dm bien-aimé, qu'il stigmatisa du nom de traître, et les força de le traiuer 
la cordeau cou: « L'sque ad ( au boiiai ium. Ions civit il» m, ubi slagneum Inleiim 
« putridunn|uc ineral, ducis ipsius si'ffocaveruiit ca. laver. ». La noie '•<; décrit l'en- 
droit ou l'on jeta le corps du duc comme étant le réceptacle de toutes les immondices 
de la ville. L'inscription de la grande porte de la cille drale dit que i'évéque liu- 
glielmus : « a proprio eeclesijr n rario ipsam quoque fabricam a l'undamentis fere 
« erexit, » 
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chaque côté de la grande arcade du porche central, régnent six 
arcatures dont les archivoltes sont dentelées et les chapiteaux ornés 
de feuillages. Les plaques de marhre qui décorent l'arcade centrale 
sont couvertes d'ornements arabes; les reliefs, grossièrement ciselés 
sur l'architrave, appartiennent au t\pc byzantin et représentent le 
Christ sur son trône, entre la Vierge, saint Jean, saint Secundinus \ 
saint Eleuthere, et dans des médaillons sont figurés les sympoles des 
évangélistes. Dans la lunette d'un des porches latéraux, dont l'archi- 
trave et les piliers sont chargés d'ornements, est un bas-relief du 
Christ foulant aux pieds le lion et le dragon; il est placé entre deux 
anges byzantins grossièrement sculptés. 

Dans l'intérieur de l'église, les chapiteaux si riches et si cu- 
rieusement travaillés de la plupart des colonnes qui séparent la nef 
des collatéraux nous fournissent de nouveaux exemples de tôtes gros- 
sièrement sculptées, accompagnées d'ornements pleins de goût et 
d'élégance, et dans lesquels les'dessins, si compliqués qu'ils soient, 
ne sont jamais confus. Sur le côté nord de la nef s'élève une chaire 
oblongue, datant du douzième siècle (il 77); elle est décorée d'incises 
profondes et soutenue par des colonnes dont les chapiteaux sont ornés 
de volutes. Sur une de ces dernières repose une ligure barbue, avec 
un nez large et de longs cheveux. Les parties saillantes des orne- 
ments sont relevées d'or et se détachent sur un fond vert. Au centre 
de la partie antérieure delà chaire, sous le pupitre, on a sculpté un 
aigle éployé qui tient un animal entre ses serres et repose sur une 
téte humaine, supportée elle-même par une colonnette. A l'extré- 
mité faisant face au maître-autel existe un très-curieux bas-relief 
représentant un lion au corps feuillu, à la crinière frisée, aux gros 
yeux ronds étonnés ; il dévore un agneau et est à son tour saisi par 
une espèce de chat-tigre qui lui déchire le llauc 1 {[A. XLV, n° \ ). 

On retrouve dans les églises du douzième siècle des traces de 

• Saint Secundinua Meliua l.'glieili, op. rit., 1, 1330 et socj.y cist enterré dans le 
diime; on découvrit ses reste* quand on jeta les fotideiiieub> ,1e l'édiliee ; sa vie a 
été écrite par « iiaufeniH Cas.siueie-is, qui (loruil anno Domiiii lOtiO, trmpore licuderii 
« abbalis Cassincnsi;.. ». 

• Cette chaire, autrefois dans l'église de Saint-Basile, a été transportée dans la 
cathédrale. Voici l'inscription qu'elle porte : «Anno U"' Inearuationis modclxviiu, re- 
« gui vero L)"' BKl.YV, Dei ^ratià Sicili;e et llali.r! rogis magnifia, olim régis \V filii 
m Anno un, Mense Mai ti, Kartum est hoc opus. » 
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l'influence byzantine, aussi profondes que celles que nous avons 
signalées dans les monuments du onzième siècle. Dans la cathédrale 
d'Otrante (1 HiO), par exemple, certains chapiteaux de la crypte sont 
des reproductions exactes des sculptures de Sainte-Sophie àConstan- 
tinople. De même à San (iio\anni in Venere près de Lanciano, 
fondée vers, 1200, la forme, les draperies, le nimbe du Christ et 
jusqu'aux ornements de la cathedra, du haut-relief de Notre-Sci- 
gncur, de la Vierge et de saint Jean qui remplit l'arcade moresque 
du grand portail, tout est byzantin *. Quelques-uns des feuillages et 
des ornements ciselés sur les colonnes et les piliers latéraux de ce 
portail ont bien le caractère d'un travail très-ancien ; mais les bas- 
reliefs qui les avoisinent étant traités a\ec beaucoup moins de ron- 
' vention et beaucoup plus de liberté que les sculptures de la lunette, 
paraissent être une œuvre italienne d'une époque postérieure. Les 
ligures sont loin d'être mal drapées et de manquer d'expression, 
mais, par contre, les proportions sont fautives, les pommettes sail- 
lantes, les veux grands et les cheveux symétriquement disposés. Le 
relief supérieur de la série du côté gauche reproduit un svmbolc 
souvent répété dans les sculptures des premiers Ages du christia- 
nisme, deux paons buvant dans une coupe; la série au-dessous re- 
présente un personnage agenouillé entre deux griffons. Les autres 
panneaux nous montrent, dans le caisson supérieur, saint Jean- 
Baptiste avec un enfant et deux saints; dans le caisson inférieur, 
Marie et Elisabeth se rencontrant devant un petit temple, derrière 
lequel se déroulent une série de petites arcades pointues, sommées 
de tours, destinées peut-être à rappeler Jérusalem. Le panneau su- 
périeur de la série du côté droit est enrichi d'arabesques et d'un 
relief figurant deux hommes décochant des flèches sur un oiseau. 
Dans le relief au-dessous, Moïse portant les tables de la loi, et 
Jouas personnifient l'Ancien Testament ; saint Jean-Baptiste, la 
Vierge et l'Enfant Jésus représentent le Nouveau. Dans la série iri- 

1 Cette t'^-lisr doit son nom a m: au» k m temple d> dié à X'emis ( loncili.itrix. sur 
remplacement duquel elle a . construite. Uuoiqne la tradition prétende ij e l'église 
a été toiidée sous Jiisiinien. elle n'a, en réalité, été commencée qu'au douzième siè- 
cle par l'abbé Ud>-risiiis. 

» Labi é Hayualdus. auquel on doit la construction de ce porche, mourut le 1!) fé- 
vrier 1*0'.. 
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férieure, Daniel prie entre deux lions, et Zacharie, un encensoir 
à la main, «'coûte un ange qui lui annonce la naissance de saint 
Jeau-Haptiste. 

Loin du bruit et de l'agitation des grandes cites qui empêchent 
de se recueillir, même devant les édifices les plus imposants, cette 
église, placée au milieu d'un site tranquille et solitaire, produit une 
impression profonde. Elle est encore intacte et vierge de toute res- 
tauration sacrilège ; le temps seul y a laissé sa puissante empreinte. 
L'harmonie est complète, entière; nous vivons ici au cœur même 
de ce passé dont nous ne trouvons que des traces fugitives à Uari, à 
Trani et à Troja. Les chênes séculaires qui la protègent de leur 
ombre, ont vu ses clochers se dresser vers le ciel, et la mer, dont 
l'horizon d'azur se perd dans l'immensité, vient encore comme au 
premier jour battre de ses flots argentés la colline que couronne 
la vénérable basilique. 

Si, après avoir quitté San- Giovanni in Venere et être arrivé à 
Ghièti, on se dirige vers les sommets neigeux du Monte Majella, on 
rencontre, presque au pied de cette montagne, un vallon écarté' qui 
renferme l'église la plus retirée, la plus ancienne et la plus cu- 
rieuse entre toutes les églises des Abruzzes 1 . Vers H.'U, l'empereur 
Louis II, voulant ériger une église et un monastère, fil démolir une 
chapelle dédiée à saint Onirin, qui occupait remplacement destiné 
aux nouvelles constructions. Elles étaient déjà très-avancées, quand 
l'empereur, après avoir obtenu du pape Adrien 111, le corp> de saint 
Clément, quitta Home (872), avec un immense cortège de piètres et 
de fidèles, pour déposer les précieuses reliques, dan • la nouvelle 
église qu'il voulait consacrera saint Clément et à la sainte Trinité' 2 . 

Arrivée sur les bords de la Pcscara, la procession ne put la tra- 
verser, parce que, grossi par des pluies torrentielles, le fleuve, dont 
les eaux furieuses entraînaient d'énormes blocs de rochers, avait 

1 San Clémente a Casaunn. On trouvera dans le Ch>\ Casaurimsc 'Muialori, 
Script. Rer. liai., t. Il, p. Ti.'J-THO, une relation eomplète de la fondation de celle 
église, qui est silure dans la commune île Cuslifrlione, olim » alla l'cscari, » prèa 
d'une petite ville nommée Top de' Passeri, où l'on peul se rendre soit de Popoli, 
soit de Cliii li. 

» Le pape Clément était le troisième successeur de saint Pierre. Il fut noyé dan» 
la Chersonèse sous le rè^ne de Trajan. 
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emporté le pont. Les moines atterris se mirent à chanter des 
psaumes et des cantiques sur le rivage; l'empereur, faisant alors 
avancer la mule qui portait le corps de saint Clément, la frappa de 
la main en lui criant : « Va, que saint Clament te guide » et, mi- 
racle étrange, sous les pieds de la mule, les eaux impétueuses se 
transformèrent en un roc solide et le précieux fardeau arriva sain 
et sauf dans l'île «. Il fut ensuite déposé dans l'église, qui eut pour 
premier abbé, Roman us, auquel l'Empereur remit son sceptre, pour 
lui servir de crosse abbatiale ainsi qu'à ses successeurs. 

Pillée trois fois par les Sarrasins, dans les deux siècles qui sui- 
virent sa fondation , l'église fut restaurée au commencement du 
douzième siècle, par l'abbé Grimoaldus (1110), qui construisit la 
crypte et la décora de peintures ; soixante ans plus tard, l'église elle- 
même fut presque entièrement reconstruite et avec plus de magnifi- 
cence encore par l'abbé Leonas (1 176)*. Il y ajouta trois chapelles 
consacrées à saint Michel, a saint Thomas de Gantorbéry et à la 
sainte croix, élova la façade et la dota d'un narthex supporté par des 
colonnes ornées de chapiteaux byzantins. Les lunettes des deux por- 
ches latéraux cintrés sont ornées de figures de la Vierge et de l'ar- 
change saint Michel en haut-relief, mais le grand porche, beaucoup 
plus considérable, présente une décoration bien plus riche encore. 

1 Oixit, et im [tosuit sanctissima memhra jumenti 

Cnius in dorso : «Te, Clcmens. dirigat.» inquit 
Percutiensqnc manu leviori, spinca linquit. 
Inlrat. cl exlemplo fluetns sese cohibenlcs 
F! iiomon Oomini. Sanetique sui metuenles, 
Suh pedibus miili quasi saxiim diriguertint 
El sanelum corpus pede sicco transposuerunt. 

Clir. Cap. Motr. Ilisl. Muratori, Script. Rer. liai., Il, 788. 

Hoc templum primo Ludovicus struxit al» imo, 

Abbus quod elare Leonas cupiens renovare 

Cum vo'o mapno Domini fiuula vit in aniin 

Millcno sciio centeno soptiiageno. — Muratori, Ul supra. 

Sur les panneaux de la porte, aujourd'hui presque complètement dilapidée, se 
voyaient, figurés en bronze : l'empereur Louis II, saint Clément, l'abbé Leonas et 
son successeur, l'abbé .loel. Ces portes ont du être coulée» à la fin du douzième siè- 
cle; elles étaient de bois, revêtues de plaques de bronze, fixées avec «les clous selon 
l'ancienne méthode grecque. Elles étaient divisées par des bande» horizontales et 
verticales, et chaque section renfermait douze caissons ornés des. portraits dont 
nous venons de parler, de têtes de lion, de K«''Toj|t* , de croix, «le croissants, 
d'éloiles. elc, etc. fSchullz, Op. cit.. II. 2»-3i.) 
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Dans la limette apparaît, siégeant sur un trône et le sceptre impérial 
à la main gauche, saint Clément assiste* d'un diacre et d'un sous- 
diacre, auquel l'abbé Leonas, pieusement agenouillé, présente un 
petit modèle de l'église restaurée \ L'archivolte est ornée de feuil- 
lages et la frise, richement décorée de figures humaines, de dragons, 
de sirènes et de rinceaux. 

Les sculptures les plus intéressantes sont les reliefs Halo-byzan- 
tins qui se déroulent sur la large architrave et racontent l'histoire de 
la fondation de l'église (pl. XLVll, nM). A l'extrémité du côté droit, 
près d'une porte sur laquelle se lit le nom de Homo, le pape Adrien, 
assis, délivre la chasse renfermant les précieuses reliques à Louis II 
agenouillé; au centre*, les religieux Celsus et Beatus, sur les degrés 
de l'église, reçoivent l'empereur suivi du comte Sippo qui, tenant 
d'une main un glaive nu, comme symbole de la souveraineté de son 
maître, appuie l'autre main sur la mule chargée encore de son pré- 
cieux fardeau. Plus loin, Louis II, assisté du comte Heribaldus, est 
assis sur un trône sous lequel coule la Pescara ; il présente son 
sceptre à l'abbé Homanus » et achète de Sisemandus* l'île qui est 
elle-même figurée par une pierre oblongue couverto de fleurs. Les 
champs plats de chaque côté du porche sont couverts de sculptures 
grossièrement exécutées et représentant des officiers royaux. Quoi- 
que roides, mal proportionnées et mal dessinées, ces sculptures qui, 
semblables à une étrange végétation parasite, rampent sur les 
murs, sont bien en harmonie avec le caractère massif de l'archi- 
tecture romane et ne doivent pas ôtre jugées d'après les règles ordi- 
naires de la critique. 

1 « Suwipe,, snnrle démens, tibi reffia templa parata, 

Rétribuent; cœIo I^eonali rogna beata. » — Muratori, ut supra. 

» « C,T»,iris ad votum Clcmonlom eonfero lolum. 

Ken-, pator patritr. magnum tibi conféra munus, 
Clementis corpus : tu sacrum suscipo fumis. » 

Chr. Cap. Melr. Iliat. Muralori, Script. Rer. liai., Il, 788. 

* « Romanus nbbas prî mu» 

Sceptro (lrmanms; rogim< n libi sumo, ropnmus. » 

Muratori, ut supra. 

« C<Tsar, vestra ail Iiîpc insula Piscario ; 

Damufi vobÏR omne jus tiostmm de hao itisula. 

Insula Piscario, qua> noslri juris habetur libéra. 

Perpétua tua, Cvsar, jure vocatur. » — Muratori, ut supra. 
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Au nombre des objets remarquables qu'on trouve dans l'inté- 
rieur de celte église, nous signalerons : sous l'autel le sarcophage 
renfermant les restes de saint Clément 1 ; au-dessus le ciborium en 
terre cuite qui est orné des symboles des évangélistes , d'un relief 
de la Madone, d'oiseaux fantastiques et d'une reproduction du re- 
lief historique de l'architrave du grand porche; le chandelier pas- 
cal, simple fût, dont le chapiteau byzantin d'une rare élégance 
(pl. XLVII, n° 4) est couronné d'une colonne centrale, entourée 
elle-même de charmantes colonnettes; et enfin l'ambon qui, soutenu 
par des colonnes à chapiteaux sculptés, est orné de caissons décorés 
de feuillages incisés, traités avec une grande liberté de ciseau 
(pl. XLVII, n° 2). L'inscription que porte cet ambon s'adresse à 
l'officiant et lui rappelle que « sa parole ne doit pas être un vain son, 
et que celui qui psalmodie bien et agit mal, erre follement \ 

On lit sur la cathédrale du dôme de Canosa une inscription à 
peu près semblable 3 ; elle avertit ré\ê<]iic que c< s'il veut conquérir 
un trône éternel, il lui faut être réellement ce qu'il cherche à pa- 
raître ; qu'il est nécessaire que ses actes concordent avec ses paroles, 
s'il ne veut pas rester plongé dans l'erreur, alors qu'il enseigne la 
vérité.» Cette cathedra 1 , qui repose sur deux éléphants héraldiques 
richement caparaçonnés, fut exécutée pour Urso, évoque de Bari et 
de Canosa, par un sculpteur nommé Romoaldus (1 080). Le dossier 
gothique et les supports antérieurs des bras sont enrichis de feuil- 
lages, d'inscriptions et de dessins géométriques; les plaques laté- 
rales sont décorées de sphinx et de griffons ; sur la tablette au- 
dessous du siège, des aigles montrent leurs ailes éployées et leurs 

1 « Martyris ossa jaeent hac tomba sacra démentis, 

Hie. Pauli decus est, et Pc! ri jura teurntis. » 

* « 1 1 ic- qui magna canis, far, ne tua vox sit inanis ; 
Multuni se fallit mala qui fecit et noua psallit. » 

8 « Pia-sul ut ;elmia postliac. jmliare cathedra, 

Onoil vox exterius, rcs ferai interius. 
(Juoil geris in sjierie, «la ; gestes lumen ut in re {'?); 
Lumen cum pra-stas. lumine ne rareas. » 

* Le style du trône épisropal cl l'emploi des ver» léonins dans l'inscription qu'il 
porte autorisent a supposer que I cvèqiie Urso, dont il est fait menlioii ici, est celui 
du onzième siècle, et non l'L'rso du septième siècle, qui était aussi évèque de Canosa. 
(M. de Brt'holles, op. cit., p. M.) 
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queues étalées peintes en rouge; enfin, des tètes barbues ornent 
les extrémités de la plaque antérieure. La décoration de la chaire 
placée dans le chœur rappelle les vieilles sculptures latines des 
églises de Rome et de Ravenne. De simples feuillages ornent les 
chapiteaux des quatre colonnes octogones sur lesquelles elle re- 
pose, et le pupitre s'appuie sur un aigle qui enserre une tête 
humaine '. 

Attenant à cette église, qui fut érigée par le héros normand, 
Boémond, lors de son premier retour de l'Orient (1101), s'élève la 
chapelle funéraire consacrée à sa mémoire, par sa mère Alberada, 
que Robert Guiscard avait répudiée pour épouser Sigelgaita \ la 
fille de Guaimalchus, duc de Saleme. A la nais.-ance de son fils, 
cette femme ambiteuse et perverse, voulant que son enfant héritAt 
du royaume, fit empoisonner par ses émissaires Boémond, alors à 
Salerne. Quand il apprit la nouvelle de la sérieuse maladie de son 
fils, Robert Guiscard dans sa tristesse, devinant ia vérité entière, fit 
venir Sigelgaita devant lui et lui adressa cette question : « Boémond 
mon seigneur, est-il encore vivant?» Elle répondit : «Seigneur, 
je n'en sais rien. » 11 ajouta : « Que l'on m'apporte le texte du saint 
Évangile et un glaive. » Quand on eut exécuté ses ordres, il prit le 
glaive et jura ainsi sur le livre saint : « Vous m'entendez, Sigel- 
gaita, je jure par ce saint Évangile que, si mon fils vient à mourir 
de la maladie qui le retient au lit, je vous ferai périr par cette épée.» 
Convaincue que Robert tiendrait sa promesse-, la belle-mère cou- 
pable expédia en toute hâte un antidote et, ainsi que nous le dit 

« « I*. jussionem D'm mci, Guitbcrtus Venus. P. 15. R. Ego Accc plus Archi-Diac. 
« lY'fi hoc opns. » 

* Canosa, ancienne colonie grecque nommée Kx*&<n'.v, fui fondée, dit-on, par Dio- 
niède ; c'est pour ce motif qu'une des portes de la ville porte le nom de porta Dio- 
mtdis, et qu'on a donné le nom de campus Diomedis à la campapne environnante. 
Des bandes de vaincu» y trouvèrent un asile, après la sanglante défaite qu'Annibal lit 
éprouver dans les plaines de Cannes h l'armée romaine, en l'an S1H avant .I.-C. On 
y parlait l'osque et le grec, ce qui lui valut, dé la part d'Horace, I epilhele de bilin- 
gue (Ser. I, Sat. X. v. 30.) Ce poète eu parle dans son voyage a Rrindisi et signale 
la mauvaise qualité du pain et la rareté de l'eau. (Ser. I, Sat. V, v. 91.) Saint Sabi- 
nus, le patron de Canosa, auquel la cathédrale fut dédiée en 1101 par le pape Pas- 
cal III, était, au sixième siècle, cvcrpie de Canosa. 

1 Chr. L. Prntospat. Ker. in Reg. Neap. gesl. ab anno aal. 860 usque ad IlOi. 
(Mur. Script. Rer. Uni., v. 47.) 
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le chroniqueur 1 : «Par l'aide de Dieu, qui avait décidé de se servir 
de lui pour vaincre les Turcs et les Sarrasins, ennemis de la foi, 
le malade se rétablit, mais toute sa vie il resta pâle à cause du 
poison qui avait altéré sa santé. » Frustrée dans son coupable des- 
sein, Sigelgaita intrigua si bien, qu'il la mort de Robert Guiscard 
(18 juillet I08o), son fils Roger lui sucréda, et Boémond, déshérité, 
dut se contenter de la principauté de Tarente, jusqu'au moment 
où une occasion favorable lui permît de conquérir une couronne 
eu Orient. Peu de temps après, comme il aidait Roger a réduire 
Amalfi, qui s'était soulevé contre l'autorité royale (1096), Boémond 
apprit qu'une armée de croisés traversait la Péninsule pour se 
rendre en terre sainte'. Décidé a suivre leur fortune, il simule un 
ardent enthousiasme pour la délivrance du saint sépulcre, entraîne 
cinq cents chevaliers Normands sous sa bannière, fait apporter deux 
manteaux précieux, et ordonne qu'on les découpe en lanières pour 
en faire des croix. Les populations de l'Apulie, de la Calabre et de 
la Sicile répondirent à son appel avec une telle ardeur, et ses pré- 
paratifs furent si rapides, qu'en peu de temps il put s'embarquer à 
Reggio avec une armée de trente mille hommes. 

N'ayant pu décider Godefroi de B uillon a renverser l'empe- 
reur Alexis Comnène, le rusé Grec ayant déjà obtenu de Godefroi 
qu'il le reconnût comme son suzerain, Boémond dut se résigner à 
jurer « feauté » à Alexis, qui s'engagea à aider les croisés de tout 
son pouvoir, en reconnaisance de leur promesse de « tenir pour sien » 
tout ce qu'ils viendraient à conquérir. Il est de toute évidence que 
la cour de Gonstantinople connaissait les vues secrètes de Boémond, 
car la princesse Anne Comnène, fille d'Alexis et de l'impératrice 
Irène , nous dit dans son Alcxiade que la guerre sainte n'était 
qu'un prétexte sous lequel Boémond cachait son projet de s'em- 
parer de Constantinople 8 . Le portrait très-détaillé que cette jeune 
fille de quatorze ans nous a laissé du formidable hôte de son père, 

' Orderici Vitalis l'ticensis Monach, Ecc. Hist. apnd Duchesne, Hist. Sov. Script. 
Ant., VII. r.H. 

* « Plus «li- trois cent mille personne* avaient, dit-on. pris la croix avant le prin- 
temps .le 109fi, el lo mouvement grandissait toujours. » (H. Martin, Hist. de France, 
t. III, p. 1(55.) 

* Âvvr,; tt; K'.arrvxc lU'^^i-iyr^vj KiiTxpîaar.; 'A.V.i;îa;. {Bib. des Croisades, t. IX, 
III» partie. Miehaud. Extraits des historiens grerg.) 
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nous montre que non-seulement elle l'avait très -attentivement 
étudié, mais encore qu'elle avait pour lui une grande admi- 
ration. 

« Ni l'empire, ni les pays étrangers, dit-elle, n'ont produit en 
notre siècle aucun homme qui pût lui être comparé. Sa personne 
éblouissait autant les yeux que sa réputation étonnait l'esprit. Sa 
taille était si avantageuse qu'il dépassait d'une coudée les plus 
grands. 11 était menu par le ventre et par les cotés, et large par 
les épaules, le dos et l'estomac. 11 avait les bras forts et robustes, 
il n'était ni maigre ni gras. Il avait les mains grandes et pleines, 
les pieds fermes et solides. Il était un peu courbé, moins par défaut 
que par habitude. Il était blanc par tout le corps, mais il avait sur 
le visage un agréable mélange de blanc et de rouge. Il avait des 
cheveux blonds qui lui couvraient les oreilles sans flotter sur les 
épaules à la façon des barbares. Ses yeux bleus paraissaient pleins 
de colère et de fierté. Son nez était fort ouvert, car comme il avait 
l'estomac large et le cœur grand, il fallait que son poumon attirât 
une grande quantité d'air pour modérer la chaleur de son corps. 
Sa bonne mine avait quelque chose de doux et de charmant ; mais 
la grandeur de sa taille et la fierté de son regard avaient quelque 
chose de farouche et de terrible. Son rire n'inspirait pas moins de 
terreur que la colère des autres a coutume d'en inspirer. Il était 
fin et rusé; il parlait fort à propos et ne manquait jamais de ré- 
ponse à quelque demande qu'on pût lui adresser. Avec de si grandes 
qualités, il n'était inférieur qu'à Alexis en dignité, en fortune, en 
esprit, en éloquence 1 . » 

Alexis, selon nous, était aussi, plus rusé que Boémond. Les 
promesses lui coûtaient d'autant moins que, s'il les tenait à la lettre, 
il n'en remplissait jamais l'esprit. Ainsi il envoya des troupes au 
siège de Nicée, mais il entama des négociations secrètes avec la ville, 
qui se rendit à lui au moment où les croisés allaient s'emparer 
de la place, et il frustra ses alliés d'un butin légitime. Il donna de 
même aux croisés campés autour de Constantinople l'argent qu'il 
leur. avait promis, mais l'artificieux monarque ayant le mono- 

• 

1 Bib. des Croisades, t. IX, III e partie, Micliaud, Extraits des historiens grecs, 
p. 385-401. 
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pôle des vivres, savait bien que cet argent rentrerait dans son 
trésor *. 

Après avoir passé une année entière sous les murs de Constan- 
tinoplc, l'armée des croisés se mit en marche à travers l'Asie Mi- 
neure pour se rendre en Syrie et en Palestine : elle gagna la bataille 
de Dorylée, grâce à l'arrivée opportune de Godefroi de Bouillon et 
de ses chevaliers, au moment même où les guerriers de Boémond, 
accablés par le nombre, s'estimaient tous perdus après une lutte 
héroïque contre l'innombrable ost des infidèles. Les croisés mirent 
ensuite le siège devant Antioche, dont ils s'emparèrent au bout de 
sept mois*, le 3 juin 1098, grâce à la trahison de l'Arménien Pirro. 

Quel elie Ce il lodato inpanno, 
Dando AntiiM hî.-i presa a Boaiih.ndo 3 . 

Boémond, acclamé prince d'Antioche, commençait a réaliser 
ses rêves ambitieux de souveraineté orientale ; il lui fallut cependant 
pour s'assurer de la proie si arderamenteonvoitée, mettre d'abord en 
déroute une armée de deux cent mille Turcs, qui étaient venus assié- 
ger la cité. Alors la fortune, comme pour le punir d'avoir forfait à son 
serment de ne pas abandonner le drapeau de la croix avant d'avoir 
arraché le saint sépulcre aux mains des infidèles, se tourna contre 
lui. Son 

Cupido in^e^no, 
Cli' ail' umaiir grandez/p inlenlo aspirnva v , 

l'attachait à Antioche, et il n'assi>ta pas à la prise de Jérusalem, 
13 juillet 109!). Nous le voyons ensuite prisonnier de l'émir Damis- 
man, àMelitœa, passer quatre ans dans un donjon turc", perdre la 
bataille de Carrhes, s'enfuir et arriver en Europe, lever des troupes 
sous prétexte d'une nouvelle croisade, mais en réalité pour s'emparer 
de Constantinoplc. Fort de l'appui du pape Pascal II, il se rend en 
France pour s'acquitter du vœu qu'il avait fait en prison, de déposer 

» Mieliand, llist. des Croisades, I, 150. 

» Clir. L. Prolospat., Muralori. Script. Rer. Ital., vol. V. 

s Gerusatemmr liberata, VII, ptvn. 

* Gerusalcmme lihcrata, I, i\. 

* D'après n i • « • version, lîoémond se serait éeliappé de sa prison, grAce à l'amour 
qu'il avail inspiré a Mflaz f ( mi-el-Az}, la fille «le l'émir; mais il est bien plus pro- 
bable, ainsi <|iie le rappporle Raoul de Caen, que les habitants d'Antioche payèrent 
«a rançon. (M. de Dréholles, op. cit., p. 19.) 
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ses chaînes sur l'autel de saint Léonard, à Limoges ; et là il noua 
des relations utiles à sa politique, eu épousant à Chartres la fille 
de Philippe I er . « Après la cérémonie des épousailles, Boémond, 
debout sur les gradins de l'autel do la Vierge, prêcha une nouvelle 
croisade et promit à tous les vaillants hommes qui s'armeraient du 
signe de la croix, des châteaux, des cités, de riches possessions en 
Asie 1 . A Chartres comme à Poitiers, où il répéta son appel, les 
chevaliers et les barons se « croisèrent » avec un tel enthousiasme, 
qu'il retourna en Orient avec une armée de quarante-cinq mille 
hommes. Il mit le siège devant Durazzo, que son vieil ennemi 
l'empereur 'Alexis avait fait fortifier; là encore, les intrigues du 
cauteleux Grec amenèrent de telles dissensions dans le camp des 
chrétiens, que Boémond, trompé, abandonné de tous, dut signer 
une paiv honteuse (1 108). Il devint donc une fois encore l'hôte 
d'Alexis, qui lui conféra le titre de Sêbaslos et lui accorda une 
pension; mais cet esprit turbulent ne connaissait pas le repos : il 
revint a\cc sa femme et son enfant en Apulie, et mourut, à la veille 
de s'embarquer de nouveau pour l'Orient. 

La chapelle funéraire où reposent les restes de Boémond est 
surmontée d'un tambour à huit pans, percé d'un nombre égal de 
fenêtres en pleiu cintre. Autour du mur extérieur, reliée par des 
arcatures, règne une série de pilastres dont les chapiteaux sont dé- 
corés de petites tètes t;t de feuillages; l'intérieur ne renferme au- 
cune trace d'ornementation, sinon une petite niche d'autel placée 
à l'est. Les portes en bronze de la chapelle, décorées de nielles, 
sont l'œuvre d'un certain Roger d'Amalli servile imitateur de l'art 
byzantin, et qui, d'après l'inscription à laquelle nous devons de 
savoir son nom, aurait exécuté un candélabre pour la chapelle*. 
Des disques couverts d'ornements arabes ornent le milieu des cais- 
sons supérieurs des deux vantaux; et des figures debout ou age- 

1 Henri Martin, op. cil , t. III, p. i04. 

* « Sancti Sabini Cutiusii Hogcrie Melfie Campanarum fecit jannas et candela- 
.< Iirutti. » M. df Bréliollcs (ilonum., etc., op. Cil , p. 5; cl î t que quelques ('migrants 
romains abordèrent, ver* 340 avant J.-C, à l'embouchure <le la rivière Moi lu t ; t fon- 
dèrent Meid, appelée ensuite Scala et enfin Amalli. Il ajoute, p. 20, que le nom 
iX'Amalfi lut longtemps sans être d'un usage commun. Les premiers textes donnent 
Malfa ou X'alfia. Un ajouta le nom de Campaniœ pour la distinguer de Mclfl 
daais lu Pouille. 
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nouillées, qui semblent sortir de quelque manuscrit byzantin, dé- 
corent les deux caissons inférieurs du vantail de droite 1 (pl. XLVIII). 
Le panneau inférieur de gauche présente, en relief, une tète de lion 
tenant un anneau dans sa gueule; enfin, des inscriptions incisées 
sur les vantaux célèbrent les exploits et les vertus de Boémond*. 

Environ trente ans après la construction de cette chapelle (H 43), 
on commença 3 l'église dédiée à saint Nicolas le Pèlerin, à ïrani \ 
L architecture et l'ornementation de cet édifice présentent un ré- 

» Schullz, op. cit., 1, 01, note 4, dit que ces figures représentent Moïse et Elio, et 
les trois jeunes gens dans la fournaise ardente, Sidraeli, Misach et .\bdcnago. Pra- 
lili, De Via Appia, j2>, prétend «pie ce sont Uoémond, son lils et son frère. 

' I. « Undè noeniundus, quanti fuerit Hocrnundus 

Llru'eia testai ur, Syria diiiiimeiat. 
Hanc expugnavil, illam prutexil al» hosle ; 

Ilinc rident Ora'ci, Syria, damna tua. 
Quoi! tir,Tcus ridet, quod Syrus lujcet uterque 

Juste, vi ra libi sit, Lk»omuude, salus.> 

II. « Vieil opes regum lîocmimdus upusque poteutum 
Kl nieruit diei nominc jure suo : 
lntonnit terris. Uui cum succuinberet orhis, 

Non hominem [>< osuui dicere, nolo di uni. » 

III. « Qui viveiis studiiit ut pu» Clirislo moren-tur, 

Prorneruit quod ei nioti. nti vita darelur. 
H<»e ergo Chrisli elementia conférât isti, 
Milite! ut cirlis suus die atlileta lidelis. » 

IV. « Intrans cerne fores ; videas quod scribitur; ores 

Ut eo>lo detur Bocmuudus iliique loeetur. 

s La date de la fondation est ineertaine, elle fut consacrée en MU, mais elle 
n'était pas encore terminée, ainsi que le prouve le testament d'une femme de Trani 
nommée Kosa. Ce Icstameid, daté de lltia, porte qu'en cas de mort de ses enfants, 
un tiers de ses biens doit être consacré à la construction de la cathédrale. Le saint 
Nicolas auquel elle est consacrée est un pèlerin grec mort h Trani, en 10'.)'., par 
suite des mauvais traitements (pi on lui lit souffrir. L'archevêque Disantius de frani, 
convaincu de sa sainteté en voyant les marques des blessures sur son cadavre, 
obtint que le pape Urbain le canonisât. Cet archevêque commença la cathédrale, qui 
fut consacrée sous son successeur Uisaulius IL Comme presque toutes les églises 
de l'Apulie, c'est une pure basilique. 

» Tirrenus fecit ; Trajanus reparavit ; 

Krgo mihi Tranutn nomen uterque dédit. 

Malgré cette inscription moyen âge, Trani ne remonte pas à une aussi haute anti- 
quité que les autres cités de l'Apulie. Kn 980, elle portait le nom de Trana, et sous 
le» Normands elle fut très-florissante, parce, qu'elle était devenue le principal port 
d'embarquement des croisés. Sou» les rois angevins, c'était le centre d'un commerce 
considérable avec l'Orient. Kilo fut érigée en archevêché en 1071. 
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sumé remarquable des diverses influences étrangères qui ont réagi 
sur l'art en Apulie. Les murs nus, massifs, sont normands ; une 
des fenêtres du clocher 1 et l'ornementation sont arabes ; le plan 
ressemble à celui des basiliques romaines, a triple nef ; les portes 
en bronze sont italo-byzantines; le porche avec ses doubles arcades, 
ses colonnes élégantes, ses pilastres sculptés, posés sur des figures 
humaines qui ressemblent aux prisonniers arabes de la cathédrale 
de Bari, nous offre un spécimen hors ligne du style roman. Entre 
les lignes ondulées de l'entrelac qui décore l'architrave se jouent 
des sphinx, des centaures, des chiens et une foule d'animaux chi- 
mériques ; parmi ces derniers, on remarque une curieuse figure 
avec une téte de diable, le corps et les jambes d'un cheval, une 
queue de poisson, et les bras, d'un homme, qui frappe à coups de 
hache sur un espèce de tigre tenant cette queue d'un poisson entre 
ses dents (pl. XLIX, u"2). Ces sculptures, qui ne font pas saillie 
sur les moulures, sont pleines de vie et de mouvement, et hien pro« 
portionnées. Nous retrouvons dans le songe de Jacob, dans le sacri- 
lice d'Abraham et dans les autres sujets bibliques sculptés sur les 
montants extérieurs des portes de gauche, cette môme habileté à 
combiner les ornements et les figures ; ces dernières cependant, 
sont loin d'avoir la valeur des premières. Les visages sont larges 
et plats, les cheveux trop indiqués; les draperies, dures et profondé- 
ment incisées, sont toutefois bien disposées et bien mouvementées. 
Autour des fenêtres richement décorées de la partie supérieure de 
la façade se projettent des éléphants portant de petites colonnes sur 
leur dos, un griffon tenant une tête humaine entre ses griffes, des 
taureaux, etc., etc. 

Autour du portail de l'église d'Ognissanti, à Trani, et datant 
de la même époque, existent des sculptures dont le style rappelle 
celui de l'église Saint-Nicolas, mais l'exécution est plus grossière, 
le contour plus sec. Les chapiteaux sont ornés de feuilles, de volutes, 
d'anges aux longues ailes pointues, aux cheveux épars ; sur les pi- 
lastres latéraux sont sculptés des centaures, des sirènes, des femmes 
avec des serpents attachés à leur sein, un joueur de violon barbu et 

< Ce campanile fut construit par « Nicolaus, saeordos et protomagister, » dont on 
retrouve nom Mir un ambon de lu i-atludralr <!»• Uitonlo. 
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des figures chimériques ; une Vierge entourée d'anges et un sup- 
pliant agenouillé à ses pieds remplit la lunette. 

L'espace nous manque pour parler en détail de quelques autres 
églises de l'Apulie du douzième siècle : toile la cathédrale d'Ortona 
(1 127), dont l'intérieur a été moderne «l'une façon barbare, et dont 
les sculptures du portail ont disparu sous d'épaisses couches de pein- 
ture. Les deux grossiers bas-reliefs dans le mur du clocher furent' 
exécutés par un Magistcr Riccardus au treizième siècle (12oo); ils 
représentent Moïse recevant les tables de la loi, et saint Pierre mar- 
chant sur les eaux 1 ; tel aussi le dôme de Huvo* avec sa riche façade 
gothique et son porche en plein cintre. CrC porche est soutenu par des 
colonnes dont les chapiteaux sont couronnés de griffons et dont les 
bases reposent sur des lions ; les bas-reliefs représentant l'Agneau 
pascal, des symboles des évangélisles,le Christ et la Vierge, avec saint 
Pierre, saint Paul et des anges qui ornent l'intérieur de ce porche, 
sont durs et grossiers de style. Des consoles, faisant saillie sur le 
mur au-dessus du porche, supportent un griffon et un lion; dans 
une niche au-dessus de la grande rose tronc un évôque mitre, et 
une statuette de saint Jean couronne le pignon pointu de la façade. 

Le plus remarquable des ambons du douzième siècle est celui de 
Santa Maria in Lago, àMoscufo (pl. XLIX, n° 1). C'est l'œuvre d'un 
sculpteur nommé Nicodemus (Hô8), qui, ainsi que nous l'apprend 
l'inscription gravée sur la chaire elle-même, se livrait à la prière, en 
exécutant son travail, afin de mériter une récompense éternelle pour 
ses labeurs d'ici-bas 3 . Il est difficile de s'imaginer rien de plus bizarre 
que les sculptures, rien de plus barbare que la peinture polychrome de 
cet arnbon ; il est cependant conçu et exécuté si harmonieusement, 
que l'effet produit est loin d'être désagréable. Un escalier, dont les 
parois sont décorées de caissons dans lesquels on a sculpté de grossiers 
bas-reliefs représentant l'histoire de Jonas, conduit au palier su- 
périeur. Des figurines nues, en ronde-bosse, serpentent le long du 

1 « A.D. mcci.v. hue opu» foc il Manistor Riccaiilus. » 

• « IniK- Riilxts IY'Hki [H-rvciiimiis. » — Moi-., Sat. 1, v. ( J4. 

• « Rainuldii» Lslius eccl<>si;r praMatus hoc «pus fn-ri fetrit. 

lit»- .Nicodemus ojius ilurn feiit mt'iil»- (itIHi 
Oral ut a Uomino mercatur pnrmiuru r<rli. 
Anno Doiuiui, Mill< sim« Onli-iino (JuinquaKi-simo (Hlavo. » 
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fût ou se groupent à la base des quatre colonnes torses, octogones, 
qui, reliées entre elles par îles arcades trilobées, supportent la 
chaire. Des cercles, des entrelacs, des oiseaux, des sirènes et des 
harpies remplissent les tympans de ces arcades. Un ange, dont les 
ailes blanches et vertes forment un contraste singulier a\ec ses che- 
veux et sa robe d'un rouge vif, supporte un des deux pupitres sur ses 
bras levés; son visage aux yeux ronds et étonnés manque absolu- 
ment d'expression, et les plis roides des draperies, indiqués par des 
lignes profondes ressemblent à des sillons creusés dans la pierre. 
A ses pieds rampe un étrange monstre héraldique ailé, avec d'im- 
menses yeux ronds et une mâchoire formidable; il est peinturé de la 
façon la plus extravagante et représente le lion de saint Marc. 
L'aigle de saint Jean, étage aussi au-dessus du taureau de saint 
Marc, supporte le second pupitre. Les diverses faces de lanibun 
sont divisées en caissons couverts d'ornements délicats formés de 
cercles concentriques et de reliefs représentant saint Georges et 
le dragon et plusieurs saints. La corniche est ornée de rinceaux 
très-riches, et la frise se compose d'arcatures trilobées reposant sur 
d'élégantes colonncttes. 

Un ambon de la môme époque, celui de l'église de Pianella, 
petite ville dans les montagnes près de Moscufo, fut exécuté par Ma- 
gister Acutus; il est bien moins riche le pupitre s'appuie sur un 
aigle d'un aspect très-bizarre, et les symboles des évangélistes sont 
sculptés sur les faces latérales de Tarn bon. De très-élégantes incises, 
simples lignes entrelacées, décorent les panneaux et les chapiteaux 
des colonnes de la chaire de San Pellino érigée par Oderisius, 

» « Hoc opiis fccil componcre di;;ne 

Abhas imtIc.sm- llohcrtus honore Marie : 

Maiçister Acutus récit hoc opus. » 
* San Pellino est située sur l'emplacement rit! l'ancienne Goifinium, rians la vallée 
de Sulmona. 

« PonliQrum ipkndor, pr<r«al Pelliol beatr, 
Hoc ab Oderisio fUKipe, martyr, opui . » 

Oderisius da Kajano, éveque de Yalva, entre I Ui8 et 1200. Saint Pcllimis, éveque 
rie Hrindisi, souffrit le martyre à Home sous Julien l'Apostat; son disciple Cyprien 
apportât son corps à Corlinium. Les capitaines impériaux, après avoir assiégé et [iris 
Corliitiiim qui s'était soulevée contre l'autorité de V'alenlinieii, pour reconnaître la 
protection que leur avait accordée le saint, consacrèrent le tiers du butin à élever 
une église en son honneur. 

T. II. 3 
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évôque de Valva. Dans l'élise de San Vittorino, près d'Aquila, 
il existe un ambon orné de bas-reliefs sculptés par un certain 
Petrus Amabilis (H97) ', qui est peut-être le même personnage 
que le sculpteur romain l'etrus di Paolo, dont le nom se lit, avec 
celui de son père et celui de ses frères, sur le ciborium de San Lo- 
renzo à Home * ; — ou encore se confond-il en une senle personne 
avec le Petrus d'Apulie qu'un des contrats passés pour la magni- 
lique chaire de Sienne nous dit avoir été le père de Niccola Pi- 
sano 3 . Ce fait n'a d'importance en soi que parce que plusieurs es- 
prits sérieux s'en sont emparés 4 pour revendiquer en faveur de 
l'Apulie l'honneur d'avoir été le berceau de la renaissance de la 
sculpture en Italie. Fùt-il prouvé d'ailleurs d'une manière incontes- 
table que Niccola Pisano soit originaire de l'Apulie, Pise n'eu 
conserverait pas moins une gloire légitimement méritée : au dou- 
zième siècle, tous les artistes de l'Apulie, et Petrus était du nombre, 
n'étaient que de servîtes imitateurs de l'art sarrasin ou byzantin ; au 
contraire, Niccola Pisano, qui, tout le inonde le reconnaît, a été élevé 
à Pise, a basé sou style sur l'étude de l'antique et a lait revivre l'art 
de la sculpture des ligures, art dont ses confrères d'Apulie n'avaient 
pas la moindre notion. Nous crojons que Niccola est non-seule- 
ment né h Pise (l2lio-I2G6), mais plus encore qu'il est d'origine 
pisane, car, au document de Sienne, nous avons à opposer un do- 
cument tout aussi authentique (13 nov. i 173), émanant des archives 
de San Jacopo de Pistoie, qui nous dit qu'il était petit-fils de Ser 
Blasius de Pise et fils de Pierre de Sienne \ 

Après avoir parlé des sculptures apuliennes du douzième siècle, 
il nous faut dire quelques mots des fondeurs de bronze, auxquels 

1 L'insn-i|itii>n qui s'y lisait «-lait la suivant*', d'apiv.s LVuins, <i;iy>\ ,■[ Lrosiui ■ 
a a. i». mcx'.vii Maj;ist. IVlins Aruahil. Moi: opus (W-lt. H;iynalil. Nir.il. Hi <: (;, , [. 
<i Ar hipi*'sl> w-n. <• Siin YiUoiiuo (ut mis à mort m>ih Ti-ajan. LYpIisi- qui lui t 
enlisa* r<-r "itm'-f (>r*-s <).• I \>ru pla*-*' m«-ii t di> l'ancn-iiii" nlv «rAmiU-iiiiim. 

1 X'nir, dans ce volume, le i liapi re sur Kome. 

< I.»*.-. il... 8, Ik-tolue 8. lit*, et lu». 9, Mai 11, Hm, Milaii.'si : Oof. Saneù 
vol. 1". 

* Cavalea-elle, Uni of Paint ùk/ in Kabj, I, 1H0; Humulir. //. F»rsrl, u „gtu \\ 
155, ; et Srliullz, o;) at,. 1, 

Ciampi, Sot. Inrd., <!"«■. Il, p. lii, <lal t l>r*> il.- liaudi nell' Arcliivio di S. Ja- 
copo a l'i<toja, \.i>. m< :a\ ii. Vu r Sculpteurs ilal en-.l. I. p. ;|, noie l, ,,. " 4i 
liotr 1 «'. 2; t. II, le cliapilic Mir Napl.-s. 
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les portes d'Araalfi, d'Atrani, de Monte Gargano el Monte Cassino, 
coulées a Constantinople par Staurachios (1060-1087) ', servirent 
de modèle. C'est à la munificence de deux membres d'une noble fa- 
mille d'Amalfi, les Pantaleone père et lils, qu'on doit ces portes \ 
« Un noble homme de Malte, lequel se nommoit Maurus, habitoit 
à Amalfi ; Dieu tout-puissant l'avoit fait riche et lui avoit donné six 
lils, desquels le plus grand se nommoit Pantaleon. 11 ne se méloit 
en la perversité de' sa gent, mais étoit toujours devant Dieu, el étant 
à Salerne, lit moult de consolation et donnoit solde à tous ceux qui 
alloient au saint sépulcre de Jérusalem... 11 les recevoit en sa mai- 
son et leur donnoit toutes les choses nécessaires, et les aidoil à 
accomplir leur voyage, et avoit fait faire, à Antioche et k Jérusalem, 
des hôpitaux qu'il entretenoit par de .riches aumônes. Sa renom- 
mée courait de par tout le monde, le monde en étoit plein, — si 
bien que non-seulement ceux qui le connoissoient, mais encore 
ceux qui ne le connoissoient pas parloient de sa bonté. » Cet excel- 
lent homme donna les portes en bronze qui ornent les porches de 
Monte Cassino, Monte Gargano et Amalfi ; son fils Pantaleone III, 
celles de San Salvatore h Atrani *. Ce ne sont pas des œuvres ita- 
liennes ; nous nous contenterons donc de dire qu'elles sont divisées 

« Sur les porto» on lisait l'iusiription suivant.' : 

« Fait par l;i main do Staurachios le fondeur; quo celui qui lit ceci prie pour moi. » 
[.Igincourl, vol. IV, plancli. XX.) 

* L'ysloirdc li Sorman!, pat Aimé, moine du Monl-Cassiu, liv. VIII, t linp. ni, p. SSL 

> Sur les port»-* si- lisent les inscriptions suivantes : 

A Amalli : » Hoc opus Andréa 1 inemori cotisislil honore anctori* studiis e fléchi m 
« Paulaleouis. lus ut pro ge.stis succédât gratia culpis. >» Et « Iloe opus licri jussil 
« pro redemptione anima- *ua> Pantaleon, filius Mauri de Pantaleone de Manro 
« de Maurone comité. » Date vois lO»Ki. 

Au Monte Cassino : « Hoc l'ecit Manro. filius Pantnleonis de comité Maurone, ad 
« laiidem Domini <'t Salvatoris tio-tri jYsu Chrisli ab enjus incarnatione auno mille- 
« sitno sexap-sinio sexto. » Uato I0G«. Odcrisius M, abbé du Moule Cassino. le» 
agrandit en 1123. 

Au Monte Gargano : « Hoc opus eomplotum est in rogiam urne m Conslanlinopoli 
<■ ntljidiant-' domino Pautali'.tnr qui cas portas- lieri jussit aimo ab incarnatione 
« pomini niilh-simo s.-phiagesimo sexto. » Hâte 107G. 

A San Salvatore d'Atrani : « Anuo ab incarnatione Uomini nostri .lesti Chrisli milto- 
« simo oetuagesimo septimo, tueuse Februario, indictione décima, hoc opus fleri 
« jussil Paut;aleo, til ius / l'ant 'aleonis, (in ?; Viarecta pro morcede anime sfue) et 
« mérita S. S«?basti(ani; marlyris. » 
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en compartiments où des scènes et des personnages bibliques sont 
figurés au moyen d'incises remplies après coup, soit d'argent, soit 
de diverses compositions métalliques colorées en rouge, en noir ou 
en vert. Les ligures roides, droites, longues, sont des reproductions 
fidèles des personnages représentés dans les mosaïques ou les ma- 
nuscrits byzantins. Au commencement du siècle suivant, Roger 
d'Amalfi imita servilement ce genre de travail dans les portes de la 
chapelle funéraire de Boémond à Canosa, dont nous avons déjà parlé, 
et son contemporain Oderisius de Bénévent suivit cet exemple dans 
les portes du grand porche et du portail latéral de la cathédrale de 
Troja qui lui furent commandées par l'évèquc Guillaume II, auquel on 
doit la plus grande partie de cette église (1 1 19-1 127). La plus petite 
de ces portes est divisée en simples panneaux ornés de nielles figu- 
rant les évêques de Troja; le caractère est d'un byzantin si pur 
que, n'était-ce de l'inscription latine qui nous transmet le nom du 
fondeur italien, on les croirait coulées à Constantinople. Il en est 
de même des ligures sur les portes du grand porche, elles nous 
montrent : Oderisius, le sculpteur; Berardus, comte de Sangro et 
seigneur de Troja; le Christ juge, trônant, selon l'ancien type by- 
zantin, sur un arc-en-ciel, le livre de vie dans la main gauche, la 
droite levée pour bénir et enseigner; et, debout entre'deux plantes 
de convention, le donateur, Guillaume II, longue ligure interminable 
avec une tête d'une excessive politesse. Le caractère de l'ornemen- 
tation diffère tellement de celui des personnages, que nous sommes 
tentés de croire que ces derniers seuls sont de l'italo-byzantin 
Oderisius. l'ne moulure hardie circonscrit les panneaux carrés qui 
sont angles d'un quatrefeuilles ; une riche bordure de rinceaux court 
sur les côtés et sur le haut de la porte ; des tètes de lions, avec des 
anneaux dans leur gueule démésurement ouverte, remplissent huit 
caissons ; et deux dragons fantastiques, avec des marteaux en forme 
de cloche cuire leurs dents, décorent les panneaux du centre (Pl. L, 
n° 1). Traités avec une grande hardiesse et une liberté plus grande 
encore, ces ornements donnent beaucoup de richesse et de variété a 
l'ensemble de la porte \ Si Oderh-ius s'astreignit à copier les ar- 

i Les armoiries de la troisième ranp'-o sont celle* dit eard.ual Scijiio Uebiba, qui 
fut .'•vaille de Troja du 11» juin au i septembre I5*i0, el celles de sou neveu Prospor 
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tistes byzantins, Barisamis tic Trani s'affranchit jusqu'à un certain 
point de ce ser\ilisme dans les perles qu'il coula pour les cathédrales 
de Ravello, de Monrcale et de Trani (MG0-H70). Les portes de 
Ravello ', étant les plus grandes, les panneaux sont plus nombreux . 
Certains sujets sont répétés sur l'une et l'autre porte, mais l'orne- 
mentation est différente. Ainsi les panneaux de la porte de Ravello ! 
ont des rosaces à leurs angles et sont encadrés d'arabesques, tandis 

R.-hiha, on faveur duquel il résigna sou siège épiscopat. Kilos furent coulées, on 
1573, par Maestro Cola Doualo Mascclla ou da Mas ella, aujourd'hui Slrongoli, en 
Calahro. L'inscription donne le nom de i'arli te et nous apprend que Prospor F t « loba 
lit réparer les portos, qui tombaient en ruines. Les statues di s (tairons de Tioja, 
saint Sceundiiius, saint Paulianus et saint Kieutlière, sont aussi du Cola Doualo. 
embelli 'I. I3i7 ; parle de ces deux cardinaux. Antonio de Sangro, qui occupa le 
siège épiscopal de Troja de 1«75 à Ifi'Jl, fit réparer ces (tories en lfiilO. 

1 Le nom de Uansanus ne se lit que sur la porte de Moureale, cependant le duc 
»le Lu) nés {Recherches sur les mvnum. et l'hist. des Sorm. et de la maison de Souabe, 
p. •:<, pense que la légende mutilée d'un des caissons de la (torte de Trani « ....vs 
....nsis -> (teut se lire : Barisanvs Traïu-Nsis, e! que le personnage, agenouillé aux 
pieds du saint représente peut-être l'artiste lui-même. Les inscriptions de la (toile 
de Trani, qui es| la plus ancienne, sont en Rive, celles de la porte de Ravello eu 
latin. Il y a trente-deux panneaux dans la porte de Trani. ceux île la porte de Ra- 
vello sont au nombre de cinquante-quatre. Voici les sujets qu'ils représentent : 

TRANI. — 32 PANNEAl X, Ifi IIVNS ClIAttlE VANTAIL. 

Vantail de droite. Vantail de gaurhe. 

I, 4. Christ et anges. 1.2. Christ et anges. 

3,-4. Saints. :i. Saint. 4. Ma. loue et KuTant 

S. Saint. fi. Résurrection. r,..;. Saints, Jésus. 

7,8. Saints assis. 7. S. Saints el SI. Paul. 
9. St. Nicolas. 10. Déposition. 0. Saint. 10. St. Pierre. 

II. Tête de lion. 12. St. Kuslaehe. ||. SI . Ooorgos. t2. "l'été de lion. 
13. Sagittaire. IL Roueticr. 13. Armes, 11. Sagittaire. 

15. Sagittaire. Ifi. Guerriers eomltattant. Ij. Hommes combat tant. 1 fi. Armes. 
Deux lézards encerclent les anneaux qui pondent a la gueule des lions. 

RAVELLO. — 5» panneaix, 27 dans chaoit vantail par lUNnixs de mois. 
1. 3,4,0. Anges adorant et Christ dans mie gloire. 

4. Î.5. Descente de croix. 1,3. 4. fi. SS. Th.. mas, Jean, Jacques et Siméon. 

3. 4,r>. Résurrection. 1,3,4, fi. SS. Thaddée, Pierre. Philip|ie cl Mathieu. 

4. 2,3. St. Barthélémy, 1.3, 4, fi. St. Nicolas, deux évéques, St. Jacques 

St. Jacques. et St. André. 

5. t. St. Jean. 2,5. Têtes do lion. 4. Oiseaux. 
fi. I.fi. St. Kuslaohe. 3,1. St. Georges. 5. SI. Paul. 

7. I.fi. Sagittaires. 2. Inscriptions. 3,1. Guerriers emballant. 
8,0. Armoiries dos donateurs, la famille Muscetola. 

» Sergius Muscetola, le donateur des (tories de Ravello. appartenait à une noble 
famille d'origine romaine ; plusieurs des membres de cette famille occupèrent des 
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que les caissons des portos de Trani sont anglés de médaillons qui 
reproduisent les sujets traités en grand et sont exécutés avec beau- 
coup de délicatesse et d'habileté. L'exécution générale est nette et 
soignée, et les personnages pleins d'une animation qui ne se trouve 
pas dans l'art grec contemporain. Le Saint-Eustaeho qui. drapé 
comme un cheik, chevauche un coursier pesant, mais bien vivant, 
et les deux Sarrasins qui, avec leurs boucliers échiquetés, combat- 
tent a coup de masses d'armes, sont, il est vrai, des figures barbares, 
sauvages, mais remplies de vie et d'énergie (pl. LI) : môme dans 
ce sujet byzantin par excellence, la Descente de la Croix, l'artiste a 
montré un certain sentiment et est arrivé à une certaine hardiesse 
de lignes. Quiconque a vu les œuvres deBonnano le Pisan, à Mon- 
reale ou à Pise et les portes de bronze de San Zeno a Vérone, ou 
celles de la cathédrale de Bénévent (H?»0). admettra la supériorité 
incontestable de Barisanus sur tous les fondeurs en bronze anté- 
rieurs à Andréa Pisano. Ajoutons que si on compare ces reliefs avec 
les sculptures de ses contemporains, tels que Wiligelmus et Ansel- 
mus, qu'on voit à Modène et à Milan, sa supériorité est également, 
incontestable. 

L'ornementation orientale, particulière à l'Apulie, commença 
pendant le treizième siècle à perdre une partie de son caractère 
propre, tout en persistant h subir jusqu'à un certain point l'influence 
des traditions byzantine et lombarde. La transformation fut lente; 
elle se montre à peine au commencement du siècle, ne devient, com- 
plète qu'au milieu du quatorzième siècle, et à cette époque, ou peut 
considérer la décadence comme étant absolue. Simone da Ragusa*, 
citoyen de Trani, qui sculpta le Christ, la Vierge et le Saint. Jean 
dans la lunette du portail de San Andréa, à Barletta, continua la 

postes importants «lans le royaume tic Naples el prêtèrent «les sommes consiiléraliles 
au roi Charles «l'Anjou. (Scipione Mazella. Descrizione del liegno, 1 vol. in -8°, 
Naples. IfiOl.) 
Inscription : 

« Anno millesimo renlesini» septua.«esiino n«»nn, inearnaei«. .lesu Xro I»ûo 
n'ro mémento Uni famulo tuo Ser^ui Musetiile et uxori sue Sieli^aytle 
et llliis suis Mauro «'t .loties et lîlia sua Anna «juotl ista porta lacère aRÏt 
ad lionorem l)ei et Sancle Mari.- Yirfjinis. .» 
' « Iucola Ttanensis sculpsit Simeoii Kayiisciis. „ ( "i-^t peut-èlre le même ar- 
tiste «|u • le Simoue «la Ita^usa i|ui a sculpté un bas-i. In l au Moule (Jargano. 
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tradition byzantine ; la pose, les draperies, les accessoires des figures 
et les inscriptions on caractère grec qui les accompagnent, le prou- 
vent (pl. XLV, n° 3). La cathédrale de Saint- Valentinien, à Bitonto, 
une des premières églises du soi-disant type gothique-normand, 
nous offre, dans les sculptures de sa façade et dans celles de ses 
amhons, un mélange de style byzantin, sarrasin, roman et du style 
italien antérieur à la renaissance. Le porche roman à double arcade 
est flanqué de petites colonnes posées sur des lions, et dont les cha- 
piteaux sont couronnés de griffons. Les feuillages, d'un caractère 
ancien, qui couvrent les archivoltes, sont entremêlés de sirènes, 
d'oiseaux, de chiens, etc., grossièrement sculptés. Quatre petits 
reliefs : l'apparition de l'ange à Joseph, la rencontre d'Elisabeth et 
de Marie, l'Adoration et la Circoncision, occupent l'architrave. La 
lunette est remplie par une rangée de figures, qui, à partir du Christ 
en croix placé au centre, diminuent de grandeur de chaque côté. 
Les chapiteaux des colonnes de la très-élégante galerie qui règne le 
long: du toit du côté sud de l'église, et le plus petit des amhons, dont 
les colonnes, fûts et chapiteaux sont ornés de fruits, de fleurs, d'oi- 
seaux et dMnimaux en relief, et dont les panneaux sont décorés 
d'ornements arabes qui, profondément incisés, se dessinent très- 
heureusement sur un fond de mosaïque, montrent que l'ancien sys- 
tème de décoration, composé d'un mélange de fleurs, de feuilles, 
d'animaux et d'ornements sarrasins, n'était pas encore abandonné. 

Le plus grand des ambons est daté de 1229 et porte aussi le 
nom dc'Nicolaus Sacerdos et Magister'. Ce sculpteur pourrait bien 
être l'architecte qui a élevé le campanile de la cathédrale de Trani. 
Le pupitre de cet ambon repose sur les ailes d'un aigle s 'appuyant 
lui-même sur une figure humaine, rampante, assez grotesque, et 
destinée, malgré l'absence d'ailes et de vêtements, à figurer l'ange 
symbolique de saint Matthieu. Le taureau de saint Luc et le lion 
ailé de saint Marc couronnent les chapiteaux des colonnes qui sépa- 
rent les panneaux les uns des autres, et au centre de ces derniers 
sont sculptées des rosaces d'un travail hardi. Les caissons de l'esca- 

• « Hoc opus fecit Nicolaus, San-rdos cl Mapiskr, anno tiiilU-simo du «'titc.Mnio 
» virt'simo nono, indictionis sorunde. Docta manus me reeil ad lioc ni leclio vite 
« hic recitata ferai fruclum meules Afd alenda»(?;\ » 
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lier non* montrent, se détachant sur un fond ronge, des arbres de 
conu'iitinn, avec des oiseaux se jouant au milieu de leur feuillage. 
Les ornements, les accessoires et le petit ange sur la face antérieure 
de l'anilton sont bien proportionnés, soigneusement exécutés; mais 
le bas-relief derrière l'escalier, qui représente Salomon et la reine 
de Saba, est aussi^ barbare de style et d'exécution qu'aucune 
des sculptures italiennes antérieures à la première renaissance 
(pl. XLYI, n° 3). 

On trouve à Santa Maria d'Arbona', près de Cliieti (fondée 
en 1208), d'excellentes sculptures anciennes. Le chandelier pascal 
rappelle celui de San Clémente (pl. XLVII, n° 4); c'est un fût de 
inarbre autour duquel s'enroule un cep de vigne; son chapiteau, 
formé de pampres et de grappes que des oiseaux viennent becque- 
ter, est d'un dessin charmant (pl. L, n° 2). La petite colonne qui 
couronne le tout est encerclée de colonnettes et son chapiteau est 
constellé d'étoiles. Sur un des panneaux du tabernacle de marbre 
qui avoisine le chandelier pascal court une arabesque d'un dessin 
excellent et d'une grande hardiesse d'exécution. 

Nous arrivons maintenant à l'époque de Frédéric IL Le goût 
de cet empereur s'était formé d'après les modèles classiques. Dans 
ses statues, ses portraits, ses médailles, ses monnaies, il affectait 
d'employer le style et les attributs des empereurs romains 1 et fit, 
d'ailleurs, beaucoup plus pour l'architecture que pour la sculpture. 
Lucera, Fnggia, l'église et le monastère de San Leonardo n'offrent 
que bien peu d'éléments qui puissent permettre déjuger de Jetai de- 
cet art sous le règne de l'illustre Souabc; mais il est un édifice qui, 
quoique pauvre en sculpture, témoigne d'une manière éclatante et 
de la puissance des ressources de l'empereur et de l'habileté extrême 
de ses architectes : c'c.>t le château gothique de Castel del Monte, 
construit par Frédéric, entre Huvo et Andria, sur le sommet d'une 

> Cette église fut dotée de bénéfices en 120R, et des moines du couvent des Saints 
Yicenzo et Auastasia de Home vinrent l'occuper. 

* Frédéric et Manfrcd sont (mis deux représentés avec les attributs des Césars 
dans les médaillons placés sur les pilastres latéraux du porche de l'église de Porta 
Santa a Andria. Ce sont probablement des copies exécutées sur des originaux de 
l'époque ; le style du portail, qui date de la renaissance, est de beaucoup postérieur. 
L'église, commencée en 1453 par Conrad, fut terminée en 12G3 par Manfrcd. 
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haute montagne, le mont Hardi, ou le Haut-Mont, des Normands ; 
c'est peut -être la construction la plus achevée de ce genre qui 
existe dans le monde entier. La tradition la plus reculée parle 
d'une tour lombarde démolie par Robert Guiscard et remplacée par 
un castel qu'il aurait fait construire avec le trésor découvert par un 
Sarrasin de Sicile, près d'un temple du voisinage. Une statue cou- 
ronnait ce temple ; sur la bandelette de bronze nouée autour de sa 
tête se lisait en caractères grecs l'inscription suivante : « Au lever 
du soleil, le premier jour des calendes de mai, j'ai une tète d'or. » 
L'Arabe rusé comprit l'énigme; le premier jour de mai, il creusa la 
terre à l'endroit où la tete de la statue projetait son ombre et trouva 
un trésor '. 

Frédéric renvcrsa-t-il le chAtcau de Robert Guiscard ou se 
contenta-t-il del'agrandir? On l'ignore. L'opinion la plus accréditée 
veut qu'il l'ait fait reconstruire en entier*. Refuge des brigands et 
des pAtrcs vagabonds, ce château a beaucoup souffert ; son unique 
portail, avec sa double arcade gothique et ses pilastres cannelés, 
dont les chapiteaux sont sommés des lions de Souabe, a été bien 
dégradé, bien mutilé. La masse imposante, la distribution étrange, 
la solitude mystérieusedes grands escaliers, des immenses chambres 
voûtées de ce magnifique manoir, les souvenirs qu'il évoque en rap- 
pelant une des plus intéressantes, des plus poétiques figures de 
l'histoire, produisent une impression profonde. On se prend invo- 
lontairement à rêver que, comme Barbcrousse à Kyllausen, Frédéric 
attend là, dans ce palais désert, le moment d'apparaître dans toute 
sa pompe cl toute sa splendeur pour ressaisir les rênes de l'empire 5 . 

> (Hi raconte une histoire semblable à propos do la découverte <l'un trésor près 
d'un couvent du moiil Athos. 

* 29 janvii-r 1240. Frédéric II écrivit une lettre au justicier de la Capitanate au 
sujet île la construction de ce château : « Cum pro castro, miod apud Sanetam Mu- 
« riam de Monte fieri volumns per le, etc. » Il puraltrait que l'empereur le construi- 
sit en 12U 'Schultz, op. cit., I, Ui\). 

» Matteo Spinello da Giovenazzo (Diurnali, p. «i, Paris, Didot, 18H9) parle du 
cortège funèbre de l'empereur ; il le vit passer à liitonto, le 28 décembre 1230, 
comme il se rendait à Tnrenle. 

Le corps, porté par une mule, était recouvert d'un drap écarlate. Il était entouré 
de six compagnies de la garde sarrasine armées de pied en cap. Les fidèles soldats 
se lamentaient sur la mort de leur empereur. Une foule de barons et les swidics 
royaux, tous vêtu» de noir, fermaient la marche. 
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L'édifice est magnifique, le plan très-intrénieuv, l'exécution 
parfaite. Ce fini extrême, ce goût achevé, se retrouvent partout, dans 
les fenêtres, axer leurs embrasures profondes et leurs élégantes 
eolonnettcs en marbre rose; dans les immenses rhemi nées gothi- 
ques; dans les plafonds cloisonnés, avec leurs rosaces et leurs en- 
corbellements. Quelques-uns de ces derniers portent des ligures 
accroupies, exécutées d'ans le style grossier du treizième siècle. Sur 
l'encorbellement de l'escalier d'une des tours se voient deux figures 
d'une qualité supérieure : l'une un masque de satyre (pl. XLYI, 
n° 4), l'autre un visage souriant avec une expression charmante. 9 
Le seul morceau de sculpture qu'on trouve encore dans le château 
est un bas-relief engagé dans le mur de la cour d'honneur et presque 
complètement effacé ; il représente une femme agenouillée devant 
un chevalier suivi d'une troupe de guerriers 

On attribue h Frédéric l'église et le monastère de San Leo- 
. nardo. Il les aurait érigés, dit-on, pour récompenser les chevaliers 
Teutoniques de leur dévouement h sa personne; mais le caractère 
grénéral des sculptures du portail mutilé ressemble trop à celui des 
reliefs de Bari et de Trani pour que nous puissions accepter cette 
opinion. Le monastère est transformé en ferme; l'église abandonnée 
tombe en ruines, mais celles des sculptures du portail qui n'ont pas 
élé détruites de propos délibéré sont en assez bon état de conserva- 
tion. Une arcade en plein cintre, enveloppée de deux arcades en 
ogive, s'élève au-dessus du portail. Au-dessous de l'agneau sculpté 
à la pointe de l'ogive extérieure se voit, entre un saint d'un côté 
et un moine tenant une chaîne et un lixre de l'autre, une ro>o 
rappelant celle de l'ambon de San Clémente. Des griffons se pro- 
jettent en saillie sur le champ plat au-dessus de l'ogive, supportée 
elle-même par des colonnes auxquelles des lions servent de base; 
un d'eux dévore un prisonnier arabe. On a sculpté Y Adoration 
des Mages sur un des chapiteaux, et sur l'autre, saint Joseph monté 
sur un î\ne conduit par tin ange. L'archivolte du plein cintre est 
décorée d'entrelacs d'une grande beauté, au milieu desquelles on a 
introduit des anges et des animaux chimériques ; les pilastres de 
chaque côté de la porte sont ornés d'oiseaux et de masques. 

' M. il.- Hr«-li<>ll«>s, op. rit., (>. US. 
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On ne trouve à Lnccra aucune trace du palais que Frédéric 
s'était fait construire et qu'il avait orné de statues apportées de Na- 
ples à dos d'homme \ 11 n'existe rien non plus de relui de Foggia, 
qui avait été construit par un architecte de la ville, nommé Hartho- 
lomens, si ce n'est une arcade où se voient les aides impériales et 
plusieurs inscriptions relatives à la construction de l'édifice lui- 
même \ 

La cathédrale d'Atri, ville pittoresque au milieu des montagnes, 
fut construite sous Conrad (1252); elle ne renferme aucune scul- 
pture de l'époque. Le Christ, la Vierge et les saints au-dessus du 
portail ont été exécutés à la tin du treizième siècle (1288-1302) par 
un Maestro Raymondo de Podio\ La cathédrale de Lncera, fondée 
par Charles II en commémoration de la conversion forcée ou de 
l'expulsion (1300) des Sarrasins que Frédéric II avait étalilis dans 
la ville k , possède aussi très-peu de sculpture. Au-dessus du portail 
gothique se trouve un petit groupe de saint George terrassant le 
dragpn, et un haut-relief de la Madone et l'Enfant Jésus remplit la 
lunette. Depuis qu'on a enlevé le cihorium, qui était, dit-on, un 
beau spécimen de l'époque de transition du gothique à la renais- 

1 « Lompalatii Neapolilani inveniant hommes qui ras saluhriler super colltim 
« -mim usijiic Liieerain portaiil.» — IJr^i ^t.i (rilé par M. île I !i>' leilles. op. cit., p. 7'i, 
Kington. Life of Frédéric II, vol. II. p. dit <pir lis -latn.s apportées à Naple- par 
incr venaient probablement de Dise. Le même auteur, p. Sli. ajoute qn'rn tiii, 
Fn'ilrri ■ ravagea le» environs île Itome, et qu'il se retira ii \ T • ■ 1 1 i au trois «l'août, en 
enlevant «le (Irotla Feiiala deux statues de bronze, un lioiunie et une vai lle, qu'il 
destinait à l'ornementation de Lucira. 

* La Strada dei Merraiili, en race «le la Piazza «lella Pescarin. uisri iplions 
M>nl : 

1. « Sic Osnr fie ri jussit opus istum. Pto Harlholom.Tiis sic conslruxit illud. » 

i. « Anno ah Inearnalione mccxxiii, mense .lunii xi. imlictione Heverendo D uo 
« nostrii Fredi tieo Impeialore Kumanorum semper auguslo anno m, et 
« rege Sicilie anno xxvi. Hoc opus féliciter inrrptum est pr.efato Domino 
« precipienle. » 

3. « Hoc lieri jussit Fredericus César ut urbs sit Fogia regulis sedes uilida 
« imperialis. » 

s « Anno T)»i xic/xii. lempore sai n- (•>; domini Uernardi pra-sulis procurante 
« magistro Lconardo li;ec porta far la est per Mag» 1 liaymundurn de Podio. >» Aussi 
«i Anno Domini I2K8 qui portam sculp-ut Uayniundus in arte refulsit. » Voir le 
chapitre sur la Lomltunlie. pour la description «lu tabcrna le et des fonts baptismaux 
de cette église, qui furent exécutés par un artiste milanais, Paolo de (iarviis. 

* Frédéric peupla Lncera avec 10,000 Sarrasins qu'il avait fait venir de Sicile dans 
ce but, et il construisit pour eux un immense château, encore debout. 
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sanee, il n'existe rien d'intéressant dans l'intérieur de l'église, 
excepté toutefois une statue mutilée de son fondateur. 

La dernière grande église de l'Apulie qu'il nous reste à signaler 
c*l la basilique à triple nef de Bitetto, qui est placée sous le vocable 
de saint Michel (133;i). Les bas-reliefs de la façade, qui retracent di- 
vers épisodes delà vie du Sauveur (Pl. XLVI, n° 2), sont à peine au 
niveau du style des sculpteurs toscans antérieurs à Niccola Pisano 
et indiquent que l'art apulien, arrivé à son apogée au moment 
même où les écoles du Nord de l'Italie régénéraient la sculpture, 
allait tomber bientôt en complète décadence. \a Vierge, l'Enfant 
Jésus, le Christ et les douze Apôtres grossièrement sculptés rem- 
plissent la riche arcade gothique du porche; et dos vignes serpen- 
tantes, sï'chappant de vases et entremêlées de sirènes, de griffons 
et d'oiseaux ayant l'aspect de chauves-souris, décorent les montants 
de la porte, au sommet de laquelle est accroupi un singe dévorant 
une plante. Devant le portail sont d'immenses lions de pierre; l'un, 
la gueule ouverte, s'apprête à dévorer un serpent qui, écrasé sous 
ses pattes puissantes, lève la tête d'un air menaçant; l'autre regarde 
face à face un animal qui ressemble à un ours. 

Il nous faut aussi mentionner quelques artistes italiens qui 
appartiennent à ce siècle et au siècle suivant ; ce sont Maestro Ni- 
colô da Ortona 1 , qui construisit le portail de San Benedetto à 
Chieti ; Petrus Angélus (1321), auquel on doit, dans la même ville, 
le porche de San Antonio abbate, qui existe encore, quoique très- 
mutilé : le travail est grossier et manque d'élégance; Pietro Folla- 
crino da Lanciano (1412), qui dota la cathédrale de sa ville natale 
d'une rose ornée de colonnettes et de feuillages; Franciscus Pcrrini 
ou Petrini (1317), auteur de médiocres bas-reliefs dans l'église de 
Santa Maria Maggiore : ils représentent le Christ crucifié entouré 
d'anges, la Vierge et saint Jean. Enfin, au milieu du seizième sièle, 
florissait Maestro Ottaviano (1540), dont on connaît une Vierge en 
terre cuite, autrefois à San Angelo délia Pace à Lanciano, et quel- 

' Schullz, op. cil , II, p. HO. fait mention «l'une statue d'argent qui se trouve dans 
la cathédrale de C.hieti et qui aurait été exécuté., par un Maestro Nicolô (".uanla^ri. le, 
petite ville près de Lanciano ; elle porte son nom et la date de Im.i. Je n'ai rien 
trouvé de ce genre dans l'église, si ce n'est un buste eu argent do saint Justinus, 
pauvre de style et sans inscription aucune. 
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ques reliefs tirés de la vie des saints, anciennement dans la cathé- 
drale de sa ville natale. 

Ascoli, I'Asculum Picenum des Romains, a donné naissance à 
plusieurs artistes de talent; nous citerons, entre autres, Pietro Vau- 
nini (1379), orfèvre et sculpteur, qui exécuta pour la cathédrale 
d'Osimo ! une croix de bois recouverte de lames d'argent ornées 
v d'intagli » et de figures en relief ; Lorcnzo d 'Ascoli (141 4), le scul- 
pteur du crucifix qu'on voit dans l'église de Monte Cassiano, dans la 
Marche d'Ancône 4 , et Pietro Dini (1472), l'auteur du tabernacle en 
bronze et de la Madone qui se trouvent à Amatrice. Cette petite ville 
de l'Abruzze ultérieure a donné le jour à un des plus célèbres archi- 
tectes et peintres napolitains, Nicola ou (ïola Filotesio ' (l;>2.*i), qui 
dessina la façade renaissance de l'église San Bernardino à Aquila, 
et qui, au dire de plusieurs auteurs, aurait exécuté le bas-relief 
de la lunette du porche principal. Il représente la Vierge et l'En- 
fant divin assis entre saint François et saint Bernardin ; ce dernier 
présente à la Madone Girolamo da Norcia, un des éminents bien- 
faiteurs du couvent voisin. Le mouvement et les draperies des 
personnages manquent certainement de grâce et d'élégance. 

On pourrait inférer u^es pages qu'on vient de lire qu'en Apulic 
et dans les Abruzzes, la sculpture se consacrait tout entière à la 
décoration des façades et des porches des édifices religieux; on ne 
serait pas loin de la vérité, car, de fait, nous ne connaissons que 
deux monuments civils antérieurs au seizième siècle qui soient dé- 
corés de sculptures : l'hôtel de ville de Sulmona (1522), dont la riche 

1 Voir Artisli Ascolani, par G.-C Carboui, |i. 8. Asrulum Picenum est dans 
l'Abnizze cilérieiire. et Asciilmn Apulum dans la Pou die proprement dite. 

* Ricci, St. deW Arch , I, p. i3i, dit qu'il est couvert d'oi uemculs eu haut et on 
bas-relief, cl que la Madone, qui est au centre, est d'un goût simple et «l'tin dessin 

3 11 signait Kilotesio, Kiloltesehi ou Kilatichi. Yasari, IX, 117, dit qu'il avait tra- 
vaillé comme peintre et architecte à Ascoli, Norcia, et en Calabro. Ou trouve, 
notes 1 à 4, la liste de ses peintures ; elle se trouve aussi dans Leo-àni, Sloria e 
Mon. Art. di Aqml/i, p. 19:i. Cet auteur lui attribue le palais apostolique, ISlU-iO; 
l'église de Santa Maria délia (Jarilà, 1553 ; la façade de la cathédrale et un «les por- 
tails latéraux de l'église de San Francoseo : toutes ces constructions sont à Ascoli. 
Milizia, Metnb. degli ArchHtUi, vol. Il ; Carhoni, op. cit., p. 157, parlent tous deux 
de lui comme d'un sculpteur. Leosini, op. cit., cile un document, en date du 
28 mai 1537, dans lequel Cola se dit : « Nos magisler Nicolaus Filotesius d'Arna- 
« trice pictor et statuai ius. » 
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façade « einquecentiste « est ornée d'une frise très-compliquée, de 
fenêtres étantes, de statuettes et de bas-reliefs ; et le palazzo Sylos 
à liitonto (1502), avec sa loggia couverte de reliefs, d'inscriptions 
latines, de médaillons, sur lesquels se détachent les profils d'Apollon, 
de Mars, de Neptune, de Méduse et d'Orphée à coté de ceux de 
Scipion l'Africain, d'Antouin le Pieux et d'Alexandre, mélange 
.singulier de personnages mythologiques et de ligures historiques 
qui caractérise bien une époque entachée de classicisme. 

Les statues du moyen Age sont peu communes en Italie, l'art 
se manifestant rarement sous cette forme, même à l'époque où la 
sculpture atteignait son plus grand développement ; niais en Apulie, 
à l'exception d'une assez jolie statue de saint Jean-Haptiste du 
seizième siècle, dans l'église de San Andréa, à Marletta, nous n'en 
connaissons aucune. Aucune , disons-nous . car la colossale sta- 
tue de bronze qui se trouve dans cette même cité d'Apulie, de- 
vant le corps de garde, est une statue de l'empereur Héraclius, 
coulée à Constantinople au septième siècle; nous n'avons pas le 
moindre doute à ce sujet. Le costume militaire et les autres détails 
du vêtement sont romains, il est vrai, mais la tête est byzantine, 
et le diadème qui la ceint appartient à l 'éjioque des premiers empe- 
reurs grecs 1 . La sereine et fière expression de la face répond bien 
à l'idée que nous nous faisons de ce vaillant serviteur du Christ 
(voir la gravure à la lin du chapitre), de ce précurseur des croi- 
sades, qui envahit la Perse pour reconquérir la sainte croix que 
Schaharbarz, le féroce allié du roi de Perse Chosroés, avait em- 
portée à Ctésiphon, après la prise de Jérusalem et l'incendie du 
saint sépulcre, de cet Héraclius enfin qui, faisant un pèlerinage 
à Jérusalem pour le rétablissement de la sainte relique, gravit, 
comme Notre-Seigueur, la croix sur ses épaules, le rude sentier 
du Calvaire. La statue nous rappelle cette glorieuse pa::e de la vie 
d'Héraclius, — le bras droit levé présente au monde la croix ar- 
rachée aux mains des infidèles. Signalons un léger détail de réa- 

1 I t'iipi-t's lu Chronicon l'nsquale. < ;<<iix(.nilin U- ( inouï porla le premier. Ic 1 1 mai :* :*0. 
lin diadème tic pi i lcs. l)c* médaille- imiix repreM'nlent < litnMaiice 1 avec un diadème 
h douldc ratiK de perks cl à bandelettes pendantes. Julien, 3t!0 à et Juvicn, 3G3 
à ;<•.«, portent le iiii'nic ornement, ainsi qu'en témoignent de» médailles contempu- 
laiiies. S liult/ henkmtiler der Kunst, vol. 1. p. 1 4K , . 
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lisme dans ce portrait, la figure est imberbe : on sait qu'Héra- 
clius cessa de porter la barbe dès qu'il eut revêtu la pourpre im- 
périale 1 . Comment cette statut- est-elle venue en Italie? Il existe 
à ce sujet deux versions qui s'accordent à dire que le navire qui la 
portait, faisant côte près de liarletta, la statue, comme une épave 
immense, resta échouée sur le rivage jusqu'à la fin du quinzième 
siècle; apportée alors toute mutilée dans la ville, elle fut dressée sur 
la piazza, après avoir été restaurée par un fondeur en bronze na- 
politain, Albanie Fabius *, qui rétablit les jambes, la croix et le 
globe que tient la main gauche (19 mai MOI). Une version rapporte 
qu'Héraclius fit couler sa statue par un artiste grec, nommé Poly- 
phobus 1 pour l'envoyer en offrande à l'autel de l'archange saint 
Michel, au Monte (Jargano; mais l'autre, la fins probable selon 
nous, dit que les Vénitiens la rapportèrent de Constautinople (1204), 
où elle avait sans doute été érigée peu de temps après le retour 
de l'expédition de Perse, quand lléraclius fit son entrée triomphale 
dans la cité impériale (628) monté sur un char traîné par quatre 
éléphants blancs et précédé de son glorieux trophée *. 

Les tombeaux, en Apulie, sont presque aussi rares que les sta- 
tues. Les plus intéressants, au point de vue historique, sont les 
rares tombeaux des héros normands dans l'église de la Sainte- 

• Ci" délai! s'accorde d'aii leurs avec ce «jm- nous dit Cedrenus : « Imperator Inclus, 
« Imrbam rasent, quam aliu-ril anle. .» Giannoue, Sluria del Rrgno di Sapvli, vol.I, 
j.. i5î».; 

1 Alhanus Fabius, qui rite perdus iu arto 

dura, manusque, pedes aplat iitrinque faber. 
Ipsa .sir] rruct-m çvsUl d«xlr.\qiur, pilemquc sinislra, 
Tulor n inique crucis, sieque inonaiohe { sic_ luit. 
Archives manuscrites do llarletta, citées par Paolo tiiunaidi; Scliullz, op. cit., \, \W>. 
3 Aiiiio sexeentono a part ii Virginia Aima- 

Coiistanliiii ut-bis hir illeracliuni imperit air. egrugic. 
l'iim ipis «weelsi tutam formavit ideam 

Polyphobus Gra-eus, duc tus iu a rte l'aber. — lOid. 

* Amédéo Thierry, les FiU et Successeurs d'Attila, Ciovauui Vdlani, ht. Fior. t dit 
que «o t" Maine est celle d'un rui lombard, Kraco ou Haehi, 70i-7«y, auquel il 
attribue à tort la défaite de Chosroés et la reprise de la sainte croix ; il coulund le 
nom d' Krach io avec celui d Kraclio. A luivi le costume, qui n'a jamais été celui d un 
roi lombard du huitième siècle, on n'aurait jamais songé à ériger une statue telle 
que celle dont nous parlons à Harletta, qui n'était à celte époque qu'une simple 
tour -rivant île reluire aux voyageur» allant de Trani à Canna, surtout alors qu il 
existait des vdlos aussi imporlantes que IJari, Capoue et Salerne. [(Jianuoiie, op. Cit., 
t. 1, p. 237. Venise, 17tiiij. 
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Trinité à Vcnosa \ Là gît le corps île Robert Guiseard, sauvé « non 
nbsqun labor, » (.vie) des profondeurs de la mer quand le vaisseau 
qui le rapportait de Céphalonie à Venosa fit naufrage 2 ; il repose près 
de ses frères, Guillaume Bras de fer, Drogon, Humphroy. Là aussi 
Alberada, épouse répudiée (M22), repose dans un simple sarco- 
phage 3 , sous un gable gothique soutenu par des colonnes dont les 
chapiteaux sont ornés de feuillages. Le tombeau de l'archevêque 
Elias (UÛo), abbé des bénédictins et fondateur de l'église de San 
Niccolo à Bari, qui se voit au bas des degrés conduisant à la crypte, 
appartient à la môme époque. Quatre statues d'apôtres grossiè- 
rement ciselées aux draperies rigides, garnissent les niches anté- 
rieures du tombeau, elles furent sculptées un siècle après la mort de 
l'archevêque, dont le successeur, l'abbé Eustasius, a célébré les ver- 
tus dans des vers gravés sur les gradins du rnaitre-autel \ Frédé- 
ric et ses trois fils Henri, Conrad et Manfred sont tous morts eu 
Apulie; cette province n'a cependant conservé aucune des dépouilles 
mortelles des HohenstaufTen. La cathédrale d'Andréa renferme les 
restes de deux des femmes de Frédéric, Yolande 5 et Isabelle f> ; et 
l'on voit encore, gisant au milieu d'ossements humains, des débris 
mutilés et des colonneltes de leurs tombeaux, d'un travail admi- 
rable \ Le sarcophage de Charles II d'Anjou a disparu de la cathé- 
drale de Lucera, mais son effigie a été encastrée dans un des murs 
latéraux du grand porche. Le roi est revêtu d'une armure de mailles 
qu'un surtout couvre à moitié ; ses cheveux coupés ras sur le front 

« lionne e>t né à ViMiusiiim, l'an lij avant J.-C. L'église de la Santa Trinità a été 
ion>tiuite au on/.icme siècle. 

* Uuill. Appulus, p. i77, Ï78; .Muralori, Script, lier, liai., t. V. 
1 Un y lit c fit.- inscription : 

« Guiatardi ronjui Alberada bac condilur arca. 
Si genilum qua-m, hum: Canuainuai ha bel. » 

' « Mis grudilnis lumiilis asccnsiis ad alla nejjatui. 

Ilis gradihus hlumlis qua-rcic < c|sa datur. 
Kr ko ne tnnicas tjui sursum stundeie qua-i is; 

Sis hiimilis, supplcx, plauns, et altns cris : 
L't pater llclias, lioe tcmpliim qui prius cuit, 

Uuod pater Kustasius sic decoiando » 

& Fille de (iauthicr de llrienne, roi île Jérusalem, et mère de Conrad. 
« Fille de Jean, roi d'Angleterre. 

* M. de lirellolles. op ( il p. SU. note 0. 
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tombent droits sur ses épaules ; ses mains sont croisses l'une sur 
l'autre, et ses pieds reposent sur de jeunes chiens 

Le tombeau de Giovanni-Antonio Balzo, prince deTarente, dans 
l'église de San Pietro in Galatina*, nous montre jusqu'où peut aller 
l'abus de la couleur. Le défunt, revêtu d'un costume de franciscain, 
repose sur un sarcophage que couvre un baldaquin gothique. Les 
cheveux sont peints en rouge, le visage et les mains couleur de 
chair; derrière l'effigie retombe un rideau rouge soulevé par des 
anges dont les robes écarlates sont rehaussées d'or. Deux autres 
anges soutiennent l'écu armorié du défunt ; au-dessus trône le 
Christ entre deux apôtres. Le ciel bleu du baldaquin est constellé 
d'étoiles d'or; les chapiteaux des colonnes octogones sur lesquelles 
il s'appuie sont décorés de feuillages peints et dorés ; les colonnes 
elles-mêmes reposent sur des lions du vieux type roman. Ce tom- 
beau est sans doute l'œuvre de quelque artiste napolitain, qui aura 
cru embellir, en y adaptant ses propres idées, le type de tombeau in- 
troduit à Naples par les artistes Toscans du treizième siècle, mais l'in- 
fluence de ces disciples de Giotto et d'Andréa Pisano ne se fit pas 
autrement sentir en Apulie, où la sculpture semble avoir été entiè- 
rement négligée à partir de la seconde moitié du quatorzième siècle. 

Dans les Abruzzes, cet art persista plus longtemps et arriva à 
son apogée au quinzième siècle. La célèbre fontaine Délia Riviera fut 
exécutie à la tin du treizième siècle par le sculpteur et architecte, 
Tancredi, né à Pentima di Valva 5 . C'est un immense bassin, dont 
les trois faces sont décorées de dessins formés au moyen de pierres 
blanches et de pierres rouges ; quatre-vingt-dix masques, aujour- 

» On y lit cette inscription : 

« Caroltu 11. Anfegaventis A U. COCOC. templum hoc Dm cl Deipar» dictait. ■ 

» Sun Pielro in Galatina est située a l'ouest d'IUrante. Charles II d'Anjou donna 
ce district a Raymond del Halzo, qui, avec sa femme Isabelle, a été enterré dans la 
chapelle de la famille Balzo, dans l'église de Santa Chiara, à Naples. 

s Pentima, petite ville pris de Sulmone, est construite sur l'emplacement de 
Corfinium. Zaui ( Enculopettiu Met., t. XV, 331; nomme Tancredi et le sculpteur 
bolonais Itcngheri [Aulico di Tancredi e Uo inondo;, avec lequel il a été confondu 
{tbid., t. XVI, p. li et itiij. La date et le nom de l'artiste se lisent sur une pierre de 
la fontaine : « a.ii. mcciaxii. Map*. Tangredus de Pentima de Valva fecil ho ■ opus.» 
Lvosini, op. cit., p. 70, dit que le mur avec des masques, au nord de la fontaine, fut 
ajouté par Alcssandro Ciccaronc, architecte et sculpteur d'Aquila, longtemps après 
l'époque d • Tancredi. 

T. Il, i 
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d'hui très-mutilés et très-dégradés, lui fournissent des eaux abon- 
dantes. Les portails de Santa Maria di Colemaggio , de Santa 
Maria Paganiea, de Santa Giusta et de San Marco, ainsi que ceux 
de plusieurs autres églises romanes, sont décores d'animaux pleins 
de vie et de \érilé. Les ornements sont aussi d une grande élé- 
gance, mais les figures des reliefs .^ont lourdes et roides. Sous la 
domination angevine, les Gamponeschi étaient les tout-puissants 
seigneursd'Aquila ; m quand le roi de Naples voulait obtenir quelque 
chose de la commune, il lui fallait tout d'abord gagner le bon vou- 
loir du seigneur'. » comte Lalli et ses deux fils reposent dans 
l'église de San (îiuseppe 1 , sous un tombeau exécuté par un artiste 
allemand, Walter Alemanno. Des lions servent de bases aux co- 
lonnes torses sur lesquelles s'appuie l'arcade gothique qui surmonte 
le sarcophage où l'effigie du comte est étendue. Derrière se voit, à 
cheval, son fils Ludovieo qui, nous dit le poëte Ciminello' : 

Co' suoi (cuarnamonti 
Da capo a piedi, srnza fallo, 
Parca un San (iiorgio quando sla a cavallo. 

L'effet général est pittoresque, mais l'exécution est grossière, 
et les figures, mal proportionnées, manquent d'expression. Nous 
arrivons maintenant à un tombeau tellement supérieur à celui 
du comte Lalle, qu'on croirait volontiers qu'il lui est postérieur 
de plusieurs siècles; nous voulons parler du magnifique monument 
que sa veuve, la comtesse de Montorio, Maria Pereira, femme 
d'une rare piété et d'une intelligence remarquable, avait fait con- 
struire pour sa fille et pour elle-même dans l'église de San 11er- 
nardino. Le plan général ressemble à celui qu'adoptèrent Civitde, 
Desiderio et les plus célèbres « cinquecentistes » toscans. Le 
monument console eu nu sarcophage placé dans un retrait 
voûté, sur un soubassement élevé ; il est orné de guirlandes, de 
feuillages et de tètes de chérubins admirablement sculptées. La 

' « ijuando i Hi> di Napoli volevano dalla cîttà co*a akuna oUi'iiero, cra lom di 
« incslii i,- -u,ii!;iKu;»i pi iiu.i i C:ain;.i»ii.-si'bi.<.C.iuii':«) I*o-/.io; Lcosini, op. . p. il. 

» 1.4't arlisli' f.v.Tiit.i U« loinlM-au du ciun ulier Nircoîù (j.iliolU, dan* l't'-jrlise do 
Son l'.'mrnii'i». 1.,'n-iiii, oy. ri/., p. ISli.) 

s lltstoiiu Aquilana, canin ix, *Uuiz;i wni, P... iun slorin., Mnratnri, Ant. liai. 
vol. VI. 
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mère, revêtue d'une longue robe, la tête couverte d'un voile, 
repose sur le catafalque ; les mains s'appuient sur un livre ; légè- 
rement tourné vers la droite, le corps laisse la tete s'incliner sur 
l'épaule et permet au spectateur d'entrevoir son chaste et doux 
visage. L'enfant, placé sous le sarcophage entre deux génies dé- 
solés, est d'un calme idéal ; la mort semble avoir à peine effleuré 
de son aile cette pure figure d'enfant, cette main si doucement ap- 
puyée sur la poitrine et ces membres immobiles, tous naguère 
encore si pleins de vie et de mouvement 1 (pl. LU). On reconnaîtra 
ici, sans hésitation aucune, l'influence que l'école toscane du quin- 
zième siècle a exercée sur le sculpteur de ce tombeau. On ne peut 
donc l'attribuer qu à Andréa dall' Aquila. Niccolô Severino, l'envoyé 
siennois, nous dit, dans une lettre de recommandation adressée à 
Cristoforo Felice, un des magistrats du conseil et directeur des travaux 
de la cathédrale de Sienne, que cet artiste avait été élève de Dona- 
tello*. Severino, après avoir parlé d'Andréa comme d'un peintre et 
d'un sculpteur remarquable, ajoute que la supériorité des sculptures 
qu'il exécuta sur l'arc de triomphe érigé en l'honneur d'Alphonse 
d'Aragon, à Castelnuovo, excita la jalousie de ses collaborateurs, et 
il termine en engageant Cristoforo à s'adresser à Donatello pour de 
plus amples renseignements. Nous nous écartons de l'opinion qui 
attribue ce tombeau à Maestro Salvestrodall' Aquila'; mais, comme 

1 L'inscription suivante e lit sur le tombeau : 

■ Bealrici Camponeie». Infsnli dulci, qal Tixit mem. ht. 
Maria Pcreyra, Somnlaque mater. 



Pelrl Lalli Caropoue*-! Monlorli Comiti» codJqi, 
Filiœ tuas uotaae bencmereolJ et sibi titetw poatUt. » 

* Cette lettre, citée par Sehultz, op. cit., t. III, p. 190, a été imprimée par Carlo 
Milanesi dans les Document» ptr la Storia dett' Arte Sanese. V» autre Andréa dall* 
Aquila, qui vécut dans l • siècle suivant, étudia à Venise sous Alessandro Vittoria. 
Cicogna, Isc Ven'te, II, Ht, Mem. originali, juin li, 1378 : « lliculo io Alessandro 
« chôme Messer Si^ismuudo da! Aquila mio eugino mi mando Andréa suo nipote 
« pregandome clie io gli inssegna a operare nella scoltura p. che loro vestiria et io 
« Io ne tai volontieri e lo tengo iu casa mia a «peso et il veste del mio, usando ogni 
« sorte di diligenti p. farlo imparare I' nrte e eostumi.» 

• Leosini, op ci/., p. 197 ; Caprucci, « Ureve descrizione dell' Aquila,» MS. et Pico 
Mïi., cité par Leosini, p. 187, parlent de deux Salveslro. Leosini, p. 188, croit qu'il 
n'en existe qu'un. Cicognara, St. drlla Scullura, ne parle (pie d'un seul et de mémo 
Vasari dans le Cumm. alla vitn di (i. Majono, t. IV, p. 11, Salvestro, qui était fils 
de Giacomo da Solmona, s'appelait l'Aquilano et aussi d'Arisehi, du nom d'un 
château du territoire d'Aquila. 
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exécution et comme ensemble, sa supériorité sur Varca de San Ber- 
nardino œuvre authentique de ce maître et de son élève Salvator 
Aquilano, est telle qu'elle suffît pour motiver notre affirmation. 

Otte chasse, qui coûta 20,000 florins d'or, fut érigée aux frais 
de Giacomo di Notai" Nanni, riche marchand en grande faveur au- 
près de Charles II et de Frédéric de Naples, et l'un des plus géné- 
reux bienfaiteurs des églises et des couvents d'Aquila. C'est un im- 
mense massif quadrangulaire, décoré d'ornements, de statuettes et 
de reliefs. Le plus important de ces derniers représente la Madone 
entrônée sur un nuage porté par des anges ; l'Enfant divin, debout 
sur les genoux de sa mère, bénit le donateur agenouillé, que lui pré- 
sente San Bernardino (pl. XLVII, n° 3). Les ligures du saint et du 
donateur sont simplement drapées et bien groupées; l'enfant Jésus 
est plein de dignité dans la pose et le mouvement; mais la Vierge, gau- 
chement assise, a un air de suffisance, et San Giovanni Capistrano, 
agenouillé à sa droite, une bannière à la main, est théâtral et ma- 
niéré. On ne retrouve pas dans l'ornementation les guirlandes, les 
fruits, les oiseaux et les grotesques cette netteté et cette délicatesse de 
ciseau par lesquelles se signalent les meilleurs tombeaux « quatre- 
centistes ; » et les statuettes de saint Pierre, saint Paul, saint Fran- 
çois, saint Antoine, saint Sébastien, celles de sainte Catherine, de 
saint Jean-Baptiste et de saint Jean l'Evangélistc, ainsi que le bas- 
relief de la Résurrection de Notrc-Seigneur sur la face postérieure 
de la chasse, s'élèvent à peine au-dessus du médiocre. 

On attribue aussi à Salvestro le retable donné par Giacomo 
Nanni à une des chapelles de la Madonna del Soccorso , mais sans 
autre preuve qu'une simple assertion, la qualité supérieure du 
style de cette œuvre nous permet difficilement d'accepter cette opi- 
nion. Au centre de la composition, sur un fond bleu, se détachent 
des anges dont les ailes et les vêtements sont dorés. La composition 
rappelle la manière de Luca délia Robbia, et le chef-d'œuvre de ce 
maître étant dans la chapelle Vetusti, dans cette même église de 
San Bernardino, l'artiste inconnu auquel on doit ce retable s'en sera 
sans doute inspiré. 

» San Borrmnlitu» .lu Sir iu moimil li Aquila, <«n 1i i4. 
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CHRONOLOGIE. 

Alfanus da Termoli 1002 

Nicodemus IIN8 

Magi>ter Acutus xu* siècle. 

— Romoaldui 1080 

Roger d'Aniain ' xn° siècle. 

Staurachios de Constanliiio|de 1006-1087 

Petrus Amabilis 1 1117 

Odcrisius de ficuevcntum 1110-1127 

Barisanus de Trani 1160-1170 

Nicolatl8 Sacerdos et KUgister 1221) 

Tancredi di Pentima I2î>2 

Raymondo de Podio 1288-1302 

Niccolô da Ortona xm° siècle. 

Petrus Angélus 1321 

Pietro Follacrino da Lancinno 1412 

Franciscus Perrini ou Peuini 1317 

Walter Aleinanno 1-M2 

Maestro Ottariauo l'ilO 

Pietro Vannini 1379 

Lorenn d'Aacoli 1 il i 

Pietro Diui 1172 

Niccola Fîlotesio 132.'; 

Andréa dall' Aquila 1188 

Salvestro dall" Atjiula milieu du xv° siècle. 

Salvatoro Aquilano — xv c siècle. 
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NAPLES. 



La première œuvre d'art dont il soit fait mention dan? les an- 
nales napolitaines est un portrait de Théodorie, roi des Ostrogoths, 
portrait si intimement lié aux destinées de ce monarque et à celles 
de sa race qu'à sa mort (. p j26) la tête tomba par morceaux ; à celle 
de sa fille Amala.«unta et de son neveu Atalaric (. r J3i), le torse s'en 
alla pièce à pièce, et que le reste disparut quand les Goths, sous 
la conduite de Totila, assiégèrent Rome (oo2). Quelques auteurs 
ont prétendu que ce portrait était une statue ; mais Proeope nous 
disant qu'elle se composait de pierres coloriées, soigneusement 
ajustées, qui se détachèrent du mur. on ne peut douter qu'il ne 
s'agisse d'une mosaïque 1 . Les plus anciennes sculptures napoli- 
taines sont, h notre connaissance, les bas-reliefs d'un aspect si 
byzantin que l'on trouve dans la chapelle de San Giovanni a Fonte, 
attenant à la cathédrale ; ils faisaient partie d'un ambon de l'an- 
tique église de Santa Reparata. Les petites figures de ces compo- 
sitions, tirées de l'histoire de Samson et des vies de saint Joseph, 
saint Georges et saint Janvier, reproduisent le style et presque 
les dimensions des sculptures dont sont décorés les coffrets, les 
diptyques et les retables en ivoire. Il faut ensuite arriver au 
treizième siècle pour trouver d'autres sculptures napolitaines. Le 
patronage libéral que Frédéric 11 accordait aux artistes, se por- 
tait principalement sur les architectes, tels que Niccola Pisano 
et Bartolommeo da Foggia, et parmi tous les nombreux édifices 

1 TriTT. -i à-i<jx i/. t:0 tv./vj tV^'-'-î 7*7^1*. « film iU se liabuis- 

« son», Ciothis Hoiniim obsedrntibus, ivliqua* parti* imagini* a fi-morihun ad imos 
« pfilcs rorruorunt ; ilaqutî ex pariotc elligies profita abolevit. » — Proeopius, De 
Hetlu Golhico, texte grec avec traduction latine, par Claudius Maltretus. Parisiis, 
muclxii, lib. I, ebap. xxiv, p. 371. 
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dont il couvrit son royaume, il n'en était que deux qui fussent 
décorés de sculptures. L'un était Castel del Monte, l'autre Castello 
délie due Torri, érigé par Frédéric, à une des extrémités du pont 
sur le Voltorno, alors qu'il fortifia Capoue (12:U). Les trois statues 
placées au-dessus du portail, représentaient l'empereur assis et le 
bras levé, dans une attitude menaçante, et ses deux fidèles conseil- 
lers : Pier délie Vigne et Taddeo di Scssa *. 

Ce n'est point dans Naples môme, mais dans les vieilles basi- 
liques des magnifiques cités du voisinage qu'il faut rechercher les 
anciennes sculptures. Dans la cathédrale de Salernc, dont les portes 
de bronze coulées à Constantiuople (1085-1 121), sont ducs à la 
munificence du noble salernitain Landulph Botromile et à celle de 
sa femme Guinsala, nous trouverons deux magnifiques ambons de 
marbre, exécutés au douzième siècle d'après les ordres de l'arche- 
vêque Romoaldus II (HS3-H81). Celui du côté de l'épître, le plus 
remarquable des deux, est porté sur des colonnes de granit dont 
les chapiteaux sont décorés de personnages, d'animaux et de feuil- 
lages d'un travail délicat 1 . Des figurines nues, placées sur le tailloir 
des chapiteaux en avant des piliers, et soutenant à deux mains 
l'ornement de feuillage qui court dans la frise, des symboles des 
évangélistes saint Jean et saint Matthieu, et des statuettes des pro- 
phètes Jérémie et Isaïe, ornent les angles et les faces latérales de 
l'ambon. Les panneaux sont décorés de mosaïques en porphyre, en 
serpentine et en verre doré, de la plus grande richesse, au milieu 
desquelles l'artiste a distribué des fleurs et des oiseaux qui produi- 
sent le plus charmant x^fTet \ 

Si magnifique qu'il soit, cet ambon est inférieur à celui que 
Niccolo di Bartolommeo* (1272) exécuta, d'après les ordres de Nic- 

1 Charles V fit démolir le château en 1537. La statue mutilée <li' Frédéric fut 
placée dan» une niche de la Porta Komana ; elle a été gravée dan* l'ouvrage de 
d'Agincourl. Vide M. de fJréhoHes, op cit.; et Kington, op. o7. . I, ^.i.'). 

* 11 porte l'inscription suivante : « Komoald. Sccund. Saleniilan. Archiépiscopal 
« prii-ccpit fieri hoc. op. » 

> L'anonimo Salcrnitano, Mon., Germ. Script., vol. 111, chap. xr.vn, p. 407, pnrl.i 
d'un « lectorium mire maguiludinis ex gipso » que l'évèque Ajo érigea ilau» la 
cathédrale de Salerne, vers le milieu du neuvième siècle. Il fut détruit en 107G, 
quand Robert Guiscard s'empara de la ville el fonda l'édifice actuel. 

* Bartolommeo da Foggia, le père de Nicolo, construisit eu UM, le palais de 
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colô Ruflblo, pour la cathédrale de Ravello. Ce Niccolô Ruflblô ap- 
partenait à une des plus ridas et des plus puissantes familles de 
l'Italie, et descendait du célèbre amiral du même nom, auquel on 
doit la fondation du dôme au onzième siècle 1 . Six hautes colonnes 
torses, posées sur des lions et dont les cannelures sont incrustées 
de mosaïque, supportent cet ambon, qui est lui-même revêtu de 
marbres et de mosaïques. La porte cintrée par laquelle on y accède 
est décorée de deux profils qui s'enlèvent sur un fonds de mosaïque 
d'une grande richesse, et est surmontée d'un buste colossal de femme 
couronnée. L'immobilité de visage et la fixité de regard de ce buste, 
qui est, dit-on, un portrait de Sigelgaita, la femme de Niccolô Ruf- 
folo, lui donne quelque chose de la sublimité d'expression des tètes 
égyptiennes. Les cheveux, plantés bas, s'enroulent en découvrant les 
joues vers la nuque; deux longs glands tissés de perles retombent 
comme des boucles d'oreille de chaque côté d'un long col ; le nez 
est long et droit ; les yeux, quelque peu rapprochés, regardent le ciel 
avec fixité ; la bouche est grande et s'abaisse avec une expression de 
souverain mépris. Cette œuvre d'art est tellement supérieure aux 

Koggia, pour Frédéric II. Voir le chapitre sur l'Apulic. Le nom de l'artiste est 
gravé sur la chaire comme suit: « Ego Magistcr Nicolaus de Uarlholomeo da Koggia 
« marmorarius hoc «pus feci. » Cavalcasellc, Hist. of Painting in llaly, I, 130, dit 
rjue les ouvrages de cet artiste ressemblent tellement à ceux- de Nicrola Pisano, 
qu'on jient les confondre. Mais la sculpture de celte chaire est la seule œuvre de 
Niccolô di Hartolommeo existant actuellement, et si, comme nous le croyons, le 
huste date du quinzième siècle, il ne nous reste, pour point de comparaison, que 
les deux tètes de prolil. Elles n'ont assurément rien de pisan, et sont en tous 
points inférieure* aux plus faible» sculptures de Niccola Pisano. Je regrette do 
n'avoir pas reçu ù temps pour l'insérer dans le premier volume de cet ouvrage le 
passage d'une lettre de Sig (i. Milanesi que je donne ci-dessous. Je suis heureux de 
voir mon opinion, dans une question de pareille importance, corroborée par une aussi 
haute autorité. Voici ce passage : « A questo proposilo vorrei che ella discorrendo 
« délia scultura napolilana, non pretermettesse di esnminare laquestione sorla h noslri 
« giorni tra gli storici e jji eniditi corne il Cavalcaselle, lo Schmase e il Orimm, 
«< circa a Niccola Pisano, il quale secundo lu loro opinione avrehbe avuto i principi 
« dell' arte sua da artisli délia Puglia. Ed in prova délie loro asserzione riferiscono 
« l'esempio d'un monumento innalzata a Sigelgaita Rufiolo in Ravello, da un Nic- 
« colô di Bartolommeo da Koggia intorno al 1270. Ma in questo tempo Niccola Pisano 
• aveva gia fatto la maggior parte délie sue opère, la prima délie quali è almeno 
« de| 1240 o in quel tempo. Tanlo che paie a me che sta piu facile il credere che 
« quello scultore di Koggia, visto il tempo del suo fiorire, sia stato discepolo di 
« Niccola Pisano, che questi scolare di quello. »» Voir Sculp. liai., Vol. I, p. 41, 
not., p. 42, imt. 1 et 2 ; vol. II, p. 3*. 
> On trouvera dam» Schultz, op. cit., II, 276, la généalogie de la famille Ruffolo. 
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deux grossiers et pauvres profils représentant, dit-on, les donateurs, 
que nous sommes très-disposés à accepter l'opinion de l'écrivain 
napolitain qui prétend que c'est un buste de la trop célèbre 
Jeanne 11. Ce serait donc une œuvre postérieure de plus d'un siècle 
à la chaire, dont elle ne fait pas d'ailleurs partie intégrante 1 . Les 
ambons pour la lecture de l'Evangile et des livres saints, qui datent 
du commencement du douzième siècle, sont comme le trône épis- 
copal et le candélabre placés près du maître-autel, incrustés de 
mosaïques. 

Les portes de bronze delà cathédrale de Ravello, chef-d'œuvre 
de Barisanus de Trani, ont déjà été décrites en parlant de ce scul- 
pteur, dont la supériorité sur les Byzantins est facile à établir en 
comparant son œuvre avec les portes des cathédrales d'Amalli et 
d'Atrani, exécutées à Gonstantinople. 

Occupons-nous maintenant de la sculpture napolitaine du trei- 
zième siècle pendant lequel florissaient un architecte et sculpteur 
quelque peu mythique, Masuccio I (n. 1230 m. 1303), et son élève 
Pietro di Stefano. A en croire les renseignements fort incomplets 
et souvent contradictoires que ses compatriotes donnent sur lui, 
Masuccio I aurait eu pour premier maître ce peintre inconnu 5 au- 
quel on doit le miraculeux crucifix de San Domenico, qui adressa la 
parole à saint Thomas d'Aquin. A la mort de son maître, Masuccio 
serait allé à Home en compagnie d'un architecte étranger et aurait 
étudié quanlo di bello et di antico vi era ; mais en apprenant la 
nomination de Giovanni Pisano aux fonctions d'architecte du roi 
Charles d'Anjou, il serait retourné à Naples et aurait réussi vers 

« Panza, Istoria delï andca Repubblica d' A mal fi, Napoli, 1724 , in -4°, II, R3 ; 
S'hultz, II, 271, prétend que re buste n'est pas celui Je la reine Jeanne, pan e 
qu'on ne trouve pas de lis angevins sur la couronne ; il ailmel cependant que le* 
deux profils lui sont de beaucoup iiiCéiieurs. 

* Les principales sources sont : Vile dei Pitlori, Scullori td Architelti iïapoletani, 
di Bernardo de' Dominici, 3 vol. Napoli, 18t4 ; la Storia dei Monumenti di Napoli, 
par Camillo Nap. Sasso, 1 vol.; et un manuscrit porté sous le numéro 235 à la Biblio- 
thèque royale, écrit en 1650 par le Cav. Massimo Stanzioni qui traite des artistes 
napolitains. 

s De' Dominici cite au nombre des plus anciens peintres napolitains Pippo Te- 
sauro, Tommaso degli Angeli, Simone Napolitano, F. di Simone, etc.; Cavalcaselle, 
HiiL ofPainting in Mly, I, 318, dit que non-seulement il n'existe pas de documents 
positifs sur ces artistes, mais encore qu'on ue connaît aucune de leurs peintures. 
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1274 à succéder à cet éminent artiste. Il aurait, dit-on encore, en 
cette qualité d'architecte royal, posé les fondations de la cathédrale 
de San Domenico Maggiore, et dessiné les projets de beaucoup 
d'autres églises, qu'on attribue aussi aux architectes toscans, 
Niccola et Giovanni Pisano, Maglione et Arnolfo del Cambio, 
deux élèves de Niccola, qui résidèrent à Naples pendant plusieurs 
années 1 . 

Les sculptures attribuées à Masuccio 1 1 par les écrivains na- 
politains ont disparu, ou ont été reconnues n'être pas de lui, tels, 
par exemple : le buste du cardinal Rai mondo Bazile; un bas-relief 
du Christ entre deux saints ; le tombeau de Jacopo di Costanzo; un 
crucifix dans la chapelle de Caracciuoli, et enfin le tombeau (1234) 
du pape Innocent IV. Ce dernier monument consistait en étages suc- 
cessifs ornés de mosaïques et couronnés par une arcade surbaissée 
dans laquelle un bas-relief représentait le personnage qui avait com- 
mandé le tombeau, l'archevêque Humberto di Montorio, agenouillé 
ainsi que le pape, devant la Vierge \ Aujourd'hui le monument 
est détruit ; il ne reste plus dans le transept gauche de la cathédrale 
que le sarcophage, sur le sommet duquel repose l'effigie du pape, 
vêtu d'une longue robe et la tête couronnée de la triple tiare. Cette 
figure, simple et expressive, nous offre cet intérêt particulier, 
qu'elle représente le pape qui, au concile de Lyon, osa excommu- 
nier l'empereur Frédéric II*. Masuccio I n'est certainement pas 

» 

• Niccola Pisano demeura à Naples de 1281 à 1131 ; pendant son séjour, il con- 
struisit ou termina les châteaux Capuano et dell' Uovo. Giovanni Pisano travaillait 
à Naples de 1208 a 1274, et peut-être aussi en 1279, h la construction de Cas tel - 
nuovo. Maglioinv, auquel on doit une partie de San Lorenzo, était à Naples ni 12r.fi. 
Massuccio II prit une si grande part à l'érection de cette église, qu'on devrait le 
considérer comme en ayant été. le seul architecte; elle fut terminée en 1324. Voir 
Vasari, I, 2<>t>, note 5. Un document daté du 25 janvier 1284, en parle comme étant 
presque terminée h cette époque. Voir Scliullz, III, 39, Doc. lieg. Karol., 1. 6. 7fi, 
A. D. 1284. Arnolfo del Cambio était au service de Charles d'Anjou en 1277, ainsi 
que nous l'apprend la lettre du roi aux magistrats de i'érouse. Voir aussi {ibid., 
no. 128, vol. IV, p. 50; Vermiglioli, te Scullure délia Fontana di Ferugia ; et Va- 
sari, |, 2fi9, note 2). 

» Sasso, op. cit., p. 64. Cet ouvrage n'est qu'une reproduction de ce que Schultz 
traite : « Der fabelnde de' Dominici. » 
» Gregorovius, les Tombeaux des papes, p. 113. 

* Innocent IV était de la famille génoise des Fiescbi, comte» de Lavagna; il 
mourut à Naples, après avoir occupé le trône ponliuoal pendant otue an». 
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l'auteur de ce tombeau, car il ne fui érigé que treize ans (1318) 
après sa mort. On ne peut pas non plus l'attribuer à Pietro di Stc- 
fano, qui mourut cinq ans après son maître; mais il pourrait bien 
avoir été exécuté par le fils de Pietro, Masuccio II, filleul et élève 
de Masuccio I. 

D'après De' Dominici et tous ses copistes, Masuccio II aurait 
exécuté presque tous les tombeaux et presque toutes les églises de 
cette époque ; mais on a si clairement démontré la fausseté de la 
plupart de ces assertions qu'il est permis de n'ajouter foi qu'à celles 
qui sont appuyées sur des documents authentiques. Ces auteurs 
rapportent que, très-jeune encore, Masuccio se fit remarquer par un 
projet qu'il avait dessiné pour l'église de l'Annunziata ; qu'à la mort 
de son maître, il passa plusieurs années à étudier à Rome, et que, 
lors de son retour à Naples, le roi Robert lui fit le meilleur accueil, 
et lui confia la construction de l'église de Santa Chiara qui avait 
été commencée par un architecte étranger, ignorant et incapable. Si 
cette version n'a rien d'invraisemblable, il est cependant difficile 
d'admettre que Masuccio ait sculpté les tombeaux angevins de 
Santa Chiara, qui tous portent des traces manifestes de l'influence 
toscane, influence à laquelle, d'après nous, Masuccio n'a jamais été 
soumis. Plusieurs artistes toscans résidèrent à Naples pendant le 
quatorzième siècfe, et il est très-naturel de leur attribuer ces sculp- 
tures. Citons entre autres Maestro Tino ou Lino da Camaino, cé- 
lèbre architecte et sculpteur siennois, qui, antérieurement à 1321, 
se rendit à Naples, où il mourut probablement seize ans plus tard'. 
Charles, duc de Calabre, lui confia (1325)rainsi qu'à Francesco da 
Vicoet à Matteo di liolocco, la construction de l'église et du cloître 
des chartreux de San Martino; et la reine Marie (m. 1323), veuve de 
Charles II d'Anjou, le désigna, dans son dernier testament, avec un 
certain Maestro Gallardus ou Gerardus da Serniona, pour exécuter 
son tombeau dans l'église de Santa Maria Douma Regina, qu'elle 
avait fait reconstruire et qu'elle avait dotée 3 . Ce tombeau, que les 

» Consacrée en 1340, ainsi qu'en témoigne l'inscription gravée sur le campanile. 
Schultz, op. cil., III, 02. 

• Voir Sculpt. ital., t. I, chap. iv, p. 129; Schultz, III, 57. 

» Uoc. 868, Schultz, III, 146, parle d'un ordre donné par le roi Robert à ses agents 
à Home, pour qu'Us eussent à se procurer et ù expédier au sculpteur Gallardus les 
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auteurs napolitains attribuent à tort a Masuccio II, consiste en un 
sarcophage placé au-dessous d'un baldaquin en forme de tente ; 
quatre figures ailées lui servent de cariatides. Ce sont : la Force, 
un lion mort à ses pieds, une massue sur l'épaule; la Justice, 
portant un monde et uneépée; la Prudence, au double visage, 
trois livres dans une main et un serpent enroulé autour d'un bras ; 
la Modération, qui tient un oiseau becquetant un fruit. Des colon- 
nettes reliées entre elles par des ogives dont les tympans sont déco- 
rés de mosaïques, font saillie sur la face antérieure du tombeau et 
forment des niches que remplissent des figures assises représentant 
le roi Robert et sa première femme, Iulanthe d'Aragon ; son père, 
Charles II ; son fils, le duc de Calabre, et son frère, saint Louis' de 
Toulouse. Ces statuettes se détachent sur un fond de marbre noir. 
Des anges écartant des courtines laissent voir l'effigie de la reine, 
qui repose sous un baldaquin gothique porté sur des piliers de 
marbre incrustés de mosaïques. Au centre du gable, un médaillon 
représente le Christ bénissant ; d'un côté un ange présente la reine 
agenouillée à la Vierge, et de l'autre, la reine debout tient à la main 
un petit modèle de l'église. Sur les rampants du toit, dont le pignon 
est couronné d'une figurine soutenant un écu semé de cleis et de 
croix, se voient deux anges en prière. 

Ce monument a certainement servi de type aux diverses 
tombes de Santa Chiara, qui toutes en reproduisent la disposition 
générale, c'est-à-dire un baldaquin gothique supporté par des co- 
lonnes, un sarcophage sur lequel repose une effigie et des anges 
écartant des courtines. Dans quelques-uns des bas-reliefs, les figures 
se détachent sur un fond bleu foncé chargé d'un épais semis de 
fleurs de lis d'or ; la bordure des vêtements et les accessoires sont 
relevés d'or; dans d'autres, les personnages s'enlèvent en blanc sur 
des plaques de marbre noir. Ce dernier genre de décoration 1 a été 

marbres «Innl il avait besoin pour ce tombeau. Des documents de l*époque de Char- 
les II constatent lu nomination do Tino da C.amaino et de Gallardu*, et donnent 
l'étal des sommes qui leur Turent payées pendant la construction et lors de l'achè- 
vement du tombeau, en I32G. 

1 Ce écrire de décoration était employé chez les Grecs. On avait fixé des bas- 
reliefs en marbre de Puros sur la frise en marbre noir d'Eleusis qui courait au- 
tour et sur la npoori; du nord, de l'Ercchtheion à Athènes. M. Beulé (Acropole 
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employé pour la première fois à N'aples, soit sur le tombeau de la 
reine Marie que nous venons de décrire, soit sur la chaire de Santa 
Chiara dont les bas-reliefs représentent le supplice des premiers 
martyrs chrétiens; les uns décapités, les autres mis en roue ou 
plongés dans l'huile bouillante. Les ligures, traitées très-simplement, 
ne sont que de véritables silhouettes qui ressortent sur un fond 
de marbre noir, comme des découpures en papier blanc (pl. LUI, 
n° 2). La vive opposition de ces couleurs, vue de près, produit une 
impression désagréable, mais à distance elle donne une grande 
netteté aux contours, ainsi qu'on peut s'en assurer en examinant 
les bas-reliefs de la balustrade de l'orgue, dont les sujets sont em- 
pruntés à la vie de suinte Catherine. 

Les tombes angevines de Santa Chiara, en nous rappelant la 
brillante période de l'histoire napolitaine, qui commence avec le 
vertueux Robert et se termine avec sa petite-fille, la reine Jeanne U, 
de triste mémoire, présentent un haut intérêt historique. La plus 
importante entre toutes est celle du roi Robert lui-même : « Si- 
« gnor savio ed espertissimo in pace cd in guerra, e riputato un 
« altru Salomone dell' eta sua \ » Passionné pour les livres, « qui 
ne le quittaient ni le jour ni la nuit, ni en paix ni en guerre, ni 
dans la prospérité, ni dans l'adversité*, » ce rare monarque s'était 
acquis la reconnaissance des hommes de lettres par l'estime avec 
laquelle il les traitait, et son mérite personnel lui avait valu leur 
admiration. Pétrarque, avant d'être couronné à Rome (février 1341), 
se rendit à Naples pour être examiné par le vieux roi, qui lui dé- 
livra un diplôme constatant ses titres aux honneurs que le sénat ro- 
main allait lui décerner, et qui lui fit don de son manteau royal 
pour qu'il s'en revêtît pendant la cérémonie'. Son grand Age l'em- 

d' Athènes, 11, 287) dit : « Cependant l'aspect <le figures blanches qui se déta- 
chaient sur un fond noir eût été dur et triste, s'il n'eût été adouci par les teintes qui 
distinguaient selon l'habitude les ornements, les chevelures et les draperies. » 

■ Giaiinone, tp. cit., 111, 120 ; Cantù, .SV. deglt Italiani, vol. II, chap. vi, p. 741, 
et chap. xiv, p. 8tiS. 

* « Née minis, nec insultibus, nec blandiliis fortun.e, nec iiu-rlia temporuin a slu- 
« diis abstrahi quivit ; unquam, seu pacis seu helli negotium tractaret, scu curam 
« corporis a^ercl, per] diem et per noetem, ambulans sedensque, libros prope se 
« voluit. » — De lier. Mem., I, V 03. 

' Greporovius. Ceschirhte der Stadt Rom., VI. 219. 
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péchant d'assister au couronnement du poëte, il envoya deux offi- 
ciers de sa maison pour l'y représenter. 

Partisan dévoué de la papauté à laquelle il devait sa couronne, 
Robert passa la plus grande partie de son règne à lutter en faveur 
des papes contre les empereurs germains Henri VII et Louis de 
Bavière, qui tous d'eux l'eus>cnt détrôné, le premier n'cût-il été 
frappé de mort subite à Buonconvento ; et le second, obligé de lever 
le siège de Home. Ses tentatives répétées et infructueuses pour con- 
quérir la Sicile; ses luttes incessantes contre ses grands vassaux 
révoltés, semèrent d'embarras sa vie publique, et la mort de son 
fils unique, le duc Charles de Calabre, en lequel il se reposait pour 
l'avenir à cause de ses qualités d'homme d'Etat, comblèrent de 
douleur et d'amertume sa vie privée. Après la mort de Charles de 
Calabre, la couronne revenait de droit à sa fille Jeanne, à laquelle 
son grand-père avait fait épouser son cousin André 1 . Ce malheu- 
reux mariage et le caractère de la future reine causèrent les plus 
sérieuses préoccupations au vieux monarque et contribuèrent à 
hâter sa fin. 

Peu de temps après la mort de Robert, la reine Jeanne écrivit 
le 16 janvier 1343, à son fidèle sujet Jacobus de Partis pour lui 
annoncer qu'elle avait ordonné aux sculpteurs florentins, les frères 
Pancius (Sancius) et Johannes d'élever dans l'église de Santa 
Chiara un monument à la mémoire de son grand-père*. Ces artistes, 
d'ailleurs complètement inconnus, érigèrent l'imposante construc- 
tion qui surmonte la porte conduisant au chœu- des religieuses et 
domine le maître-autel. Le baldaquin gothique s'appuie sur des co- 
lonnes accouplées qui sont décorées de statuettes des Vertus, très- 
bien drapées; quelques-unes sont même d'un sentiment charmant. 
Un médaillon soutenu par des anges et renfermant un bas-relief de 
la résurrection de Notre-Seigneur orne le gable. Des tentures semées 

• Andréa i- lai t fils do Carobcrt, toi de Hongrie ; ses prétention* an trône de Xa- 
ples comme petit-fils de Charles II d'Anjou et fils de Charles Martel avaient été 
écartées par le pape Clément V, qui favorisait le roi lloheit. 

* Ueg. Johann.e I, sine litlera, lui. S, no. l.doc, <:t»\i\, daté du 1" septembre 1343. 
Le contrat : « lnter cuiiam nostram ex parte un a et mngistros Silicium et Johan- 
« iiein de i'ioreutia inaiitiorarios tratics,» est daté du 24 février 1343. (Vide Schultz, 
op. «i/., IV, 170., Ce contrat prouve clairement cpj'on attribue à tort ce tombeau à 
Masuccio II. 
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de fleurs de lis d'or forment pavillon au-dessous du baldaquin, et 
des anges soulevant les plis épais de ces tentures coutemplent avec 
tristesse le roi défunt (pl. LUI, n" 3). L'effigie, revêtue d'une robe 
de franciscain, une couronne sur la tête et une croix sur la poitrine, 
gît étendue sur le sommet d'un sarcophage dont la face antérieure 
est ornée de niches peu profondes, où se voient, en plat-relief, des 
statuettes du roi et de ses deux épouses, Iolanthe et Sancia; de son 
fils, le duc Charles, et de sa femme Marie d'Autriche et de leur fille 
Jeanne. Truites ces statuettes se détachent sur un fond bleu foncé 
semé de fleur de lis d'or. Au-dessus de ce pavillon de tentures s'é- 
lève un immense tabernacle pareillement orné et décoré d une statue 
de grandeur naturelle du roi, assis et portant sceptre et couronne 
(pl. LUI, n° 4). Les traits du visage sont roides et durs, les yeux sans 
expression aucune, et la figure est lourde et mal proportionnée. Un 
groupe de saint François et de santa Chiara présentant le roi Ro- 
bert et la reine Sancia à la Vierge assise avec l'enfant Jésus sur ses 
genoux, couronne le tabernacle. 

Le caractère toscan de ce monument se retrouve dans toutes les 
tombes de la nef. Giannone rapporte que le duc Charles fut la pre- 
mière personne de la famille royale enterrée à Santa Chiara ; mais 
comme il mourut le 10 novembre 1328, longtemps avant l'achève- 
ment de l'église, son corps fut sans doute déposé dans un caveau pro- 
visoire, et son tombeau a pu n'avoir été exécuté qu'après celui de son 
père 1 . L'effigie couchée repose enveloppée dans un manteau royal 
peint en bleu et semé de fleurs de lis d'or ; la face du sarcophage est 
ornée de petites figures représentant le duc portant le sceptre et 
l'épée, assis au milieu de ses conseillers en costume d'office, et de 
ses vassaux vêtus de courts pourpoints et de manteaux. Le loup et 
l'agneau sculptés à ses pieds, et se désaltérant dans un même vase, 
symbolisent la sage et équitable administration du duc, qui, pendant 
l'absence de son père, sut amener les nobles turbulents à v ivre en 

1 Giannone (Storia di Napoli, III, 128), rapporte que lorsque le roi Hubert de- 
manda ii son (ils, le duc Charles, comment il trouvait Santa C.hiara, celui-ci répondit 
que l'absence des transepts et sa ceinture de petites chapelles basses qui avaient l'air 
de stalles, faisait ressembler l'église à une écurie. Piqué de cette réponse ou mù 
peut-être par un esprit prophétique, le roi lui dit : « Dieu von» garde, mon (ils, 
d'»>tre le premier h vous servir de cette écurie, n 
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paix avec leurs serfs et leurs vassaux. Les figures ailées de la Justice, 
de la Tempérance, de la Force, de la Prudence, de la Clémence et de 
l'Espérance, groupées autour des colonnes sur lesquelles s'appuient 
le sarcophage, sont des emblèmes fidèles des vertus de ce prince. 
Quoique l'effet général soit riche, les figures froides et sans anima- 
tion aucune, n'ont guère de valeur qu'au point de vue décoratif. 
Elles sont bien inférieures aux statues sculptées vers cette époque 
par Balduccio Pisanosur la tombe de saint Pierre, martyr à Milan ; 
et cependant leur auteur inconnu avait pu, de même que Balduccio, 
subir l'influence vivifiante de Giotto, qui, après avoir quitté Milan où 
l'avait appelé Azzo Visconti, était venu à Naples travailler pour le roi 
Hobert 1 . Le seul morceau de sculpture de Santa Chiara qui rappelle 
ce grand peintre est le bas-relief représentant Marie de Duraz encore 
enveloppée dans ses langes et enlevée au ciel par des anges* (pl. LUI, 
n" 1). Le type des visages et le mouvement des draperies est bien de 
l'école de Giotto, qui n'aurait certes pas désavoué la sereine con- 
fiance empreinte sur le visage et dans l'attitude entière de l'enfant. 
On ne sait pas d'une manière positive si le tombeau qui avoisine 
celui du duc renferme les restes de sa seconde femme, Marie de 
Valois, ou ceux de sa fille Jeanne 1 . L'effigie, drapée dans un long 
manteau bleu, est couchée sur le sommet d'un sarcophage porté par 
des cariatides posées sur des lions. La reine, avec sa suite, est repré- 
sentée sur le devant du sarcophage, et des figures bien drapées de 
sainte Elisabeth et de santa Chiara (voir la gravure à la fin du cha- 
pitre), remplissent les niches gothiques, très-peu saillantes, qui sont 
pratiquées à une des extrémités. Maria, la sœur de Joanna et l'épouse 
de son cousin Charles, duc de Duraz, gît dans un tombeau gothique 
placé de l'autre côté du chœur. Les figures massives et à visage plat 
qui le décorent sont en marbre blanc et se détachent sur un fond 
noir. Dans ces reliefs, comme dans tous ceux dont nous venons de 

i Clavaleaselle «lit. que les fresques de rineoronata, généralement attribuées à Giotto, 
ne furent peintes que longtemps après la mort de cet artiste, qui, selon lui, aurait 
été appelé à Naples en 1330, par le roi Hubert. 

« << Ubiil die xiiii jauuarii, \u. mu. afin Dm 134». » 

» (jiannone Stona di Sapoli, vol. III, p. 19»;, avance que Jeanne y est enterrée; 
mais l'authenticité de l'inscription gravée sur.le tombeau et qui donne son nom, e*t 

Irès-dulllelise. 
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parler, les figures manquent de caractère, de vie et de mouvement ; 
mais dans le bas-relief du Christ mort entre la Vierge et <aint Jean, 
sur le tombeau d'Agnes de Périgord mère du duc, les figures se 
livrent à de telles extravagances de gestes et de mouvement, font de 
telles grimaces, qu'il serait difficile de dire si elles pleurent ou si 
elles rient. 

Nous reconnaissons dans les sculptures de Santa Chiara six 
différentes manières que nous classons ainsi qu'il suit: la première 
et la meilleure, celle à laquelle appartiennent les anges soulevant des 
draperies, et les statuettes dans des niches du tombeau du roi Ro- 
bert, qui soïit dues sans doute aux artistes toscans appelés à Naples 
par la reine Jeanne. La seconde, en même temps la plus mauvaise, 
se personnifie dans la statue du roi Robert, qui ressemble à une 
affreuse idole. La troisième, inoffensive, sans vie aucune, mais rela- 
tivement pure, se traduit dans les effigies et les figures en relief des 
tombeaux du duc Charles de Calabre, de la reine Jeanne I" et de 
Maria de Duraz. La quatrième appartient à l'école de Giotto et n'est 
représentée que par l'enfant porté au ciel par des anges. La cin- 
quième, extravagante et maniérée, est celle du tombeau d'Agnès de 
Périgord , et enfin, dans les secs et maigres contours des sculp- 
tures de la chaire et de la balustrade de l'orgue, nous trouvons la 
sixième. Si nous nous refusons à admettre que Masuccio 11 ait 
travaillé à ces sculptures, il n'en est pas de même du très-pitto- 
resque tombeau gothique de la duchesse Catherine d'Autriche, 
h. San Lorenzo; nous sommes disposé à le reconnaître comme 
l'auteur de cette œuvre, qui se distingue à tous points de vue, de 
celles de Santa Chiara. C'est une construction quadrangulairc que 
recouvre un toit pointu porté sur des colonnes torses ; le sarco- 
phage, sous lequel est pratiqué une porte donnant accès au chœur, 
occupe le milieu du monument. Des mosaïques incrustées dans les 
spires des colonnes torses, dans les clochetons qui se dressent à 
chaque extrémité de l'architrave et dans la lunette, égayent la teinte 
sombre de la pierre du monument. A la tète et aux pieds de l'effigie 
sont groupées des statuettes de saint Pierre, saint Paul, sainte Ca- 
therine et saint Louis de Toulouse. Sur la face du sarcophage se 
détachent dans des médaillons les demi-figures eu^Mcf de la 
T. 11. A ¥ : '> 
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Vierge, de saint Jean l'Evangéliste, de saint Antoine de Padoue, de 
saint François et desanla Chiara. L'influence toscane ne se révèle pas 
dans ce monument ; niais nous la retrouvons à San Lorenzo dans 
les anges soulevant les courtines des tombeaux de Charles de Duraz, 
de Robert d'Artois et de sa femme, Jeanne de Duraz, anges qu'on 
pourrait attribuer aux sculpteurs de la tombe du roi Robert. On n'a 
pas encore jusqu'à ce jour réussi à dissiper l'obscurité qui enveloppe 
Masuccio et ses œuvres. Aucune inscription, aucun document con- 
temporain ne font la moindre mention de son nom, et les seules 
preuves de son existence se réduisent à une tradition très-vague et 
à une aftirinatiou très-hardie qui le font mourir en 1387, à l'Age de 
quatre-vinpt-seize ans. 

De toutes les sculptures anonymes du quatorzième siècle, il en 
est peu, hormis celles dont nous venons de parler, qui méritent une 
mention spéciale. Il en existe une cependant, pauvre œuvre d'art il 
est vrai, pour laquelle nous ferons une exception en faveur du sujet 
qu'elle représente. Ce bas-relief, qui est placé en cx-uoto à l'extérieur 
de l'église de Saint-Pierre martyr, fut offert à la Sainte-Trinilé par 
un certain Franceschino da Brignolc,en témoignage de sa reconnais- 
sance d'avoir échappé, le 14 août 1361, à deux naufrages dans les- 
quels tous ses compagnons périrent '. 11 représente, sous les traits 
d'un squelette couronné, la Mort assise sur un monceau de cada- 
vres d evôqucs, de rois et de papes ; au marchand qui lui offre un 
sac d'or pour racheter sa vie en lui disant : 

Tutti ti vtilio dare 
S'.' mi lasci acampare ; 

l'inexorable monarque répond : 

Se me putes! i dare 
Ljuantu «*e poteste dimandare, 
Nnn te pute soampare la Morte 
Se ti vietie la suite. 

l'n cartouche placé au milieu même du bas-relief porte une 
inscription dans laquelle la Mort affirme sou pouvoir absolu sur 



' « Mille laudi laceio a I)'u> Padie cil alla Sanla Triuità — due volte me aveuno 
( ( scaiiipat", A^gli altn fumiio annexai — Kraiiee^ liino lui de l'iignale feci lare 
« quesla metf ktlli 1361, de lo uiese di a^usto, 14 iuduioiie. ». 
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l'humanité, et engage les hommes à employer au bien le peu de 
jours qui leur restent à vivre ici-bas. 

Au quatorzième siècle nous nous sommes heurté à chaque in- 
stant contre le nom île Masuccio II ; il en sera de môme pendant 
le quinzième siècle pour celui de ses élèves, Andréa Ciccione et 
l'abbé Bamboccio. Le premier de ces artistes, qui aurait, dit-on, 
construit les églises de Santa Maria et de Monte Oliveto, et sculpté 
le tombeau de Giosuè Caracciolo, autrefois dans la. cathédrale, fut 
choisi par la reine Jeanne II pour exécuter le monument qu'elle 
consacrai la mémoire de son frère, le roi Ladislas, dans l'église de 
San Giovanni a Carbonara 1 . Cette construction immense, qui 
s'élève à la hauteur d'un troisième étage, se dresse au-dessus de la 
porte par laquelle on se rend de la sacristie dans le chœur. Quatre 
statues colossales de la Tempérance, delà Prudence, de la Justice et 
de la Force, cantonnent les angles de la porte et servent de cariatides 
à une galerie à arcs surbaissés, sous laquelle sont assises six statues 
de grandeur naturelle, représentant Ladislas et sa mère, la Royauté, 
la Foi, la Charité et l'Espérance. Au-dessusde cette galerie, un pavil- 
lon formé de tentures entoure un sarcophage surmonté d'une effigie 
du roi que contemplent des anges soulevant des courtines, et orné de 
figures eu relief représentant le roi, la reine et deux personnages de 
la famille royale. L'épi terminal qui couronne le sommet extrême 
du monument nous montre encore Ladislas une épée à la main et 
chevauchant un destrier. Les yeux des statues et des statuettes sont 
peints; les cheveux et les bordures des vêtements sont relevés d'or, 
et toutes les ligures se détachent sur un champ d'azur semé de 

» Ou n'a aucune donnée certaine sur l auteur de < e tombeau : ni Summonlc [Historia 
délia Cilla e Hegno dt Saputi), ni Colauo non plus qu'Lugeuio Carraciolo {.\apuli 
S<iciQ) ne mentionnent Ciccione. Tout ce que nous savons île lui repose sur l'auto- 
rité très-douteuse de Creseonius et de De' Domimci. (Vide Scbultz, 111, 8tj.; Giau- 
nu\ir,oy. cit., t. Il:, p. 2»0, dit «pie, Ladislas étant mort excommunié, Ciovanna lo 
lit enterrer sans aucune pompe à Soi Giovanni a Carbonara. Dans la Mule, elle lui 
érigea un tombeau : « i'vr la qualilà dt quei tciupi as>ai niagnilieo <• rcale, ( lie aueor 
« oy_i si vede. i> Le même auteur parle «lu roi Ladislas «4 de la reine Jeanne H 
comme «le : « Due porlenlivi monstri di libidiii»; e di laidezza. » Après la mort do 
Carlo 111, detto delta hace, si veuve la reine Marguerite disputait, en faveur de sou 
Cl9 Ladislas, protégé par le pape L'rbain VI, le tiVme de N'aples h. Louis d'Anjou, le 
fils adoptif de la reine Jeanne 1", soutenu par l'antipape Clément V^. Ladislas était 
lier, ambitieux, prodigue, dissolu; il mourut âgé de trente-six ans^n 1U*. 
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fleurs de lis d'or 1 . Avec ses statues et ses statuettes, avec ses clo- 
chetons, ses arcades, ses peintures et ses dorures, ce monument 
semble tout d'abord imposant; mais après cette première impres- 
sion, un examen plus attentif, en nous dévoilant l'exécution gros- 
sière de certains détails, l'absence de proportion dans les figures, 
nous montre que Giccionc, sculpteur médiocre, n'a, en imitant ses 
prédécesseurs, réussi qu'à amplifier leurs défauts. 

La reine Jeanne, après avoir employé Giccionc à éterniser la 
mémoire de son frère, voulut qu'il consacrât aussi celle de son 
amant, le grand sénéchal Gian Carracciolo, qui, après avoir gou- 
verné le royaume avec une puissance et une pompe toutes royale», 
périt poignardé par une bande de conspirateurs (19 août 14112). La 
nuit même de l'assassinat, quatre moines ensevelirent le cadavre 
sanglant de Caracciolo dans une chapelle qu'aux jours de sa prospé- 
rité le favori de la reine avait érigée à San Giovanni a Carbo- 
naro*. 

Le tombeau de Carracciolo consiste en un sarcophage supporté 
par trois chevaliers revêtus d'armures, et qui tiennent à la main les 
emblèmes de la Justice, de la Force et de la Prudence. Une statue 
d'un réalisme plein de roideur, et coloriée de manière à lui donner 
les apparences de la vie, se dresse sur le sommet du sarcophage. 
Eclatant d'or et de peintures, d'une exécution grossière, d'un dessin 
détestable, ce monument n'offre rien d'original, si ce n'est l'idée de 
représenter les Vertus bardées de fer, idée d'un goût au moins fort 
équivoque. 

L'abbé Antonio di Domenico llamboccio né à Piperno, en 
1351, ne mérite guère d'être traité plus favorablement que son 
contemporain Giccionc. C'est à lui qu'on doit la façade du style go- 
thique fleuri et très-su rehargée, de San Giovanni a Pappacoda, et le 
porche de la cathédrale (1407). Le cardinal Enrico Minutolo, aux 
frais duquel ce dernier fut exécuté, en fut tellement enchanté, 
qu'il nomma le sculpteur abbé d'un couvent près Naples, avec un 

* Un artiste milanais, Lionardu <li liisuccii», dora ce toinltean et «••■lu i de Ladis- 
las; et Scilla, un sculpteur de Milan, travailla ainsi que Ciccionc à ces deux monu- 
ments. 

« Giannone, UI, i5«! ; Cantù. op. cil., vol. ||. chap. xiv, p. «HO. 
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revenu annuel de 400 ducats. Le tympan du portail nous montre le 
cardinal agenouillé et présenté à la Vierge par son saint patron ; le 
gable aigu renferme des groupes d'anges et un médaillon dans 
lequel est figuré le couronnement de la Vierge. Les piliers latéraux 
et les pinacles sont décorés de niches renfermant des statuettes de 
saints, et un ange couronne l'épi immense qui domine toute la con- 
struction. L'ensemble des lignes disparait sous l'ornementation ; 
les figures lourdes, épaisses, manquent de vie. Nous nous abs- 
tiendrons de décrire les tombeaux du cardinal Enrico Minutolo et 
du cardinal Carbone 1 , dans lesquels se retrouvent le baldaquin go- 
thique, les tentures disposées en forme de pavillon, les anges qui 
veillent sur l'effigie couchée. Disons cependant que le premier est 
doré et colorié avec cette profusion de mauvais goût dans laquelle se 
complaît l'ancienne école napolitaine, et que le second rappelle les 
tombes angevines de Santa Chiara, non-seulement par son agence- 
ment général, mais aussi parla disposition du bas-relief de la partie 
antérieure du sarcophage, qui se détache en blanc sur un fond noir*. 
Les meilleurs morceaux du tombeau Carbone sont les statues des Ver- 
tus placées sous le sarcophage; quoique ramassées et sans expression, 
elles sont soigneusement drapées et bien posées. Il n'existe aucune 
différence sensible entre cette tombe et celle de Marguerite de 
Duraz (m. 1412), dans la cathédrale de Salerne, par le môme scul- 
pteur. Les statues de la Justice, de la Prudence, de la Force et de la 
Tempérance supportent le sarcophage, dont la face antérieure est 
ornée d'un bas-relief montrant la reine assise sur un trône, au milieu 
de nonnes et de dames de la cour. Jusqu'à présent nous avons pu 

4 Le cardinal Carbone, patricien napolitain, qui passait pour être le neveu du pap^ 
Boni face IX, appartenait à l'ordre de CItcaux; tres-renommé des sa jeunesse pour 
son savoir et sou dévouement a l'KiçIise romaine, il occupa des postes de (•onfianco 
sous les pontificats d'Urbain VI et de Uonifaee IX, et mourut à Home en 1405. 
(Cardella, Mrmorie dei Cardinali, t II, p. 297.) 

* f> tombeau est placé dans la chapelle de la famille Minutolo, au-dessus de 
l'autel. De' Iloininici attribue le baldaquin à Masuccio II, mais il est, selon nous, 
de Bamboeeio, lo style des sculptures ressemblant a celui du tombeau de l'autel. 
Les simples sarcophages qu'on voit de chaque cAté de l'autel, avec leurs el%ies 
couchées, leurs médaillons ornés de reliefs de saints et leurs mosaïques, sont proba- 
blement du Masuccio II. Le cardinal Orso Minutolo (1327) et Filippo Minutolo 
(1303) sont enterrés dans ces tombeaux. 
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voir que Bamboccio se contentait d'être froid et banal ; mais le bas- 
relief du tombeau de Ludovieo Aldamoresco, dans le cloître de San 
Lorenzo, nous montre que, l'âge aidant, il était tombé dans l'extrava- 
gance et le confus. On voit encore dans la chapelle de la famille, où 
ce tombeau était autrefois, une inscription relatant qu'il fut exécuté 
en souvenir du fidèle et bien-aimé conseiller du roi tadislas, Lodo- 
vico Aldamoresco (m. 1414), grand amiral de la flotte, par Bam- 
boccio, alors Agé de soixante et dix ans, peintre et sculpteur en toute 
espèce de pierres et de métaux. Le noble Lodovico, revêtu d'une 
armure, un lévrier à ses pieds, repose sur le sommet d'un sarco- 
phage port"' 1 par quatre chevaliers, Aloisius, Antonius, Perottus et 
Galeottus degli Aldamoreschi, qui la tête coiffée d'un turban, tien- 
nent une lance d'une main, une épée de l'autre. Le bas-relief sur le 
corps du sarcophage représente une foule confuse de personnages 
se précipitant vers une Vierge assise, dont le vêtement s'étage en 
plis brisés, anguleux, innombrables. Derrière elle se tiennent sainte 
Catherine et d'autres saints; devant, un des rois mages, qui s'appuie 
d'une main sur l'épaule d'un chevalier agenouillé et de l'autre offre 
à la Madone un monde surmonté d'une croix ; plus loin, un membre 
de la famille, sous la conduite d'un ange, s'approche de la Vierge ; 
enfin une foule de femmes, de pages, de cavaliers portant des ban- 
nières viennent, en encombrant toute cette composition, en com- 
pléter le désordre et la confusion. 

L'école toscane modifia quelque peu, trop peu, hélas! le style 
monotone et banal de l'école à laquelle appartenait notre sculpteur, 
en lui enseignant la simplicité et la vérité; mais il est à remarquer 
que si les maîtres toscans qui s'établirent à Naples au quatorzième 
siècle exercèrent une influence manifeste, quoique restreinte, il 
n'en fut pas de même de leurs successeurs. Ceux-ci, bien que très- 
supérieurs à leurs devanciers, ne réussirent pas à modifier les 
errements de l'école napolitaine. Bamboccio mourut vers 1422, 
environ un an après l'achèvement de la composition surchargée, 
grossière d'exécution et sans goût aucun, dont nous venons de par- 
ler. Ghiberti et Donatello étaient alors dans la plénitude de leur 
génie ; sept ans après (1427), Donatello et Michelozzo sculptèrent 
dans l'église de San Angelo a Nilo, le splendide tombeau du car- 



Digitized by Google 



NAPLES. 71 

dinal Brancacci ; plus tard encore, Antonio Rossellino et Benedctto 
da Majano enrichirent l'église de Monte Oliveto de bas-reliefs de 
toute beauté; Giuliano da Majano éleva la porte de Santa Barbara, 
qu'il décora de sculptures remarquables; et enfin de nombreux 
artistes accoururent de toutes les cités d'Italie pour coopérer à la 
décoration du magnifique arc de triomphe érigé au-dessus de la 
porte de Gastel Nuovo, en commémoration de l'entrée triomphale 
d'Alphonse d'Aragon à Naples (1442). ' 

Jeanne, qui depuis longtemps avait adopté Alphonse d'Aragon, 
laissa cependant par testament son royaume à Bené d'Anjou. Ce 
prince sut s'y raaiutenir pendant quelque temps malgré son com- 
pétiteur et malgré le pape, qui s'arrogeait le droit de disposer de la 
couronne de Naples comme d'un fief relevant de l'Eglise. La fortune 
ne sourit pas d'abord à Alphonse; battu sur mer et fait prisonnier 
par les Génois, ir fut remis par les vainqueurs entre les mains de 
Kilippo Maria Visconti, alors seigneur de Gênes et de Milan. L'habile 
Aragonais sut si bien agir sur l'esprit de son cauteleux geôlier, en 
lui montrant le danger auquel il s'exposait eu permettant à un prince 
de la maison d'Anjou de s'asseoir sur le trône de Naples, que non- 
seulement il obtint sa liberté, mais encore les moyens nécessaires 
pour recouvrer la couronne à laquelle il prétendait. La mort du 
célèbre capitaine Giacomo Caldara, chaud partisan du roi René, 
facilita les succès d'Alphonse, qui, grâce à la découverte d'un pas- 
sage souterrain sous les murs de la cité, s'empara de Naples et mit 
fin à la domination angevine depuis si longtemps établie 1 . Un an 
après cette entrée victorieuse, la municipalité décréta l'érection d'un 
arc de triomphe destiné h en perpétuer le souvenir. On suppose que 
la construction fut commencée l'année même du décret; mais comme 
il est avéré que les deux grosses tours qui la flanquent ne furent 
élevéesque huit ans plus tard (1 451 ), il est impossible d'admettre cette 
date *. Une autre version rapporte que cet arc de triomphe fut 
d'abord érigé sur la place de la cathédrale, mais que, cédant aux 

1 Cantft,op. cit., t. II, cliap. cxtv, p. 882; Giannone, t. III, rhap. vu, lib. XXV. 

• Le contrat pour la construction de» tour» fut passé le 19 avril 1451 avec cor- 
tains tailleurs de pierre de La Cavn, nommes Honofrio de .lorduno, l'ertellus de 
Mariant), Coluza de Stescio et Carolo do \iariono. (Schultz, t. 111, p. lWi, 
doc. r.nxux.) 
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sollicitations d'un de ses chevaliers qui lui représenta que cet édi- 
fice obstruait la vue dont il jouissait de sa demeure, Alphonse le fit 
déplacer. Si le fait est vrai, la date généralement adoptée se rap- 
porte sans doute à ce premier essai, qui n'était peut-être qu'une 
construction provisoire destinée à étudier l'effet produit sur une 
place aussi circonscrite 1 . 

Une inscription mortuaire dans l'église de Santa Maria Nuova 
nous apprend que le principal architecte de l'arc de triomphe, tel 
qu'il se voit encore de nos jours, fut un certain Pictro di Martino* 
(m. 1470), de Milan, artiste très en faveur auprès du roi, qui le 
récompensa généreusement et lui conféra le titre de cavalière \ 
Isaia da Pisa, Silvestro et Andréa dall' Aquila, aidés de plusieurs 
artistes restés inconnus, exécutèrent les bas-reliefs 1 . 

Cet édifice a quatre étages : les trois premiers sont ornés d'ar- 
cades séparées par des colonnes corinthiennes formant trumeau ; 
les statues des Vertus remplissent les niches de l'étage supérieur. 
Des frises d'une grande richesse et décorées de masques, de putti, 
de têtes de lions, d'araorini portant des guirlandes, d'enfants che- 
vauchant des dauphins, etc., divisent chaque étage. Toutes les par- 
ties du monument sont couvertes de rinceaux, de fleurs et d'orne- 
ments de tout genre, fouillés avec un soin extrême. Les figures, d'un 
haut-relief hardi, remplissent des enfoncements, séparés par des 
colonnes et des pilastres cannelés et dont l'intérieur est orné de mé- 
daillons encadrés au milieu de caissons. Deux des reliefs nous 
montrent le roi Alphonse entouré de chevaliers revêtus de leur 
armure ; dans l'un, on le voit tête nue, un lévrier à ses pieds ; dans 
l'autre, casque en tête, s'appuyant sur son écu. Les chevaliers sont 
armés de lances, de javelots, de poignards et de boucliers, et,quoique 
d'un dessin un peu roide peut-être, les poses et l'expression des 
figures sont variées et pleines de vie. Dans un grand bas-relief du 
second étage, le roi apparaît sur un char triomphal, au milieu d'une 

• Seliullz, III, 116. 

r « Polrus do Martino, Mediolanensi*, 06 triumphalem arcis nova arcum solerier 
« slructum, repe in oquestrem ad sacra (?) ordinom cl ab ccclesiahoc sepulchro pro 
« se ar posions suis donari mornil, Mr.rr.i.xx. » 

8 Cclan», A'o/uiV di Aupo/i, III, ; S-sIa (ïiornula. 

* Voir Sculp. ilal , t. I, chap. vu, p. 2U, noie 3, et l. Il, ch. 1, p. Î>1. 
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foule immense. Les deux génies qui supportent l 'écusson royal pour- 
raient bien avoir été sculptés par Andréa dall'Aquila, l'élève de I)o- 
natello. Les divinités fluviales, les masques et les statuettes, autour 
et au milieu du tympan qui couronne le sommet de l'édiGee, scul- 
ptés par Merliano da Nola dans ce style froid et banal des derniers 
temps de la Renaissance, forment un contraste désagréable avec les 
sculptures antérieures dues à une époque où l'art s'inspirait de 
l'antique sans tomber dans une servile imitation. 

Giovanni Merliano da Nola n'en est pas moins le plus vanté et le 
plus célèbre des sculpteurs napolitains. C'était le fils d'un marchand 
de cuir, qui, obligé de quitter Nola par suite d'un procès avec son 
ancien associé, était venu s'établir à Naples pour y mourir peu de 
temps après, dévoré de soucis et de chagrins. Le jeune Giovanni ayant 
montré de grandes dispositions pour le dessin et le modelage, il lui 
fut permis d'entrer dans l'atelier d'Agnolo Anielli di Fiore 1 (n. 1 46;j), 
célèbre sculpteur delà dernière moitié du quinzième siècle, dont le 
meilleur ouvrage est le tombeau de Francisco Caraffa, dans la Capella 
del Crocifisso, à San Domenico*. Merliano dut faire de merveilleux 

« C'est à fort que De" Dominici prétend qu'il était le fils ou le neveu du célèbre 
peintre napolitain Colnntonio del Fiore, ce qui est impossible, celui-ci étant mort 
en UU. Il se trompe également quand il dit qu'Agnolo étudia sous Andréa Ciccione, 
qui mourut lui-même en li'io. Il ne peut non plus avoir été parent d'un Colanlonio 
da Napoli, qui florissail en 1524. (Srhultz, I. III, p. 170, note 1.) Les annotateur» 
de Vasari {t. IX, p. 19, note fi) disent que Merliano étudia d'abord sous Aniello, 
puis sous Michel-Ange. D'après Vasari (i. IX, p. 21), il mourut en 1558, et suivant 
De' Dominici il naquit en 1478 et mourut en ! 500. 

1 Les statuettes de la Prudence, de la Force et celles de deux saints, dans les 
niches des pilastres de ce tombeau, sont faibles; mais le bas-relief de la lunette, 
dont le style rappelle celui de Mino, est de beaucoup supérieur à toutes les (pnvres 
des artistes napolitains de l'époque. Il représente saint Dominique présentant un 
fidèle agenouillé h la Vierge assise bous une arcade, près d'un vase de fleurs. Ce 
tombeau, ainsi que celui d'un autre membre de la famille Caraffa qui lui fait face, 
est bien supérieur au monument d'Alagni da Uucchianico 'm. 1477) aussi dans la 
même chapelle et exécuté par Aniello. L'effigie du chevalier repose sur le sar- 
cophage, et un bas relief sur la face antérieure représente la femme du défunt, 
î^s cheveux, la bordure des vêtements et les ailes des anges et des chérubins qui 
ornent ce tombeau sont dorés. De' Dominici attribue à ce maître un bas-relief, daté 
de 1515, représentant saint Jérôme faisant pénitence, figure roide et mal posée qui 
se trouve dans le transept gauche de cette église; ce même écrivain attribue aussi 
h ce sculpteur un bas-relief en bois h Santa Maria la Nuova. Il représente saint 
Hubert agenouillé au pied d'une colline au sommet de laquelle apparaît un cerf 
avec nue croix entre ses andouillers ; sur l'arrière-plan sont ses serviteurs tenant un 
cheval. 
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progrès, s'il est vrai qu'il ait exécuté avant l'Age de vingt ans, les 
bas-relief» en bois de la vie de Notrc-Seigneur, dans la sacristie de 
l'Annunziata. l'ne certaine recherche des effets qui sont du domaine 
exclu-if do la peinture donne un semblant de vérité à l'opinion 
d'après laquelle il les aurait exécutés alors qu'il était encore sous 
l'influence d'Aniello; mais la pose d'un grand nombre des figures, 
certains morceaux de draperie, et surtout les statuettes des prophètes 
sont si évidemment inspirées par Michel-Ange, dont Merliano étu- 
dia, dit-on, avec soin les œuvres lors de son séjour à Rome, que 
nous sommes porté à croire qu'il les exécuta beaucoup plus tard. 
L'influence de Michel- Ange ne se trahit ni par un développement 
exagéré des muscles ou des poses, ni par une recherche approfondie 
de l'anatomie ou du traitement des surfaces, mais elle se révèle 
plutôt dans des détails, tels que la disposition des mains, les acces- 
soires architecturaux, etc. Les tombeaux de trois frères, dans l'é- 
glise de San Severino, qui sont peut-être un des meilleurs spéci- 
mens de la manière de Merliano, viennent à l'appui de l'opinion que 
nous avançons. Il n'est pas d'histoire plus triste que celle de Jacopo, 
Ascanioet Sigismond, les trois «beaux, vaillants et vertueux » fils 
d'Ugo San Severino, comte délia Saponara et de la « pieuse et sage 
dame») Ippolita de'Monti. Scandalisée des honteuses intrigues de 
donna Lincia, lafemmede son beau-frère Geronimo, Ippolita essaya 
en vain d'ouvrir les yeux à celui-ci. Le sourd ressentiment qu'engen- 
drent ces sortes de confidences fut si bien avivé par donna Lincia, 
furieuse de la mort de son amant, domestique d'un des trois frères, 
qu'elle sut amenerdon Geronimo, son mari, à consentir au meurtre 
de ses neveux. Le crime fut accompli le o novembre pendant 
une partie de chasse; dans une halte, les innocentes victimes, 
mourant de soif, burent du vin empoisonné que leur présen- 
tèrent deux valets siciliens soudoyés par leur tante, et n'ayant pu 
être secourus a temps, expirèrent en arrivant à leur demeure. Les 
infortunés parents cherchèrent à alléger leur douleur par des funé- 
railles magnifiques auxquelles assista toute la noblesse de la cité. 
Ugo mourut, dit-on, fou de douleur, mais donna Ippolita lui sur- 
vécut longtemps (m. 1548). Une touchante inscription gravée sur sa 
plaque tombale, derrière le maître-autel de la cappella San Severino, 
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témoigne de sa douleur profonde 1 . Le caractère le plus frappant du 
monument repose tout entier dans les deux statues de grandeur 
naturelle assises sur le sarcophage. Les doux jeunes hommes rejet- 
tent la tète en arrière, contractent les membres, sans violence, mais 
assez cependant pour montrer leur souffrance , pour indiquer la 
cause -de leur mort (voir la gravure à la fin du volume). L'architec- 
ture appartient, à la dernière période de la Renaissance, et les bas- 
reliefs représentent des anges adorant la Madone ; Dieu le Pèje au 
milieu d'une gloire de chérubins, adoré par Enoch et Elie ; le 
Christ entouré d'anges et de séraphins; et enfin plusieurs saints. 
Quoique très-médiocres, ces bas-reliefs sont au nombre des meil- 
leurs de Merliano, qui généralement se signale par un pittores- 
que outré. Nous citerons comme exemple les reliefs des faces laté- 
rales du tombeau de don Pedro da Toledo (m. février 4oô3), dans 
l'église de San Giacomo degli Spagnuoli ; ils nous montrent une 
foule de cavaliers et de fantassins sous la conduite de don Pedro, 
lourde figure chevauchant un coursier plus lourd encore ; des col- 
lines, des villes, des ports regorgeant de navires, des ciels de nuages 
confus composent les fonds de ces peintures en pierre, mal ordon- 
nées, mal agencées, et véritablement au-dessous de toute critique. 
Le tombeau a la forme d'un parallélogramme ; aux quatre angles 
du sommet plat du sarcophage se dressent des figures allégoriques 
assez faibles (pl. L1V) ; à une des extrémités, des statues de gran- 
deur naturelle représentent le vice-roi et sa femme agenouillés de- 
vant un prie-Dieu. 

» 

1 Ilospes miserrima, 

Miserrirnarn détiens orbitatem, 

En illa Ilippolyta Montia 

I\>st natus lïmiiiiia' int'eliciss. 

Qn;v l'uo Sansevorinn ronju^ï 

Trois masc. expoetatiouis filtos peperi, 

Qtios veiienatio porulis 

Vieit in familia pro seelus, ele. 

J'ai puisé les détails de eetlo narration dans un manuscrit intitulé Jm Verita sve- 
lala, écrit par Kilvio et Asranio Corona. J'en dois une copie Ti l'obligeance de son 
possesseur, le oavaliurTito d'Alhono de Naples. (ieroiiimo et sa femme, emprisonnés 
à Cnstel Nuovo et condamnés à mort par «Ion tiaimondo da Ordova, vice-roi de 
Naples, rnrenl plus tard mis en liberté p;ir don Césure De' llup^iori, qui, cédant 
aux prières de sa UIlo Maria, intercéda en leur faveur auprès d'Isabelle d'Anjou. 
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Entre toutes les œuvres de Merliano, qui foisonnent dans les 
églises de Naples, une des plus remarquables est le retable très- 
travaillé de San Aniello; il représente la Vierge assise sur un crois- 
sant et pressant contre son sein un enfant gracieux et charmant, 
mais qui n'a rien de divin. La Madone sourit avec grâce à deux 
personnages agenouillés que lui présentent saint Dominique et saint 
Augustin. Au-dessous, les âmes du purgatoire tendent leurs bras 
suppliants vers la mère du Sauveur. Les figures nues, représentant 
la résurrection des morts, dans la Madonna délia Misericordia de 
San Pietro ad Aram, offrent un caractère michelangesque décidé et 
sont modelées avec soin. 11 existe aussi, dans la sacristie de Santa 
Maria délie Grazie, un groupe de la Vierge et de l'enfant Jésus, bien 
drapé et d'une composition gracieuse; on voit à la base de ce groupe 
des figurines sortir de tombeaux rocheux. Un des autels de SanDo- 
menico est surmonté d'un bas-relief de la Vierge et de l'enfant Jésus 
entre des statuettes de saint Jean et de saint Matthieu : près de ce 
dernier se lient un petit ange portant une écritoire dans laquelle 
l'Evangéliste plonge sa plume, détail d'un réalisme vulgaire qui in- 
dique un niveau d'art très-inférieur. La Vierge, l'enfant Jésus et le 
saint Jean placés au-dessus de l'autel Ligorio, dans l'église de Monte 
Oliveto, forment le meilleur groupe de Merliano. Le Sauveur en- 
fant, debout sur les genoux de sa mère, se penche vers saint Jean 
avec un mouvement plein de naturel et de jeunesse. Le traitement 
par surfaces plates et la délicatesse d'exécution du bas-relief du 
baptême de Notrc-Seigneur, à San Giovanni Maggiore, montrent 
qu'Antonio Rossellino et Benedetto da Majano eurent une certaine 
influence sur Merliano. On attribue encore à ce sculpteur la statue 
de saint Sébastien, à San Pietro a Majella; le maître-autel de San 
Lorenzo et le lourd saint Michel de San Pietro ad Aram. Comparé 
aux autres artistes napolitains, Merliano occupe un rang distingué; 
mais, auprès des grands sculpteurs italiens, il disparaît dans le 
néant ; ses formes arrondies, quelquefois gracieuses, ne s'élèvent 
jamais jusqu'à la beauté, et sa manière manque tout a la fois de 
vigueur et d'individualité. 

Girolamo Santa Groce(n. 1502), le compatriote et le rival de 
Merliano, lui est de beaucoup supérieur au point de vue de l'cxécu- 
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tion. Cet artiste, olève d'un sculpteur médiocre nommé Matteo, com- 
pléta ses études en sculpture et en architecture à Ruine. Son meilleur 
groupe est celui qu'il exécuta pour l'autel Pezzo, au Monte Oliveto; 
il avait Merliano pour compétiteur. Le gable de la niche qu'il remplit 
est porté sur quatre colonnes, entre lesquelles sont placées des statues 
quelque peu maniérées de saint Jean et de saint Pierre. La Vierge, 
avec l'enfaut Jésus debout sur ses genoux, est bien drapée; l'exécu- 
tion est soignée. L'influence de Michel-Ange se fait sentir de la 
façon la plus évidente dans la pose du corps, dans celle des mains et 
dans la disposition des draperies du saint Pierre ; mais l'imitation 
du style de ce grand maître n'a pas été poussée jusqu'à la manière 
et l'exagération, comme dans certaines œuvres de ses élèves. Santa 
Crocc, ainsi que Merliano, ne connut que des œuvres de la première 
manière de Michel-Ange, dans lesquelles on trouve un moins grand 
déploiement de science anatomique et moins encore de cette su- 
blime exagération de formes et de mouvement qui, plus tard, 
eurent une influence si funeste sur tous ceux qui la subirent. 

Le bas-relief arcadien du tombeau dupoëte napolitain Giacomo 
Sannazaro est certainement le chef-d'œuvre de Santa Croce. Il fut 
chargé, de concert avec Montorsoli , un élève de Michel-Ange, 
d'exécuter ce monument dans l'église de Santa Maria del Parto ; 
mais comme il mourut avant son achèvement, on ne sait au juste 
la part qui lui revient dans ce travail'. Le buste, les amoriui et les 
accessoires architecturaux n'ont point un caractère assez décidé 
pour qu'on les puisse attribuer à l'un ou à l'autre de ces sculpteurs; 
mais les statues assises sont certainement de Montorsoli, et le bas- 
relief tout aussi évidemment de Santa Crocc. Au milieu de la com- 
position, Apollon assis et vêtu de longues draperies flottantes joue 
de la lyre ; derrière lui l'infortuné Marsyas se tord de douleur ; 
devant lui, Pan souffle dans ses roseaux ; Neptune, son trident à la 
main, les sépare, et une nymphe se dessine sur l 'arrière-plan. La 
pose et le coordonnement des figures, leur caractère et le style des 
draperies dénotent une étude de l'antique qu'on ne rencontre dans 
aucune autre œuvre de l'école napolitaine. L'Apollon est vétu de 



» Voir Sculp. liai t. I, p. 393. 
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longues robes flottantes 1 , comme l'Apollon citharède du Vatican ; 
le Pan représente bien un satyre du plus pur type antique, et le 
torse du Marsyas se contourne comme celui d une Mœnade célébrant 
une bacchanale. Ici encore nous retrouvons les traces de l'influence 
de Michel-Ange dans l'indication des muscles, dans la pose des 
mains. Les détails sont exécutés a\ec une recherche extrême et le 
marbre poli avec le plus grand soin. 

Il est dilheile de comprendre comment un artiste auquel on 
doit une pareille œuvre ait pu sculpter les bas-reliefs de la Descente 
de Croix, à San Pictro ad Aram *, et de l'Incrédulité de saint Tho- 
mas, à Santa Maria délie Grazie. Ce sont des compositions mal or- 
données, mal dessinées, encombrées de personnages dont les drape- 
ries se découpent en plis roides, brisés, aigus. Parler de la Descente 
de Croix de l'Anuuuziata, c'est signaler les mêmes défauts, le même 
manque d'individualité, avec cette di lié renée toutefois que l'artiste, 
voulant sans doute compenser l'extrême longueur des personnages 
des reliefs dont nous venons de parler, a réduit dans celui-ci ses 
ligures d'autant. 

Aucun autre artiste napolitain ne s'éleva au-dessus de la 
médiocrité. Vasari parle d'un Minodel Keamc, personnage présomp- 
tueux, arrogant et vantard, nous dit-il*. Ce Mino se complaisait, 
défaut commun à beaucoup d'artistes médiocres, ù exécuter des 
statues colossales, exposant ainsi au grand jour des défauts qui, sur 
des ligures de moindre dimension, auraient pu passer inaperçus. 
Les deux immenses poupées de Nuremberg, qui, sous le nom de 
saint Pierre et de saint Paul, se dressent dans le vestibule de la 
sacristie de Saint-Pierre, en sont la preuve. Le Saint Paul serait, 
dit-on, un portrait de Démétrius, tyran de la Morée, qui (1402) 

> « S o|us tut I aut.-ur de l'Apollon Cilliarede, l'Apollon qui jolie de la lyre 
(/.■.Oxf,fj'Vo;j, l'Apollon m.-qiiré... .Nous savons que l'Apollon Citharède île Sopas éUit 
dans le temple d'Apollon l'al.ttiu elew par Auguste. Les médailles, l'roperce el 
Tibulle nous apprennent que .e dieu s'y voyait revêtu d une longue robe : 

linavidebatur loli* illudere pal la. {Tib., lit, it, 3.Y 

Pjrltiiu» in lougfl curma.a «uuat. >• J-iop.. Il, m, i6.) 

(Ampère, lltst. ruuumw a Hume, III, i'Ji, i93.) 
» Voir lie' iJoinimci, II, ljj ; Vasari, XII, p. 28, note l. 
a Vol. IV, p. Ul, \M. 
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apporta à Home la tète de saint André pour l'offrir au pape Pie II ; 
la ressemblance ne doit pas être fidèle, car la chronique rapporte 
qu'il était « procerus et puleher aspectu » D'après Vasari, Mino 
exécuta un tombeau au Monte Cassino et di\ers autres ouvrages non 
spécifiés, dans Naples; mais cet auteur se contredit, car, dans un 
passage, il rapporte < ji 10 cet artiste sculpta plusieurs des ligures du 
soubassement du tombeau du pape Paul II, aujourd'hui dans la 
crypte de Saint-Pierre*, et dans un autre il lui attribue l'exécution 
tout entière du tombeau, le confondant ainsi a\ec un sculpteur 
d'une valeur bien supérieure, avec Mino da Fiesole, qui est le vé- 
ritable auteur de cette œuvre. 

Le tombeau de Niccolô di Sangro, dans la capella del Croci- 
lisso, à San Domenico, par Domenico d'Auria (m. i. r >7o), est aussi 
mauvais de dessin que d'exécution; celui de Bernardino Rota, dans 
la même église, et le bas-relief de la Conversion de saint Paul, à 
Santa Maria délie Grazie, n'ont pas plus de valeur. La Décollation 
de saint Jean, par Annibale Gaccavello (n. loi.", m. Io%),"à San 
Giovanni Maggiore, est grossière et banale, et le tombeau de Fa- 
bricio Brancaccio, à Santa Mâria délie Grazie, parle même artiste, 
est en tous points une pauvre œuvre d'art. Ces deux sculpteurs 
étaient élèves de Naccarini. Les tombes de Ferdinando Majorca et 
de Porzia Camilia, à San Severino, dues à ce dernier artiste, sont 
d'un travail monotone, froid et banal. Les frontons brisés, et l'effigie 
de Ferdinand reposant péniblement appuyé sur le coude, sont les 
signes manifestes d'une époque de décadence dans laquelle nous 
nous garderons bien de nous aventurer; tentons ailleurs une plus 
heureuse fortune, avec l'espoir de trouver de meilleurs maîtres et de 
meilleure sculpture. 

1 « Pespotus More.x- Demelrius ! qui caput S. Andréa- Romani delnlit, sul> Pin II 
« papa lionne olnit A. U. 1471, ail cujtis exemplir papa l\utius II statuant iii^. ti- 
« tem maimoream S. Pauli qu;r extat ad se a las S. Pétri eMin^i lerit. « — (.iaero- 
liiiiH, II, 938. Jusqu'en 1847, ou voyait i-es statues au bas du grand escalier tle Saint- 
Pierre. 

i D'après Vasari; mais le renseignement qu'il donne tome I\', p. 133, dans la \ ie 
de Paolo Itomano et de Mo. Mino, il le dément dans ce même tome, p. 233, dans 
lu vie de Mino da Fiesole. 
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CHRONOLOGIE. 



Niccolù tli Bartolommeo da Poggil FI. 

Masucciol" N. 12.10? m. Ho:.? 

Pietro di Stefano H. 1318 

Masuccio II N. 1290? m. 1387 ? 

Andréa Ciccione FI. 1430 

Uamboccio da Pipcrno N. I.Cil, m. I i±2? 

Giovanni Merliano da Nola N. I iT8? m. K»*»8 ou KM) 

Agnolo Aniello di Fiore N. 1 ir..V? 

(jirolaino Santa Crocc N. 1502, m. 1337? 
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CHAPITRE III. 

ROME. 



« Peuple guerrier et politique, la domination fut son luit 
constant, son l»ut exclusif... Détourné par ses graves pensées, 
par celte vie toute pratique des spéculations de la philosophie 
et de la culture, des arts, il ne vit guère dans l'une qu'un 
amusement de l'esprit, et dans les autres qu'une sorte d'orne- 
ment propre à relever l'éclat du pouvoir, et des jouissances 
pour la richesse. » 

J*amknnais, Esquisse d'une Philosophie, chap. m. 

Dans l'introduction de cet ouvrage, nous avons, en exposant 
l'histoire de la sculpture à Rome avant l'ère chrétienne, cherché à 
établir que les bronzes et les marbres étaient tous de provenance 
étrusque et grecque; que les Romains, emportés par les nécessités 
de la guerre et de la politique, aspirant à la domination du monde 
entier, négligèrent la culture de l'art, dont ils n'estimaient les chefs- 
d'œuvre que comme des signes de richesse et de puissance. Obligés 
dès leur berceau de lutter contre d'impérieuses nécessités, ils ne 
purent manifester aucun amour pour l'art, et cette passion ne 
s'étant pas développée alors que Rome assise triomphante sur les 
sept collines, commandait en maîtresse au monde ancien, nous 
devons en conclure que Virgile donnait un sage conseil à ses com- 
patriotes, quand il leur disait d'abandonner aux autres peuples le 
soin d'animer le bronze et le marbre et de se consacrer tout en- 
tiers à la politique, pour laquelle la nature les avait si merveilleu- 
sement doués '. 

i Excudent alii spirantia mollius ;era, 

Credo equidem; vivos ducent ex marmore vultus; 
Tu, regere imperio populos, Ilomane, mémento; 
Ha- tihi erunt artes, pacisque imponere rnorem, 
Parcere subjectis et debellarc superbos. »> — /F.neidoi, VI, 8i8. 
T. 11. G 
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Vraies pour le passif les paroles du poète de Mantoue prophé- 
tisaient en quelque sorte l'avenir ; car, pendant que les écoles natio- 
nales surgissaient de toutes parts dans la péninsule italique, Rome 
resta comparativement immobile; et, comme autrefois, abandonna 
aux artistes étrangers, dont les ateliers encombraient la cité éter- 
nelle, le soin d'orner les églises et les palais des plus beaux tom- 
beaux, des plus belles statues. 

On ignore le nombre des statues accumulées dans la Rome 
impériale, mais il devait être immense, car à la lin du cinquième 
siècle, bien que Constantin (323) l'eût dépouillée pour enrichir la 
nouvelle capitale des Césars chrétiens ; bien que les Goths et les 
Vandales, sous la conduite d'Alaric (410) et de Genseric (433), eus- 
sent détruit un grand nombre de chefs-d'œuvre, les édifices, les 
rues, les places publiques, étaient encore peuplées de ces témoins 
silencieux d'une grandeur disparue. Totila (340) fit briser ou ren- 
verser la plupart des statues que, cinquante ans auparavant, Théo- 
doric (493) avait fait respecter ; et, dans la suite, la destruction fut 
si rapide, qu'au commencement du quinzième siècle il n'en existait 
plus que six, « cinq de marbre, une de bronze. « On était entouré, 
rapporte un écrivain contemporain, » de murs construits avec 
des fragments antiques, comme s'ils eussent été des pierres sans 
valeur, et le sol était de toutes parts jonché de leurs débris mu- 
tilés'. » 

Le papeGrégoire le Grand (390-604), dans une desvingt-quatre 
homélies qu'il prononça à Rome, alors menacée par le roi Lom- 
bard Agiluph, nous trace un tableau pathétique de la malheu- 
reuse condition de la cité éternelle : « Voyez où en est réduite celle 
qui était naguère la dominatrice du monde; succombant sous des 
calamités effroyables, sous la désolation de ses enfants, sous les 
attaques de ses ennemis, sous ses ruines envahissantes, elle esta la 
veille de subir le sort qu'Kzéehiel prophétisa à Samarie 2 . 0 Rome ! 
tu deviens chauve, non comme l'homme qui ne perd que sa cheve- 
lure, mais comme un vieil aigle dont le corps entier se dépouille de 

» Poggio Hrarciolini Traversai-!, Btsch. Roms, I. iW. 

t Hotuilia vi, col. 137;, lib. Il, vol. 1, aiul llom. ix, lib. I, col. ii53, Sancli 
Gregorii in Ezecb>lan), Op. omnia, Parisiis. 1705. 
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ses pennes et de ses plumes. » C'est animé du même esprit qu'un au- 
teur du septième ou du huitième siècle s'écrie : 

Uni ! undè Roma mis ! 
Servorum sn*vi num- tilu sunl doniini. 
Couslautiiiopolis lloi ens nova Homa voeatur ; 
Ma'iiibuH et mûrit», Homa vetusta, ca«Jis<. 

Depuis le commencement du neuvième siècle jusqu'aux pre- 
mières années du quinzième, Rome souffrit cruellement de ses dis- 
cordes intestines, des attaques successives de l'empereur Henri IV 
(1082) et de Robert Guiscard (1 081), qui lui furent plus funestes 
même que celles des Goths et des Vandales, et en lin de la transla- 
tion du siège pontifical à Avignon (1305-1370). Les grandes fa- 
milles nobles, les Frangipani, les Colonna et les Orsini, transfor- 
maient les ruines en forteresses ; les bandits couraient la campagne 
et dévalisaient les fidèles se rendant en pèlerinage aux châsses des 
apôtres ; l'herbe croissait dans les rues désertes ; la vigne grimpait 
le long des temples ruinés; les habitants mourraient décimés par la 
peste, et les tremblements de terre renversaient les basiliques et 
les donjons (1307-1307). Pétrarque, dans son éloquent appel au 
pape Urbain V (juin 1366), retrace ainsi toutes ces calamités 1 : 
« Comment pouvez-vous goûter un sommeil tranquille au bord du 
Rhône, sous des lambris dorés, quand le toit effondré du Latran 
laisse cette mère de toutes les églises exposée à la pluie et au vent. 
Quand la maison de saint Pierre et de saint Paul tremble dans ses 
fondements ; quand le temple des apôtres n'est qu'une ruine, un 
amas de décombres qui ferait verser des pleurs môme à un cœur de 
pierre 8 . » Le retour du pape Urbain (13 octobre 1367) ne remédia 
point immédiatement a l'état des choses, et ce ne fut que lorsque 
le concile de Constance, pour mettre fin au schisme scandaleux qui 
divisait l'Eglise, eût appelé Martin V au siège pontifical (1420), que 

' Muratori, Ant. St. //., disa. il, II, 1*8, dit que cette épigramme a été écrite au 
septième ou au huitième siècle; elle est aussi citée dans le Beschreibung Htms, I, 
2*i, et date, dit-on, de In lin du huitième siècle. 

* « Wie er als Jiiiigling an iienedict XII, als Mann an Ch-mena VI geschrioben 
« batte, so schricb er jetz als Grei9 an Urban V. » — Gfego» ovins, Getchichle der 
Stadl Rom, VI, 418. 

» Kr. Petrarch«T, Op. omnia, vol. II, lib. VII, col. 815, Epiât, rer. seniliurn. 
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Rome commença unie nouvelle ère de prospérité. Pendant cette 
longue période de décadence, l'art fut négligé, et l'activité fié- 
vreuse qu'il montra parfois tint à des circonstances tout excep- 
tionnelles. Ainsi nous voyons, aux jours de Charlemngne, les papes 
Adrien 1" (771-79;:) et b'-on III (77;Î-81G) relever des édifices dé- 
truits, orner les églises de mosaïques et ériger de nouvelles con- 
structions. Un certain nombre d'œuvres existant encore, ou qu'on 
sait avoir existé, prouvent qu'on n'avait jamais complètement aban- 
donné l'usage du ciseau. Nous citerons parmi celles qui sont par- 
venues jusqu'à nous plusieurs sarcophages du musée de Latran, et 
celui du préfet Junius Bassus (:tô'9), dans la crypte de Saint-Pierre, 
qui datent du quatrième siècle; la statue en bronze de saint "Pierre 
coulée au cinquième siècle par ordre de Léon P' r , en commémora- 
tion de la délivrance de Home, lors de l'invasion d'Attila, par 
l'intercession des bienheureux saint Pierre et saint Paul; et la 
statue de saint Uippolytc, qui appartient au sixième siècle, ainsi 
qu'en témoigne la forme des lettres du calendrier pascal sculpté 
sur un des côtés de la cathedra*. L'atrium de Saint-Pierre ren- 
fermait tant de tombes papales, qu'au septième siècle on le dési- 
gnait sous le nom de Portique des Papes*. Quand Jules II et ses 
successeurs démolirent la vénérable basilique, il en disparut un 
grand nombre. Si regrettable que soit cette destruction, il ne faut 
pas cependant en exagérer l'importance au point de vue de l'art, la 
plupart de ces tombes n'étant que de simples tablettes portant des 
inscriptions commémoratives ou des sarcophages semblables à ceux 
que nous voyons dans le musée de Latran, c'est-à-dire sans effigies, 
et uniquement ornés de reliefs représentant des scènes tirées des 
livres saints 4 . Quelques inscriptions et quelques sarcophages, pla- 
cés dans la crypte de Saint-Pierre, sont les derniers débris de toute 

1 Torrigrio, Sac Grol. Yat., p. 126-127, ami Platncr, Besch. Roms, II, 177. Quelques 
critiques pensent que c'est un antique dont la tête et les mains ont été restaurées. 

* Hesch. Roms, II, 329. La partie supérieure de celte statue est une restauration 
moderne. 

» Antérieurement a <08, les paj.es étaient enterrés dans les catacombes ; depuis 
lors, ils le furent sous le portique de Saint-Pierre. (Resrh. Roms. /.) 

* « Le principe de la représentation individuelle de la personne n'était pas encore 
solidement établi. » Lrs TomUaux des papes romains, par Greporoviiw, Inlrod. à la 
Irad. française, p. ,1.-J. Ampère, p. Fi>. 
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cette splendeur tombale. La plus ancienne inscription papale est 
celle «le Honiface IV (t>08-G15); le plus ancien tombeau est un vieux 
sarcophage chrétien décoré de sujets empruntés à l'Ecriture sainte ; 
il renferme les restes du pape Grégoire V* (990-970). Vient en- 
suite un immense et lourd sarcophage romain de granit oriental, 
dont le couvercle est orné de masques et les parois décorées de 
crânes de taureaux enguirlandés, et dans lequel repose Adrien IV 
(1151-1459), ce Nieholas Breakspear, le seul Anglais qui soit ja- 
mais monté sur le trône pontifical, qui fit pendre et brûler le mar- 
tyr italien Arnaldo da Brescia*, et couronna Frédéric Barberousse. 

Le tombeau de Boni face VIII (m. 1303), qui est évidemment 
l'œuvre d'un des Cosmati 5 , familles d'arti.-tes romains dont nous 
allons bientôt parler, présente un intérêt historique égal et une va- 
leur d'art bien supérieure à celles de ces tombes d'emprunt, (l'est 
un sarcophage sur le devant duquel retombe, disposée en plis symé- 
triques, une nappe d'autel couverte de riches broderies et bordée 
d'une frange épaisse. Le pape, coiffé d'une tiare pointue à double 
couronne*, les mains et les pieds ornés de gants et de mules,- dé- 
corés de riches broderies, repose sur le sommet du tombeau. Quand 
on transporta le sarcophage de la chapelle Saint-Bonifacc a la basi- 
lique où le pape avait voulu être enseveli 1 (1605), il fut ouvert, et 

« Voir Tav. XLVI, Sac. Val. Bas. Crypt., Dionysius, vol. I, cl t. î, p. Il i, ,] ;i ns 
une description du sarcophage, l'auteur dit que 1.- pape fui d'abord enterré ailleurs; 
consulter aus*i Torrigio, Sac. Giot. l ui., p. 3ï'J. 

* MioiivMus, op. ci/., p. 49. 

5 Ainsi qu'on peut s'en convaincre en !<• comparant avec les tombeaux exécutés 
par (iiovauni Cosmati à Sanla Maria Ma^ioie et à Sanla Maria sopia Mnu-iva. 
Vasari, l. I, p. 2H, note 3, dit qu'Arnollo dcl Cambio r,.tistruisit la chapelle et 
sculpta le tombeau qu'il signa de sou nom. Mai* ni < acoguara, ni d'autres curieux 
n'ont n'ussi .a découvrir la signature ; ce dernier auteur, ainsi que (), Boito, Arch. 
Cosmatesca, p. 31. l'altribue à l'un des Cosmati. Torrigio, Sac. (irul. Val., p. 37J, 
est d'avis que c'est l'o uvre du mosaïste Fia. tliacomo Torriti, opinion que partage 
de Angelis dans sa biographie de Fia. (iiacomo, p. i\. Il evislail deux artistes de 
ce nom, l'un moin»' franciscain, qui exécuta, ver-. 122-i les mosaïques de l'ab>ide 
«lu baptistère de Florence; l'autre, Jacobu* Torriti l'ietor, auquel on doit les mo- 
saïques de Sanla Maria Maggiorc, li95. à Home, Voir ( lavalcaselle, HiU. of Pamting, 
1.1, p. 90-95. 

* Les prédécesseurs de Honiface ne portaient qu'une couronne sur leur mitre; ce 
pontife introduisit la tiare pointue sur laquelle il plaça deux couronnes, auxquelles, 
plus tard. 13»'.2-1370, Urbain ajouta une troisième. Grcgorovius, op. cil., p. 

i Diouysiiis, op. cil., t. I, p. Ml, planche XLIX. Torrigio, op. cil., p. 371. dit que 
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d'après les assertions de plusieurs témoins oculaires, le corps fut 
trouvé dans un merveilleux état de conservation, le visage empreint 
d'une expression de grande sévérité, et les belles mains longues 
étaient si parfaites quelles excitèrent l'admiration de tous 4 . La tête 
était couverte d'une petite mitre en laine et le corps revêtu de vê- 
tements pontificaux ornés de riches broderies représentant des su- 
jets tirés du Nouveau Testament*. On trouve encore dans une autre 
partie de la crypte, dans la chapelle de Santa Maria Pregnantium, 
une demi-ligure en marbre du môme pontife, d'une exécution plus 
grossière que l'effigie; elle a sans doute été exécutée du vivant 
même de Boni face 3 . 

Au septième siècle, on transféra dans l'intérieur même de la 
basilique les restes de ceux des pontifes qui étaient l'objet d'une 
vénération particulière k . Les premiers papes auxquels on décerna 
cet honneur furent Léon le Grand (432-440), à qui on érigea un 
magnifique tombeau dans le vestibule de la sacristie; Grégoire le 
Grand et Adrien 1 er , l'ami de Charlemagne*. Personnages éminents, 
préfets ou consuls, rois ou empereurs, gisaient côte à côte sous le 
portique de Saint-Pierre ; tels étaient Honorius (m. 423) et ses 
nièces Maria et Thermantia, toutes les deux filles du grand Stilicon ; 
Othon II surnommé le Grand' (m. 983) ; Helpis (524), la première 

Charles d'Anjou et une foule de nobles accompagnèrent les restes du pape jusqu'à 
son tombeau. 

1 Dionysius, op. cit., p. 128-131 : « Nos etiam, inquit, non solum vidimus diotum 
« corpus pontitteis Uonifacii oelavi intactum et ornulum wstibus pontitiriis >ed 
« ti-ti^nnus nostris propriis manilms. » Crimaldi dit que le visa-e « s.-vvrilateui 
« magis ijtiam hilaritatem ostendebat, » et qu.' les mains étaient si parfaites « ut 
« videntibus snmmam injireiet adiniratiouein. » 

* Les vêtements pontificaux de lîonilac- VIII furent, dit-on, dessinés par Giotlo; 
ils ont été photographiés a Home, en 18ii'i, par M. Simelli. 

» On en trouve une description, p. :t|, et une planche, t. I, pl. XV, dans 
l'ouvrage de Dionysius. 

* Gregorovins, op. cit., p. (4. 

8 U-s noms d'Adrien et de Charlemagne étai.-nt rapprochés ainsi que suit dans 
l'épitaphe de la tombe du pape : 

îfomtna Jnngo siciul lilulia, clariisimc, oostra ; 

Hadrianiu, Karolu», r*x ego, lu<juo paler. - Dionysiu», II, 133. 

8 Le magnifique couvercle de porphyre de son sarcophage sert de fout» baptismaux 
dans la nouvelle église. Le sarcophage se voit aujourd'hui dans la cour du Quirinal. 
L»' pape Paul V lit murer, en l«0», les restes de l'empereur dans la crypte de Saint- 
l'ierre. 
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femme du malheureux philosophe Boôce, et Crcdwalla, roi de Wes- 
sex, qui, à l'âge de trente ans, abdiqua, se convertit au christia- 
nisme, et après un long et périlleux voyage par terre et par mer, 
vint se faire baptiser à Rome, la veille de Pâques, par le pape 
Sergius et mourut a candidus inler oves Christi, » encore revêtu 
de sa robe de néophyte 1 (688). 

Au nombre des tombeaux détruits lors de la démolition de la 
vieille basilique se trouvait celui d'Honorius IV, dont l'efHgie fut 
transportée à l'Ara Cœli, dans la chapelle de sa famille, les Savelli, 
et placée sur le sarcophage en marbre blanc dans lequel reposait 
sa mère Vana Aldobrandesca*. Contrairement à l'usage générale- 
ment adopté, la tête, qui s'appuie sur des coussins brodés, est 
tournée vers le spectateur ; le visage, remarquablement modelé 
pour l'époque, respire bien le sommeil. La statue placée derrière le 
raaitre-autel de Latran, et qu'on suppose représenter Nicolas IV* 
(pl. LV, n° 3), est grossière d'exécution, roide dans sa pose ; le pon- 
tife agenouillé, les mains jointes, lève au ciel ses gros yeux ronds ; 
sa tête porte une longue tiare pointue, et ses pieds sont chaussés 
de mules à semelles épaisses. C'est un des rares monuments échap- 
pés aux deux incendies désastreux qui, pendant le quatorzième 
siècle, détruisirent presque entièrement le Latran \ C'est aussi le 
feu qui a l'ait disparaître, au commencement du siècle (1825), la 
plupart des marbres qui décoraient l'église de Saint-Paul extra 
muros. Une statue, très-mutilée, de lîoniface IX *, gisante aujour- 
d'hui abandonnée dans le cloître voisin, le chandelier pascal et le 
ciborium gothique dessiné par Arnolfo del Cambio 8 échappèrent 
seuls aux ravages de l'élément destructeur. 

1 Lingard, Hist. of England, 1, 91; les Moines d'Occident, par le cotule do Mon- 
talembert, V, 131-32. 
1 Gregorovius, Geschichte der Stadt Roms, vol. V, p. 627, noie <;i. 
3 liesrhreibung Roms, vol. III, pt. i, p. 535. 

I Les» deux figures grossières do saint Pierre et de saint Paul derrière le maitrc- 
autel, quelques-uns des morceaux du magnifique cloître, et divers fragments des 
tombeaux d'un comte milanais mort en 1287, de celui d'Antonio de Claribus, mort 
en 127 », et de Gerardus Blancus, mort en 1302, placés dans les collatéraux, appar- 
tenaient à cet* édifices. 

II « D. 0. Uoniracius IX. P. Max. slirpe Tboma. LYcellus génère Cibu. »> La fa- 
mille du pape, le* Tomacelli, étaient d'origine napolitaine. 

• Voir Sculpteur* italiens, t. I, cliap. n, p. 8t>. 
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Du cinquième au neuvième siècle, les inscriptions ne nous 
transmettent les noms d'aucun sculpteur romain A Santa Pras- 
sedc*, on lit sur une inscription du dixième siècle le nom d'un 
Magister Christianus, auquel on doit le tombeau d'un certain car- 
dinal Pierre, qui avait assisté au concile de Latran, présidé en 964 
par le pape Léon VIII'. Depuis lors, l'épigraphie, non-seulement de 
Rome, mais des villes situées dans un rayon de 60 à 80 kilomètres, 
nous donne les noms d'un grand nombre de sculpteurs, ou mieux 
d'ouvriers en marbre. Ces inscriptions sont gravées sur les arcades, 
les frises, les tombeaux, les ambons, les trônes d'évèques, les cibo- 
riums, qui, ainsi que nous le voyons encore de nos jours dans la 
vénérable église de Saint-Clément, à Rome, sont placés autour du 
m iltre-autel, dans un espace réservé aux diacres et aux enfants de 
chœur, et divisé lui-même en un triple chœur par un chancel 
(septum marmoreum) qui l'isole du reste de l'édifice. Les ambons, 
placés de chaque côté, étaient destinés l'un à la lecture de l'Evan- 
gile, ainsi qu'en témoigne le voisinage du chandelier pascal, l'autre 
à colle de l'EpItre. Dans le sanctuaire, protégé lui-môme par un 
second chancel, s'élevait la table du sacrifice, sacri/icatorium, sous 
laquelle était placé le martyrium, caveau voûté renfermant les re- 
liques des saints ; l'autel était protégé par le ciborium \ appuyé sur 
i 

1 Uoito, Arch. Cosmatetca, p. 5. 

» Galet li, Inscr. Rom. Inf. AEvi, I, aoG-7, et Promis, Not. Ep. degli Arlisii Marmo- 
rarii Romani, donnent tous deux l'inscription : 

CR Quid qussrii considéra dlem Ju'llcii Tenturum et fïeenna 

™* Ignis «l ooii aliéna petere/ «cri plu m est radii omnium malorum 

A Cuplditasi oinotpotrai aMcrn» Ds qui cuorla cwa»tl «Mernam 

N Concédera dignovia on I bus viiani i r et michi fnmulo luo eum 

a Tais habert requiem «cam [aanclam] poal funera régna gaudant, Inlra 

*A ne beata./ Pectalta nimla plenua ego Immcrilo PBR Pelrua 

G Peceata mes rerognosco/ cujua foll fatnulus putan» 

S Remisaurua de Ignem XP pet . . propter focinora mulla 

y Despeifl mundû et sjbcu!./ Parmi Erantelicaa \\ir] aeculu» suni 

* Dnl prascepla/ ut InTenlre requiem acaui aupplico roa. Orale. 

FK nun« Sepulchrû"ferit Pelru. Cnrdinalla PBR. TT. SCORI. J»h et Pauli 

Petit aibi et Petro 8PRLI. Fillo «uo. 

» Besch Roms, II, «09-10; Gounterie, Revue chrétienne, I, 253. 

* Le ciborium rappelle le» petits édicules ou mémoires qu'on éleva dans l'origine 
du christianisme sur les tombeaux des martyrs. Le ciborium de San Clémente fut 
érigé par ordre du pape Pascal II, 1099-1118; celui de San Giorgio in Velabro date 
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quatre colonnes entre lesquelles étaient souvent fixés des rideaux 
d'étoffes précieuses, qu'on tenait fermés au moment le plus sacré 
du sacrifice divin ; du sommet de cet édicule pendait un oslenso- 
riwn, vase en forme de colombe qui renfermait le saint sacre- 
ment; enfin au centre de l'abside, sur une plate-forme, s'élevait la 
cat/iedra, ou trône épiscopal. 

Les premiers noms qu'on rencontre après celui de Magister 
Christiania sont : sur l'architrave du ciborium de Santa Maria di 
Castello, à Corneto', ceux de Giovanni et de Guido ; ceux d'un 
second Giovanni, de son père Paulus 1 , et de ses frères Pierre, 
Angelo et Sasso sur l'architrave du ciborium de Saint-Laurent 
hors les murs, à Home; et enfin celui de Nicolas, petit-fils de Paul 
et fils d'Angelo, sur le chandelier pascal de Saint-Paul, un des plus 
curieux restes de l'art du moyen âge à Home. Ce chandelier con- 
siste en une colonne de marbre, haute de cinq mètres environ, cou- 
verte de sculptures représentant des scènes tirées delà vie de Notre- 
Seigneur; elle porte sur une base carrée dont les angles sont ornés 
d'animaux ayant l'aspect de sphinx (voir la gravure à la fin du cha- 
pitre). Les figures, grossièrement sculptées, sont courtes et épaisses ; 
les yeux manquent complètement d'expression ; ce sont de simples 

du douzième siècle, lloilo, op. cit., p. 18. Le monogramme du pape Jean VIII, 872- 
882, gravé en cinq endroits différents du cliatirel ou clôture sacrée prouve qu'il est 
«I ii neuvième siècle ; voir Yignotti, Raccolla délie Monde ponteflrie, cité par Uoito, 
p. 17; ce dernier croit cependant, p. 24, que le style indique qu'il ne serait que de 
la lin du dixième ou du commencement du onzième siècle. 

1 Cette église fut fondée en 1121, sous le pape Calixle II et sous l'empereur 
Henri II; Innocent III la consacra en 1208. Le ciborium qui port»» la date de IOf.0, 
antérieure de soixante ans h la fondation de l'édifice lui-même, provient sans doute, 
dit Promis, op cit., d'une autre église, et aura été transporté dans celle-ci. Il porte 
l'inscription suivante : « Virginis. ara. pie. sic. e. decorata. Marie, que genuit XRM. 
« Tanto sub TP RscriptiT, anno milleno vi. et ageno ; .» Gave, Kunslbiatt., u° Cl, 
A. D. 1839, dans son article sur Promis, la complète ainsi : 

Octo »uper ruwus fuit et prior optlmu» »ur*u». 
Johi. et Guitlo magltlrl hoc opui recerunt. 

1 « Joh«s. Petrus. Angl's et Sasso. fllii Pauli marmor. H ni. opïs niagistri fuer. 
« ann. mcxlvih. ego Hugo humilis Abs. Hoc opus fieri fecit. » On a lu les noms 
des deux frères : Anglus, Anglais, et Sassone, Saxon, inlerprélation douteuse 
d'après M. Didron (Le moyen âge, Ann. arch.). Gaye, dans son article sur Promis, 
avance que Paulus, le père, est le même personnage que celui dont de Witt a trouve 
le nom gravé sur une plaque tombale de San Giovanni di Terenlino. 
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trous ronds creusas dans le marbre'. Nous retrouvons ce nom de 
Nicolas sur une inscription de l'église de San Bartolommco, dans 
« l'insula Tibcrina * » et encore dans la cathédrale de Sutri \ accolé 
à celui de son père. Petrns Amahilis, dont nous avons déjà parlé 
comme ayant sculpté la chaire de San Vittorino, près d'Aquila, serait 
aussi, dit-on, un antre petit-fils de Paolo; mais cette filiation ne re- 
pose que sur une concordance de dates. Vouloir suivre ces ouvriers 
marbriers de ville en ville, vouloir les distinguer les uns.des autres 
est un travail difficile qui ne donne le plus sou\ent que des résultats 
contradictoires 4 . Kien de plus embarrassant que la nombreuse fa- 
mille des Pierre, de Home; aux deux Pierre déjà cin/s viennent se 
joindre, un troisième mentionné dans deux inscriptions à Kieti; un 
quatrième dont le nom se lit dans 1 église d'Alba Fucense, et enfin 
un cinquième, celui qui accompagna l'abbé \Vare s en Angleterre 
pour exécuter la châsse d'Edouard le Confesseur dans l'abbaye de 
Westminster. 

C'est à ce Peter le Orfever, comme le désignent les documents 
anglais de l'époque, et à un artiste nommé Odericus\ qui l'accom- 

1 M. M. Nieolaï, dans son histoire de S. Paolo, Roma, 1815, rapporte l'inscription 
tout entière. Le nom de l'artiste et celui de son collaborateur, qui ne nous est pas 
autrement connu, se lisent comme suit : « Ego Niconaus [«'cj de Angilo j eum 
Pi-tro Passa de Tito hoc opus eoplevi. » 

* " Nicholans de Augelo feeit hoc opus. » 

* Mem. ht. délie chiese r dm convertit dei Frati Minori, del padre Casimiro, p. 303, 
et Besvh. Roms, II, 455. 

* Ainsi Gave, op. ht., ne fait qu'un seul personnage du Petrns de San Vittorino, 
1197, et de celui de Rieti, 1252-1283; tandis que Promis considère que le Petrns 
de San V ittorino. 1197, est le même que relui d'Alha Fucense, 12*5. Il serait peut- 
être plus rationnel de confondre le Pierre de San Lorenzo, 1110. avec celui de San 
Vittorino. 1197, et de faire un seul Pierre de ceux d'Alha. 1225, de Kieti, 1252-128:», 
et d'Angleterre, 12»;7. Voyez, au sujet de ce dernier, Scott, Westminster At<bey, 
2' •'■dit. p. 129. 133. 

& L'ahbé VVare alla à Rome en 1258 pour s'y faire sacrer par le pape l'rhain IV. et 
y séjourna deux ans. Qu'il ait ramené des ouvriers et îles porphyres, cela est continué 
par le témoignage de Weaver et par son épilaphe : « Ahhas Iticeardiis de VVare 
« qui lequieM il. Ilie fxirt.it lapides qijus hic portant ;i\> l rbe. >» Und., p. 134.; Au 
treizième siècle, on appelai! toujours Moine I ris, la ville par excellence. 

* On ne doit pas confondre cet ( Idericu* avec un artiste du siècle précédent, Pe- 
trns Oderigius on Odcrigi. dont le nom est gravé sur le sarcophage où Roger, 
comte de Calahre et de Sicile, mort en 1101, fut enseveli, dans l'abbaye de Suit a 
Triinta ;i Mileto. dans la i'.alabre méridionale. Après le tremblement de terre de 1795, 
le sarcophage fut placé sur la piazza de la ville, et depuis il a été transporté ?» Naples. 
Il est orné de deux grossières ligures représentant uu homme et une femme, de 
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pagna, qu'on doit la tablette comméraorative ornée de mosaïques 
de verre et le pavé placé devant le maître-autel. Ces artistes pa- 
raissent a\oir fait de légères concessions au goût du Nord, car des 
réseaux délicats divisent en ogives surmontées d'une rosace, le fond 
des niches placées près des tombeaux dans lesquelles on faisait sou- 
vent passer la nuit aux malades dans l'espoir d'obtenir leur guérison 
par l'intercession des saints'. Une inscription en verre bleu, au- 
jourd'hui disparue, rappelait le nom des artistes et donnait la date 
de l'érection de cette chasse, construite en marbre de Purbeek et 
décorée de mosaïques de verre *. 

Peter et Odericus appartenaient à l'école des Cnsmati, qui, 
vers le milieu du douzième siècle, créèrent le système d'architecture 
décorative qui porte leur nom. Cette école fleurit pendant plus de 
cent cinquante ans ; et, dans cette période, des générations succes- 
sives d'artistes, tous sortis de la famille, enrichirent les églises de 
Home et des environs des plus charmants spécimens de leur goût et 
de leur habileté. Plus que personne ils méritent la qualification de 
arte marmoris periti qu'on appliquait aux sculpteurs romains du 
moyen Age; effectivement, c'était avec des mosaïques et des disques 
de porphyre, de serpentine, de rouge et de jaune antiques, et de tous 
ces marbres variés dont la Home antique leur offrait une inépui- 
sable carrière, qu'ils décoraient leurs constructions, chaires, aui- 
bons, tabernacles, etc. Pour obtenir ces précieux matériaux, ils 
dépouillèrent les anciens monuments de leur riche parure, scièrent 
de splendides colonnes, détruisirent de magnifiques pavés. Si, 
comme on l'a dit, « le style est l'harmonie de la lorme en vue d'un 

colonnes torses cl, l\ chaque extrémité, de croix sculptées. L'inscription ci-dessous 
rappelle le nom du défunt et celui de l'artiste : 

Hoc wpulchrum fccil Peiru* Od*ri»iui, roagiâUr romauui, in memorUm 
Boncrli romilw Catubriee ot Sieili». 
Liuqucn» lerrena» (fiielrotit dui ad ima nm 
Hoxeriu» nam c.Hi detiml asde». 

Hue qu.cumque le.w, .lie ci mjuie». - Schull*, Op. cil.; H. 3V2. 

« Scott, Westminster Abbey, â«- édil., p. \i>J. 

• Anno milleno Uomini mm scptuaKeno 

Et bis centeno, cum rompleto qua*i deno, 
Une opuH est faclum quod Petrus durit in aclum 
Romanus eivis; Immo. rausam noscerr si vis, 
Kex fuit Heuricus sancti f wsentis aniieus. 
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résultat 1 , » les premières œuvres des Cosmati sont des modèles de 
style; la charpente architecturale de leurs construction se signale 
par une excessive légèreté, l'ornementation par sa pureté et sa so- 
briété, et jamais les détails ne nuisent à l'ensemble dcs.ligncs'. Ces 
qualités se manifestent surtout dans la façade de la cathédrale de 
Civita Castellana; dans les ravissants cloîtres de Saint-Paul et du 
Latran, à Home; dans le portique et l'ambon de Saint-Laurent et 
dans les cloîtres de Santa Scolastica, à Subiaco. Dans la seconde 
période, quand les Cosmati adoptèrent le style ogival, leur école 
perdit son originalité, tomba dans limitation servile et dispa- 
rut a peu près au moment de la translation du siège pontifical h 
Avignon. (Test à cette dernière époque qu'appartient Giovanni 
Cosmati, le sculpteur delà famille 3 . Séduit par l'originalité et l'élé- 
gance du ciborium dessiné par Arnolfo del Cambio pour l'église de 
Saint-Paul, il abandonna les traditions classiques de ses ancêtres, 
en conservant cependant leur système décoratif. Les trois tombeaux 
de Home qui portent son nom, et qu'il construisit en sept ans, 
datent sans doute de l'époque où son talent était à l'apogée, mais 
nous ignorons quelle fut la durée de sa carrière. Celui du prélat 
espagnol Hodrigucz Gonsalvi 4 , à Santa Maria Maggiore. consiste en 
un baldaquin gothique, orné à sa partie postérieure d'une mosaïque 
nous montrant le cardinal présenté à la Vierge par saint Matthieu et 
saint Jérôme 5 . Au-dessous repose l'effigie du défunt, étendu sur le 
sommet d'un sarcophage dont la face antérieure est recouverte par 
une nappe d'autel qui retombe en plis anguleux, brisés et disposés 
avec une précision extrême ; le soubassement est décoré d'écus, 
d'emblèmes et de dessins géométriques, figurés au moyen de mo- 
saïques. Un petit rideau attaché à des anneaux qui courent sur 

« Pic/, raisonné de l'architecture, Viollet-le-Duc, VIII, 474-497, article Style. 
1 Camillo Boilo, Architetlura Cosmalesca, p. 1f>. 
3 Voir. .\ l'Appendice, la Kcnéalopie «les Cosmati. 

» Il était chanoine, éveque .le Hut^'os, archevêque de Tolède, évêque d'Albano, et 
fut promu au cardinalat sous ISoniface VIII. (Ciacconius, II, 3i7.) 

5 Cette mosaïque est peut-être de Cad do Gaddi, qui était fi Home en 1*99, occupé 
à terminer le tabernacle du Latran. Klle pourrait aussi avoir été exécutée par Adeo- 
datus Cosmali, lequel, d'après Lanzi, S/. Pitt., 1, »î, travaillait en 1299 à Sauta 
Maria Maggiore. Le tombeau porte l'inscription suivante : 

Hoc opiu fecil Jobw (filin.,. Kagrl Cotme ci»u Rooianu». 
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une tringle entoure le sarcophage de trois côtés en formant une 
espèce de pavillon. Avec leurs draperies tombant en plis droits et 
leurs mouvements tranquilles, les anges placides qui soulèvent les 
extrémités de ce rideau s'harmonisent parfaitement avec le style 
quelque peu sec, quoique pur, de cette architecture. Le tombeau de 
Guglielmus Durante, évoque de Capo Stillari (pl. LV, n" \ et 2), à 
Santa Maria sopra Minerva, est presque une répétition exacte de 
celui dont nous venons de parler et comme lui se distingue par une 
grande sobriété de ligne et une extrême simplicité de traitement', 
qualités qu'on retrouve d'ailleurs dans le tombeau de don Stephanus 
Surdi, chambellan papal, dans l'église de Santa Balbina, sur le 
mont Aventin*. C'est une œuvre beaucoup moins importante que 
les précédentes; le sarcophage, placé dans un retrait complètement 
nu, est décoré de mosaïques et recouvert d'une nappe d'autel avec 
ses mêmes plis symétriques. Le tombeau du cardinal Anchcra,daus 
la sacristie de Santa Prasscde ; celui de Boniface VIII, dans la crypte 
de Saint-Pierre, et' celui du cardinal Mattco d'Acqua Sparta, à l'Ara 
Cœli, reproduisent la disposition générale de ces monuments, et 
s'ils ne sont pas de Giovanni Gosmati, ils ont été exécutés par son 
parent et contemporain Adeodatus Cosmati, ou par Pasquale, au- 
quel on doit une chaire et un chandelier pascal, à Santa Maria in 
Cosmedin*. Dans la cathédrale d'Anagni, à l'intérieur du chancel 
du maître-autel, on trouve un autre chandelier pascal en marbre, 
surmonté également d'une figure humaine et posé sur un piédestal 
en forme de vase; ce piédestal est incrusté de mosaïques et porte le 
nom de Vassalcto, artiste de l'époque, qui sculpta le lion en pierre, 
aujourd'hui masse informe, qu'on voit devant l'église des Sainls- 
Apùtres, à Rome 4 . Le pavé de la cathédrale d'Anagni, une des pre- 
mières œuvres de Gosmati, fut exécuté par Gosma, aidé de ses deux 
Gis, Luca et Giovanni ; et, selon toute probabilité, c'est à l'un de ces 

» « Hoc est sepulcrum D. M. Guilielmi Durant i. Eps. Miniatensis. Ord. 
« Pncil., etc.... Joh'B Filius Magri Cosmati fc. lion opus. » 

* Joli s filins Mag'ri Cosmati fecit hoc opus MCCC11I. 

a Un y lit l'inscription suivante : « Vir pbus et doct. Pasqualis riU vocal us) sumo 
« cum studio côdidit hue ccreum. » Uesch. Homs, vol. III, pt. i. p. 387, dit que 
rambon fut emporté à Florence sous le pontificat de Grégoire XIII, I57i-1585, et 
que le ehandelier pascal fut placé eu 1717. 

* « Vassaletus me fecit. <> 
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derniers qu'il faut attribuer le tombeau des Gaetani, dans la cha- 
pelle du môme nom. Placés sous un baldaquin gothique, les deux 
sarcophages, superposés et incrustés d'ornements et des armoiries 
des Gaetani, rappellent le tombeau des Savelli à l'Ara Gœli 1 . Ces 
armoiries sont reproduites en mosaïques sous la statue d'un pape 
de la famille des Gaetani, Boniface Vlll,qui, trônant à l'extérieur 
de, la cathédrale, contemple l'ancienne cité, témoin de ses souf- 
frances, de son incarcération, de sa délivrance. 

Dans les Abruzzes, non loin du magnifique lac Fucin, près 
d'Alhe, l'antique capitale des Marses, nous trouverons encore dans 
l'église de San Pietro, à Alba Fucense , déverses œuvres des 
Cosmati. L'Andréa, le Gualterius Morronto et le Pet rus dont les 
noms sont inscrits sur le cliancel, scptum marmoreum ; le Gimanni 
dont le nom est gravé à côté de celui d'Andréa, dans l'inscription 
que porte la chaire*, et le Nicolaus qui exécuta la chaire de Fondi 1 , 
ornée de mosaïques cosmatesques, étaient probablement des seul • 
pteurs romains du commencement du treizième siècle Sur la façade 
de Santa Maria di Gastello, on lit les noms de Nicolaus, fils deRaiu- 

1 La tombe porte l'inscription suivante : 

ln Islo tumulo rrquteacttnt oaaa D. P«(rt Rpiseopi 
yut oulrivit D. Bontfacium Pep VIII. idem sublus 
Osm D Oolfredi Cajclaoi, comiti» Cairrlanf 
Idem Oaaa D Jocobi Cajelaoi bic recondila 
Ral. Augmtl annu MU 4. 

La cathédrale fut fondée en 1071. L'évétpie Alberto et le chanoine lllando Cnnti, 
plus lard Alexandre VI né à Anagni, pape de Mi' à enterré à Viterbc., tirent 

exécuter le pavé de l'église à leurs frais. (Stona délia Ctlià e délia Caltedrale di Ana- 
gni, scrilla da Alessandro de' Mugislri.) 

* «< Abba* ! iderisins lin i fecit. Marier < iualterius cuni Moronto et Pclrus fecil 
(f hoc opus. Andréas magister Romanus fecit boc opus. » Voir rYbonius. ///.*,'. Mar- 
« sorum, lib. III ; Promis, op. cil., p. li ; Schultz, op. cit., p. 83.) Sur la chaire on lit . 

Clvit Rooianiu doctiawinius arts Johi. 
Cui eollega bonus Andréas detulit onus, 

KobilU cl prudeos Oder la, ui abfuil Abbaa. 

» Tabula marmorcis vitreis dixtincla r sic] 

Doctoris studio sic est ciecla Jidinis 
Romano genitos cognomine Nicolao. 

* Ce Petru» pourrait bien être l'artiste auquel on doit l'ambon de San Vittorino, 
près d'Aquila, et le Giovanni le même que celui de Corneto. 
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nuecius', et de Rainerius, fils do Giovanni de Permise*. Giovanni di 
Guido, sans doute le même personnage que Giovanni d'Alba, sculpta 
dans cette église un arnbon \ auquel on accède par un double esca- 
lier Manqué de deux lions accroupis, d'un caractère très- primitif. La 
lace antérieure du pupitre en saillie se compose de trois tablettes de 
marbre, séparées par des colonnes dont les chapiteaux sont ornés de 
feuillages et d'oiseaux grossièrement ciselés. Les bases des colonnes 
s'appuient sur des consoles; sur une d'entre elles se montre une 
grossière tête humaine. Sur la tablette centrale du pupitre un aigle 
plane les ailes éployées au-dessus d'une plante qui s'échappe d'un 
vase dont les anses sont en forme de dauphins. Cette sculpture, 
d'une bien meilleure exécution, est sans doute d'une époque pos- 
térieure. Un artiste de l'école des Cosmati, Donnaincasa, imi- 
tant ïoptts alexandrinwn, orna le pavé de cette même église de 
disques et de bandes de porphyre, de serpentine et de jaune 
antique. 

Non loin de Gorneto, une petite ville, Toscanella, possède deux 
églises du plus haut intérêt au point de vue de l'art : San Pietroet 
Santa Maria, dont les façades, les ambons et les tabernacles sont 
très-probablement l'œuvre d'artistes romains. La fondation de San 
Pietro remonte au neuvième ou au dixième siècle ; mais la décora- 
tion présente des différences si tranchées qu'il est permis de suppo- 
ser qu'elle n'a été terminée que beaucoup plus tard. Un toit en 
forme de pyramide quadrangulaire appuyé sur des colonnes reliées 
entre elles par des ogives dont les écoinçons ne sont pas ajourés, 
recouvre le ciborium sur lequel se lit le nom de Pierre, un prêtre 
qui vivait à la lin du onzième siècle* (1003). Sur la façade de cette 

1 Sur le chapiteau de la colonne qui divise la fenêtre au-dessus du portail on lit : 
« Nicolaus Haitiueii Magister Homanus feeit. » 

* L'archivolte porte : « Rainerius. Thos. Perusinus. » 

3 Exécuté en 1208, pour le prieur Angélus ; ou retrouve le même nom sur l'ar- 
chitrave du ciborium — 

« AD • MCCVII • MAO • T ■ DNI • INNCENT • PP • III • Ego • Anp-l • per • 
Uni • Ecole • hoc • op • nitid • auro • et • marmore • diverso • lleri • fecit • 
per • manus • Johîs • Guittouis • civis • H • M • N. » 

* Petrus. P. B. II. Bedan Niella). 
Rainerius. P. Bit. Urbivetnn. 

Voir KunuUaU, No. 01, A. D. 1839.) Campauari, Tuscania e i suoi Monumenti, I, 
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église, contrairement à toutes celles de cette partie de l'Italie, court 
un ornement bizarre et capricieux qui se combine avec une frise et 
des corniches inspirées de l'art antique. Rien de plus étrange que 
le monstre en relief placé sous la rose du sud, avec sa tète plus 
hideuse que celle d'une idole indienne, et ses longs bras autour 
desquels s'enroulent des serpents. Sur les champs plats qui séparent 
la fenêtre centrale des fenêtres latérales, de gigantesques dragons 
pourchassent des lièvres qui fuient devant eux; assis sur des con- 
soles supportées par des griffons, deux immenses animaux ayant 
l'aspect de taureaux se projettent en saillie hardie sur le mur. 11 
serait difficile de préciser la date de ce travail ; on ne se tromperait 
peut-être pas beaucoup en supposant qu'il est postérieur au cibo- 
rium et antérieur aux sculptures de la façade de l'église voisine, 
Santa Maria, qui paraissent appartenir à la fin du onzième ou au 
commencement du douzième siècle. Le tympan de la porte centrale 
est orné de bas-reliefs représentant la Vierge avec l'Enfant di\in 
sur ses genoux; la Fuite en Egypte et le sacrifice d'Isaac. Devant 
les deux larges pilastres de cette même porte se dressent de gros- 
sières statues de saint Pierre et de saint Paul, dont les draperies 
aux plis roides portent encore des traces de coloration ; les champs 
plats sont couverts de figures humaines, de chevaux et d'animaux 
bizarres; et enfin dans la frise qui couronne les chapiteaux, et à la 
base des grosses colonnes du portail principal, se jouent des lions et 
des monstres 1 . L'ambon est quadrangulaire et repose sur des arcs 
surbaissés supportés eux-mêmes par des colonnes ; il est décoré de 
carrés, de losanges, de palmes et d'entrelacs; une figure grossière- 
ment sculptée porte le pupitre sur lequel on plaçait les Evangiles. 
Les chapiteaux des colonnes qui séparent la nef des collatéraux sont 

230, II, 23, donne une inscription «ravéc en caractères du onzième siècle, xiiv un 
autel; elle reproduit les deux noms— 

nircsrda» priwul Tuscanas 
Ontumccllicus otque Dledanui : 
Sit Ricrardi paradis! aede parolut 
Amen. 

Ego Pelru* prwbyler hoc opm Oerl jtu*i 
Anno ab Incarnations Domlni 
Millcilmo DonagMimo III. 

« Campanari, op. ri/., I, 125, dit que l'église «été fondée au huitième siècle; mais 
il ne croit pa« que les sculpture»» soient pas antérieures au dixième. 
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couverts de feuillages, d'animaux et d'ornements travaillés dans le 
style grossier du neuvième nu dixième siècle. 

Il n'existe à Rome aucun tnmheau de personnage distinguo ap- 
parlenant à la première moitié du treizième siècle ; mais le tnm- 
heau du cardinal Gugliclmn Fieschi, neveu d'Innocent IV et légat 
d'Apulie, qui, lorsque l'armée victorieuse de Mnnfred entra dans 
Lucera (2 novembre 1234), s'enfuit avec les troupes papales jusqu'à 
Rome, où il mourut deux ans après (m. 1236), appartient à la se- 
conde moitié de ce siècle. Il fut enterré à Saint-Laurent, dans un 
sarcophage antique orné de bas-reliefs représentant une fête nup- 
tiale de la Rome païenne, sujet peu approprié au tombeau d'un car- 
dinal. L'ami de saint Thomas d'Aquin, le partisan de Charles d'An- 
jou, le célèbre chef des (îuelfes, le cardinal Riccardo Annihaldi 
(m. 1274), repose dans l'aile gauche du Latran ; mais, à l'exception 
de l'effigie, le tombeau est moderne. 

Ce n'est qu'à la lin du treizième siècle que la sculpture, jus- 
qu'à ce jour consacrée tout entière au service de l'Eglise, franchit 
une seule fois les limites de son étroit domaine; ce fut quand le sénat 
romain, peu de temps après la mort de Conradin, décréta (1200) 
l'érection delà statue de grandeur naturelle de Charles d'Anjou, 
qu'on voit encore de nos jours dans la grande salle du Capitolc 
(pl. LVI). « Sur le vieux Capitolc, nous dit un historien allemand, 
là où les Romains des premiers jours avaient dressé aux héros, aux 
empereurs, des statues aujourd'hui t mutilées ou disparues, leurs 
descendants dégénérés élevèrent une statue grossière à leur séna- 
teur, ce pillard gaulois, ce Néron du moyen âge, Charles d'Anjou '. » 
Charles avait quarante-six ans quand il vint à Rome pour être 
investi de sa nouvelle dignité. « Il «tait grand, sa charpente était 
puissante, son maintien celui d'un roi. Les traits de son visage oli- 
vâtre étaient accentués, durs; sou regard sombre inspirait la ter- 
reur... ; rarement on l'avait vu rire. L'esprit inquiet et remuant de 
cette brutale et sèche nature lui faisait regretter que le sommeil 
enlevât aux hommes un temps si précieux. Catholique fanatique, il 
n'en était pas moins un égoïste sans pitié ; en un mot, moins le 



» Croyiorovius, Geschichte der Sladl Rom, V, ta ». Voir Villiuii. 

T. Il 7 
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génie, il possédait toutes les qualités nécessaires a un soldat qui 
veut jouer le rôle de pillard et de tyran; brave, rusé, d'une absti- 
nence stoïque, d'un jugement prompt et sur, inflexible, cruel, 
avide de pouvoir, avare, ambitieux, il était prédestiné à être l'exé- 
cuteur aveugle des volontés du pape'. » Faire ressortir dans une 
statue tous les contrastes que présentent une pareille nature, aurait 
exigé de la part de l'artiste une puissance d'intelligence et une ha- 
bileté d'exécution qu'il était loin de posséder. Figure massive, ru- 
dement dégrossie, le roi, assis sur un trône posé sur des lions, est 
revêtu d'une longue tunique et du manteau royal ; il porte la cou- 
ronne, et d'une main ferme, tient le sceptre appuyé sur la cuisse 
droite. Le visage manque d'intelligence, mais les traits sont pleins 
d'individualité*, et la l'orme de la tête est tellement remarquable 
qu'on ne peut douter que ce soit un jtortrait fidèle. Elle offre donc 
une grande valeur historique, ' t nous ne pouvons regarder sans un 
intérêt tout particulier cette statue, le seul portrait sculpté du moyen 
Age qu'on trouve à Home. 

Quand les papes quittèrent Home pour s'installer à Avignon, 
l'art, et surtout la sculpture, tombèrent dans un tel état de marasme 
qu'il ne nous est possible de citer qu'un seul nom de sculpteur 
romain du quatorzième siècle, Marcus Komauus (fl. 1317); encore 
n'existe-t-il de lui qu'une seule statue authentique, un Saint Siméon 
le Prophète, placé derrière le maître-autel de l'église consacrée sous 
le vocable de ce saint, à Venise. Autant que le réduit sombre cl 
obscur qu'il occupe permet d'en juger, le visage est rempli de di- 
gnité, la figure simple et expressive, mais la statue manque de 
proportion et l'exécution e>t grossière \ 

D'après Vasari, un élève bien connu de (iiotto, Pietro Cavallini 
(m. 13tii), l'un des peintres les plus remarquables de son temps, 

• 

> Gregorovius, op. cit., \>. 

i Viilaui, Utorie Fiorenlint, lit). VII. ehap. i, p. ii">, dans le portrait qu'il nous 
trace de C.liarles d'Anjou, appuie particulièrement sur la longueur du nez, un des 
caractères les plu-* saillant* de la statue dmit nous parlons. 

» M. Huskin, Stones of Ventre, t. II, aeeorde à (•••tic statue des louange» quelque 
peu exagérées, selon m mis. Elle porte l'inscription suivante : 

CaUvit Marrait hoc c|>u» ituigne II inan j- ; 
Laudibus non juircuid »ua digno manu». 
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serait l'autour du crucifix miraculeux qui adressa la parole à sainte 
Brigitte (1117 0) ; mais cette u'iivre ne peut lui appartenir; elle est 
certainement d'une époque postérieure et d'une tout autre «Vole 1 . 
On ne peut non plus affirmer que Cavallini suit le Pietro qui aida 
Arnolfo à exécuter le ciborium de Saint-Paul il28o); car les plus 
anciens documents faisant mention de cet artiste sont de vingt-trois 
ans (1308) postérieurs à la construction de cet édicule et parlent 
de lui comme tra\ aillant alors à Naples, au service de Charles 
d'Anjou. Il ne faut pas non plus ajouter foi à Horace Walpole*, 
quand il affirme que Gavallini et le « Petrus Civis Komanus, » au- 
quel on doit le tombeau d'Edouard le Confesseur, sont un seul et 
même personnage, et que ce fut lui qui dessina les croix destinées 
à indiquer les stations du cercueil de la reine Etéonore, lors de la 
translation des restes de cette princc*se de Stamford à Londres 
(1267). Ce travail, on le sait aujourd'hui, a été exécuté par William 
Torel, assisté de plusieurs autres artistes anglais 3 . \ 
Nous ne connaissons que deux sculpteurs romains du quin- 
zième siècle : Paolo Komano dans la première moitié, et Gian 
Cristoforo dans la seconde. Antonio Filarete, dans son Traité iné- 
dit sur l'architecture, non- apprend que ce Paolo était aussi orfèvre 
et qu'il concourut à l'exécution des statues d'argent des douze 
apôtres de l'autel de Saint-Pierre, qui furent détruites lors du sac 
de Home, en lo27. Les œuvres de ce sculpteur, à Rome, sont : la 
statue de saint Paul du pont Saint-Ange, faisant face à la Piazza : 
quoique d'un style un peu sec, elle est pure de lignes et drapée avec 
simplicité ' ; le tombeau de Fra Bartolommeo Garaffa(m. 14 17), grand 

• 

« Cavalcaselle, 1, 1 ii. 

» Walpole lAifc. .-dit. SI. llill, I, 17), cil.* Yertue à l'appui do son opinion. V 
* William d Irlande et Ale\auder d'Ahiiig-dou, sculpteur-» anglais, travailleront 
au.x croix de la reine Kiéonure. Ridiuiom ('•ulliir Arch., part. Il, p. £31) dit que le» 
comptes du IJotlield Koxluu^li Club établissent ipic les croix dKléonore, et *on 
tombeau place dans Westminster Abbey, furent principalement exécutés par des 
artistes anglais dirigés jt.n William T'>rel. Scott lAppcml ce de la seconde édition de 
Wtstnuultr Abbey), dit que le» comptes des exécuteur* testamentaires de la reine 
Eléonore, publiés en lî> » 1 par M. \j. ll .lli. M, pour le Roxburgli Clul., prouvent que 
l'om^ic de la reine ol celle du roi Henry III, furent sculptées par maître William 
Torel. auquel un doit probablement le projet m me du tombeau. Les travaux en 
marbre sont de Richard de Crnndalc 

k Celle statue fut sculptée pour le pape Pie II ; elle était, dans l'origine, placée 
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camérier du pape Innocent Vil, dans l'église des chevaliers de Malte 
et le monument du cardinal Stefaneschi, à Santa Maria in Trastevere. 
Dans le premier de ces tombeaux, le chevalier, revêtu d'une ar- 
mure et la main posée sur la garde de son épée, gît étendu sur le 
sommet d'un sarcophage dont la paroi antérieure, divisée en cais- 
sons par des colonnes torses, porte les armoiries du défunt et une 
inscription en lettres gothiques. Placée autrefois à l'extérieur de 
l'église, à une grande élévation, cette figure, sculpture libre et 
hardie, produisait un effet que sa position actuelle kii fait perdre *. Le 
second nous montre, sous un baldaquin de marbre dont la frise 
est incrustée de mosaïques, le cardinal étendu sur un sarcophage 
où sont sculptés deux chapeaux de cardinal peints en rouge et une 
inscription 1 . Auprès se trouve le tombeau du cardinal français 
Philippe d'Alençon ; la disposition générale rappelle tellement celle 
du monument Stefaneschi qu'on est en droit de supposer qu'il est 
dû au même sculpteur. l'n bas-relief représente le prélat mourant 
«étendu sur sa couche funèbre et entouré de prêtres et d'auges 
portant des cierges: un des prêtres, qui a l'aspect d'un apôtre, 
tient entre ses bras un enfant encore dans ses langes, emblème 
de l'Ame du mourant. Les figures, bien que mal proportionnées, ne 
manquent ni de sentiment ni d'expression. 

Ce cardinal (1357), homme d'un grand talent, était de maison 
royale et descendait des Valois. Nommé jeune encore évèque de 
LJeauvais (1 359) et archevêque de Rouen, il fut privé de ses bénéfices 

devant la chapelle de Sixte IV à Saint-Pierre ; le pape Clément VII In lit trans- 
porter a l'endroit où elle »e trouve aujourd'hui. 

• L'ordre des Hospitaliers de Saint-Jean de .Jérusalem, qui eu 1310 se transforma 
en celui des Chevaliers de Malte, avait été fondé à Jérusalem en 10'«K. Voir < i. Gim-ci. 
Iconogra/la dei san'.i ordini religiosi e Cavaliareschi, I, i"> ; et Paoli, Discussion* 
sopra l'origine deti ordine di S. Giovanni Genualemme, ehap. \u, p. il7. 

* Le nom du sculpteur est gravé sur le tombeau, comme suit : 

Vaciller Paulu» feeil hoc opu*. 

s Petrus Steranevhi de Annibaldis fut nommé, jeune encore, acolyte de la cha- 
pelle papale et protoiiolaire upostoliquc par le pape Uoniface Mil; Innocent VII 
le créa cardinal, diacre de Sauf Angclo, ri lorsque le pape Jean XXII I fut obligé 
de comparaître devant le concile de Confiance, il lui confia la gestion du patrimoine 
de Saint Pierre, avec le titre de vicaire temporel de Home. Il mourut peu de temps 
avant l'élection de Martin V. Cardella. Memorie storiche dei Cardinali, II, i30. 330. 
Voir aussi Ciacconius, II, 723. 
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pour n'avoir pas voulu donner de l'avancement à un protégé du 
roi, un prêtre qu'il considérait comme indigne ; il quitta alors la 
France et se rendit à Rome, où le pape Urbain VI le créa cardinal 
prêtre de Santa Maria in Trastevere (f 3;>9). La rigueur qu'il dé- 
ploya contre les habitants d'Udine, qui s'étaient opposés à son 
élection comme patriarche d'Aquilée, lui lit perdre non-seulement 
la faveur du pontife, mais encore toutes ses dignités. Il se jeta 
alors dans le parti de l'antipape, Clément VII ; plus tard, quand il 
eut reconnu ses erreurs, le successeur d'Urbain, Boniface IX, le 
réintégra dans ses honneurs et le nomma cardinal évéque d'Ostie; 
il mourut à Rome, en 1 35)7, en grande odeur de sainteté '. 

D'après Vasari, il existait à Saint-Pierre un groupe équestre 
de Paolo Romano (un guerrier a cheval et revêtu d'une armure) 
qui excitait l'admiration générale, et l'épitaphe placée sur la tombe 
de cet artiste mentionne aussi un Gupidon. Peu de temps avant sa 
mort, qui eut lieu à Rome vers la fin du quinzième siècle, Paolo se 
retira du monde et vécut dans la paix et la solitude. 

Il fut souvent assisté dans ses travaux par son élève (îian Cris- 
toforo Romano*, qui florissait en 1470, et auquel on attribue plu- 
sieurs bustes et plusieurs statues de Santa Maria in Trastevere. 
Cristoforo fut un des artistes employés à sculpter le tombeau de Cian 
Galeazzo Visconti (1473), qui se voit dans la Chartreuse de Pavie et 
fut dessiné par le Milanais Galleazzo Pellegrini. Lomazzo, dans un 
de ses sonnets, nous dit que c'était un peintre 5 , et son épitaphepar 

1 D'après une autre version, le ranimai se serait querellé avec le frère bâtard du 
roi, Edouard d'Altcnville, appelé aux fonctions de gouverneur de Rouen, et t mar- 
ies V, désirant se débarrasser de lui, mirait obtenu que Ci ré poire XI l'appelât au 
patriurchat de Jérusalem alors vacant. Cardella, op. cit., II, 419. 

» Vasari. 1. V, p. 1M, note 5. 

1 Le sonnet, cité par Morelli, note 505, p. 193, qui est dans le troisième livre des 
Crottesehe de Lomazzo, p. 19H, a pour titre : « D'alcuni Pitlori e rouira i fraudu- 
« lenti. m 

Tullio Loratxirdo e Agoitino l»ui1i 
Con CloTanni eCrklof.ro Romano 
La pillura a lat coleno entro MiIado 
Clie poi ditde <1i «e mtrabit gunto. 

Tullio Lombnrdo et Agustino Rusli étant tous les deux sculpteur», nous pouvons 
supposer que Lomazzo s'est également trompé en disant que fiian Cristoforo Ro- 
mano était peintre. Tullio n'a jamais, que nous sachions, travaillé à Milan. L'Ano- 
nimo, p. f»0, fait mention d'une coupe de cristal conservée chez Andréa di Odoni a 
Venise et qui avait été ornée d'incises par Cristoforo Romano. 
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Girolamo Casio de' Medici (I *»2*>) parle de sa mort arrivée a Loreto, 
et de sculptures, nous ignorons aujourd'hui lesquelles, qu'il exé- 
cuta dans la cathédrale de cette ville 1 . Niceolo délia Guardia et 
Pielro Paolo da Todi, doux élèves de Paoln Itomano, aidèrent leur 
maître a exécuter les douze statues d'argent des apôtres pour la 
chapelle papale de Saint-Pierre (1404). Ces artistes dessinèrent et 
sculptèrent les tombeaux lourds et. vulgaires de Pie II et de Pie 111, 
qui sont encastrés, à une grande hauteur, dans les murs latéraux 
de la nef de San Andréa délia Vallc. On ne saurait trop regretter 
que le grand pape de la famille des Piccolonnni, le patron et l'ami 
de Hernardo Hosseilino et de Francesco di Giorgio, n'ait pas une 
tombe plus digne d'un aussi éminent protecteur des arts. 

Parmi les œuvres anonymes qu'on rencontre dans les églises 
de Rome, il en est quelques-unes qui méritent une mention parti- 
culière ; citons d 'abord les portes en bois de vigne de Santa Sabina ; 
bien que les reliefs qui la décorent rappellent par leur style les scul- 
ptures de la dernière époque romaine et des premiers temps du chris- 
tianisme, d'après l'opinion la plus généralement admise, elles ont été 
sculptées vers l'an 1200'. Vient ensuite, dans la Capella Salviati, à, 
San Gregorio, un retable du quinzième siècle ; il a été exécuté (1 4fi0) 
par un Romain, abbé du monastère, qui s'est représenté, dans le 
principal relief, à genoux devant la Madone pour recevoir la béné- 
diction de l'Enfant Jésus. Deux armes en adoration s'agenouillent de 
chaque coté de la Vierge, au-dessus de laquelle planent deux autres 
anges portant le saint ciboire. L'archivolte o<\ décorée d'une gloire 
de chérubins, le tympan d'un Dieu le Père entouré d'anges, et dans 
l'entablement, trois petits lias-reliefs représentent des prêtres en- 
trant dans un temple, suivis d'une foule de personnages. Quatre 
statuettes de saints couronnent les colonnes latérales, et saint Gré- 
goire et saint Jean remplissent les niches placées dans les entre- 
colonnements. Au-dessous de l'entablement, deux médaillons nous 

1 Pit il scultote ("ii;m CliriMoforo Itomano. 

Mr.ri a I.orvln. nve .«lia Krclesa lira 

Ken-Un T. m|.io i n na va ili sua inaim. — Cic. Ixr. IV»., III, 'VIO. 
Voir à la pape M, n'es épilaphes. 

1 N'était-ce ne cei-lninH ornements ayant un raracttVe gothique, on pourrait attri- 
buer ces sculpture* à une époque antérieure. Mumohr, // t'orsch., I, il'A. 
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montrent en relief la Vierge et l'ange Gabriel, et les tympans de 
l'arcade centrale sont aussi ornés d'anges. Deux niches pratiquées 
dans le soubassement en stuc du retable renferment la statue d'une 
sainte et celle d'un évêquc. Cette œuvre intéressante, qui porte 
l'empreinte évidente de l'influence toscane, a beaucoup perdu de- 
puis qu'elle a été redorée avec une profusion inintelligente et mal- 
adroite; cheveux, ailes, bordures de vêtements, médaillons, cor- 
niches, etc., etc., tout a été inondé d'or d'une façon déplorable. Il 
nous faut encore mentionner, au-dessus de l'autel de la Madonna 
délie Febbre, dans la sacristie des Beneficiati, à Saint-Pierre, un 
très-excellent relief stiacciato de la Mise au Tombeau, qui se rap- 
proche beaucoup du style de Donatello (liî'2); dans l'oratoire de 
San Venanzio, un bas-relief du Crucifiement datant de la fin du 
quinzième siècle ; dans l'église des Saints-Apôtres, à la gauche du 
chœur, le tombeau élevé par le pape Sixte IV à la mémoire de 
Pietro Iliario ; dans l'église de San Pictro in Viucoli, un bas-relief 
de l'ange apparaissant à saint Pierre en prison (l46o) ; et au La- 
tran, un pape agenouillé, qu'on suppose être Léon le Grand ; cette 
dernière œuvre date probablement du pontifleat de Sixte IV (I4GI- 
1471). 

Les sculpteurs romains du seizième siècle se réduisent à deux : 
Giovanni Battista 1 (1S24), qui suivit Jules Romain et Primatice à 
Mantoue, et un certain Andréa Romano, qui fut employé dans 
cette même ville par le duc Alphonse I rT \ L'église d'Ara Cœli ren- 
ferme plusieurs tombeaux intéressants, entre autres celui de Pietro 
di Vincenzo (1504), imitation évidente des monuments de Sansa- 
vino à Santa Maria del Popolo; et à l'intérieur de la même église, 
près du grand portail, les tombes du cardinal Ludovico Lebretti et 
de Ludovico Grato (KJ3I). Sur le tombeau de Grégoire II \ à Santa 
Francesca Romana, se voit un bas-relief qui ne se recommande ni 
parle style ni par l'exécution, mais bien par le sujet qu'il repré- 
sente : la rentrée du pape lors de son retour d'Avignon (17 juin 
1377). Minerve, symbole de la cité si longtemps abandonnée, vient 

» Campori, op. cit., p. 13. 

• Il conte rl'Arco, op. cit., p. 85. 

1 Ce tombeau fut érigé eu 158*, par ordre du sénat romain. 
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à la rencontre du pontife et acclame la rentrée du successeur de 
saint Pierre dans la ville éternelle. 

On est frappé d'étunnement quand on se prend à songer que 
Home, au commencement du quinzième siècle, était la patrie d'élec- 
tion des plus illustres artistes étrangers, et que ni leur enseigne- 
ment ni leur exemple n'a pu faire éclore ou développer aucun talent. 
De Niccola Pisano à Henvenuto Cellini, tous les grands sculpteurs tos- 
cans tour à tour visitèrent Home; les uns, comme Gliihrrti, Donatello 
et Hrunclleschi, pour y étudier l'antique et s'inspirer de ses chefs- 
d'œuvre; d'autres, comme Simone Donatcllo, Filarete, Hossellino, 
Mino et Michel-Ange, pour s'y fixer, s'y livrer à leur art. Les papes les 
comblèrent à l'envi de travaux et d'honneurs ; ils tirent leur résidence 
favorite de cet te ville, qui était alors, comme elle est aujourd'hui en- 
core, la cité la plus attachante, la cité par excellence pour quiconque 
s'adonne à l'art dans ce qu'il a de plus élevé. Partout à Home, toutes 
les œuvres d'art importantes sont dues a des artistes étrangers. 
Quels sculpteurs trouvons-nous à Saint-Pierre et à San Pietro in 
Viucoli : Pollajuolo et Michel-Ange ; à Santa Maria del Popolo et à 
Sant' Agostino : Andréa et .lacopo Sansavino ; quels sont ceux qui 
ont décoré le cloître abandonné de Sant' Agostino : Mino et son 
école. Nous trouvons encore à Santa Maria del Popolo et au Pan- 
théon, Lorenzetto; et enfln à Santa Maria dell' Anima, Tribolo et 
Michel Angclo Sanese. Il nous faut le reconnaître, à l'exception des 
ambons, des ciborium,des tombeaux des Cosmati et des œuvres de 
Paolo Homano, qui s'élèvent à peine au-dessus d'une honorable 
médiocrité, il n'existe aucune sculpture d'artiste romain digne d'in- 
térêt dans les nombreuses églises de la cité éternelle. 
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LOMBAHDIK. 

Les Goths, lorsqu'ils envahirent l'Italie à la fin du quatrième 
siècle, n 'essayèrent, il est vrai, ni de l'aire revivre ni de développer 
l'art: il serait injuste rependant de les accuser d'avoir activé une 
décadence 1 , due surtout à la sanglante campagne entreprise sous 
Justinien pour les expulser d'Italie, et encore aux invasions ulté- 
rieures des Lombards*. Ils avaient pour chef un barbare illettré 
(i7o-."2G), incapable môme d'écrire son nom 3 ; mais qui, heureu- 
sement, s'était pénétré, à la cour de l'empereur Zénon, d'un tel 
respect pour les lettres et les arts, que, devenu maître de la plus 
grande partie de l'empire d'Occident, il protégea les anciens mo- 
numents et les statues antiques des injures des hommes, en pu- 
nissant ceux qui les dégradaient et les mutilaient; il arrêta ainsi 
pendant quelque temps le flot destructeur qui menaçait de balayer 
jusqu'au dernier vestige de la civilisation passée 1 . Théodoric gou- 
verna son peuple avec des principes entièrement opposés à ceux 

1 « La conquête et la domination de ce peuple présentent un caractère de modé- 
ration et de respect pour le passé qui les distingue de relui de presque tous les 
autres barbares envahisseurs de l'empire. » — M. de Dartein. Arch. lombarde, 
vol. 1. ebap. il, p. iii. 

* Humohr, It. Forxch . I, 183. 

» Arnédée Thierry, Mhts de l'hhtoire romaine au cinquième siècle, 192, et scq. 

* « Les lettres adressées par Theodoiie à ses préfets, etc., prouvent le soin avec 
lequel il s'occupait de la conservation d« s anciens éditiees de Moine. » F.. p. à 
Apupitus : « Mimd mittantur artifîees pro ;edi(iciis r«'parandis. » — « (Juod sa\a 
« in a pris jacentia drpntentur in edieium civitatis. » — « OikmI marmora dirtita et 
« neplfcla ad ;edificia publica deputentur. >■ — « (Juod pecunia converlalur in repa- 
« ratione .-edifieiorum. » Ad qiK'imlam sublimem quod inquirat de statua furtive 
« substraeta. » — « De fabricisel archib-rtis . » — « Hnmntia» Fabrice decus, peritum 
« convenit babere custodem ; ut illa mirabilis sylva mrpnium dilipentia subveniente 
« sei velur 'sub-si-rvetur) et inoderna faciès operis atTabris dispositionibus construa- 
<< tur. » — Vide M. Aurelii Ca«siodorii Op.omnia, Parisiis, mdc. 
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qu'il appliqua aux vaincus. S'il chercha à favoriser la culture des 
arts et des lettres chez les Italiens, il éloigna toujours les Goths de 
leur bienfaisante influence, craignant de les voir, en se civilisant, 
perdre cette puissante organisation militaire à laquelle seule ils 
devaient de maintenir leur suprématie sur des populations nom- 
breuses qui menaçaient de les absorber. Il employa pour la con- 
struction de ses palais de Terracine, de Mayenne, de Vérone et de 
Pavie 1 des architectes italiens, qui, faute do connaître une autre 
architecture que le plein cintre, imitèrent de leur mieux les vieux 
édifices romains. Le roman abâtardi fleurit donc seul en Italie sous 
la domination des Goths, et ce ne fut que sept siècles après la chute 
de cette puissance que le style ogival, improprement désigné sous 
le nom de yothique, franchit les Alpes pour arriver dans la Pénin- 
sule, où il ne jeta jamais d'ailleurs de profondes racines. 

Pendant (pie les architectes et les mosaïstes italiens construi- 
saient et décoraient les palais des rois Goths, les sculpteurs, ou, 
pour mieux dire, les tailleurs de marbre italiens, ornaient les sar- 
cophages de grossiers bas-reliefs semblables à ceux que nous voyons 
au musée de Latrau à Itomc, ou encore dans les rues de Havenne ; 
mais ils ne s'élevaient pas jusqu'à sculpter des statues *, et étaient 
loin d'égaler les artistes byzantins dans le maniement du ciseau. 
Saint Ecclesius, évoque de Havenne, témoin de l'enthousiasme de 
Justinien et de son peuple lors de l'érection de la basilique de 
Sainte-Sophie, résolut à son retour de Hyzance d'adopter le style 
byzantin pour l'église de San Vitale, et employa nécessairement des 
ouvriers grecs 1 (- S 34). Cette décision fut féconde en résultats ; le style 
byzantin et le style romain classique se trouvant en présence, arri- 
vèrent par la fusion et le mélange de leurs éléments primitifs, et par 
degrés insensibles, à donner naissance à cet important style d'ar- 
chitecture connu sous le nom de roman, roman-byzantin, lombard 

1 Cantù, Storia rtegli Italiani, II, 25. 

» Le groupe équestre qui couronnait li< fronton du palais de Théodmic à Havenne, 
avait cl»'- coulé à Constanlinople. Il représentait l'empereur Zénoii, un bouclier sur 
l'épaule gauche et une lance dans sa main droite étendue, lies narines ouvertes du 
cheval on voyait sortir des oiseaux qui avaient établi leurs nids dans le ventre du 
quadrupède. fAquelli, Libtr Ponlificalis, part. II, cliap. n, p. lii ; Muratori, Script. 
Rer. //„ vol. H.) 

' Terminé par saint Maximin. A. D., 54rt-5»i. 
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ou comacinc. Les deux premiers noms dénotent suffisamment leur 
origine, les deux derniers demandent quelques explications. Ce 
serait une erreur de supposer que la dénomination de lombard 
dérive du nom de ces tribus barbares qui, franchissant les Alpes 
sous la conduite d'Alboin, roi des lombards ou Longobards 1 , sub- 
juguèrent la plus grande partie de l'Italie, et pendant près de deux 
siècles la gouvernèrent en pays conquis (*>68-7oG). Ce n'était, comme 
les Goths, qu'une race ignorante, illettrée, «une armée plutôt qu'une 
nation, » ainsi que le prouve leur coutume de désigner l'ensemble 
des tribus sous le nom (Yexcrciius et l'individu sous celui d'exerci- 
talis*. Si donc on baptisa du nom de lombarde l'arcbitecture nou- 
velle, ce n'est pas que ces barbares l'eussent créée, mais bien que la 
plus grande partie de la Péninsule était désignée sons le nom de 
Lombardie* . Quoique Charlemagne eût depuis longtemps anéanti 
leur puissance, quoique pendant leur domination ils eussent vécu 
comme un peuple en terre étrangère, leur loi défendant le mariage 
avec les indigènes*, les Lombards n'en imposèrent pas moins leur 
nom aux provinces du nord et à un des importants styles d'archi- 
tecture du moyen Age. Le nom de comacinc doit son origine à une 
corporation d'architectes italiens auxquels on doit les constructions 
des Lombards et la conservation des traditions de l'art, menacées à 
chaque instant de disparaître étouffées, au milieu des souffrances 
sans nombre que les barbares oppresseurs infligeaient aux vaincus, 
Depuis vingt ans déjà, les Lombards, sous la conduite d'Alboin, 
avaient envahi les plaines lombardes, et Francione, un partisan e 
la cause impériale leur résistait encore, retranché dans l'Isolctta Co- 
raacina, petite île du lac deCôme, servant de refuge à une foule de 

« Peuple à la longue barhe, «lit Paolo Warnefndo, lib. I, diap. \\. (ïiiannone, 
op. cit., vol. I, lil). IV, p. 1H7.; 

* Cantù, Sloria degli Iialiani, vol. II, cliap. i.\n. p. 53 ; cliap. lxvi, p. i'7, rbap. i.m, 
p. Al. Voir aussi Fôrster, Geschichle der deutschen Kunst, I. 17, [qui appelle les 
Lombard* : « Fin dnrebaus krie^eriseber Volksstamm. » 

s M. de Darlein, op. cit., p. 8. note 2, dit : « L'architecture lombarde est celle de 
cette race mélangée, et non pas celle fies Lonjfobardes qui n'en eurent jamais. » 
Voir aussi (i. Cordero da sari Ouinlirio; dans son Essai sur l'architecture lombarde 
(Rrescia, lHiî) . p. Mi, il dit que les Lombards n'eurent jamais d'art qui leur fut 
propre; voir aussi Humohr, op. cit., I. 

1 Cantù, op. cit., II, 7K. 
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malheureux Italiens 1 , parmi lesquels se trouvaient un grand 
nombre d'habiles ouvriers désignés sous le nom de macsiri coma- 
cini*, nom changé plus tard en celui de casari ou casarii, construc- 
teurs de maisons. Les rois lombards protégèrent cette corporation 
ou guilde, après sa soumission aux conquérants (590). Les maîtres 
furent affranchis, créés citoyens, et obtinrent, entre autres privilèges 
importants, celui de faire des contrats, droit refusé aux apprentis. 
Aucun document antérieur au roi Uotari (G3ti-(ïo2) n'établit que les 
monarques lombards aient fait la moindre tentative pour protéger 
les arts, le commerce ou l'industrie; mais le code de ce prince s'oc- 
cupe de ces importantes questions", et contient des dispositions 
spéciales s'appliquant aux maestri comacini, dont la corporation est 
désignée sous le nom de francs-maçons. Aux premières époques ils 
ne trouvèrent sans doute que de rares occasions d'exercer leur in- 
dustrie, le pays souffrant des maux qu'entraînent la guerre et la 
peste, et les infortunés habitants étant réduits à la condition d'es- 
claves et opprimés par trente ducs lombards et leurs séides. 

Le pape Grégoire le Grand améliora jusqu'à un certain point 
cette déplorable situation, grâce à sa fidèle amie, l'illustre reine 
Théodolinde, Bavaroise et catholique de naissance, qui, en servant 
d'intermédiaire entre le pontife et le roi Agilulph, son époux, sut 
obtenir une trêve spéciale pour Rome et son territoire, et amena 
peu à peu, par sa douce influence, toute la nation des Lombards de 
l'arianismeà la foi catholique 4 . En commémoration de la conversion 

1 « Lindombrogius et Du Carigius voceni a loco rllictam consent, a Coincina forte 
« insula in rtotiianula ntii Lntigobardorum ;i'\<> poriti arrhiteeti fuerint. Minime au- 
« diondus Hugo lîrotius qui Comarinum interpretatur arehiteelum, camquo voeem 
« ex llormanico Gtmach signilicanle Domum deducit.» — Muratori, Ânt. Med. Aùvi, 
vol. II, «lies \\, p. :r,y, litt. c. 

* « Inventa; sunt in eadem insula divitia- multa: qwe ilii do singulis fucrant eivi- 
« tatibus eommondaLe.» — l'aulus Diaconus, lib. III, chap. xxvi. 

3 « Voir la Storia del Mtdio Evo per Carlo Troya. Cod. Dip. Lingohard. Teslo 
« di'M' Editto di Kolari, anno «43. Nel Collegio de' Comacini si comprendovano 
« sonza dubbio gli arlelioi di lulti i me*tiori necessarii ail' architettura.» — Camillo 
LJoito, Architeilura Cuinatcsca, Milauo, t«»:o, p. 15. 

* « Grégoire avait dos les premiers jours de son pontificat exhorté tons les évo- 
ques d'Italie à se préoccuper surtout de la conversion de ces formidables ennemis 
de l'orthodoxie. » {L^ist., 1, 49.) « Ou croit que la reine fut puissamment aidée dans 
cette u'iivre par les dialogues que (îrégoire avait composés. Il les envoya à la reine 
des Lombards.» (Comte de Montalembert, Us Moines d'Qcvidtnt, II, 118.) On sup- 
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de son mari, la reine lit construire la cathédrale de Monza par les 
Maijistri Comacini et les chargea de sculpter le grossier lias-relief 
du Haptèine de Nôtre-Seigneur, qu'on \oit au-dessus du portail. La 
pieuse donatrice y ligure entourée des membres de sa famille et au 
milieu des dons précieux dont elle a doté l'église 1 . Les travaux exé- 
cutés un siècle plus tard à Cividale, dans le Frioul, dénotent la per- 
sistance des maîtres coinacins dans leur mode de construction, et 
trahissent la même inhabileté dans le maniement du ciseau. L'ar- 
chitecture et la sculpture, tout en persistant dans \o< formes du 
style roman abâtardi, n en portent |»as moins des traces profondes 
de l'art byzantin, et nous fournissent d'intéressantes preuves du 
rôle qu'exerça dans la création du nouveau style l'immigration 
grecque en Italie et la conquête (726) que le roi Luitprand fit de 
l'Exarchat, dont la civilisation était bien plus avancée (pie « elle de 
la l^omhardie. 

L'œuvre la plus importante à Cividale, les fonts baptismaux 
octogonaux qui se trouvent dans la cathédrale, ont été construits 
sous le règne de Luitprand, par les ordres de saint Calixte, évêque 
d'Aquilée (vers 7!J8). Le toit s'appuie sur de légères colonnes ornées 
de grossiers chapiteaux corinthiens et reliées entre elles par des ar- 
cades dont les pleins cintres sont décorés de lourds emblèmes chré- 
tiens. La base des colonnes repose sur un parapet de marbre orné 
des figures symboliques des Evangélistes, chacun tenant à la main 
un livre sur lequel sont inscrits des vers de Sedulius, poète latin du 
cinquième siècle*. On y voit aussi une croix grecque- très-omée, des 
candélabres et des palmettes dont le grossier contour se détache en 
saillie au moyen d'incises profondes, tandis que des incises {dus 

pose qu'un certain nombre de Mirstii Cnmaeiui accompagnèrent les missionnaires 
envoyés en Angleterre par le pape (.1: v-un-e, à Saitit-Ao-u^l ni, A. I) , o'.u» flticei, 
op. ctt., \, 1X3). 

• L'inscription de Sainl-Mieli. l de M ou/a qui donne la dale cl de la consécration 
de l'église et de la mort de Tlieodolindc. est ainsi conçue : 

,< l.i.'dieatio luijus eeelesiii- S. Mieii.i. lis eelebrata luit « i. ■. i nx .. j u iti t < » Kal. Fcb. in 
n ccc«:< ( vin. til»K et hoc ip>a aiuio moitua c-t Tlieudolmda n--ma. » — Carlo Trova, 
Sloria det Medio Evo, (Joil. Iiiss. Lon;.-., vol. II, iu»t<- 801. 

* Sclvatico, op. cit., dit que les vers .soûl de Pasquale Olio; I Jarli in, op. cit., 
p. 19, il, et Sig. Lu|.e/., // Hattistr-ro di Partna, p. t<>ï, disent Sedulius. Les fond» 
baptismaux que nous venons de derme étaient autrefois dans le baptistère, et furent 
transportes dans la cathédrale en lHii. 
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légères indiquent les détails. Los sculptures contemporaines du 
tombeau de IVmone, dur de Frioul, placé sous le maître-autel de 
lei:lise San Martini», sont presque identiques. Sur la face anté- 
rieure, Notro-Seigneur est enlevé par des anges, au milieu d'une 
auréole de feuilles, entre lesquelles se jouent deux chérubins, ainsi 
que l'indiquent les yeux gravés sur leurs ailes. Au-dessus de la tète 
du Fils est sculptée la main figurant Dieu le Père; des étoiles, des 
fleurs sont distribuées dans le fond. Les trois rois du bas-relief de 
l'Adoration «les Mages, à une extrémité du sarcophage, représen- 
tent, dit-on, Hachis, duc de Frioul, et ses frères Aistulf et Kat- 
cait. Dans ce relief et dans celui de l'Annonciation, placé a l'autre 
extrémité du tombeau, la Vierge, au lieu d'avoir, comme dans la 
plupart des anciens manuscrits grecs, une croix sur son voile, la 
porte incisée sur le front 1 . Les visages manquent d'expression 
et les figures sont courtes et mal proportionnées. Les contours, 
les plis des draperies et les traits du visage étaient autrefois in- 
diqués par une coloration dont on retrouve encore des traces. De 
nombreux fragments d'animaux et d'ornements engagés dans le 
mur de l'atrium de Santa Maria délia Valle*, permettent de compa- 
rer sur place ces morceaux italo-byzantins avec les ornements en 
stuc et les figures d'un pur style byzantin placées dans l'intérieur 
des portails. Ces derniers sont sans doute l'œuvre d'artistes qui, 
chassés de llvzaneo par la guerre des Iconoclastes, les exécutèrent 
pour Peltrude, l'épouse d'un duc de Frioul, à laquelle on doit la con- 
struction du monastère voisin (720). La longueur, laroideur dépose 
et 1<- t\pe particulier des têtes de statues de grandeur naturelle de 
sainte Anastasie, sainte Agape, sainte Ghionia, sainte Irène, saint 
Chrysognus et sainte Zoïle, placées au-dessus du portail, rappellent 
les saints des ivoires et des mosaïques byzantines (voir la gravure 
p. i\'2). D'abord temple païen, puis consacré au culte du Christ 
dans les premiers siècles de notre ère; plus tard, enfin, enrichi par 
une princesse lombarde, qui, dans l'ardeur de son prosélytisme à 

1 M. de Dartei», op. cit , p. 74, pl. II. 

» Voir Tuvule Ctonologiche drlla Sturia <M/« Chiesa université, i lustral.- da Ignazio 
Mozzani, sect. VIII, p. \)<<, 'J7, pour an.' unticj sur Sauta Maria délia Valle ; voir 
aussi M. de Darteiu, Architecture lombarde, part. II, p. 30 et miiv. 
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la foi nouvelle, le décora de ces saints à l'aspect étrange et solennel, 

de ces riches et bizarres ornements 
dus au ciseau d'artistes étrangers , 
cet oratoire solitaire produit une im- 
Wfè&''^0îï\ pression profonde et offre, croyons- 




nous, un exemple unique de cette 

'\ époque de transition de l'architecture 

>-V;A ii' 



eu Italie, époque pendant laquelle les 
éléments romains et byzantins, en 
'P'Jl \'y |)résence l'un de l'autre, semblaient 
lié>iter a\ant d'arriver à cette fusion 
d'oïi sortit le roman. 

Kn étudiant les églises italiennes, 
il ne faut pus perdre de vue que des 
restaurations successives leur onfsou- 
; ' veut enlc\é leur caractère primitif, et 
que la date des sculptures qui les 
décorent ne peut, en l'absence de 
documents, se déterminer que par le caractère propre du style, 
car elles sont souvent postérieures à l'édifice lui-même. Ainsi les 
chapiteaux des colonnes de San Sahatore à Brescia, les uns byzan- 
tins, les autres grossières imitations du style corinthien, datent 
certainement de l'époque de l'église, qui fut élevée au huitième 
siècle par le roi lombard Désidérius et par sa femme Ansa; tandis 
que les colonnettes en marbre rouge et blanc, autrefois dans le 
confessionnal et aujourd'hui au musée, rie peuvent être antérieures 
au dixième siècle, l'une d'elles étant décorée de sujets représen- 
tant le martyre de sainte Julie, dont le culte, à Brescia, ne date 
que de cette époque 1 . L'église de San Pietro di Civatc (petite ville 
située dans le territoire de Brianza, au milieu des montagnes qui 
avoisinent le lac de Côme), fut construite par le roi Désidérius en 
accomplissement d'un vœu qu'il fit ù saint Pierre après que son 
fils Adelchi eut perdu la vue à la chasse par suite d'un accident ; 
elle renferme des ornements et des reliefs en stuc qui sont de 



i Hicci, op. Cit., I, i&6, 258. 
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différentes époques, mais aucun d'eux ne paraît être contemporain 
de l'édifice. Les griffons, les chimères 1 , les poissons el les antres 
animaux fantastiques distribués au milieu d'entrelacs qui ressem- 
blent à ceux des monuments Scandinaves, trahissent, l'influence des 
traditions du nord, que nous axons déjà signalées dans les scul- 
ptures de plusieurs églises de l'Apulie datant du onzième siècle ; 
tandis que l'absence de symbolisme et la simplicité du travail dans 
les reliefs représentant des sujets empruntés à la vie de Notre- 
Seigneur, montrent qu'ils sont d'une époque postérieure, la figu- 
ration des mystères de la Résurrection et de la Passion n'ayant 
commencé qu'au douzième siècle dans cette partie de l'Italie. Il en 
est de même pour l'église de San Michèle a Pavie ; les animaux dif- 
formes et les monstrueuses figures de la façade, les grossières 
images de saint Michel et d'un évêque sur le soubassement, sont 
du onzième ou du douzième siècle, tandis que l'église elle-même a 
été érigée au dixième sur l'emplacement d'un vieil édifice fondé par 
le roi Grimoald et détruit dans l'embrasement de la cité lors de 
l'incendie allumé par les mercenaires hongrois à la solde de l'em- 
pereur Adalbert 2 (924). 

Théodoric avait établi sa résidence à Pavie ; il y fit construire un 
palais dans lequel habitèrent les rois lombards après l'expulsion des 
Goths\ Monza fleurit aussi sous ces barbares, qui ne cherchèrent 

' M. deDarlciii, p. 4 4, «-lit selon l'abbé Dozio 'article du Journal Catholique, , 
le griffon symbolise la double natnre de .Jésus-Christ. L'aigle symbolise la nature 
divine, et le lion la nature bumuiue. La chimère à triple tète indique la triple puis- 
sance du Christ dans le ciel, sur la terre et dans les enfers. 

1 Ricci, op. ci7., I, 441. Dans son premier volume îles Slones of Venice, appendice, 
n° 8, p. 3tîi, M, Kiiskiu dit que les sculptures de San Michèle sont du septième siècle 
au plus tard, une opinion que nous ne pouvons admettre en nous appuyant sur les 
raisons que nous venons d'exposer. En parlant de quelques-unes des sculptures de la 
façade ouest, il n'exprime en ces termes : « Un des chapiteaux est. couvert d'une 
niasse de tètes, les unes grimaçantes, les autres ayant deux corps, d'autres encore se 
projetant dessous le* pieds ; cet amas confus de créatures se dévore l'un l'autre, ou 
combat l'un contre l'autre, ou bien encore cherche à grimper au sommet, sans éner- 
gie toutefois, comme si la lutte devait toujours durer. Je n'ai vu ni sphinx, ni cen- 
taures, ni un seul paon; mais j'ai trou é des sirènes, des poissons immenses, 
étranges, des singes, des cerfs (peut-être des taureaux), des chiens, des loups et des 
chevaux, des grillons, des aigles, des oiseaux à longue queue des co()s? ; , des éper- 
viers, des dragons sans (in, ou Unissant toujours, de petits oiseaux avec des lapins, 
et des créations indéfinies, dans les frises. 

» Le palais de Théodoric, brûlé en 024, fut reconstruit peu de temps après par le 
T. II. S 
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nullement à relever Milan, complètement dévastée au cinquième 
siècle par Uriah, neveu île Vitigès, roi des Coths. Sa double en- 
ceinte de murailles, ses théâtres, ses temples, ses portiques décorés 
de statues, chantés autrefois par Ausone', furent renversés, et cette 
cité, après Rome la seconde ville de l'Italie, ne recouvra sa splen- 
deur que cinq siècles plus tard. Ce qui nous reste des premières 
sculptures milanaises offre donc peu d'intérêt ; ces débris n'ont 
d'importance que parce qu'ils nous indiquent les diverses phases 
d'une des plus importantes écoles du nord de l'Italie. Les plus an- 
ciennes de ces sculptures sont : dans l'église de San Celso, un sar- 
cophage qui ne diffère en rien des tombeaux de la même époque 
qu'on voit h Home et à Havenne; et à l'extérieur de l'église de Santa 
Maria di lieltrade, un grossier bas-relief du huitième siècle, offrant 
cet intérêt qu'il représente un sujet qui se rattache à l'époque même 
à laquelle il a été sculpté. Il montre un é\èque, précédé de moines 
portant sur leurs épaules une image de la Vierge et de l'Knfant 
Jésus, et suivi de personnages avec des torches à la main. La figure 
à longue barbe qui termine cette procession désignée sous le nom 
dvlla l'h'fi, serait, dit-on, le primickro ou maestro de Yeceliiom\ 
le supérieur de la Seuofa di Sont' Ambroyio, confrérie de vingt 
mendiants, hommes et femmes, à laquelle on distribuait des se- 
cours annuels (8711). L'n des bienfaiteurs de cette confrérie fut l'ar- 
chevêque Anspertus, il construisit l'atrium de Saut' Ainbrogio, 
restaura le palais de Stilicon, releva les murs délabrés de la ville, 
fonda un grand nombre d'institutions utiles, et on peut le saluer 
du titre de régénérateur de Milan. 

Sous les impuissants successeurs de Charlemagne, les arche- 
vêques de Milan, alors à la tête du clergé' italien, furent les véri- 
tables gouverneurs de la cité; mais ils encouragèrent peu les arts. 

Le seul des prédécesseurs d'Anspertus qui fasse exception à 
cette règle fut Angibertus. On lui doit l'érection du cihnrium de 

roi Cno il li:ialoineiit !•;»•>.• en lui» parles Pailouaus <|iii ne voulaient pas avoir de. 
résidence royal»- «Uni- leur eile Ilieci, vol. I, p. »S ( .i, note HO;. 

• Au^oniiis, Clarœ i'tbes, M-'ilivhuntm, V. 

* A celle c|)oi|iie, il était tlel'einlu an clergé île porter la Itarbe; si on ignorait 
cotte circonstance, le costume pourrait taire croire que le personnage, repivseule un 
ptvtre. (Oiulini, Metn. di Milano, 1, 305.. 
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Saut' Ambrogio (8.'lo), dont les trahies sont ornés de longues figures 
en relief symétriquement ordonnées et d'un caractère essentielle- 
ment byzantin; il orna aussi le maître-autel d une série de bas- 
reliefs en or qui lurent exécutés par un artiste du nom de W'ol- 
viuus 1 . L'intérêt historique attaché à la découverte de la tombe de 
l'archevêque Anselme nous engage à parler aussi de ce prélat, 
quoique son nom n'ait aucune importance au point de vue de l'art. 
Il y a environ un siècle, on transporta de l'église de Saut' Ambrogio 
à un monastère voisin un sarcophage très-simple, et lorsqu'on l'ou- 
vrit avant de le mettre en place dans la galerie avoisinant le grand 
escalier, on y trouva deux corps dans un remarquable état de con- 
servation 1 . L'un d'eux, recouvert d'un manteau de damas blanc 
broché de soie et d'or, portait des chaussures de cuir rouge à se- 
melles épaisses et de> éperons en métal, et près de lui se trouvait 
un sceptre de bois dpré ; l'autre, revêtu de vêtements sacerdotaux et 
coiffé d'une mitre, tenait une crosse dans sa main droite et sur son 
annulaire desséché brillait un anneau d'argent doré. On constata 
que l'un de ces corps était celui de Uernhard, roi d'Italie, et l'autre 
celui de sou fidèle serviteur Anselmus, qui fut déposé et condamné 
à une réclusion perpétuelle dans le monastère de Sant' Ambrogio, 
par ordre de Louis le Débonnaire, parce qu'il avait appuyé son 
maître dans sa téméraire tentative pour secouer le joug de son 
oncle et seigneur (817). Incapable de résister, lkrnhard traversa 
les Alpes et se rendit à Chàlous-sur-Saônc afin d'implorer le pardon 
de son parent. Louis ne put se décider à ordonner la mort de son 
neveu et crut faire acte de miséricorde en le h privant seulement 
de la lumière; » mais Bernhard ne profita pas de cette étrange 
clémence, car il mourut au bout de trois jours'. 

La puissance et la richesse des archevêques de Milan étant par- 
venues à leur apogée sous Héribert ou Aribert, il nous faut avant 
de les quitter parler de ce prélat. Ambitieux et guerrier, il s'arro- 
gea le droit de disposer de la couronne d'Italie et l'offrit à Conrad, 
pendant le concile de Constance, la lui posa sur la tète dans lacathé- 

1 (iiulini, oj'. cil., I, t » 9 . 
* liiuliiii, vp. cit., i, 102. 

» Etfiiihard A»lroni>mi' F llist.de France, par Hniri Martin, II, 37V, 373. 
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drale de Milan (1020) et, après le ronronnement, entretint pendant 
plusieurs semaines le roi et sa suite avec une magnificence toute 
princière'. Mais son principaj titre à notre souvenir est l'invention 
du earroccio, .char sacré qui, adopté par les principales cités du nord 
de l'Italie, développa le patriotisme et devint un puissant élément 
de succès dans les combats 2 . Le earroccio était un char immense 
peint en rouge; une antenne, également peinte en rouge, s'élevait 
au milieu à une très-grande hauteur; elle était terminée par un 
globe doré sur lequel un Christ en croix, les bras étendus, semblait 
bénir l'armée; deux longues banderolles blanches, entre lesquelles 
flottait l'étendard de la commune, tombaient du globe. Le earroccio 
portait un autel pour la célébration de la messe, le trésor militaire, 
des bandages et des médicaments pour les soldats blessés; il accom- 
pagnait l'armée sur le champ de bataille, indiquait la place du 
commandant, l'endroit où les blessés trouvaient des secours et le 
point de ralliement pour les fugitifs. La perte du earroccio était 
considérée comme la plus grande ignominie à laquelle une cité pût 
être exposée, et sa possession était pour l'ennemi la preuve la plus 
incontestable de la victoire. La vénération ;des Milanais pour ce 
palladium de leur cité était profonde; lorsque Frédéric Barbe- 
rousse lit détruire leur earroccio (1 162), ils montrèrent une douleur 
telle, qu'elle arracha des larmes aux rudes soldats de l'empereur 
germanique'. Cinq ans après avoir subi cette humiliation, les Mi- 
lanais se vengèrent glorieusement de l'empereur en lui faisant 
subir une honteuse défaite à Legnano (1 107) ; et, de nos jours en- 
core, on peut saluer dans l'église de San Calimaro 1 le grossier 
crucifix si byzantin d'aspect qui couronnait le earroccio dans cette 
mémorable journée, glorieux souvenir d'une inébranlable résis- 
tance à la domination étrangère, résistance aujourd'hui enfin ré- 
compensée. Les bas-reliefs de la Porta Uomana célèbrent aussi la 

• Verri, Storia di Altlano, I, 92. 

» Voir Wrri. Storia di Mitano, l, 99; M. de IJréliolles. p. 82; Corio, Storia di Mi- 
lano; et Le Vicende di Shlano, p. 200 .'«lit. 177«j, pour une description ci ti canoceio. 
Kin K ton, Life of Frédéric II, 1. ^2. 

* La ligure de N'otre-Sei^neur «*sl peinte et dorée. Au-dessous l'on voit l'arche- 
vêque Héribcrt, tenant à la main un petit modèle de l'église Saint-Dioiiysins. Le 
nimbe carré qui enveloppe la tète du prélat prouve que le crucifix fui exécuté de son 
virant. 
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victoire de Legnano 1 ;ils représentent les citoyens triomphants, 
rentrant dans leurs demeures à demi ruinées, sous la conduite de 
Frate Jacopo, l'étendard de la commune à la main, et accompagnés 
des Bergamasques, des Brcscians, des Crémonais et autres adhé- 
rents à la ligue lombarde. Une des inscriptions de la porte* nous 
dit que ces reliefs sont dus au ciseau d'Anselmus, qu'elle qualifie 
de nouveau Dédale n ; mais en donnant à cet artiste un nom qu'ils 
prenaient pour le synonyme de la perfection, ses contemporains 
montrent combien peu ils pouvaient l'appréciera sa juste valeur, 
car les figures courtes, lourdes et ramassées, qui se déroulent les 
unes derrière les autres avec une symétrie monotone, ressemblent 
à une rangée de marionnettes aux pieds pendants, aux mains in- 
formes. Dans leur mépris et dans leur haine contre Barberousse, 
les Milanais firent sculpter et encastrer dans la Porta Romana 
deux portraits en bas-relief, l'un de l'empereur, l'autre de l'impé- 
ratrice Béatrice, sa femme; le premier est une hideuse caricature, 
et le second d'une obscénité trop grossière pour qu'on en fasse 
même la description'. Le monstre, nu-tète, avec de longs cheveux, 
représente l'empereur; il est assis enveloppé dans un manteau, le 
sceptre d'une main, l'autre appuyée sur la cuisse 1 . Les pieds sont 
croisés l'un sur l'autre, et entre les genoux, très-écartés, rampe 
une créature indéfinissable, avec une tète humaine, des oreilles de 
chauve-souris, la poitrine et les ailes d'un dragon et des nageoires 
au lieu de bras. 

* Ces reliefs sont encastrés dans l<> mur d'une maison placée près du Xaviglio et 
située «I.iiih la rue conduisant à la Porta Uomana. 

* L'architecte «le la Porta Uomana «'lait un certain (icrarilus de' Oaslagniaue^a. 

' » Hoc opus forma vit Anselmus Dédains aie. » On a émis l'opinion «|u'a/e était 
pour a/fer, soit encore que c'était une abréviation iVAlexandrinus. On a aussi lu de 
Dalus arte au lieu «le D'datus riV. Millin, Vui/aye dans le MUnnais., 

* (> bas-relief, qui déshonora longtemps la Porta Tosi, est aujourd'hui dans le 
Palazzo Archiuli. Il est sculpté sur la face postérieure d'un cippe romain dont l'in- 
scription dit que Puhlius Kutilius le fit exécnlcr pour lui-même et ses trois (ils. 
ISiondclli donne l'inscription dans ses articles <r Sulle Arti e sui Kestauri di Milano .» 
{l'oHlecnico, p. 75), Torre la donne aussi, II Hiliatto di Mdauo, Milan 171',, p. :U2 
et. seq. 

s Le chroni(|ueur Fiamma «lit que celle fitture représentait l'empereur Kiec, mais 
celle opinion n'est pas ndmissihh', car il était l'allié di s confédérés. .Millin l'appelle 
h Christ vainqueur di- Satan. » làiulini et Uiouilelli pensent que c'est le portrait de 
liarlterouss«\ Après l'avoir enlevé de la Porla Tosi, ou l'encastra «lans le mur d'une 
maison près du Xavi«lio. 
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Milan, en développant sa puissance et sa richesse, augmenta 
tellement le nombre des monuments de ses enlises que, s'il faut en 
croire un chroniqueur du treizième siècle, il en existait plus de 
deux mille, la plupart remarquables par la splendeur de leur orne- 
mentation 1 . Il ne nous est pas permis de nous faire une idée de 
leur valeur intrinsèque, un décret du concile de Trente ayant obligé 
saint Charles Borromée d'en détruire un grand nombre, et plus 
tard différentes causes en ayant fait disparaître beaucoup d'autres : 
telles les statues en marbre rouge des douze apôtres données par le 
pape Urbain III (1220), et la chaire exécutée par Oprando da Bus- 
nate\ De tous les tombeaux des Sforza et des Visconti qui peu- 
plaient autrefois la cathédrale de Milan, il n'existe plus que celui 
de l'archevêque Otho Visconti 5 (m. 12!)."), sarcophage en marbre 
rouge supporté par des colonnes. Nous pouvons en toute probabilité 
l'attribuer aux Campionesi, ainsi que toutes les œuvres antérieures 
au quatorzième siècle qu'on trouve soit à Milan, soit aux environs, 
et dans lesquelles le style montre quelque amélioration v . ('/est sans 
doute h l'un des membres de cette importante famille d artistes 
qu'on doit le haut-relief équestre encastré dans le mur extérieur du 
Droletto, et représentant le podestat Oldrado di Tresseno, auquel 
revient le triste honneur d'avoir le premier fait, briller vifs des hé- 
rétiques à Milan" (I22M\ La tète est nue, les cheveux sont coupés 
court; le manteau attaché îi l'épaule droite retombe en plis heureux 
sur la cuisse. Le cheval est roide, le col d'une longueur déme- 
surée. Le groupe est banal, sans vie, mais ne manque pas d'une 
certaine vérité vulgaire. 

1 « Inveniunlur etiam urn.e mrum<>r<';t' nul ex silice aut alio quoi 1 1 1 r 1 1 j i j ■ • lapide 
« vivo mm.... cl est ta'i*. qiia- oonMilit il! Ira w. marchas «r^enti. » — l-'iaiuma. 
Chron. Kxtrav , MS. cap. v ni; (iiulini, IV, 7si;. 

1 Amlu-n^io Hossi, Cronaca délia Ftnr de' Fiorî. 

* Giovanni di Malien es! enseveli avec sim uiic'c Ollion. 'Fr iiielicti i, [tuumo di 
Milano, pl. XX, p. 95.) 

k Telle-, que !e has relie! de San Giorgio, près .le lè rnati', dans le dislricl de Ma- 
genta, qui a été jeravé dans Ginlirii, IV. X.'i. 

* <i Gai haros ut ijel.iiil uxil 'sic). Magnum vituperiimi t'uil, » dit l'iamma. d'avoir 
élevé une sl.-Cue a un pareil homme. Ce fut la première slalne , qne-ti <• érip'-e de- 
puis le rè^ne de Justinien. Kn accordant sa proteelion h la liu'iie lombarde, (iié- 
goirc IX lui imposa de faire exécuter les édils impériaux et papaux décrétés contre 
les hérétiques. Vcrri, St. di Milano, I. 240, «lit qu'au commencement du treizième 
siècle il n existait pas moins de quinze >ecks d'hérétiques à Milan. 
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Le canton de Campione, situé sur le versant d'une montagne 
dont les pentes s'abaissent jusqu'aux rives du Lagu Ceresio, presque 
en face de Lugano, a donne son nom aux Campiouesi, qui, longtemps 
avant la Uenaissance, s'étaient acquis, dans le nord de l'Italie, une 
grande réputation comme architectes et comme sculpteurs. Cinq 
d'entre eux : Anselmo, Ottacio, Enrico, Alberto et Jacopo, non 
autrement désignés que sous le nom de da Campione, étaient, au 
treizième siècle, attachés à la cathédrale de Modène 1 . Le plus im- 
portant des bas-reliefs exécutés par ces artistes pour la chapelle du 
Saint-Sacrement, celui de la Cène par Anselmo, se signale comme 
tous les autres par une exécution grossière et par le manque de vie. 
Les figures roides, méthodiquement disposées, trahissent peu de 
• recherche dans l'expression. Quoique d'un goût moins barbare que 
les sculptures du portail, qui datent dii siècle précèdent, elles arrivent 
cependant à peine au niveau des œuv res des prédécesseurs de Nicrola 
l'isanb et sont manifestement inférieures aux sculptures contempo- 
raines de Benedetto Antelami, à Panne. Enrico II da Campione, le 



• Anselmo s'engagea le 30 novembre 124-1, pour lui-même et \\our ses héritiers, h 
travailler in jerpetuoh Modem? moyennant six lire?» impériale par jour eu été, el 
einq eu hiver. salaire lui, dans la suite, porté à huit lires, d'avril en octobre et à 
six, d'octobre en avril. (Voir Gnmpori, Artisti Esteri, p. 110, 117 ; Boi>dii, Ihiomo di 
Modena, p. 79; et Tirahosehi. Storia (Llle LeIUralura Italuma, vol. V, lib. III. 
p. t;72.) 

ARBRE GENEALOGIQUE DES CAMl'IONESI. 

Anselmo, I2i4. 
I 

Ottacio. 

. I 



I I I 

Enrico 1. Alberto. Jacopo. 

l'po. Enrico II. 

I I. 



Giovanni. 1341. Matteô, 1395. Uouino, 1397. 

Giovanni 11, 1300. 
I 

Niccolino. Antonio. 

Marco 1387, Zeno 1388, Ronino 1393. Jacopo 1389, Simone 1389, Matteo 1389, 
sont tous mentionnés dans la table chronologique de Kranclieiti, qui donne les 
noms de tous les architectes payés ou consultés par la Hev. Fabbrica de la cathé- 
drale de Milan. (Voir Franchetti, Duomo di Milano,[>. 139, 110.) 
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petit-fils de l'Eu rien contemporain d'Anselmo, exécuta dans un 
style bien plus correct les statuettes de la chaire (1322) et construisit 
la partie supérieure de la célèbre tour de Modène, la Ghirlandaja ' 
(1317). Son contemporain Hugo da Garnpione sculpta (1341) des 
fonts baptismaux octogones et le tombeau du cardinal Luigi dans 
le^lise de Santa Maria Maggiore, à Bergame '; et, avec le concours 
de son lils Giovanni, il éleva l'église de Sant'Agostino, dont il em- 
bellit l'intérieur, du tombeau de Guiscarda de 'Lanzi \ ~V 

Avant de parler des plus célèbres Gampionesi, élèves de 
Giowiuni Balduccio, il n'est pas sans intérêt d'esquisser à traits 
rapides la condition de Milan au commencement du quatorzième 
siècle. Là, comme dans les autres villes de l'Italie*, deux puissantes 
familles, les Yisconti et les Torriani, s'arrachaient tour à tour le 
pouvoir; Henri de Luxembourg, en conférant à Matteo, surnommé 
H Grande, le titre de \icaire impérial assura la suprématie aux Yis- 
conti. La rapidité avec laquelle Matteo soumit à sa domination les 
dix grandes cités lombardes, souleva la jalouse inimitié des papes; 
dans son habile administration, ils voyaient un obstacle à leur désir 
longtemps caressé d'imposer à l'Italie entière le joug du saint-siége, 

« Gampori, op. cit., p. 1 17 ; Gicognara, Sloria délia Scullura, lib. V, cliap. v, dit 
qu'Knrieo «'-(ail l'élève d'Agostino et d'Angelo Sancsi. 

* Calvi, op. ci/., part. 1, p. *0, note 1, on parlant d'un dessin do cette tombe, «lit 
qu'on y voyait représentée une procession de prêtres, du nobles et de citoyens, 
rendant hommage au défunt ; le tombeau de Bcrnardo Maggi à Urcscia, exécuté 
probablement par lo même artiste, reproduit cette composition. 

» Giovanni da Campiono fut, h son tour, aidé par son (Ils qui portait lo mémo 
nom que lui, et par ses élevés Antonio et Giovanni Gallanoo, lorsqu'il construisit le 
grand portail de Santa Maria Maggiore, et modela la statue équestre de Sauf Ales- 
sandro qui couronne celui-ci ; cette statue porte l'inscription'suivauto : « Kilius l'ghi 
« di Gampilione fecit hoc opus A. IL 1355. »"l'n des Giovanni, soit le pere, soit le 
fils, exécuta le Sauf Alcssaudro et les douze apôtres assis, placés dans la partie su- 
périeur*' de la loggia île la façade de Sauf Alessandro, qui fut détruite en 15iil. Le 
grand portail de Santa Maria Maggiore porte la date de |:I31 et l'in>cription sui- 
vante : «< M. .lohannes de Gampilione G. 1'. (Cuis l»ergomensis ; fecit hoc opus. » 
La porte du sud. qui est gothique, décorée d'une frise et de petites niches remplies 
de statuettes, porte l'inscription : « Magister Johannes, lilius quondam Dom. .lolian- 
« nius de Gampilione, Tecit hoc opus in Gbrisli nomine. Am. n. A. 1). 13(10. « Voir 
Tassi, Se. e l'i't. Dergumasclte, p. lo, vol. 1, p. xi et p. 8; et G.ilvi, op. cit., p. H, 
Ilote 3., 

* Ainsi c'était : à l'avic, les Beoearia et les Langosco ; à Monza, les Torricelli et 
les Ga\alaggi; à Verceil, les Awocati et les Tizzoni ; à Bergame, les Golleoni et 
les Suardi ; à Lodi, les Vignati et les Vislarini; à Côme, les Busca et les Vitani. 
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que déjà les empereurs germains consacraient tacitement, alors 
qu'ils venaient faire acte de vasselage en «'agenouillant dans Saint- 
Pierre, pour recevoir, de la main même des pontifes, l'investiture 
de la couronne d'Italie. Fidèle à cette pratique, Jean XXII accusa 
Matteo des crimes les plus honteux, le traita d'hérétique, l'excom- 
munia lui et ses successeurs jusqu'à la quatrième génération et 
à sa mort, lit circuler une bulle accordant indulgence plénière à 
quiconque s'armerait contre ses enfants. Une armée s'assembla à 
cet appel, et placée sous les ordres du célèbre capitaine Ilaimondo 
da Cardona, elle assiégea pendant 'huit mois les fils de Matteo, en- 
fermés dans Monza. Forcé d'abord de fuir devant l'orage, Galeaz I rr , 
fils aîné et successeur de Matteo, rentra cependant dans Milan un 
an après la mort de son père et conserva le pouvoir pendant quatre 
ans. Sa chute avait été préparée par son frère Marco Visconti, dont 
les intrigues avaient su décider le nouvel empereur à l'enfermer 
avec son fils Azzo et ses frères Stefano et Lucchino, dans les affreux 
cachots que Galeaz avait fait construire à Monza, ne se doutant 
pas qu'un jour il en éprouverait lui-môme toutes les horreurs 1 . 
Après huit mois de souffrance, les prisonniers, à moitié morts, 
furent mis en liberté, grâce à l'intervention de Castruccio Castra- 
cani, qui n'avait point oublié le secours opportun que, trois ans 
auparavant, Azzo Visconti lui avait amené à la bataille d'Alto 
Poscio\ Après la mort de Galeaz, Castruccio fut assez habile pour 
amener l'empereur à céder le vicariat de Milan à Azzo, moyennant 
une somme de 00,000 florins, et le pape Jean XXII, craignant que 
le clergé lombard ne s'attachât à l'antipape Nicolas V, Irès-aiiné 
des Milanais, s'empressa de ratifier cette cession, en levant l'excom- 

» Crouaradi Piotro Azario ; Ughrlli, Italia Sacra, vol. IV, col. 20»; ; VYrri, vol. I, 
ehap. xi, p. 309. 

1 Marco néglige, méprisé, ho traîna à la suite do l'empereur Louis et mourut soit 
empoisonné, soit d'une chute par la fenêtre. « De cnjus morte cerlum ignoratur, n 
«lit la Chronique Azario, citée par Verri, op. cit., I, p. 319. Villani et Corio disent 
qu'il fut tmp dsonné par son frère et son neveu, et que le corps fui ensuite jeté par 
une fenêtre du palais, {(liulini, op cit.. Y, p. 191.) 

3 Azzo amena nue troupe de mille chevaux au secours de Castruccio, auquel ce 
renfort assura la victoire; le chef de l'armée ennemie, Haimondo da Cardona, fut f; il 
prisonnier. Sismondi, Hep, Uni , Y, 113, ajoute qu'après la bataille Castruccio dé- 
pouilla les villas des environs de Florence de toutes les œuvres d'art qu'elles ren- 
fermaient. 
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munication dont il avait frappé les Visconti. Azzo inaugura une 
nouvelle ère de prospérité pour les arts 1 . II avait vécu en Toscane 
pendant les deux aimées qui suivirent, sa libération ; chaque jour il 
avait pu admirer les o.m ivres des Pisani, d'Arnolfo del Canibio, de 
Giotto et d'Andréa Pisano, et aussitôt qu'il Tut prince indépendant 
il montra jusqu'à quel point il avait compris la nécessité de déve- 
lopper la culture des beaux-arts dans son royaume, en invitant 
Giotto à venir décorer son palais de fresques*, et en engageant Hal- 
duccio à sculpter le tombeau de saint Pierre martyr, dans l'église 
de Saut' Eustorgio 1 . 

Les artistes lombards qui coopérèrent aux travaux de lialduc- 
cio propagèrent sou style en Lombardie, ainsi que le montre, entre 
autres, la fameuse châsse de Saut' Agostino, à Pavie, exécutée sans 
doute par Matteo et liouino da Campione, les deux plus célèbres 
artistes qu'ait formés lialduccio pendant son séjour à Milan \ 
L'érection de cette arca dans la sacristie de San Pietro in Cielo 
d'Oro, dura douze ans et coûta 4,000 écus d'or; plus tard, lors de 
la démolition de cette chapelle, elle fut transportée dans la cathé- 
drale. Enrichie de bas-reliefs, de statuettes, d'ornements gothiques, 
c'rst une œuvre d'un ensemble des plus imposants. L'efligie du 
saint, recouverte d'un linceul soulevé par six anges, ^ît étendue 
sur une couche mortuaire, qu'on aperçoit au travers des arcatures 
ajourées sur lesquelles s'appuie l'étage supérieur. Les statuettes 
des apôtres, placées deux par deux, remplissent des enfoncements 
pratiqués dans l'étage inférieur, et séparés entre eux par des piliers 
contre lesquels s'appuient les statuettes des Vertus. Des figurines de 
saints et de prophètes sont adossées aux piliers qui soutiennent le 

1 Malleo Visr.onli «'iicoiira^a peu l'art h Milan. Il inmm.-in.a le palais durai 
arlievé plus tant par Azzo. et la Lo<„'^ia detfli ( »sj sur la Piazza deiçli Meivanti ; il 
in- peut cependant avoir fail exécuter que le roz-do -ehanssée de relle-ri, I éla^e 
supérieur «•( rnrnerneiitation datant évidemment d une époque plus récente. 

* V oir Sculpt. ilal., t. I, p. loti, note i. Kn drliors «1rs fresques do Giotto fVasari. 1, 
385,1, i! i il existait peut-être hi< ii d'ault-es duos a un peintre de Pavie nommé All- 
drino da Kd.-ia. Lomazzo, ïrallato délia l'ittura, p. 35; Calvi, pl. I, p. 7; Ycrri, i, 
3tt; «iiulini. V. 

3 Voir Sculpt. ital. t !, p. 104-105. 

* Vasari attribue cette rMssc ,\ Açostino rl Ajrnolo Sanese, ce qui est uni' erreur, 
rai .•!!.• port.- la date do 1302, rires sculpteurs moururent dans la première moitié 
du quatorzième siècle. 
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second étage et sur lesquels reposent des consoles décorées de 
ligures assises, représentant des saints et des prophètes. Trie série 
île gables gothiques, ornés de crochets et d'épis, court lu long de 
l'étage supérieur, sur lequel se déroule une suite de bas-reliefs ; 
ceux-ci, séparés les uns des autres par \ingt. statuettes, représentent 
des sujets tirés de la vie de saint Augustin. Comme conception L'éné- 
rale, la chasse de Saut* Agostino est de beaucoup supérieure à l'arca 
de San Domcnico. Les statuettes et les bas-reliefs sont inférieurs 
à ceux que Niecolô Pisauo exécuta à Bologne; et si ces reliefs 
sont meilleurs que ceux de Balduecio à Milan, il n'en est pas de 
môme des statuettes, qui ne sont le plus souvent que de simples 
reproductions de celles de ce dernier artiste. Les ligures, tout em- 
preintes du style pisan, sont soigneusement polies; les bordures 
des vêtements sont très-travaillées , et la pupille, d'après une cou- 
tume assez répandue à cette époque, est coloriée en noir. 

A la mort d'Azzo, ses oncles paternels, Luchinoet Gio\anni, se 
yarta.irèrent le pouvoir, nominalement du moins, car Giovanni 
n'ayant aucun goût pour les affaires publiques, abandonna tout le 
poids du gouvernement à son frère, qui, s'il se montra le meilleur 
prince peut-être de la famille, ne fut nullement un patron des arts. 
11 lit élever de nombreux palais et les fit orner de fresques; mais 
nous n'avons aucune preuve qu'il ait contiédes travaux à Balduecio 
ou à ses élèves ; il serait cependant possible qu'il eût commandé à cet 
artiste le tombeau d'Azzn, aujourd'hui dans la galerie du marquis 
Trivulzi.à Milan 1 . On attribue à Balduecio le tombeau de Sfefano, • 
dans la chapelle de Saint-Thomas d'Aquin s ; il fut probablement 
exécuté d'après les ordres des trois fils de Stefano : MatteoII, Ber- 
nabo et Galcaz, qui, exilés par Luchino, furent, à la mort de 
celui-ci, rappelés par Giovanni pour partager le pouvoir avec lui \ 
Ce partage fut bientôt simplifié par Bernabo et Galcaz, qui empoi- 
sonnèrent Matteo dans la crainte que celui-ci ne voulût se défaire 
d'eux. Toujours cruel, toujours injuste, Galeaz était le plus féroce 
de ces deux tyrans iniques, car dans sa carrière de crimes, Bernabo 

» Voir Sculpt. ilal., I , p. 10'., 105. 
* Ciilvi, op. cit., pl. I, p. 21. 
s Calli, Maria di S. Euslurgio 
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avait parfois des éclairs de justice, de bonté môme, Bernabo proté- 
geait les arts, en vue de motifs personnels il est vrai ; mais Oaleaz 
les méprisait et détruisit à plaisir les fresques dont Giotto avait en- 
richi le palais d'Azzo \ 

Milan et les provinces qui lui étaient soumises eurent longtemps 
à gémir de la tyrannie de ces monstres, car Galcaz régna vingt- 
quatre ans et Bernai») resta trente et un ans sur le trône, quand 
enfin son neveu Galeaz, comte de Virtu, s'emparant traîtreusement 
de lui. l'euferma dans le château de Porta Giovia, où il mourut sans 
doute empoisonné. La statue équestre de ce prince, aujourd'hui 
dans le musée moyen Age de la Brera,est une œu\rc d'art si pauvre, 
qu'il est nécessaire de se rappeler le personnage qu elle représente 
pour la regarder avec quelque intérêt \ Hevetu d une armure, le 
bûton de commandement dans la main gauche, Bernabo monte un 
cheval dont les caparaçons, décorés de son chiffre et des emblèmes 
des Visconti, étincelaient autrefois d'or et de peintures. Deux petites 
ligures de la Force et de la Justice remplissent les fonctions de 
page. La statue se dresse sur un sarcophage supporté par neuf 
colonnes basses et orné susses quatre faces de bas-reliefs grossière- 
ment modelés, représentant le Crucifiement, le Christ mort entouré 
d'anges, les Evangélistes et des figures isolées de saints'. Ce n'est 
pas, comme on pourrait le croire, le tombeau de Bernabo, mais 
celui qu'il éleva à la mémoire de sa femme, Begina délia Scala, qui 
eut une grande influence sur lui, et pour laquelle, bien qu'il eut 
mauvais caractère, qu'il fûticruel et adonné au libertinage, il montra 
toujours un profond attachement. Ce tombeau était autrefois placé 
derrière lo maître-autel de San Giovanna a Conca ', de telle sorte que 
les fidèles venant faire leurs dévotions à l'autel semblaient adorer 
Bernabo. Le scandale fut tel, que peu de temps après la mort du 

» « Ihi.r dormis cum ornamentis cl pietnris et fnntibus hodie non lieret ciiiu 
« trecenlis millil.us ilorenis. » — Azaiïo, p. i8r», cite par Vcrri. I,33ti. 
s (iravé dans l.itta, Famiglie ctlcbre, article Visconti, 

3 Les quatre statuettes placée* aux angles du sarcophage 'il n'en existe plus «pie 
deux; étaient, dans l'origine, probablement destinées à porter des torches ou des 
candélabres. 

* « lu sepullura alta, fpnr est lelro altarc majus, ubi est imago sua sculpla in 
« marmore cl eipieslris, q U ;e est mirabilis et puklicr. » — Azario, Ann. Med.\ (iiu- 
lini, Y, 
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tyran le tombeau fut mis dans une place plus convenable, près de 
la porte. Matteo da Garapione a, dit-on, sculpté ce tombeau; niais 
nous sommes disposés à l'attribuer plutôt à Honino 1 , car le g roupe 
équestre ressemble à celui dont il a couronné le monument go- 
thique de Can Signorio, à Vérone, et le style est beaucoup moins 
simple que celui de la chaire exécutée par Matteo à Mon/a. Matteo, 
l'aîné des deux Campionesi, succéda, vers le milieu du quatorzième 
siècle *, à l'architecte inconnu de la cathédrale de Monza. Ayant 
refusé de résigner ses fonctions, lorsqu'il fut nommé architecte du 
dôme de Milan s , il les conserva jusqu'à sa mort. Il employa le style 
ogival mélangé, pour la façade du dôme de Monza, et adoptant le 
genre de décoration inauguré pour la première fois par Arnolfo del 
Cambio à Florence, il l'orna de plaques de marbre de couleur. 11 
sculpta, pour le baptistère, des fonts aujourd'hui détruits, ainsi que 
l'ambon qui est orné de statuettes d'apôtres \ sépar ées entre elles par 
des piliers cloisonnés, sur lesquels s'enlèvent en relief très-peu sail- 
lant, des figurines d'un dessin remarquable. Les quatre Evangé- 
listes et une petite figure de Notrc-Seigneur tenant un livre d'une 
main et la foudre de l'autre, — souvenir du paganisme qui eût 
moins étonné un siècle plus tard, — remplissent les panneaux du 
pupitre, lui-môme en saillie. Les accessoires, traités sans préten- 
tion aucune, donnent peu de prise à la critique. La tablette mor- 
tuaire encastrée dans le mur extérieur de la cathédrale énumère en 
ces termes les œuvres de Matteo à Monza : « Ci gît le grand archi- 
tecte, le pieux maître Mattheus da Campionc, qui construisit la 
façade de cette sainte église ainsi que la chaire et le baptistère, et 
mourut en Tan de grAce 1396. » 

Bonino, qui était, croit-on, de cette famille de Fusina, à la- 

1 Torrc, op. cit., p. 30, no donne pas nom «lu sculpteur. Kossi el Calanoo, 
dans leur Hisi. manuscrite des artistes lomttards, bibliothèque Melzi , proposent 
Honino. Calvi, op. cit., p. 45, dit Matteo, et il explique l'infériorité de celle œuvre, 
quand on la compare aux travaux de Mon/a, par le peu de ressource* qu'offrait un 
sujet aussi ingrat que Hernabo, ce qui n'est véritablement pas une raison valable. 

1 Krisi, Mem. Storia di Monza, I, !î, édit. Milan, 1794. 

u flalvi dit en 1390, à la mort de Marco da Campionc. Franchetti, op. cit., p. 140, 
dans la liste des inqegneri consultés ou payés par la Yen. Fab. del duoiuo di Milano, 
donne le nom de Matteo. 

v La grande similitude, de ces statuettes avec, celles de l'Arca di S. Apostino à 
Pavie, confirme l'opinion d'après laquelle Matteo aurait travaillé à cette œuvre. 
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quelle Milan doit plusieurs artistes, est désigné par Mazuchelli et 
(iiulini comme étant un simple scarpei/i/io ; niais le tombeau de 
Can îSii^norio délia Seala, dans le cimetière de cette famille, attenant 
à l'église de Santa Maria Antiea de Vérone \ pron\e qu'il méritait mi 
meilleur titre. Là déjà existaient d'autres tombeaux des Scaliger, 
une des puissantes maisons princières du nord de l'Italie, qui se 
distinguait entre toutes, par le patronne qu'elle accordait aux arts 
et aux lettres. Cane délia Scala, surnommé // (ir<m</c\ Itrave et 
heureux dans les combats, et, vertu rare à cette époque, lidèle à sa 
parole, repose au-dessus du portail de Santa Maria Anlica, dans un 
sarcophage orné de statuettes de la Vierge, de l'ange Cabriel et de 
ha>-iv[icfs très-peu saillants, représentant les principaux exploits de 
ce sage guerrier. L'eftigic. d'une grande simplicité et ph ine de 
dignité, est étendue sur le sarcophage , que recouvre un balda- 
quin en plein cintre, surmonté lui-même d une statue équestre, 
rayonnante de vie et d animation \ 

Le successeur de Cane délia Scala, Mastino 11, possédait 
un revenu supérieur à celui d'aucun des princes chrétiens de sou 
temps, le roi de France excepté \ et vivait avec une pompe ré- 
galieiuie, traînant à sa suite un cortège de vingt-trois princes 
détrônés, venus tous chercher un refuge à sa cour \ « (Juand Moi- 
si re Martin chevauchait, dit un chroniqueur anom me, Vérone trem- 
blait ; quand il menaçait, la Lombardie tout entière était frappée 

» « Ho»: opus .x ulpsit <l frrit lioniiuis di- Campione Mcdiolmti'iisis. >< Voir Malin, 
Ynunn lUmtruta, ui-k- vol. IV, p. lis.; 

» L<> primo luu i-i E h — î<> <■ I |.nm«) o>|r|lo 

S'ira l i rorti-Ma tlrl i;r,ut Loinkinlo, 

(Air 'ii mi ia scala porta il santo ucccllo; — l'aradisu, XVII, 70. 

!>• j;iaiiil l.iunliard est Uurtoîommrci «It-llu Srala, ipii accorda l'fiospilalilr à liante 
exile. Le " satito un-ello » r-4 l'aigle. 

1 Uii^kiii. btone* uf \cnnc, vu pat le comme du modèle le plu> achevé de la toml>e 
y.illiiinii!. 

• Msiiiuiuli, /(Vp. ilal., vol. V. rliap. wxiu. p. -2.», 

ft «-"itu-fi, Uisl. <lc Suvitahtjus l'aduiv, rit.'- par C.ititïi, II. Les p-audes 

Salles dll palais rUlU lll IMIIW, i\v fffMjll.-S I •[ •!«.-.• 1 1 1 .1 II I II", UCIS-I I II. I. -, ().• |.l torltlIIC, 

et |,-s principaux appartement* étaient di'vurcs de sujets appi oprn'-s a la condition 
des personnes auxquelles || S étaient destines ; ainsi : des victoires pour |.-> guerriers, 
l'espérance p.iui les exilés, les muscs pour 1rs pudo ; Mercure pour lus artistes, le 
paradis pour 1rs pi."livs. 
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de lerrour 1 . » Sous son règne la justice était prompte, inflexible, et 
chacun pouvait se promener en tous lieux sans crainte d'être volé. 
(Juoi qu'il en suit, Maslino II avait des mœurs très-dissolues et se 
créa des ennemis sans nombre, à l'intérieur, par la violence a\ec 
laquelle il assouvissait ses passions, à l'extérieur, par son ambition 
effrénée. Florence, Venise, Padoue, Milan et Mantoue, se liguant 
contre lui, diminuèrent tellement ses Etats, que son successeur, Gan 
Signorio, n'hérita que d'un royaume fort réduit. On confia l'exécu- 
tion du tombeau de Mastino à un sculpteur milanais, Perino, qui 
n'est connu que par cette œuvre. Tu baldaquin se terminant par 
une pyramide quadrangulaire, couronnée elle-même d une statue 
équestre, recouvre le sarcophage dans lequel repose le prince. La 
lace antérieure et la face postérieure sont décorées de deuv bas- 
reliefs représentant, l'un, Mastino agenouillé devant le Christ en- 
trôné; l'autre, la Résurrection. Des ligures de saints et une statuette 
de la Force, d'une très-heureuse conception, ornent aussi le sarco- 
phage. 

Le tombeau que Can Signorio se lit ériger est d'un travail 
bien plus compliqué. Atteint d'une maladie incurable, ce prince se 
hatade mettre en réserve une somme de 10,01)0 florins d'or, et s'a- 
dressant encore à Milan pour obtenir un sculpteur, il appela Donino 
da Campione à Vérone Se servant do la donnée des tombeaux 
de G m Grande et de Mastino II, Donino exécutaune œuvre d'un goût 
plus riche, il est vrai, mais moins pur, et dans laquelle il combina les 
éléments classiques avec les éléments gothiques 1 . Les huit colonnes 
à chapiteaux corinthiens, placées aux angles du tombeau, suppor- 
tent des niches gothiques, que rem plissent des statuettes de saints 
guerriers, qui, comme des sentinelles, veillent sur le défunt. Les 

• « Qmiin Dominns Marlinus obequitabal, tota Veronensn urlis jH-rt init'Si-^hnt ; 
« quuin mitiabatur, tota Lombardia coulreinistrebal. » Krair. Ilisl. romaine, Ant. II. 
ap . Mnralori, III, iM. 

1 Calvi, on. cil., \>. jS, émet l'opinion tpn* peut-être Itonino exécuta eu ICI!) le 
tombeau île Giovanni délia Scala dans le cimetière de la famille à Vérone, et attira, 
par celle ti-uvre, l'attention de Can Si^notio. 

3 lioiimo fut un des premiers artistes de l'école lombarde qui adopta le style do 
transition mélangé de politique et de gréco-romain, qui est désigné sous le nom de 
bramantetque. A partir île Niceula Pisano, les architectes italiens furent éclectiques 
et n'adoptèrent jamais rranebemont le style ogival. 
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enlre-colonncments, rolirs entre eux par des ogives dont les archi- 
voltes et les tympans sont ajourés et décorés de médaillons, per- 
mettent d'entrevoir l'effigie du défunt, sur laquelle veille une figure 
d'ange aux ailes déployées, d'une gracieuse simplicité. L'effi- 
gie repose sur un sarcophage couronné d'une lourde corniche de 
feuillages, et dont les angles sont décorés de colonnes torses. Il est 
orné de bas-reliefs ; l'un d'eux nous montre Can Signorio s'age- 
nouillant devant la Vierge, à laquelle il est présenté par son saint 
patron, pour implorer la bénédiction de l'Enfant divin. Can Signo- 
rio, à cheval, couronne le sommet du toit en forme de pyramide, 
dont les rampants sont décorés de petits tabernacles gothiques que 
remplissent les statuettes des Vertus. Compliquée dans son en- 
semble, quelque peu surchargée de détails, cette magnifique con- 
struction symbolise bien la vie de splendeur, de prodigalité et de 
désordre effréné des seigneurs de Vérone. Cette étrange association 
d'idées païennes et de sentiments chrétiens, de licence et de foi en- 
fantine, trouve en quelque sorte ici sa formule architectonique dans 
cette réunion d'éléments romains et d'éléments gothiques, etdans ce 
mélange d'extravagance de manière, unie à une grande simplicité. 

On a avancé que Bonino avait sculpté plusieurs tombes ducales 
dans les églises de San Giovanni e Paolo et des Frari, à Venise 1 ; 
mais rien dans les tombes elles-mêmes, qui semblent appartenir à 
l'école des Massegne, ne vient confirmer cette opinion. On voit dans 
des niches pratiquées à l'extérieur du dôme de Milan, quatre sta- 
tues qu'on lui attribue aussi, sans autre autorité qu'une certaine 
ressemblance avec les saints guerriers du tombeau de Can Signorio. 
Nous ne retrouvons plus le nom de ce sculpteur qu'une seule fois, et 
cela dans les archives de la cathédrale (1388), qui en parlent comme 
ayant pris part à une discussion relative à la construction de l'édi- 
fice, et comme n'existant plus lors du transfert de la Gandolia * 
(1397), à Milan, d'une statue qu'il avait exécutée dans ces carrières. 

1 (l.'ihi, op. cit., p. 59. Ces tombeaux sont ceux de Marco Cornaio, 13t!7, et d'An- 
dréa Mnrosiui, 1347, dans I é^ise do S. (iiovatmi o Panlo ; et celui d<> Simon.' |)an- 
dolo, \M,(K aux Frari. Sclvatioo, op. cit., p. 1 «li, | se que le premier de ces tom- 
beaux est une o'UVte de la jeunesse des Ma-se^lle. 

* il/cm. e Doc. eités par l'.alvi, p. (iO. On parle de ce marbre comme « quod dicitur 
o tocis>e quomiam P.oninns de l.:ampit,'iione. » 
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Ouand le duc G ian Galeaz Visconti eut fondé la cathédrale de 
Milan et la Chartreuse de Pavie, les artistes accoururent de toutes 
parts, et il serait difficile de trouver un architecte ou un sculpteur 
de quelque mérite qui n'ait plus ou moins contribué à la construc- 
tion ou à l'ornementation de ces deux édifices. 

Les écoles de sculpture et d'architecture attachées h ces monu- 
ments, l'appel incessant adressé h la puissance productive du pays, 
contribuèrent puissamment au développement de l'art, qui trouva 
dans le duc un protecteur fervent et un connaisseur d'un ordre assez 
élevé pour qu'on lui ait attribué l'idée première du plan de la cathé- 
drale. Nous avons déjà raconté comment cet ambitieux perlide et 
hypocrite s'était saisi du pouvoir en jetant en prison Bernabo, son . 
oncle et son beau-père'. Après cette trahison il entra dans Milan à 
la tète 'de ses troupes (4385) et assembla un conseil général, qui, 
cédant à la force, s'empressa, en vertu du droit qu'il possédait 
d'élire son chef, de lui confier la souveraineté ainsi qu'à ses descen- 
dants directs. Craignant que le peuple n'usAt de son droit de re- 
prise, Galeaz entra en composition avec l'empereur Wenccslaus, 
auquel il acheta, moyennant une somme de 20,000 sequins d'or, le 
titre de duc héréditaire de Milan. Assis sur un trône magnifique 
élevé au milieu de la Piazza Sant' Arabrogio, il reçut le 5 septem- 
bre i$95,«n présence d'une foule immense de peuple, de nobles et 
de princes, l'investiture de la couronne et du manteau ducals des 
mains môme de l'envoyé de son seigneur et maître, et termina 
cette fête splendidc par des messes et des processions sans nombre, 
par des cavalcades et des tournois sans cesse répétés. 

Dix ans auparavant, Galeaz aurait, dit-on, fait vœu à la Vierge 
de lui consacrer un temple magnifique s'il réussissait dans ses pro- 
jets. L'année môme de son succès il accomplit ce vœu en posant la 
première pierre de la cathédrale de Milan (\ 38G) ; et, non content 
de donner à la fabrique les carrières de marbre de la Gandolia *, 

» (Jiiui Galeaz, fils de Galeaz II, épousa d'abord Isabelle, fille de Cliarle9 VI, roi 
de France; puis, a un mort, Cnterina Visconti, fille de Uernabo. (Cantù, op. cit., 11, 
843.) 11 devait son titre de conte di Virlù a un llef français que sa première femme 
lui avait apporté en douaire. fVcrri, 1, 387.) 

1 Appelée aussi CandoUa, a cause peut-être de la blancheur du marbre qu'on en 
tirait. (Giulini, V, 691.) 

T. II. 9 
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montagne situôii près du lac Majeur, il lui fournil encore une somme 
annuelle pour subvenir aux frais de l'exploitation 1 . Il semble au- 
jourd'hui avéré que le premier architecte de cette construction 
a été Marco Frisono da Campione *, qui lit exécuter par son col- 
lègue, Simone da Gavagnera, un petit relief de l'édifice, afin qu'il 
pût servir de guide à ses successeurs. Marco fut un des cinq 
Campiouesi attachés dès l'origine à la Ycncranda Fabbrica, co- 
mité d'architectes et de sculpteurs présidé par le duc lui-même. 
Ses droits lui ont été longtemps disputés par un artiste allemand, 
Heinrich von Gmunden. Celui-ci, peu de temps après la mort 
de Marco \ manifesta de tels doutes sur la solidité de l'édifice, 
que la question fut portée devant un conseil d'architectes ; ayant été 

1 Une iuscriptiou gravé»' »ur le dôme port»' qu'il fut commencé en 1386. (Calvi, 
op. cit., Vita di Marco da Campime, p. 7»>.) Torre, Hitrattu di Mdano, dit le 7 mai 
1387. Kn 1388, on prit la résolution de recouvrir les murs de plaque* de marbres. 
(Voir Calvi, p. 77; Hice.i, 11, 38i ; et (jiulmi, V, p. «i90, (J 4 J3-4.) 

* Sig. Calvi, Sute suite Vtte (pl. 1, p. »>5, Vie de Marco da Campione), considère la 
qucslion comme étant résolue par la découverte qu'il a faite d'un manuscrit compilé 
dan» les bureaux du Vicario tli Provision»', ù partir du lti octobre 1387 jusqu'en UOI. 
Il établit «le plus que si le duc a protégé les arts eu fondant une académie de dessin 
dans son piopre palais, et que s'il était assez versé dans l'architecture pour pouvoir 
on parler savamment avec les professeurs les plus babiles, il n'était cependant pas ca- 
pable, comme l'alliiine liorsicri, de ilonner le plan d'un édilice aussi important. Quant 
aux ilroits de rAlleinand Ileinricli Altler von Gmunden, plus connu sous le nom 
d'Enrico Gamundio, sont mis h néant dit Sig. Calvi, par ce fait que Partiale 
allemand ne vint a Milan que cinq ans après la fondation de lu cathédrale. 11 eu est de 
même ptmr Simone da Orxcnigo, car ce ne tut que plus tard encore qu'il fut désigné 
comme ingrgnere, titre qui ne s'aecortlait qu'à l'architecte en ehef ou à son aille. Le 
recueil cité ci-»|essu9 plaide fortement en faveur des droiU de Marco da Campione . 
effectivement, le procès- verbal «lu conseil d'architectes, présidé par le vicaire et ses 
douze associés, le io mars 1388, pour examiner la question «le la solidité du monu- 
ment qui était mise en doute, établit que Marco répondit le premier à l'accusation, 
par un discours iléuotant une connaissance approfondie des plus minutieux détails 
île l'édifice. I;égli>e i* lait rouverle et prèle pour le service divin en 13t>5, ainsi qu'il 
ressort de la noie d'un payement fait h un organiste pour avoir joué pendant la 
messe le 10 juillet 1395. {Mrm. dtiï Arch. ( iv ) llieci, op. cil., Il, 385, tout en con- 
sidérant que les litres de Marco ne sont pa~ .sullisan.meiit établi*, i ■ejette ceux de 
Heinrich von Gmundeii, et conclut en raveur d'un arehilecle italien. 

s 8 juillet 13'JO. » Mafjister Marchus de Krixoim lugii/ncrius Fabrice decessit die 
« superscripto cire, a horarn Ave Marie in mane, et corpus ojus sepultum fuit honori- 
« fioe in eeclesià Sanctc Thecle ipse die p»»sl prandium (1° reg. délie Ord. Capito- 
« larij. » — Giiilini, V, »i!iH. Giulini fait remarquer que la note ci-dessus, extraite 
des registres du chapitre , que les honneurs runebres qui lui furent reudu», ainsi 
que les discussions qui eurent lieu dans le chapitre, lorsqu'il s'agit de nommer son 
successeur, prouvent l i haut»- estime dans laquelle étail tenu Marco da Campione. 
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résolue contrairement h ses vues il quitta la ville bientôt après. C'est 
dans les documents qui traitent de cette question qu'on trouve pour 
la première fois le nom de Bernardo da Venezia, le premier archi- 
tecte de la Chartreuse, que Galeaz fit construire près de Pavie. 

De même que le duc avait consacré sa prise de possession du 
pouvoir en construisant la cathédrale de Milan dans l'année qui sui- 
vit son usurpation, de même il consacra, par là construction delà 
Chartreuse de Pavie, nouvelle et splendide offrande au Créateur, la 
confirmation de sa puissance usurpée que lui octroya l'empereur 
Wenccslaus (ISjuill. 1390). Un document 1 récemment découvert 
établit quo Bernardo était employé en qualité d'architecte en chef à 
creuser les fondations et à rassembler les matériaux nécessaires à 
la construction de l'édifice, un mois avant que le duc, assisté des 
évéques de Pavie, de Novare, de Feltre et de Vicence, posAt en 
grande pompe et cérémonie la première pierre de ce monument 
(15 août 1396). La contruction fut poussée avec une telle activité, 
qu'en moins de trois ans on put y célébrer la messe". 

Au point de vue de l'art, la Chartreuse offre un intérêt bien 
autrement sérieux que le dôme de Milan; les bas-reliefs, les orne- 
ments, les tombeaux qui décorent la façade, les cloîtres et l'intérieur 
do la Chartreuse en font un musée complet des œuvres des meil- 
leurs artistes de l'école lombarde, tandis qu'on rencontre à peine 
une véritable œuvre d'art dans le peuple de statues qui couvrent le 
toit, remplissent les niches et couronnent les pinacles de sa rivale à 
Milan. Il est en Italie peu d'églises qui puissent rivaliser avec la 
Chartreuse de Pavie, dont le calme profond est seulement troublé 
par le pas silencieux d'un moine en robe blanche, qui passe laissant 
le visiteur absorbé dans la contemplation des objets qui l'entourent. 

' Manuscrit découvert dans les Archives de San Fedele a Milan par Sig. Girolamo 
Calvi 'voir la Fondazione dtl Tcmpio delta Certosa, par Sig. Calvi, brochure impri- 
mée à Milan en ls<i3 ; voir aussi la Yitadt Bernardo daVenetia (ainsi nommé n cause, 
sarisjloute de son long séjour à Venise), dans pt. 1, p. 10,1, des A'ofïa/f, etc., de Sig, 
Calvi, Milan, 1859. La Char lieuse fut construite dans le pan: Mirohello; !<■ reste de 
ce parc, ceint de 32 kilomètres de murs, était une des chasses réservées du duc. 
Hicci, op. cit., U, 399. 

• Cian Galeaz donna de son vivant une riche dotation h la Chartreuse, et par son 
testament lui légua une somme dont la rente devait s'employer à l'achèvement de 
la cathédrale et dir couvent, ensuite être distribuée en aumônes (Hicci, II, 401). 
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Après avoir fouillé du regard chaque riche détail de la façade, 
pénétré dans la nef par des portails couverts de sculptures, exa- 
miné les peintures et les marbres des chapelles, les tombes qui 
bordent les transepts, les portes des sacristies avec leurs ciselures 
exquises, les bas-reliefs et les terres cuites des vastes cloîtres, les 
chapiteaux et les corniches d'un travail riche et hardi (pl. LVII), il 
quitte cet édifice emportant un sentiment d'harmonie et d'unité 
qu'impriment seules les œuvres qui, comme celles-ci, appartiennent 
tout entières à la môme époque, à la même école 

La plupart de ces œuvres furent exécutées sous les succes- 
seurs de Gian Galcaz;mais nous trouvons dans la cathédrale de 
Milan divers morceaux sculptés sous le règne de ce prince (13!)0), 
entre autres les riches portes gothiques de la sacristie, qui furent 
dessinées par un sculpteur de Fribourg, nommé Annex di Fernaeh. 
Rappelé dans sa patrie avant leur complet achèvement, il laissa aux 
sculpteurs milanais Giovanni et Perino de' Grassi le soin de les 
terminer. Le premier de ces artistes, connu sous le nom de Gio- 
vanni da Milano, jouissait d'une grande réputation comme peintre; 
il accompagna Giotto lorsque celui-ci quitta Milan pour retourner à 
Florence (1395) et entra dans l'atelier de Taddco Gaddi, sous la di- 
rection duquel il travailla plus tard, dans différentes parties de l'Ita- 
lie*. Les tôtes sculptées par Giovanni, sur les champs plats et sur 

» Le plan de la Chartreuse, comme celui de la cathédrale «le Milan, a la l'orme d'une 
croix latine. La partie centrale de la construction, In plus ancienne, est «lu style 
ogival; l'abside montre des traces du passage du gothique à la Renaissance, et la 
fa«;ade, qui est du quinzième siècle, est purement renaissance ou bramant«>s«|ue. Il 
ne faut pas confomlre Bramante Lazzari ou Brnmantino l'Anfiro, ni avec son conti- 
nuateur Brajnanle d'Urbino, nijivec Barlolommeo Suardi. Bruru'lleschi avait clé en 
Toscane l'initiateur de la renaissance classique ; Bramante le fut en Lombanlie, où 
le mouvement ne se produisit d'ailleurs que beaucoup plus tard, à cause des troubles 
<|iii agitèrent ce pays après la mort de Gian Galeaz. Vasari, dans la vie de Pietro 
délia Francesca et dans wlle de Girolamo da Carpi, XI, 2'i8, confond l«*s deux Bra- 
mante, comme Calvi le démontre clairement dans sa biographie «le Rrarnantiuo 
Lazzari, Nolisie, etc., pt. 11. 

* Calvi dit que le nom «le famille de Giovanni était Grassi, op. cil , pt. I, p. i»f.. 
Un document public dans VArchivio Storico llaliano, 1858, 11, <;5, le désigne sous le 
nom de Jntiaiines Jaeobi Mediolano, et Ca\ ■aleaselle dans son Hisl . of llalian 
Pamting, I, p. 4<tt-8, note i, adoptant cette «ipiuion, l'appelle tiiovanni .Jacohi. Le 
comte Navn, Mem. dtl Duotnu di Milano, p. parle <h' (Siovauui de' Grassi comme: 
«« sommo disegnatore non solo di cose d'ornatnenti, ma anche di figure, corne lo 
u dimostrano le citate porte délia sagrestia. » 
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l'architrave de ces munies portes, manifestent très-visiblement l'in- 
fluence que Giotto exerça sur cet artiste. Les deux bas-reliefs du 
côté do Pévangile représentent l'Assomption et le Christ entre la 
Vierge et saint Jean ; ceux du côté de l'épttre nous montrent une 
Madonna délia Misericordia, la Descente de Croix et la Vierge entre 
deux saints i^onouillés. La large archivolte est ornée des bas-reliefs 
de l'Annonciation, de la Visitation, de l'Adoration, de la Présenta- 
tion, de la Fuite . h Egypte e! du Massacre des Innocents 1 . Dos clo- 
chetons très-louillés décorent les pieds-droits, et un crucifix et un 
épi très-lourd couronnent le plein-cintre. On trouve encore dans le 
dôme de Milan un monument Ires-intércssant, le tombeau de Marco 
Carelli. qui abandonna toute sa fortune, 35,000 ducats, à la fa- 
im. à condition que celle-ci lui servirait une rente viagère, et, 
à sa mûrt, lui «'-lèverait un tombeau dans une chapelle construite à 
rctti* intention dans le Campo Santo. Lorsqu'il mourut à Venise 
(IN sept. 1394), le conseil de fabrique envoya une députation ra- 
mener son corps à Milan et confia la construction de la chapelle 
et le projet du tombeau au fils d'Andréa da Modena, Filippino degli 
aoi '. Lis statuettes remplissant les niches latérales gothiques 
fuient probablement sculptées par Niccolô di Piero de 'Lamberti 
d'Arezzo, qui, après avoir été vaincu par Ghiberti lors du concours 
pour les portos du baptistère do Florence, vint à Milan et y exécuta 
divers travaux admirés do tous*. 

* Voir la planche XVI, p. 80 do l'ouvrage de Fratiehetti sur la cathédrale de Mi- 
lan, t'.alvi, [>. 9*», note 1, dit que Giovanni de' Grassi exécuta en 1395 les sculptures 
encastrées dans le mur du portail de gauche île la cathédrale, et qu'un des t'.ampio- 
Oesi sculpta celles qui sont en marine de Vérone. 

* En 1393, un an avant sa mort, Carelli donna aux directeurs la permission de 
vendre une partie «les propriétés qu'il avait léguées a la fabrique pour leur permettre 
de continuer les travaux, a condition qu'ils lui payeraient une rente convenable avec 
leurs autres ressources. Quelque temps après, ceux ci, avec une louahle générosité, 
l'autorisèrent .1 disposer d'un moulin qui faisait partit- de son legs, afin qu'il put 
doter sa Mie. Au dix-septième siècle le tombeau de Carelli fut transféré dans In ca- 
thédrale. 

s Galvi, op. Ht,, p. 152, dit qu'il ne croit pas que Filippino ait donné le projet 
complet de l'œuvre. Pwnchelti, o/». cit., p. 102-3, avance avoir trouvé dans les ar- 
chives un document établissant que h- projet est de Filippino, et l'exécution d'un 
sculpteur inconnu. Cicognara, II, pl. X, donne deux des statues de ce tombeau qui 
est mentionné par le comte Nava, p. 37, et par Giulini, V, 7H9. 

* Vasari, vol. III, p. 39, note 2, dit qu'il n'y a aucun doute a avoir au sujet de la 
visité de Lamberti à Milan ; s'il est probable qu'il assista au conseil de 1389, convoqué 
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Tout souriait à Gian Galcaz ; le dôme de Milan et la Chartreuse 
do Pavie élevaient de jour en jour leurs clochers vers le ciel ; niaîtro 
déjà de la Lombardie, des Uoraagnes et de la Toscane, il n'atten- 
dait plus que la reddition de Florence afin de se revêtir de la 
pourpre impériale et du diadème depuis longtemps préparés pour 
son ordination comme roi d'Italie, quand une mort soudaine vint 
anéantir ses vastes projets (3 sept. 1402). Le démembrement de co 
royaume à la veille d'être constitué fut si complot et si rapide après 
cet événement inattendu, que deux ans à peine écoulés nous voyons 
les fila de ce prince, Giovanni et Filippo Maria, réduits, devant les 
discordes intestines de Milan et de Pavie, à s'enfermer dans les ci- 
tadelles de ces deux cités. A la mort de leur père, ces deux jeunes 
gens étant mineurs, la duchesse Catherine administra le royaume 
en qualité do régente ; mais, incapable de faire face aux ennemis 
du dehors et à coux du dedans, elle se retira dans un couvent, où 
elle mourut peu de temps après. Les princes italiens, réduits par 
Gian Galeaz à l'état de vassaux, reconquirent si bien leur indépen- 
dance (1404), que Giovanni Maria n'hérita heureusement que d'une 
puissance très-restreinte, et, après dix ans d'un règne odieux, périt 
justement sous les coups de ses sujets indignés. arts furent si 
peu encouragés sous le règne de ce fou furieux, quo les artistes qui 
s'étaient groupés autour de son père se dispersèrent et furent rem- 
placés par de simples ouvriers allemands. Son successeur, Filippo 
Maria, fut cruel, faible, ingrat, et toléra 1 plutôt qu'il ne protégea 
les hommes célèbres qui fleurirent à Milan pendant son règne de 

pour examiner la solidité des travaux, il est par contre douteux qu'il ("ut attaché 
d'une manière permanente à la Fahbrica. Ce pourrait l>ien être le même personnage 
qu'un Niccolo Selli d'Arezzo, qui était en 1397 attaché .ni service de Gian Galeaz. 
Cicognara, I, 400 et seq.) 

» C'est du moins ce qu'affirme non biographe Pietro Candido Decemhrio, un 
«avant distingué qui, à la mort de Filippo Maria, fut président de la république, 
Quand Franccsco Sforza s'empara du pouvoir, Decemhrio se retira d'abord a Rome, 
puis h N T aplcs, et fut successivement protégé par le pape .Nicolas V et par Alfonso 
d'Aragon; il finit par retourner à Milan, où il mourut. Pisanello a gravé une admi- 
rable médaille île lui. ( Trésors itr numismatique, pl. VF, n" 2.) Verri, Slaria ili ]li- 
iano, I, Mi, conclut eu disant que Filippo Maria était un principe (ta nulla (iiulini 
dit que les Taits et les affirmations avancés par Decemhrio ne prouvent pas qu'il ait 
été un grand protecteur de* lettres, quoique Sassi et Argellati l'aient qtialillé de 
Second Auguste. 
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trente-cinq ans; il montra son ignorance en permettant que son nom 
fût mal écrit sur les monnaies frappées par ses ordres, et en autori- 
sant le latin barbare de l'inscription gravée sur la statue du pape 
Martin ; cependant il donna un certain encouragement aux arts en 
faisant construire le grand cloître de la Chartreuse qui porte son 
nom, et en chargeant Vittor Pisanello d'exécuter des peintures à 
Pavie, et surtout en lui commandant cette médaille admirable qui 
nous a rendu ses traits si familiers *. Toutefois les droits de ce 
prince au titre de patron des arts et des lettres ont été très-exagérés 
par divers historiens, entraînés sans doute par le contraste que pré- 
sentait sa conduite avec celle de son frère. 

Grâce à la valeur du célèbre Carmagnola dont il reconnut les 
services par l'oubli et par l'abandon, grâce à la dot de sa malheu- 
reuse femme, Béatrice di Tenda, la veuve de Facino Cane, qu'il 
accusa d'infidélité et fit mourir après l'avoir soumise à la torture, 
Filippo Maria recouvra peu à peu les États de son père, mais son 
règne, suite de guerres continuelles, fatigua tellement les Milanais, 
qu'à sa mort (13 août H47) ils secouèrent le joug des Visconti et 
adoptèrent la forme républicaine, qu'ils conservèrent jusqu'au jour 
où le vaillant soldat de fortune Francesco Sforza s'empara de la 
seigneurie de Milan. 

Le seul sculpteur de mérite que nous trouvions à Milan pendant 
les premières années du quinzième siècle est Jacopino da Tradate; 
dès 1410 il travaillait déjà pour la Fabhrica del Ikiomo à laquelle il 
ne fut définitivement attaché que cinq ans plus tard. Lorsqu'il eut, 
suivant la coutume, passé un examen devant une commission nom- 
mée à cet effet, celle-ci le recommanda hautement pour son hon- 
nêteté, son instruction et sa grande habileté à traiter la figure, les 
animaux et les ornements, et conseilla de lui adjoindre trois jeunes 
élèves dont il ferait l'éducation. Peu de temps après l'admission de 
Jacopino *, Filippo Maria envoya à Turin au-devant du pape Mar- 
tin V, nouvellement élu à Constance, et qui retournait alors à Rome, 
des ambassadeurs pour l'inviter à venir à Milan. Le pontife ayant 

* Trésors de numismatique, pl. I, n° 3. On voit sur lu revers le duc h cheval gra- 
vissant une montagne et suivi d'un page également il cheval. 
» Ubro di Memoriee Documenté, Calvi, op. cit., pl. 1, p. 13». 
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accepté l'invitation du duc fit son outrée dans la cité (16 oct. 1418) 
escorté par une foule immense de prélats, de nobles et de citoyeus.de * 
toutes les classes ; pendant son séjour dans la capitale lombarde, il 
consacra le maître autel de la cathédrale en présence de plus de cent 
mille fidèles. En commémoration de cet événement on décida l'érec- 
tion d'une statue colossale du pape dans la cathédrale même. Cet 
important travail fut confié à Jacopino, qui triompha à son honneur 
des difficultés qu'offrait l'exécution d'une statue deux fois plus grande 
que nature. Le pape, en costume d'apparat, tenant les clefs d'une 
main et l'autre levée pour bénir, siège sur un trône recouvert de 
draperies. La figure est remplie de naturel et de dignité, et les orne- 
ments sculptés sur les plaques de marbre du fond et sur les immenses 
consoles qui supportent la statue sont pleins de goût et d'un travail 
soigné \ La demi-figure en bronze de Dieu le Père, qui occupe le centre 
de l'abside de la cathédrale (1416), est aussi une œuvre estimable 
de Jacopino, auquel on attribue encore le tombeau de PietroTorello* 
dans l'église de Sant' Eustorgio. C'est un sarcophage appuyé sur des 
colonnes torses accouplées, posées elles-mêmes sur le dos de lions; 
il est orné de niches renfermant des statuettes bien proportionnées 
et représentant soit des figures revêtues d'armures, soit des figures 
couvertes de draperie. L'effigie est surmontée d'un baldaquin d'une 
époque plus moderne et d'une exécution inférieure. On ignore ce 
que devint Jacopino pendant les quinze années postérieures h la 
dernière mention de son nom sur les registres de la Fabb/ica, mais 
au bout de ce temps nous le trouvons à Mantoue au service du duc 
Francesco Gonzaga, auprès duquel il resta sans doute ju.Mju a su 
mort \ Samuel \ son fils, qui lui consacra une tablette coinméino- 

« Los vers ci-dessous, «pu font partie de l'inscription gravée au-dessous île cette 
œuvre, permettent d'apprécier la nature des éloges quelle valut à TradaU- : 

De TradiU- fuit Jorobus in art* pmfundu» 
Nec Prosilelerainur. «ed major far» cl auxiln. 

« Calvi. op. cit., pl. I, !>. UO, Vie df Jacopino 

3 Jacopino exécuta prnliableriient les statuettes de saint Jean, de saint François ■•! 
de la Vierge, autrefois placées au-dessus du portail de San Colso à Milan. D'après i 
le couile Cari.. d'Arco Artt c rirgli Artefia di Manlom, Notisie, etc., I, HT ., Ja- 

copino serait venu à M an Unie vers H 40. 

» Sainuele da TradaU' accompagna Audrca Mantegna dans un voyage que celui- 
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rative dans le cloître de Santa Agnese était sculpteur et proba- 
blement élève de son père, comme l'étaient aussi lsacco da Imbonatc, 
Antonio da Pandino et Gasparo da Corona. 

Le style de la nouvelle école qui surgit à Milan pendant la der- 
nière moitié du règne de Filippo Maria s'éloignait complètement de 
celui de Balduccio, dont les Gampionesi furent les plus fidèles inter- 
prètes ; le dernier se distinguait par la simplicité et le calme extrême 
de ses bas-reliefs et de ses statuettes un peu courtes, aux formes 
quelque peu arrondies, ainsi que par l'emploi du style ogival dans 
ladisposition architecturale; le premier, au contraire, se caractérisait 
par un mouvement exagéré, une intensité d'expression frisant la 
grimace, une exagération de longueur dans les membres, un traite- 
ment par surfaces plates, par l'emploi de draperies adhérentes au 
. corps, et encore par l'adoption des formes architecturales classiques. 
La ressemblance entre le style de cette nouvelle école de sculpture 
et celui des peintres flamands contemporains issus de l'école de van 
Eyck est si évidente, qu'il semble difficile de mettre en doute l'in- 
fluence de ces derniers. Chez les uns et les autres, même tendance 
accusée vers le réalisme, même indifférence quant à la beauté de 
la forme, étude également passionnée de l'anatomie, égale tendance 
à exagérer la longueur des membres et l'intensité de l'expression. 
En regardant les reliefs des Mantegazza, on se prend involontaire- 
ment à songer à Hogier van der Weyden (m. 1 464) et à Hugo van der 
Goes * (m. 1478). Nous pouvons peut-être, grâce à une indication de 
Lnmazzo, retrouver le nom de l'artiste qui le premier employa h 
Milan les draperies mouillées. Il nous dit s que le peintre et archi- 
tecte milanais, Agostino di Bramante, surnommé Bramant hw le 

ci lit ;tu lac, de (larde pour copier des inscriptions et relever le plan de plusieurs 
monuments antiques. (Vasari, V, 231, Commentaire sur la vie de Manlegna.) 

1 Sur la tablette, on lit : « Jacobino da Tradatc . pal 1 . suaviss . qui Uniquam 
« Praxitèle* vivos in tuarmniv lïiiKcbal vullus . Samuel . observantes . V . F . >» (Voir 
Il Politecnico di Milano, vol. XVIII, juillet 1K»;:»., 

* Les œuvres de ces peintres étaient arrivées jusqu'en Italie, à ectlc époque. l„e 
pape Martin V|donua, en 1 '«30, au roi d'Espagne un retable peint par Hogier van 
der Weyden; et Folco Porlinari, l'envoyé des Médieisà Bruges, commanda à Hugo 
van der Goes un retable pour l'bopital de Santa Maria .\ nova de Florence. (Voir la 
traduction française du Manuel de l'histoire de la \ieinture, par le docteur Waagcn, I, 

12-, m.) 

» Trattato délia Pittura, liv. VI, chap. lvi. 
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jeune ', appelé à Rome par Nicolas V, fit, avant son départ (1450- 
14îj. ? i), des études de draperies à l'aide d'étoffes et de papiers mouillés 
et encollés de manière à former des plis aigus et anguleux. Omodeo 
et Mantegazza, les artistes les plus célèbres de l'école, se complurent 
a reproduire ce genre de draperies, qui de nos jours ont été dési- 
gnées sous le nom de cartaceous, à cause de leur ressemblance avec, 
les formes qu'affecte le papier mouillé. L'amélioration du style et du 
dessin, ainsi que la tendance aux surfaces planes dans l'exécution, 
doivent s'attribuer à l'influence des nombreux maîtres toscans Aenus 
en Lomhardie pendant le quinzième siècle. Nous nous contenterons 
de nommer, entre autres, le célèbre architecte de la Renaissance, 
Brunelleschi, qui, lors de ses deux voyages à Milan, donna le plan 
d'une forteresse à Filippo Maria et exécuta de nombreux dessins, 
tant pour le duc que pour les artistes employés à la cathédrale * ; 
Michelozzo, qui, envoyé à Milan par son patron et ami Cosnic de 
Médicis pour aprandir et décorer le palais Vismara, sculpta le mag- 
nifique portail aujourd'hui dans le musée de la renaissance, ù la 
Brera puis enfin vers la fin du siècle (1483) le maître des maîtres, 

1 Pour le distinguer de son père. Bramante l'AnHoo. Vasari (Xl,2fl8),dit que ce lui 
Bramantino qui le premier introduisit à Milan le goût du dessin convet ; Sig. (>alvi 
parle de <■<■ Bramante, qu'il désigne aussi sous le nom de Bramante da Milano et de 
Ui imantino. rumine étant l'arlis|r auquel la Lombnrdie doit l'introduction de l'ar- 
eliileelure Renaissance, nommée aussi bramant esque, et comme étant l'auteur de 
I album de dessin que Vasari vii entre les mains de Valerio Vieeutino. Nous sommes 
portés à nous rangera l'avis des annotateurs de Vasari qui, dans le Commmlario 
alla Vila di (larofilo, XI, Ï77-JW, attribuent ces dessins au fils de Bramantino l'An- 
• ieo, Agoslino di Bramante, le maître de Bramante d'Urbino l'architecte dr Saint- 
Pierre. 

* Vn«ari, III, 355-«. LoVs de k.i première visite, Bruncllpschi donna le plan d'une 
forteresse à Filippo Maria, et lors de la seconde a Disegnà molle cote per il duca e 
jw f il duomo di dftta cillà a maM/ri di quello. t 

3 \<nr Srulpt. ital., I, p. 198. Antonio Filarele, dans non Trattato d'Archifettura, 
m-muserit de la bibliothèque Magliabecciaiia à Florence, donne, livre XXV, une 
description de ce palais et de la porte; il dit : « Ha tre parte, una da una costa 
« e l'altra d il altra, ed una nel mezzo, laquale è degnissimu di marmo inlaglialo, 
« cou varii inlagli di figure, fogliami et wpirilcgli e reste; et Parmi divine con la 
« li-^lri dell' illustrissinio Franeesra Sfor/a e quelle délia illuslrissimn Mndonna 
« Itinin lia e.| altre varie lk'un\ » Il est h remarquer que Filarele ne parle pas de 
Michelozzo. [Sf-ulpl. ital., I, p. iol cl seq.) Le sculpteur et architecte toscan Antonio 
Filarete Tut attaché au service du duc eommo architecte, militaire, et ml chargé de In 
coiistriiclion ilu grand hôpital, dont la première pierre fut posée par Filippo Maria 
en présence d'une foule immense de prèlrvs, de magistrats et de citoyens. Vinoenzo 
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Léonard de Vinci, auquel on dut la statue équestre de Francesco 
Sforza et la magnifiques peinture de la Cène l . Nous citerons comme 
spécimen de cette époquo de transition, et parce qu'il réunit les 
éléments des deux manières, un bas-relief de l'Adoration des Mages, 
dans la salle capitulaire de la Chartreuse; ce bas-relief fut exécuté 
vers la fin du règne de Filippo Maria par un sculpteur inconnu ; la 
Madone, l'Enfant divin sur son sein, est assise devant un petit tem- 
ple bramantesque et reçoit les présents des trois rois, derrière les- 
quels apparaissent Filippo Maria et son père, au milieu d'une foule 
de personnages ; la profusion de dorures est un souvenir de l'an- 
cienne école, et la longueur des figures, qui sont cependant un peu 
plus arrondies de forme, rappelle la nouvelle école \ On a avancé 
que ce relief datait do la jeunesse des frères Mantcgazza, en s'ap- 
puyant non-seulement sur certaines particularités propres à leur 
style, mais encore sur ce que les sculpteurs mentionnés dans les 
états de la Chartreuse, antérieurs à ces artistes, n'étaient que de 
simples ouvriers, ciselant des chapiteaux, des corniches, etc., et 
désignés sous le nom de piccatorcs lapidum vivarum, tels que Gio- 
vanni da Garbagnate, Lodovico de Régis, Giovanni da Como et 
Fusina da Campione. 

Cristoforo et Antonio Mantcgazza, tous deux fils d'un orfé\re 
nommé Antonio, embrassèrent d'abord la profession de leur père, 
qu'ils aboudonnèrent plus tard, laissant leurs frères Giorgio et 
Giovanni les remplacer. Ils ont dû être attachés à la Charteuse an- 
térieurement à la première mention que nous trouvons do leur nom 
dans les états de la Fabbrica (1473), car ces états portent que le prieur 
Filippo de Hancate leur devait huit cents lires pour travaux par 
eux exécutés. Pour s'acquitter de celte dette le prieur leur donna 
une maison à Milan, mais la valeur de celle-ci surpassant la somme 

Foppa orna le portique de l'édifice d'un tableau représentant la oérémonic. 'Calvi, 
op. cit., pt. II, p. til.} 

« Voir SculiU Mal., I, p. H9. 

1 On a introduit le poi trail de Kilippo Maria |»armi les spectateurs, soit parée cpi'il 
fit cadeau du relief, soit à cause des donations qu'il lit pour aider à la construction 
du grand cloître de la Chartreuse. Les arabesques, les feuilles, les bustes cl les 
petites figures en relief disposés autour de la oornielie, du soubassement et des pi- 
lastre* servant d'encadrement au bas-relief, sont évidemment des frères Muute- 
«azza, dont le ciseau se reconnaît surtout dans les charmant* groupes d auges. 
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qui leur (Hait due, les frères Mantegazza s'engagèrent à parfaire la 
différence en exécutant des sculptures. lieur réputation était grande, 
ainsi que le prouve la confiance que leur témoigna l'architecte et in- 
génieur militaire Uartolommeo Gadio, en les chargeant d'exécuter 
une statue équestre du duc Francesco Sforza. Bien qu'ils n'aient 
accepté qu'avec une grande hésitation, après avoir calculé la quantité 
de bronze' nécessaire à la coulée du groupe, évalué le coût probable 
et avoir demandé un cheval pour servir de modèle, ils finirent ce- 
pendant par abandonner une œuvre qu'ils étaient incapables d'exé- 
cuter et qui plus tard confiée à Léonard de Vinci fut malheureuse- 
ment détruite. On trouve encore une preuve de la haute estime 
qu'on leur témoignait dans leur nomination aux fonctions de scul- 
pteur* en chef de la façade de la Chartreuse, fonctions qu'ils furent 
d'ailleurs obligés de partager avec Omodeo, celui-ci s'étant refusé à 
travailler sous leurs ordres. Dans leur traité, les Mantegazza avaient 
consenti à soumettre les œuvres sorties de leur atelier à l'appré- 
ciation de juges compétents. 
Parmi les premières qu'ils pré- 
sentèrent (12 oct. 1478) étaient 
cinq tabernacles, sacrarii*] deux 
de celles-ci se voient encore au- 
jourd'hui à la place qu'elles oc- 
cupaient autrefois, dans les pre- 
mières chapelles à droite et à 
gauche de la nef. L'un d'eux 
est orné d'un bas -relief de la 
Vierge et de l'Enfant Jésus en- 
tourés d'anges; les chapiteaux 
des pilastres sont d'ordre corin- 
thien ; et les champs plats sont 
couverts d'anges, d'oiseaux, de 
fleurs et d'arabesques en bas- 
relief d'un travail délicat. La 

1 Environ 3,000 kilogrammes <le bronze. Voir, h ce snjcl, Sculyl. ilal., 1, |>. 41 a, 
• Sacrario, tabernacle, armoire on pavillon dans lequel on renferme les vases : acres. 
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lunette du second renferme une demi-figure de saint ; les pilas- 
tres sont couverts d'arabesques, l'architrave est décoré d'ornements 
divers. Les Mantegazza soumirent aussi à l'appréciation du conseil 
de fabrique une figure de la Vierge dont on ignore le sort, et destiné à 
un retable compliqué représentant, entourée par les deux Marie et les 
Apôtres en pleurs, la Vierge tenant sur ses genoux leeorps de Notre- 
Scigneurla salle capitulaire des novices. Les anges, sur le gradino, 
sont gracieux et charmants (voir la gravure ci-contre). Ce retable, 
ainsi qu'une œuvre semblable autrefois placée dans la Chartreuse 1 
empreintes toutes deux delà manière de ces artistes (voir pl. LVIII), 
produisent une impression désagréable par une exagération ex- 
trême de mouvement et d'expression dans les figures, par l'as- 
pect des draperies adhérentes qui se découpent comme des pièces 
de marqueterie, et enfin par la dureté de contours; mais l'inten- 
sité et la vérité de sentiment commandent l'attention et le respect. 
On retrouve les qualités et les défauts des Mantegazza dans les Anges 
en prière et dans les reliefs sculptés sur les pieds-droits d'une des 
portes du grand cloître, ainsi que dans un Christ mort, entouré 
par la Vierge et des Anges, placés au-dessus de la porte du transept 
de droite. Cristoforo Mantegazza (1482) n'a pu contribuer d'une 
manière très-effective aux sculptures de la façade, car il mourut un 
an après Guniforte Solari qui en avait donné le plan et commencé 
l'exécution *. Antonio resta attaché à la Chartreuse pendant les huit 
années qui suivirent la mort de son frère ; les états postérieurs à 
cette date font mention de sommes à lui payées pour livraison de 
marbres destinés à la façade; il est donc permis de supposer que les 
bas-reliefs portant l'empreinte de son style sont de lui et de son 
élève Alberto Maffiolo ou dei Massioli de Carrare (148!)) ', qui 

» Sijjnor Bnslini, l'antiquaire milanais bien connu, ayant acquis ce bas relief, ren- 
voya à Kome pour li> faire restaurer par If sculpteur Koselti. La planche LVIII le 
montre tel qu'il était avant d'être restauré. 

1 lJossi, manuscrit île la hibliotfièqnc Melzi, eartella XV attribue la façade actuelle 
a Arnhrugio rossa ni detlo il Porgognont, qui exécuta entre IVJO et U'Jl, des pein- 
tures dans la Chartreuse. Cahi nie formellement celte assertion et démontre que le 
premier projet était soit de Hcrnanlo da Venezia, le premier architecte do l'édifice, 
soil de son successeur C.uniforle Solari, et prouve de plus que le projet, dont l'exé- 
cution fut commencée par Omodeo en était bien dû a cet artiste lui-même 
[Op. Cit., pl. Il, p. IM3.) 
' Voir dans ce volume le chapitre sur Carrare. 
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sculpta le has-rclicf au-dessus du Lavatojo (Ici Monaci, dans lequel 
on retrouve la manière de son maître. 11 mourut (7 oct. U93) six 
ans après avoir quitté Milan, emportant les regrets du duc qui, à 
la requête de Béatrice Viscontî, assura au fils d'Antonio une posi- 
tion fixe dans les travaux de la Chartreuse. 

Giovanni Antonio Amadco ou Omodeo', sans conteste le plus 
remarquable entre tous les sculpteurs milanais, était le fils d'un cer- 
tain Aloysius qui \ivait (1417) sur une ferme près de la Chartreuse 1 ; 
c'est sans doute à ce voisinage que le jeune sculpteur dut ses pre- 
mières notions d'art \ Comme les Mantegazza, Omodeo taillait pro- 
fondément le marbre, comme eux il disposait ses draperies en plis 
secs et aigus, et dans l'exécution recherchait le traitement par surfaces 
planes, alors même qu'il sculptait en haut-relief; mais sa manière se 
caractérisait par des différences essentielles. On a prétendu qu'il était 
élève de Cristoforo ; nous mettons cette assertion en doute, car la pre- 
mière mention que nous trouvions de ces artistes nous les montre 
concourant tous deux pour les sculptures de la façade. Huit ans aupa- 
ravant, Omodeo, alors Agé de dix-neuf ans, travailla à la Chartreuse, 
avec son frère Protasius, et l'année suivante il reçut une somme 
considérable et deux boisseaux de blé en payement de sculptures dont 
on n'indique pas les sujets. Nous sommes persuadés qu'il s'agit du 
bas-relief de la lunette et des fruits, des feuilles et des délicates 
figurines d'anges sculptées sur les pilastres de la porte par laquelle 
on accède du petit cloître dans l'église. Le bas-relief qui représente 
la Vierge avec l'Enfant Jésus sur ses genoux, saint Jean-Uaptistc, 

1 Dans une lettre écrite pur le Cancclliero Bartolommco Calco, et dans plusieurs 
vieux documents, on rappelle degli Amadci ; son nom vient sans doute de celui de 
la petite, ville de Madeo ou Malleo, car il est souvent écrit de' Madeo ou « Mnileo. 
(Ilussi, manuscrit bibl. Mclzi h Milan, carlella IX.; 

» Umodeo, malgré qu'on l'appelle tantôt citoyen de Pavie, tantôt de Milan, na- 
quit sans doute sur cette ferme. Un document du 10 octobre U95 lui donne la fina- 
lité de citoyen de Pavie demeurant à Milan ; un autre, du 29 janvier 1499, le traite 
«le citoyen de l'une et de l'autre ville, ce qui n'implique pas que nécessairement il 
soit né soit dans l'une, soit dans l'autre. 'Calvi, Vila di Omodeo, pl. Il, p. l tH.) 

J Au nombre des artistes qui travaillèrent à la Chartreuse avant l'arrivée d'Omo- 
deo furent : les fralelli Zaratleri et Pielro da Mipa en 1453 ; Vincnzo Toppa, I4»;5; 
et Guglielmo da Como en Hoi; Angclinoda L«cco qui sculpta une Nativité, Antonio 
da Lecco et Giovanni da Cairate en 14U4 ; Haimondo da Carmona, qui modela des li- 
gures en terre cuite pour le cloître; Giovanni Solari eu 14U4, et son lils Guniforte, 
qui resta attaché à l'édilice jusqu'à sa mort en 1481. 
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unéveque, doux moines acronouillôs et un groupe d'anges, trahit si 
peu la manière du maître que, s'il n'était signé, on pourrait mettre 
en doute l'authenticité de cette œuvre. Ensuite les deux frères exécu- 
tèrent sans doute le tombeau du béat Lanfranc (1469), dans l'église 
près de Pavie, placée sous le vocable de ce saint ; la date de ce travail 
peut se fixer d'une manière approximative, les artistes ayant em- 
prunté au surveillant général des travaux de la Chartreuse vingt 
morceaux de marbre qu'ils devaient rendre dans le délai d'un an \ 
La vie semée d'aventures de saint Lanfranc (n. 1005) offrait abon- 
dance de sujets merveilleusement appropriés à la décoration d'un 
tombeau. Appartenant à une noble famille de Pavie, Lanfranc, fa- 
meux dans le monde chrétien par bon habileté dans la jurisprudence 
et dans la dialectique, entra dans les ordres, mais les travaux agri- 
coles auxquels se livraient les moines de sa communauté le fati- 
guant trop cl l'étroite routine des exercices religieux lui étant plus 
insupportable encore, il quitta son couvent et voyagea en France. 
Attaqué par des brigands qui l'abandonnèrent a son sort après l'avoir 
attaché à un arbre, Lanfranc, dans cette cruelle extrémité, voulut 
réciter une prière, mais ce fut en vain, il les avait toutes oubliées; 
frappé de remords il s'engagea à consacrer son existence à Dieu, 
s'il échappait à la mort. A peine avait-il formulé son vœu que des 
voyageurs passant par hasard près de lui le délivrèrent, et sur sa 
demande le conduisirent au couvent du Uec, où il passa trois ans 
dans le silence le plus absolu \ Plus tard nous le retrouvons parmi 
les conseillers intimes de (juillaumo le Conquérant, alors duc do 
Normandie ; maisil tomba en disgrâce pouravoir blâmé le mariage de 
son maître avec Mathilde, tille de Baudoin, comte de Flandres, et fut 
banni à Home. Changeant alors de tactique, il plaida si bien la cause 
de ce mariage, qu'il obtint de Nicolas V une dispense en forme et 
s'employa avec une ardeur extrême à favoriser les projets du duc 
contre l'Angleterre. Après la conquête, Lanfranc, en récompense de 
ses services, fut promu à l'archiépiscopat de Cantorbéry (1071-72), 

» 1" ot 10 octobre U69. Rogato Gabbi, Archivé del fondo délia Rtligione,cM par 
Calvi, op. rit. 

1 Vie de tan Lanfruncu, par Milano Crispino, cM par Cantù, St. degii ItaUani, 
vol. 11, iliap. xc, p. 
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« avec la mission réelle et avouée, connue dit un vieux chroniqueur, 
de faire servir la religion à l'asservissement des Anglais, d'achever 
la ruine du peuple vaincu par les mutuels embrassemcnts de la 
royauté et du sacerdoce, » et pendant dix-sept ans il gouverna l'E- 
glise d'Angleterre avec une main de fer 1 . Le tombeau élevé par 
Omodeo à cet instrument aveugle de la tyrannie pontificale et de 
l'oppression normande, consiste en un sarcophage supporté par six 
colonnettcs et orné de bas-reliefs composés de figurines délicate- 
ment sculptées, dans lesquelles on retrouve cette netteté de ciseau et 
cette recherche des effets appartenant àla peinture, qui caractérisent 
les ouvrages postérieurs de ce maître. Les parois de la pyramide 
tronquée qui couronne le sarcophage et sert de base à un petit 
temple, sont couvertes de reliefs représentant des sujets empruntés 
a la vie de Notre-Scigneur. 

Omodeo fut ensuite chargé d'exécuter le tombeau que le cé- 
lèbre condottiere Bartolommeo Coleoni 1 voulait consacrer à la mé- 
moire de Medea, sa fille bien-aimée, dans une chapelle qu'il avait 
fait construire, et qu'il avait dotée à cet effet, dans la petite ville 
de Basello, près de liergame. L'extrême recherche de goût de ce 
monument, la grâce et la pureté toutes virginales' de l'effigie de 
la jeune fille, font de cette œuvre un des tombeaux les plus ravis- 
sants entre tous ceux de l'Italie. La figure couchée de Medea, sim- 
plement conçue, enveloppée dans les plis d'un riche vêtement brodé, 
repc»se sur un sarcophage dont la face antérieure est décorée d'un 
Ecce homo et de deux anges en relief que couronnent des statuettes 
de la Vierge, de la Madeleine et de sainte Catherine. Un collier 
entoure le col délicat de la jeune fille et un léger filet de joyaux 
encercle la tête qui s'appuie sur un coussin. Le visage est tourné 
vers le ciel, les yeux fermés sont remplis de calme, et les bras sont 
croisés sur la poitrine avec une grande expression de paix et de 
repos 1 . Omodeo venait à peine de terminer ce travail que Coleoni 

« Histoire de la conquête des Normands, par Augustin Thierry, 2<- édit., vol. I, 
p. 253-4. 
« Voir Sculp. tial.,1, p. 212. 

s « Lu chef-d'œuvre de prAce et de pureté toute virginale. » (Rio, De l'Art chré- 
tien, lll, 2<;<j.) 

* Au dix-huitieme .siècle le tombeau |de Medea fut transféré dans la chapelle 
Coleoni à liergame. 
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résolut de construire à Bergame une chapelle pour sa famille, avec 
l'intention de s'y faire ériger un magnifique tombeau. Il s'adressa 
à cet elTet au conseil de fabrique de S.uila Maria Maggiore, la nou- 
velle construction nécessitant la démolition d'une des sacristies de 
l'église; mais quoique cette autorisation lui eût été refusée, quoi- 
qu'on eût entamé des procédures contre lui, le vieux condottiere, 
fort de son droit quasi régalien, agit suivant son bon plaisir. L'é- 
difice, dessiné par Oniodco, fut presque complètement achevé avant 
la mort de Golconi ; c'est un massif quadrangulaire surmonté par 
une coupole octogone. La façade, très-ornée, est décorée de co- 
lonnettes, de statuettes, de bas-reliefs, de bustes, de médaillons 
et d'arabesques, et les champs plats sont couverts de plaques de 
marbre blanc, rouge et noir, taillés en pointe de diamant. Le por- 
tail, du plus riche style Renaissance, est décoré de deux pilastres 
ornés d'arabesques exquises, et est aussi surmonté d'une rose, 
de chaque côté de laquelle se détachent des bustes de César et d'Au- 
guste, sculptés dans des médaillons placés entre des piliers corin- 
thiens. Appuyée sur des colonnettes délicates, une arcature ajourée 
court sur la partie supérieure de la façade, et aux angles de cette 
arcature se dressent des doubles pilastres ornés de médaillons taillés 
en pointe de diamant, de vases et d'arabesques. Les corniches, les 
pilastres et les architraves des fenêtres latérales sont enrichis de 
têtes d'anges, de médaillons et do statuettes, et les piédestaux des 
colonnes tronquées placées à la base de l'escalier qui monte au por- 
tail sont décorés de groupes d'enfants d'une grande liberté décom- 
position, d'un naturel extrême et nullement entachés de manié' 
risme. Un de ces bas-reliefs représente deux enfants, l'un jouant 
du luth, l'autre des pipeaux ; un troisième les sépare et sou- 
lève un casque dont le panache abondant] couronne le sommet de 
ce groupe. La musique muette de ces musiciens de marbre s'har- 
monise bien avec la façade, qui, avec ses nombreux pilastres et ses 
colonnettes plus nombreuses encore, ressemble à un orgue gigan- 
tesque. 

En entrant dans la chapelle, le tombeau du fondateur frappe d'a- 
bord la vue (1500); il est couronné par une statue équestre exécutée, 
longtemps après le départ d'Omodeo, par deux sculpteurs allemands 

T. 11. iQ 
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restés inconnus'. Cette statue se dresse sur un sarcophage décoré de 
statuettes représentant les enfants de Coleoni, et de bas-reliefs figu- 
rant l'Annonciation, la Nativité et l'Adoration. Les courtes colonnes 
qui supportent le sarcophage s'appuient sur une base de mémo 
forme, élevée elle-même sur quatre colonnes décorées de statuettes 
de Mars, d'Hercule et de trois guerriers, les portraits, dit-on, des 
gendres du héros, Gasparo, Gherardo et Martinengo. Les faces 
sont ornées d'une profusion d'arabesques d'un goût exquis, de mé- 
daillons, de putti et des bas-reliefs de la Flagellation, du Crucifie- 
ment et de la Mise au Tombeau, séparés les uns des autres par les 
statuettes des Vertus. Les bas-reliefs, d'une verve et d'une habileté 
étonnantes, sont exécutés a\ec toute l'énergie, toute l'expression et 
tout le pittoresque de la manière d'Omodeo. La plupart des sta- 
tuettes, et surtout celle de la Charité, sont originales et saisissantes ; 
les accessoires son tde véritables modèles d'élégance et d'admirables 
spécimens de cette recherche de goût dans l'ornementation qui 
donne un si grand charme aux meilleures œuvres des quatrecen- 
tistes. Malgré ces qualités de détails, le tombeau a cependant le grave 
défaut de s'étager en deux masses distinctes superposées et sup- 
portées par des colonnes trop faibles d'apparence, pour le poids 
qu'elles ont à soutenir 1 . 

On ignore la date précise du retour d'Omodeo à Pavie ; mais 
il devait être rentré dans cette ville avant le mois d'octobre de 1498, 
et depuis quelque temps déjà, car nous le voyons a cette époque 
soumettre à l'approbation du prieur et à celle de l'architecte en 
chef quatre sacrarii et une morena ou parapet de puits pour le 
Lavatojo dei Monaci, ainsi que les marbres richement sculptés 
qui décorent le portail par lequel, du transept gauche, on accède 
dans l'ancienne sacristie. Ces derniers consistent en un bas-relief 
de la Résurrection dans le tympan, de médaillons sur l'archi- 

> Quelques <'■< rivains (tuniii'iil à ces artistes les noms de Sjislo et do Leonardo. 
Calvi dit que la statue fut exécutée par im sculpteur inconnu, venu de Nuremberg. 
(Op. cit., part. il, p. 1 il»., 

1 La chapelle el 1rs tombeaux coulèrent ensemble plus de 50,000 ducats d'or, non 
compris la somme que Colcoui, dans son testament, consacra U leur achèvement. 
(Calvi, op. cil., part. II, p. IHI ; voir aussi Ilicci, II, 045, «J*8 ; Uotlari, Lett. pi//., édit. 
rom., V, i77 et Muic-Ant. Micaivlli, ign el L'rbis liergomatis ducriplio, 1511.) 
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trave et de nombreux et charmants groupes d'anges chanteurs sur 
les pieds droits. Nous sommes disposé à attribuer à cette même 
époque le médaillon en haut-relief de la Mise au tombeau, le prin- 
cipal ornement du maître-autel (pl. L1X). La Vierge, saint Jean et 
deux anges soulèvent le corps de Notre-Seigneur, au-dessus duquel 
planent deux autres anges en pleurs. Le groupe central, presque en 
ronde bosse, contraste de la façon la plus heureuse avec les autres 
parties du relief, qui n'ont que très-peu de saillie. La composition 
est admirable, les draperies d'une [grande habileté, les figures d'un 
modelé soigné ; les têtes sont expressives, mais manquent toutefois 
d'idéalité. 

Ces occupations permirent à Omodeo d'attendre la décision des 
directeurs des travaux, qui hésitaient d'autant plus à se prononcer 
sur la question de savoir si on conserverait le projet de façade de 
Gmniforte, ou si on en ferait un autre, que cet artiste était encore 
architecte en chef de l'édifice (1481); ils firent si bien que la question 
ne fut décidée qu'à sa mort. Omodeo le remplaça provisoirement, et 
on lui adjoignit Benedetto Briosco, Antonio délia Porta et Stefano 
da Sesto. Ce ne fut cependant qu'après sa nomination d'architecte 
en chef (1490) qu'Omodeo donna le nouveau plan, qui fut accepté et 
plus tard mis à exécution par lui-môme et par ses successeurs. A 
cette époque il avait été occupé à Crémone' à l'exécution de la châsse 
des chrétiens d'Égypte, Mario, Maria, Audifaccio et Abaccuro, qui 
souflrireut le martyre à Rome sous l'empereur Claude (271). Il 
n'existe plus rien de cette œuvre, sinon les panneaux sculptés de la 
chaire de la cathédrale de Crémone, la châsse ayant été détruite lors 
de la démolition de l'église de San Lorenzo, dans laquelle elle se 

1 Zaist, l'Ut., Se. ed Arch. Cremonesi, I, 32, représente cette chasse comme étant 
un sarcophage appuyé sur six colonne» ot décoré tic bas-reliefs. Vasari, M, îfil, 
note 2, cl Cicoguara, IV, 388, l'attribuent à tort à un sculpteur nommé Geremia ita 
Crctiiona ; leur erreur provient île ce qu'ils ont mal lu la ilate de l'insi ription du sar- 
cophage placé dans la crypte; on doit lire : « A. Amadco F. II. O., H82, die VI. 
octobrifl, » et non pas 1432 (Morelli, p. 159, note G* des annotations sur VAnonimo, 
p. 3»;). Vasari (XI, 2»;i; parle de Geremia da Cremoiia comme de l'artiste qui a 
exécuté d'importantes sculptures eu marine à San Lorenzo 'III, 2U) et le traite 
A'e.rceltenl fondeur en bronze Filarete en fait autant dans son traité manuscrit sur 
l'architecture. Zaist (1, 31) dit qu'il ne connaît aucun autre ouvrage de cet artiste 
que la châsse dont nous parlons. Cicoguara dit qu'il vécut longtemps a Venise et 
qu'il y exécuta «le nombreux travaux. 
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trouvait. Ces reliefs représentent l'empereur donnant des ordres à ses 
satellites et les martyrs soumis à la torture. Les membres a arêtes 
vives et à surfaces plates, les draperies brisées des innombrables figu- 
rines se développent en lignes délicates qui s'entre-croisent comme 
/ les fils d'une toile d'araignée. Quiconque connaît la manière d'Orao- 
/ deo n'hésitera pas à la retrouver dans cinq des six bas-reliefs qui 
décorent le sarcophage placé dans la cathédrale de Crémone, et qui 
renferme les restes de saint Pierre et de saint Mareellin, les patrons 
de la cité. On a attribué ces reliefs à Giovanni Hattista Malojo', de 
Crémone, et à Juan Domenigo da Vercelli \ deux sculpteurs que 
nous ne connaissons que de nom. Si cette assertion est l'ondée, ces 
artistes étaient non-seulement élèves, mais encore servîtes imita- 
teurs d'Omodco, et employés sans doute a exécuter ses dessins, sous 
sa direction. Ces bas-reliefs, de même que ceux de la chaire, sont 
traités dans le style de Ghiberti, et l'un d'eux, comme ceux du bap- 
tistère de Florence, représente une triple action : le saint expulse 
le démon du corps d'une femme , il regarde à travers les barreaux 
d une prison, et enfin est misa mort. Un second nous montre des 
martyrs traînés en prison, tandis que l'empereur, assis sur un trône 
au milieu d'un jardin, tes regarde passer ; dans le fond s'élève un 
palais dont les fenêtres sont encombrées de spectateurs empressés. 
Dans un autre nous assistons à la décollation des martyrs ; et, au- 
dessus des arbres de l'arrière-plan, des groupes d'anges minuscules 
enlèvent leurs âmes dans l'empyréc. Faire la critique de ces reliefs 
ne serait que répéter ce que nous avons déjà dit des autres œuvres 
d'Omodco. Un goût pur n'admet pas que la sculpture cherche à 
reproduire des effets appartenant au domaine exclusif de la pein- 
ture; mais si nous avons admis, sous toutes réserves, cet écart 
chez Ghiberti, nous ne devons pas faire moins en faveur d'Omodco, 
qui, lui aussi, est un maître éminent. 

On trouve dansla chapelle des l3orromci,à l'Isola Iîella, deux im- 
portants tombeaux d'Omodeo qui n'ont été mentionnés par aucun de 
ses biographes; l'un deux est celui de Giovanni Horromeo, l'autre 

1 Par VAnonimo, |>. M ; Morvlli, dans nui- iiut<- sur «<• ji:is*uK«', ii'Mil, p. l.»K, «lit 
que rarlisl<> r*i vv*iv inconnu. 
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celui d'un membre inconnu de la famille. Places tout d'abord à 
Milan, dans l'église de San IMetro in Gessatc, ils furent probable- 
ment exécutes par Omodeo dans l'intervalle qui s'écoula entre son 
départ pour Crémone et son retour à la Chartreuse. L'ensemble du 
tombeau de Giovanni Borromeo est admirable, les détails sont d'une 
merveilleuse exécution. Les statues des chevaliers, pleinêsde dignité, 
de noblesse, sont traitées avec une ampleur qui n'est pas habituelle 
a ce maître, dont nous retrouvons d'ailleurs l'habileté de composi- 
tion et l'adresse de ciseau tout entières dans les bas-reliefs. Le 
sarcophage s'appuie sur des pilastres masqués par des guerriers 
portant des boucliers armoyés (pl. LX), et posés sur des piédes- 
taux ornés de ligures de femmes et d'amorini. Des figures couchées, 
d'une disposition admirable, remplissent les tympans des arcades 
qui relient les entre-colonnements ; une frise très-ornée court au- 
tour de la hase du sarcophage, dont les parois sont décorées de 
huit bas- reliefs représentant l'Adoration, la Présentation, la Nati- 
vité, la Fuite en Egypte, l'Annonciation, Jésus au milieu des doc- 
teurs, le Massacre des Innocents, etc. Des groupes d'anges et d'amo- 
rini sont sculptés au-dessus de chaque relief, et les statuettes qui 
séparent ces derniers sont elles-mêmes surmontées par des mé- 
daillons. L'efligie du défunt repose sous un petit temple dont 
les angles couronnés de statuettes laissent échapper de longues 
courtines soulevées par de petits génies. Le second tombeau, quoique 
moins orné, est évidemment de la même main. Le sarcophage, 
comme le premier, est recouvert par un petit temple sous lequel 
siège la Vierge entourée de suppliants agenouillés ; il est décoré de 
trois bas-reliefs représentant des batailles, et s'appuie sur huit co- 
lonnes de marbre gris, couvertes d'arabesques 1 . 

Apres huit ou neuf ans d'absence, Omodeo revint (1490) à la 
Chartreuse avec le titre d'architecte en chef et un salaire mensuel 
de 12 lires impériales. C'est alors qu'il exécuta, en argile, un modèle 
de la façade" pour déterminer la position des nombreux bas-reliefs, 
des nombreuses statues déjà exécutées; il put enfin commencer ce 

i Les .il t-lii-.v i r.orrrtmeo ne font aucune mention de la date de l'érection île ces 
tomho.nu à Milan. 
1 II re<;u! 200 lire imperiali pour te modèle. (Calvi, op. cit., part. II, p. 
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travail depuis si longtemps projeté, et le mena sans interruption 
jusqu'à la hauteur de la première galerie. Déterminer la part de 
chacun dans cette façade compliquée, à laquelle concourut une 
armée de sculpteurs, serait oiseux 1 ; nous nous contenterons donc 
d'indiquer les morceaux dont le caractère gst assez accentué pour 
laisser peu ou point de doute quant à leur auteur. Le grand portail 
en plein cintre, dessiné et érigé par Benedetto Briosco s'appuie 
sur quatre colonnes surmontées de riches chapiteaux corinthiens, 
et est flanqué de huit pilastres décorés de bas-reliefs, encadrés eux- 
mêmes de pampres. Les plus grands de ces reliefs racontent l'his- 
toire de l'édifice et semblent avoir été exécutés par Agostino Busti, 
qui travailla certainement h la Chartreuse, et les plus petits sont 
non-seulement d'Omodco, mais encore de sa meilleure manière. 
Le soubassement delà façade est couvert d'une série de médaillons 
renfermant des tètes d'empereurs romains, des putti, des armoi- 
ries, etc., etc. ; et sur la base se dessinent une suite de bas-reliefs 
d'un mérite très-inégal, représentant Adam et Eve, l'Annonciation, 
la Nativité, la Résurrection de Lazare, le Christ couvert d'opprobre, 
le Crucifiement et la Résurrection. Le plus grand nombre de ces 
marbres sont trop mutilés pour qu'on puisse en reconnaître les au- 
teurs ; mais il en est quelques-uns assez bien conservés pour qu'on 
y retrouve soit la main d'Omodco, soit celle de quelques-uns des 
artistes de son école. C'est bien au maître, il n'en faut pas douter, 
que sont dus les admirables bas-relief* figurant des évoques age- 
nouillés assistés de moines servants, et les anges volants, sculptés 
sur les tablettes de marbre qui avoisinent le grand portail, ainsi 
que les magnifiques fenêtres carrées encadrées de larges cordons de 
marbre enrichis de ciselures, et divisées par des colonnettes en 
forme de candélabre. Pendant quelque temps, Omodco fut tout à la 
fois architecte en chef de la Chartreuse et des cathédrales de Pavie 
et de Milan; mais lorsqu'il accepta la rude tAche de couronner 

» Les Mantegazza, Ammlco, Benedelti Brioschi, Ettore d'Alba, Antonio da Locati, 
BattiMa et Stefano du Sesto, Francesen Biondelln, Giacomn Nava. Marco d'Agrate, 
Angelo Marino Siciliano, Agostino Busli, Battisla (îalloni, Antonio Tamagnini, 
Giov. lîi.icomo délia Porta, tiiov. Cr. Romano, et Cristoforo Solari dctlo il Golbv 
travaillèrent tous à la façade.' 

» Briosco devait recevoir 8,000 lire imperiali, soit 160,000 francs, pour celle porte. 
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d'une coupole le dôme de Milan, il se démit de ses autres fonctions 
et alla se fixer dans cette dernière ville. Le conseil de fabrique avait 
pendant longtemps cherché un architecte parmi les artistes étran- 
gers ; il s'était d'abord adressé au gouverneur de Strasbourg (1481), 
mais, celui-ci ayant décliné son incompétence, les directeurs, malgré 
la volonté expresse de Ludovico il Moro', confièrent;cette fonction à 
un certain Johann von Gratz qui s'engagea à construire la coupole 
d'après le modèle donné. Incapable et, qui plus est, infidèle, il fit 
perdre du temps et de l'argent, et, après avoir détruit le modèle, il 
se déroba par la fuite à un châtiment justement mérité. Après 
cette sévère leçon et quelques nouvelles tentatives infructueuses au 
delà des Alpes et dans diverses parties de l'Italie, le conseil de 
fabrique, songeant enfin à regarder autour de lui, appela Omodeo 
et Giovanni Jacopo Dolcebuono 1 à concourir pour cette fonction 
avec Simone de Sirtori, Giovanni Bataggi de Lodi et le célèbre 
architecte siennois Francesco di Giorgia, qui arriva à Milan en 
compagnie du fameux orfèvre milanais Garadosso, député à Sienne 
à cet effet. Les modèles une fois terminés, le duc Ludovico, assiste 
des principaux dignitaires de l'Eglise et de l'Etat, présida le grand 
conseil (27 juin U90) dans lequel on adopta le projet d'Omo- 
deo et de Dolcebuono, avec cette condition qu'il serait modifié 
d'après les avis d'Ambrogio Ferrari, alors surveillant général des 
travaux*. Omodeo était tellement occupé à la Chartreuse, que les 
nouveaux architectes ne purent se mettre à l'œuvre que sept ans 

Ludovico, dans une lettre datée du camp de Fillino et adressée a son frère Otta- 
viaim a Milan, lui recommande Giovanni du Lodi et le prie d'user de toute son 
inlliieiice auprès de la Fahbriea pour faire refuser tous le» concurrents allemands. 
(Calvi, op. cit., part. Il, p. 15»!. } 

1 Ce Dolcebuono était un Milanais, arrivé à une grande célébrité comme archi- 
tecte par les importants travaux qu'il exécuta à Milan, Pavic et Lodi, et qui s'était 
acquis une certaine réputation comme sculpteur par une statue de Jésus-Christ, 
entourée d'anges en adoration, qu'il lit pour une des chapelles de San Celso. Ses 
associés furent Lazzaro Itcsrhioso, Filippo da Ca^tello, Batlista Amedeo et Pietro 
Hriosco. Albuzzi 'manuscrit) le met au nombre des artistes attachés à la Chartreuse. 
Calvi lui attribue, mais sans motifs valables à l'appui de son opinion, les ornements 
en terre cuite du grand cloître, (iuido Mazzoni, Beggnrelli et Angelo lireaciano 
employaient tous les trois la terre cuite avec une grande habileté. 

» Francesco di Giorgio fut alors Irés-honorablement remercié: on lut donna 
100 florins, un pourpoint de soie et a son domestique un vôtemeut plus ordinaire, 
et enfin on lui paya tous ses frais de déplacement. 
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plus tard. Us commencèrent la coupole et l'avaient menée jusqu'au 
sommet du tambour octogone, quand Cristoforo Solari et Andréa 
Fusina exprimèrent des doutes quant à la solidité de la construction 
(lo'03) ; les directeurs suspendirent alors les travaux et demandèrent 
aux architectes un projet pour la porte nord de la cathédrale'. 
Omodeo s'occupa aussi de l'escalier en spirale, « le dernier sceau 
qu'il mit à son œuvre favorite 1 ,» qui, placé au centre d'une très-élé- 
gante tour gothique, conduit au sommet de l'édifice et fut depuis en- 
richi d'un médaillon renfermant son portrait. Gomme Brunellesehi 
à Florence, comme Michel-Ange à Home, il eut à souffrir de longs 
ennuis et de cruels délais; et si les malheurs de Buonarroti ont été 
désignés sous le nom de Tragedia dcl sepo/cro, ceux d 'Omodeo 
méritent le titre de Tragedia dclla cupola. La chute de Ludovico 
il Moro (1499) le priva d'un véritable protecteur, et la mort de Uol- 
cebuono le laissa non-seulement sans ami et sans appui, mais fournit 
au conseil de fabrique l'occasion de lui être désagréable en lui don- 
nant pour collaborateur Andréa Fusina, après qu'il eut refusé 
d'exercer son droit de choisir lui-même un collègue qui lui eût été - 
plus agréable. Appelé devant le conseil pour défendre son œuvre, il 
paraît avoir victorieusement répondu à toutes les objections; cepen- 
dant l'opposition de tous les artistes employés à la cathédrale fut si 
violente, qu'il ne lui fut pas permis de reprendre ses travaux'. Le 
conseil fit de vains efforts pour amener une réconciliation, personne 
ne voulait se prêter à des concessions. Le peintre Hernardino Zc- 
nale, qui ne s'était livré à l'étude de l'architecture qu'à un Age 
avancé, fut choisi pour préparer un nouveau modèle, et la nomina- 
tion de l'ennemi invétéré d'Omodeo, Cristoforo Solari,aux fonctions 
d'architecte suivit de près ce premier acte d'hostilité (1319). Toutes 
ces vexations accablèrent le vieil artiste 1 , qui mourut bientôt ex 

1 La porta Aquilonarc, qui fut fermée plus tard par saint Charles Morromée, puis 
culin transformée en chapelle; c'est la cappella <lell' Albeto. 

* M. Riu, De l'Ait rhrt'lini, III, 178. On ne sait^ni qui cxé. nia ce médaillon, ni 
quand il fut mis en plu e. 

3 Les critiquer de Solari et de Fusina étaient évidemment injustes, car h- poids 
de la flèche, lorsqu'elle fut po^ée en 1774, n'attaqua nullement la solidité de la 
coupole, ainsi qu'ils l'avaient prétendu. 

* On ne sait comment expliquer une pareille conduite de la part de la Kahhrica à 
l'égard d'un serviteur aussi lidele et aussi dévoué, d'autant plu> que quelque* années 



Digitized by Google 



LOMRAKDIK. 



decrepitate\ dit le nécrologe, usé plus encore par la fortune adverse 
que par une vie de labeurs incessants. Un ciseau habile, une grande 
facilité de composition, des formes et des draperies d'une rare élé- 
gance assurent à Omodeo la supériorité sur tous les sculpteurs du 
nord de l'Italie, et il aurait pu rivaliser avec les grands quatrecen- 
tistes toscans s'il n'avait été entaché de maniérisme et si son idéal 
avait été plus élevé. Il lui manquait cette pureté de goût et ce dis- 
cernement heureux dans le choix des sujets qui ne s'acquièrent que 
par une étude approfondie de l'antique. C'était autant à sa parfaite 
éducation d'artiste qu'à «on talent sans égal, que Léonard de Vinci 
dut l'admiration éclatante qu'on lui témoigna. A Florence, Laurent 
de Médicis ayant Michel-Ange à son service pouvait montrer une 
certaine indifférence à l'égard de Léonard ; mais, à Milan, celui-ci 
n'avait aucun rival qui pût même prétendre à lui disputer la place 
d'honneur. Nous devons cependant signaler ce fait singulier, que ce 
ne fut pas l'influence de Vinci, mais bien celle de Michel-Ange qui. 
s'exerça à cette époque sur l'école milanaise, ainsi qu'en témoignent 
quelques-unes des œuvres de Cristoforo Solari*, detto/7 Gobbo ou 
ciel Gobbo*. C'était le fils d'un Bartoli ou Bartolommeo Solari, l'un 
des membres d'une vieille famille de Milan qui avait déjà donné 
plusieurs architectes et plusieurs sculpteurs 1 . On ne sait rien de sa 

auparavant dlo avait accepté d'Omodeo un.- ferme située près de ( iiovenzano et mie 
somme aiiriiit'lli* de 200 lire, destinées à constituer des «lois aux filles des sculpteur:; 
attachés à la cathédrale. Iilessé au comr par ce procédé cl par de nombreux actes 
d'hostilité a son égard, Omodeo modilia son lest micii! et laissa tonte sa fortune à 
son parent Giovanni Maria Amadeo, un des membres de la Fabbrica. 

1 « die \ S'il aug., Anton. Amedens annorum 7T». e\ dci'i-epitaie » 'Secrolvgio 

MUanese.) Mazzuchelli, Mus., etc., t. I. pl. XII, note 4, donne une médfille de Lionello 
d'Ksle avec la légende : « Ama. Mediolau. Arlirex l'ecit. » C'csl la seule m. iilion 
qui soit rai le d'Omodeo en qualité de médailliste. Zaui, Cric. Met., Il, 27 4. mel en 
doule l'authenticité de celle médaille. 

" Vasari (XI, ili) en Tait l'éloge comme d'un des meilleurs sculpteurs lombards 
de sou temps; il en parle encore XII, 171, et Gaurnus [ De Sculptura, p. 77, édit.lloi.. 
laU; en l'ait aussi mention. 

■» Le frère de Cristoforo Solari, Andréa le pendre, étanl aussi surnommé del GoUjO, 
il est probable que le père était bossu et que ses entants ne l'étaient pas. 

* Culte autres, Giovanni Solari, architecte de la Chartreuse eu 1428, et un nou- 
veau Oiovanni en M7") ; de même encore Ouiniforle Solari. le célèbre architecte né 
eu 1429. Agoslino Solari, sculpteur, était altaché au dome de Milan en l'60(-. Kran- 
cesco Solari était aussi sculpteur. 'Calvi, op. cil., part. II. p. 75, 219.; Malgré l'asser- 
tion de M. Rio, Dr l'Art chrétien, vol. III, il n'est nullement prouvé que Cristoforo 
Solari ail été le fils de Guimtortc, dit Calvi. 
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jeunesse, mais il devait jouir déjà d'une certaine réputation quand 
Omodeo fut appelé aux fonctions d'architecte en chef de la cathé- 
drale (U90), car il aspirait à cette position et fut, dit-on, si piqué 
de son insuccès qu'il se rendit avec son frère Andréa à Venise, et 
pendant le séjour de quelques années qu'il fit en cette ville sculpta 
un Saint Georges pour une des chapelles do la Carità *, et une statue 
d'Eve à laquelle Lomazzo fait allusion dans les vers suivants : 

Cristofor Gobbu 
Vcdi, scultorc egregio a 'tempi noslri 
Del quai Venezia tien l'antica madrt'«. 

A la mort d'Antonio Mantegazza (1 495), Solari fut nommé scul- 
pteurdu duc 5 et, comme tel, recommandé au prieur de la Chartreuse; 
mais il est douteux qu'il ait jamais travaillé à Pavie. La mort de 
Béatrice d'Esté (3 juin 4 497) lui fournit bientôt l'occasion de se 
distinguer, sa fonction lui ayant valu l'exécution du tombeau que le 
duc se décida à ériger à la mémoire de sa femme. Son dessin ter- 
miné (1498), Solari s'adressa au nom du prince au conseil pour lui 
demander de mettre à sa disposition cinq des sculpteurs attachés à la 
fabrique afin que ceux-ci l'aidassent dans l'exécution de son o-uvre : 
demande qui lui fut accordée, à condition toutefois que ses collabo- 
rateurs tra\ailleraient exclusivement ace tombeau*. Le monument, 
placé d'abord dans l'abside de Santa Maria délie Grazie, fut ensuite 
transporté dans un des collatéraux, puis enfin, un siècle plus tard 
( I o64), démoli, et les débris furent vendus a l'enchère. Achetées pour 
la Chartreuse par Oldrado da Lampugnano pour la modique somme 
de scudi pièce J , les effigies furent d'abord encastrées dans 
le mur avoisinant le tombeau de Gian Galeaz, et ensuite posées sur 

• ' Voir VAnonimo, p. Rfi. 

* Grutteschi e Poesit Lomazzo on parti* aussi dans son Trattato délia Pittura, 
vol. Il, rhap. xi.vi. p. 3i5. 

3 Son salaire l' tait do 280 lire par an. 

4 Voici les noms de ces cinq sculpteurs : Ambrogio C.bisolfo, Lontino Ferrario, 
lîiagio Yairono, r.iuliano Pasilleo et Ucnedctto de||* Onago. 

5 Anonimo Cerlosimn, manuscrit do la bibliolbèque Mrera, rite par Calvi. part. II, 
p. Verri et Corio disent que le tombeau coûta 15,000 éeus d'or. On ne connaît 
aucun dessin de l'ensemble du monument. Vnsari 'XI II, 118) dit que les statues du 
duc et de la ducliesse devaient être placées sur un sarcnpbago qui avait clé dessiné 
par r.iov. Giacomo délia Porta. 
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des piédestaux de marbre dans le transept gauche. Elles offrent un 
grand intérêt à cause de l'exactitude du costume et de la fidélité de 
la ressemblance. La duchesse porte un capuchon très-étroit, et les 
cheveux, disposés en petites boucles très-compliquées, descendent 
sur son cou et le long de son visage placide et lourd. Les paupières 
fermées sont bordées de cils épais indiqués dans le marbre par des 
tailles très-vives ; le corps tout entier est drape dans un riche vête- 
ment enrichi de glands et de pierreries et recouvert d'un réseau de 
cordes. Les bras croisés sur la poitrine sont en partie dissimulés 
sous la robe, et les pieds sont chaussés de souliers à semelle? très- 
épaisses. La ligure de son époux, vêtu aussi d'un costume de l'épo- 
que, est traitée avec le même réalisme. En regardant ces deux 
effigies on se plaît à se souvenir que Ludovico, a la veille de fuir de- 
vant les armées victorieuses de Louis XII (1409), passa la nuit tout 
entière auprès de celle qui avait été sa compagne fidèle, sa consolation 
et son appui à l'heure du danger dernier témoignage de cet atta- 
chement constant qu'il lui avait toujours montré pendant sa vie, en 
voulant que tous les actes et tous les monuments publics portassent 
son nom inscrit à côté du sien, en ne faisant jamais peindre son 
portrait sans que celui de la duchesse fût sur la même toile 1 . Si 
Béatrice eût vécu, peut-être eût-elle sauvé sa couronne et lui eût- 
elle évité ces huit longues années de captivité dans le château de 

• En 1405, le duc, voyant la grave failli- qu'il avait commise «mi poussant Char- 
les VIII a franchir les Alpes, songea h chercher un asile en Espagne ; Béatrice 
n'opposa de tout son pouvoir à cette lâche résolution, et engagea son époux h se 
liguer avec le pape et les Vénitiens pour résister aux armées victorieuses de la 
France. ( trace, à l'énergie de la duchesse, le duc d'Orléans fut forcé d'abandonner 
Novare, les Français repassèrent les Alpes, et la puix était signée dans l'année même 
qui suivit l'invasion de la Lbmbardie. 

* Un potMe contemporain, Cavalier» (iaspare Visconli, termine par les vers sui- 
vants le sonnet qu'il avait adressé à Béatrice d'Esté pour obtenir Bon intercession 
auprès du duc : 

Donna beata a tpirilo podlco, 

Deh fa bratgaa a quota m la riebietta 

La Toglia det loo apoao LodoTieo. 
lo m ben quel che dico t 

Tanla h la tua vi rtù, che clô che vuol . 
DcUo intltlo tuo cuor dlaponer puol. 

(Vcrri, St. di MUano, II, p. 75 ; sonnets par fiaspare Visronti, copies d'après le ma- 
nuscrit original, dans la bibliothèque du prince Alberico di Belgiojoso d'Esté.) 
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Loches, captivité à laquelle la tombe >eule mit fin (27 mai là08); 
mais la mort de la duchesse livra Ludovico il Moro tout entier h 
ses indécisions, à ses incertitudes; osant trop sans oser assez, 
il commit cette série «le fautes qui le livrèrent aux mains de son 
ennemi \ Quoique accusé de crimes graves, il fut cependant à 
certains égards un souverain modèle et en tous points un patron 
distingué des arts et des lettres. Pendant son réunie l'architecture 
fleurit grAce à l'influence de Uramante da Urbino; la peinture, 
la sculpture et les sciences se développèrent avec Léonard de Vinci, 
et les lettres brillèrent grAce aux bommes éminents qu'il encou- 
ragea de tout son pouvoir ; tout en appelant auprès de lui lcsartistc* 
étrangers, il n'en protégea pas moins ceux de son royaume, ainsi 
que le montrent les noms des sculpteurs et des architectes dont 
nous venons de parler. Sa chute fut une calamité semblable à celle 
qui frappa Rome à la mort de Léon X, et comme celle-ci elle fut le 
signal de la dispersion de tous les artistes appelés autour de lui p:tr 
un puissant patronage. Solari entre autres se rendit h Home et s'y 
livra à l'étude de l'antique jusqu'au moment où le conseil de fabrique 
lui ordonna de venir rejoindre le corps de sculpteurs alors attachés 
à la cathédrale. Nous trouvons une preuve de la haute estime (pie la 
fabrique avait pour lui dans les termes qu'elle emploie à son égard : 
« Il est l'honneur et la gloire de Milan, sa ville natale, où il n'exi>te 
aucun sculpteur qui le puisse égaler \ » 11 revint (2 mars l'iOlii, 
mais non sans avoir établi ses conditions ; il entendit n'être pas 
sous la surveillance des architectes, choisir ses marines, faire telles 
statues qu'il lui conviendrait, travailler quand il lui plairait, dîner 
quand il aurait faim, être payé au mois et noua la journée, enfin, 
en cas de maladie, recevoir son salaire entier pendant un an, et s'il 
continuait au bout de ce temps à être malade, n'en plus recevoir 
«pie la moitié \ Le petit nombre de travaux que Solari exécuta à 

1 On w»if dans la ilni>- sculpture* <!•• la rVriaiss/mi ,<, au Louwc. mu- hI.iImc 

<1 fillùlr.- -in roi Louis \||, r\, , ut,V à Mila LiOK. pour h- cardinal il 'AiiiImuso. 

par un sculpteur nomme Ludovico licnin^iatio qui- je m- connais que par cclto 
muvre. t.V*t une (i^-iirr smilTri-f en^e et timide de pose, inaluré son costume de <rciié- 
ral romain. La vilîe qui se di-Mim» en r ■ -l i«- 1 sur ta t.ilil«-t t.- .pic ].• roi !i.-u! à l.i main 
représente probablement Milan. 

1 Hossj, manuscrit, cartella IX, p. 2.")!. 

"* Albuzzi, manux ni * il»'- parCaivi, part. 11. p. iib. 
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cotte époque ne justifie point cotte brillante réputation. Le Christ 
attaché à une colonne, dans la sacristie du dôme, est une figure 
grossière, aux muscles épais, sans aucune élévation de sentiment ; 
l'Adam placé sur le toit de la cathédrale est meilleur de forme et d'ex- 
pression, mais ne se fait pas remarquer par une individualité 
frappante 1 ; il est représenté tristement appuyé sur une houe, un 
enfant est assis a ses pieds (voir pl. LXI). On attribue aussi a 
Solari plusieurs des nombreuses statuettes sous lesquelles'Ja cathé- 
drale disparait en quelque sorte \ Peu de temps après sa nomina- 
tion d'architecte en chef (17 sept. 1M9), il aida Ucrnardino Ze- 
nale (l.'J20) à exécuter un nouveau modèle pour la coupole ; c'est la 
dernière fois que son nom apparaît sur les états du dôme. Solari 
vécut quelques années encore, ainsi qu'en témoigne un acte consti- 
tutif de douaire qu'il fit en faveur de sa belle-fille, à une époque 
postérieure ' (1;>23). Ses élèves furent Giovanni Dcntone de Pa- 
doue *, Giovan Giacomo délia Porta, artiste d'un certain mérite, 
Girolamo da Novara, auquel on doit le tombeau de l'archidiacre 
Melchior Longhi qu'on voit dans le porche de la cathédrale de sa 
ville natale, et enfin Andréa Fusina 5 , que les états du dôme signa- 
lent comme demandant toujours des avances d'argent. Cet artiste 
sculpta, dans la Chiesa délia Passione, le tombeau de Franeesco 
Ilirago \ œuvre lourde et sans goût, quoique d'un travail habile et 
soigne. 

Nous ne connaissons guère que les noms des sculpteurs qui pen- 
dant la deuxième moitié du quinzième siècle bourdonnaient comme 

1 Vasari fXl, 473) atlrihue aussi l'Eve à Solari, mais Alhuzzi prouve par des do- 
cuments authentiques que eelte statue e-*t d" An^clo Marini, delio il Sii'ilutno. 

* Nous nommerons entre autres saint.- Hélène, saint Séhaslien, Jiulilli, sainte 
Lucie, saint Jean l'F.vangéliste, saint Pierre, saint Lazare, Lon-in et saint Luslaehe. 

s L'n autre doeument conservé à la Chartreuse dit que, ne sachant pas écrire, il 
i-i^nail par procuration. 

* Voir dans ce volume le chapitre sur Padouc. 

: - Fusina, petite ville de la Valleline. Franchetti, p. U:l, Torre, p. 139, et Hossi, 
caiti'lla XV, établissent qu'Andréa travailla à la Chartreuse. 

0 Andréa, en exécutant le tomheau Uirago, fui aidé par un sculpteur milanais, 
Biagio Vairoue, auquel ou doit la stalue de David placée sur le côté du dôme qui fait 
face au palais épiscopal. I.e nom d'Andréa fut rayé des contrôles du dôme eu 1490. 
Bossi, car tel In XIV, lui attribue le bas-relief de la Cène qui est placé près du maître- 
autel de la Chartreuse. 
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un essaim d'abeilles autour de la cathédrale de Milan Jeunes et 
vieux trouvaient de grands avantages à être attachés à la Fabbrica; 
si les jeunes gens pour se perfectionner dans leur art', travail- 
laient pendant un certain temps sans recevoir de salaire par contre, 
alors qu'ils étaient Agés ou infirmes, ils recevaient une pension 3 . 
Celui qui s'absentait sans permission spéciale, pour s'occuper d'au- 
tres travaux, était expulsé de la corporation ; cependant, dans cer- 
taines circonstances, il était admis de nouveau \ 

Peu de sculpteurs milanais s'éloignèrent de leur ville natale * ; 
nous devons en conclure qu'ils y trouvaient des travaux abondants et 

1 Tels : Matleo Castaldi, désigne dans les rôles de la Fabbrica comme un « Ma- 
« tester expertus in signis et foliauiinihus, » et auquel eu 1405 on donna 10 florins 
d'or pour un médaillon destiné au premier étage du campanile de Ferrait» (Cilla- 
della, op. cit., p. IOOj ; Matteo de' Revetti ou Kevertis, qui exécuta, dans l'église de 
Santa Elena il Venise, le tombeau aujourd'lnii détruit du comte de Vallero et d'Ar- 
quato (A. L). 1422) ; Sansavino {lib. V, p. 210) décrit ce tombeau comme étant décoré 
de nombreuse» et admirables figurines, de riches feuillages et d'ornement» variés ; 
Malleo da Mil ino, un tailleur de pierre, qui, après une absence de plusieurs années 
pour cause de maladie, fut admis «le nouveau et reçut la paye entière (A. I). 1491; ; 
et Pantalennc de' Marcbi (1492) , il sculpta pour la Cliartreusc de Pavie douze sta- 
tues en bois et les stalles du chœur, qui furent vendues à Milan quand le couvent 
fut supprimé par les Français. Ambrogio di Porris (li'.)7;, Bartolommco cli IJernar- 
dino de' Nova, Girolamo de' Nova (1495: et Giuliano de' Parisiis ou Parisio, un de» 
aides de Cristoforo Solari, furent tous portés sur le rôle des sculpteur» de la cathé- 
drale; il en lut de même de (ialea/zo Pcllegrini, qui travailla aussi a la Chartreuse 
et auquel on confia le projet du tombeau de Gian Galcaz, tombeau dont on laissa 
l'exécution à Gian Cristoforo ftomauo. Dans le chapitre sur Naples nous avons si- 
gnalé Pietro di Martiuo 11. 1450) comme étant l'auteur du projet de l'arc de triomphe 
du roi Alphonse. 

« Tel Uattista da Hipa (1491), qui en 1496 travailla sous Omodeo. 

» Ainsi, par exemple, Antonio de' Hesgiovis, qui fut attaché a la cathédrale de 
1415 a 14..5. 

* Ce qui arriva à Aloisio Lomazzo, h Ambrogio di Arluno (1500) el a Ambrogio 
Ghisolfi. Son frère Giovanni Pietro sculpta, au-dessus du portail du château de 
Milan, les armes de Lodovico Sforza, qui furent détruites par les soldats de 
Louis XII. 

* Maestro Pietro llriosco fut chargé en 1442 de terminer divers travaux autour 
des portes de Santa Petrona ,'i Bologne, l.'n Maestro Scilla travailla, k Naples, sous 
la direction d'Andréa Ciccione, aux tombeaux du roi Ladislaus et de Gian Carrac- 
ciolo. (Voir le chapitre sur Naples.) Parmi les sculpteur» d'ornements, lapkide, atta- 
chés au d<\nic de 1490 îl 1496 sont : Giov. Ambrogio de' Locale ou de' Donati, Giov. 
Ant. deBcsozzo, Giov. Ant. Tavema. Giov. Ant. de' Mapolinis, Girolamo da Novara ; 
Luigi da Sesto, élu prieur de In guilde des sculpteurs en 1494 ; Cristoforo de' Sluc 
chi» el Giov. Fregclla, 1491-1494-1497 ; Stefano Uattista et Paolo da Sesto renvoyé» 
en 1490 pour une cause quf nous e*t inconnue. Ce dernier artiste travailla à la Char- 
treuse en 1515. 
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largement rémunérés. Un, entre autres, artiste remarquable, gé- 
néralement appeié Amhrogiu ou Atubroginoda Milano 1 , abandonna 
Milan (1474), où on no trouve aucune de .ses œuvres et il employa 
son ciseau habile à ciseler des trophées, des emblèmes militaires, des 
fleurs, des oiseaux et des enfants, sur les portes, les fenêtres et les 
cheminées du palais ducal d'Urbin *. Ces ornementations se distin- 
guent par une pureté et une élégance extrêmes. L'architrave d'une 
des cheminées est décorée d'une bande d'Amours qui dansent, et les 
chambranles présentent en relief des enfants ailés portant sur la tôte 
des vases remplis de fleurs, dont l'arrangement et le mol abandon 
dénotent une étude attentive et passionnée de la nature (voir la gra- 
vure p. 100). Si les feuille-, les fleurs et les oiseaux étaient colo- 
riés, on les croirait vivants. C'est à bon droit que Giovanni Santi fait 
leur éloge en ces termes : 

Mostrando quanlo che nalura 
Possa it) Ul arU'. 

Semblable à la meilleure sculpture d'ornementation de la Re- 

1 « Magistcr Ambracius, lapicida et sculptor egregius.» Il signa nomme témoin le 
testament <l«- Ciovaiini Santi (Pungilcoiii, Elogiu sturico di (i. Santi, p. 13fi ; Passa- 
vant, trail. française, I, 44). Lu* Uarocci d'L'rbino, qui donnèrent de» peintres et de» 
mathématiciens a l'Italie, étaient ses descendants. Le célèbre peintre Federigo Ba- 
roecio était pelit-liis d'Amhrogio da Milano et fils d'Amhrogio le jurisconsulte 
(voir Bossi et Callaneo, manuscrit bibl. Melzi, vol. II). Passavant (trad. française, 
p. 380) dit qu'il existait à Urbiu plusieurs familles de ce nom. 

• Dans sa Cronica rimata le peintre poète (iiovauni Santi nous dit que lorsque 
Federigo Fellri construisit son palais à Urbin : 

Par ornando ban d* ojnl éitetto, 
TirA de' lucla [sic] Italia i plù famo»i 
InlagUator da' marin I, at coma t daclo [$ic] 
Dupensô I' opre. 

(Manuscrit n° 1305 du Vatican, imprimé à la suite de la traduction française de la 
Vie dr Raphaël, par Passavant.) Le lion de saint Mure, qu'on voit dans la grande salle 
au milieu des écussons peints portant les armoiries des alliés de la famille de Mon- 
tefeltro, et les lettres F. C promeut que la construction de cette partie du palais 
est antérieure à 1474, Federigo n'étant encore que comte d'L'rbiu. (Passavant, trad. 
franç., 1, 17.) L'ouvrage le [dus important sur le palais ducal d'Urbin est celui de 
Fr. Arnold; il est intitulé : Der herzoglirhe Valait von L'rbino, Leipzig, 1857. Le 
premier architecte du palais fut M. Luciano da Lausana eu Dalmalic ; il reçut sa 
nomination par une lettre que le duc Federigo lui adressa de Cantel Papia, le 
10 juin I4»ï8. Cet édifice fut terminé par Baccio Pintelli ; Arnbrogio da Milano et 
Gondolo Te<lesco concoururent, dit-on, à sou ornementation. On attribue au pre- 
mier les magnifiques sculptures en pierre, et au second le travail de marqueterie. 
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naissance, celle-ci n'est pas une sèche imitation de l'antique, mais 
un rejeton nouveau enté sur la souche mère '. Notre artiste montra 

un égal talent lorsqu'il sculpta dans 
l'église de San Giorgio, en dehors des 
murs de Ferrare, le tombeau de Lo- 
renzo Roverella, d'abord médecin de 
Jules II, puis évêque de Ferrare* 
(m. 1473). Le style est pur, et la dis- 
position générale reproduit celle qu'a- 
doptèrent les maîtres toscans. L'effigie 
repose sous un retrait voûté décoré de 
tètes de chérubins ; à l'extérieur de 
l'arcade, couronnée elle-même d'un 
groupe de saint Georges et du Dragon, 
se dessinent deux putti; et dans la 
lunette un médaillon renferme un 
groupe de la Vierge et de l'Enfant 
Jésus entourés d'anges en adoration. 
De chaque côté du retrait se dressent 
cinq excellentes statuettes de saints. 
L'exécution tout entière est parfaite, 
et à l'exception des chefs-d'œuvre de 
sculpteurs florentins, à Florence et à 
Lucques, il n'est aucun tombeau qui l'égale au point de vue de la 
beauté de conception et de l'absence complète de maniérisme. On 

1 Passavant, op. cil , p. 378, Attribue les cheminée» u Francesco di Giorgio de 
Sienne. 15 ildimicn dit qu'il ne fil que les dessiner et qu'Arabrogio les exécuta. Il 
siitlil d'un simple coup d'.i il jeié sur les bas-reliefs sculptés par l'artiste sienuois 
dans le palais d'Urbin, pour être convaincu que les onu-rnctils dont nous venons de 
parler ne peuvent être de lui. 

* Bossi, manuscrit, cite Zani pour appuyer sou opinion que l'Ambrogio d'Ur- 
hino et celui de. Ferrare sont une seule et même personne. Le tombeau est signé et. 
daté:« Ambrosii Mediolanensi» op., 1475. » Cittadella dans ses Notiiie di Ferrara , 
p. 47, à la date de 1500, cite un élat de payements faits ù M° Pietro Martino et liart. 
di Cavalli da Verona, pour travaux exécutés dans la cathédrale de Ferrare, et ajoute 
que plusieurs chroniques remplacent le nom de ce dernier artiste par celui de M. Am- 
brogio da Milano, qui en 1475 travailla avec les sculpteurs mantouans Albertino et 
Luigi Rusconi ù YOfficio délie Biade. Lu même auteur, p. 95, cite un document du 
20 mars 1473 qui dit que M. Ambrogio da Milano a reçu 70 ducats en or de Venise, 
probablement pour avoir construit avec le concours des frères Rusconi la Loggi* 
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ne sait ni sous quel maître Amhrogio a étudié, ni combien de temps 
il a vécu, et toute conjecture à cet égard serait superflue, les tra- 
vaux dTrbin et ceux de Ferra re ayant été exécutés à peu près vers 
la même époque. 

Un des artistes les plus éminents de ce siècle, Ambrogio Cara- 
dosso, detto Foppa et del Manda, était probablement né à Pavie 
(1470), bien que le plus généralement on lui donne la qualité de Mi- 
lanais 1 . D'après Gellini 1 , son surnom de Caradosso lui aurait été 
donné par un Espagnol auprès duquel il s'excusait, dans son 
étrange dialecte milanais et avec force grimaces, de n'avoir pas 
terminé les bijoux commandés par celui-ci : a liai cara (F orso, » 
(tu as une figure d'ours), lui répondit le Castillan. Ceci n'est peut- 
être qu'une plaisanterie de Gellini, mais toujours est-il que notre 
orfèvre signait Caradosso dcl Manda, ainsi que le prouvent les 
lettres qu'il écrivait à Lodovico il Moro 9 , quand celui-ci l'envoya 
à ltome pour acbeter quelques-uns des joyaux et des précieux objets 
d'art que Pietro Médicis fit vendre après son expulsion de Florence. 
La fin de cette correspondance étant malheureusement perdue, nous 
ne pouvons suivre Caradosso pendant son séjour à Home, où il ac- 
quit une haute réputation comme médailliste et comme orfèvre 
Vasari fait les plus grands éloges de sa médaille de Bramante et 

degli slrazzaroli marchands do »oi et de draps;. Ambrogio avail un fils nommé 
Cristoforo, dont ou parle en 1511 comme étant sculpteur. Cet artiste est sans doute 
le même que le Cristoforo da Milano qui fui employé en 1540, ainsi que d'autres 
sculpteurs, à décorer le palazzo délia Kagione ù Ferrare. (Kifei, St.deW Architeltura, 
III, 174.) 

• Vasari (VI, 3; et Morelli (p. *05, note ±, le font naître à Pavie; Ccllini 
(Vtta, etc., p. 50, le qualifie de Milanais. ( In le confond souvent avec le peintre 
milanais Vicenzo Foppa. Mossi. manuscrit cité, dit qu'il était né vers 1470. l>i Mi- 
lano dit qu'il écrivit un excellent traité sur la perspective. 

» Trattulo delt' Orificeria, p. 30. 

3 Voir à l'appendice de ce chapitre; ces lettres oui été copiées par Uossi. sur les 
originaux qui sont dans l'archivio di San Kcdele h Milan. Nous les avons copiées 
nous-mêmes sur le manuscrit de Uossi, dans la bibliothèque Melzi. 

4 Nous entrevoyons encore une fois Caradosso pendant sou séjour à Home, dans 
une des lettres adressées par Ballhasar Castiglioue à Federigo, marquis de Mau- 
toue, dans laquelle il répondait à c,c dernier, qui lui demandait où en était une 
pièce d'orfèvrerie qu'il avait commandée à noire artiste et pour laquelle il avait 
avancé une certaine somme d'argent. L'ambassadeur répond qu'elle sera terminée 
à Pâques et que ce sera le chef-d'o'uvre do Caradosso, celui-ci n'y travaillant que 
lorsqu'il était en veine. Bossi, manuscrit cité, dit : « Si sa che questa impresa era 
il monte Olimpo. » 

T. II. 11 
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des poinçon* qu'il exécuta pour les monnaies de Jules II et de 
Léon X'; pt Cellini, qu'on ne saurait accuser de prodiguer les 
louanges à ses rivaux, reconnaît dans sa biographie, que Caradosso 
est le plus habile orfèvre qu'il ait jamais rencontré, et le maître 
entre tous dont il envie le plus le talent \ 

La seule œuvre de Caradosso parvenue jusqu'à nous est la 
Paix, en or, qu'il exécuta (l.'ilH) pour le cardinal de .Médicis, qui, 
plus tard, monté sur le trône pontifical sous le nom de Pie IV, 
l'offrit à la cathédrale de Milan, Ce bas-relief exquis représente une 
Descente de Croix encadrée entre deux petites colonnes de lapis iazuli 
dont les piédestaux sont ornés de camées durs. Les armes du pape 
et un groupe d'anges portant les instruments delà passion, décorent 
la lunette, et l'arcade est couronnée, d'une figure de Dieu le père, 
soutenu par un chérubin. Deux anges eu adoration se dessinent au 
centre de l'architrave, sur les extrémités de laquelle se profilent 
aussi deux anges eu prière '. Parmi les autres nombreux ouvrages 
de Caradosso qui ont partagé; le sort de tant de précieux objets d'art 
dont la valeur intrinsèque à causé la destruction, soit en temps de 
guerre, soit dans les temps de nécessité pressante, nous citerons le 
magnifique encrier d'or pour lequel le roi Jean d'Aragon avait 
donné 1 oOl) pièces d'or, et qui, nous dit Ambrogio Leone, exci- 
tait l'admiration de l'Italie entière. 11 était orné de bas-reliefs re- 
présentant le combat des Centaures et des Lapithes, l'enlèvement de 
(ianyniède et deux des douze travaux d'Hercule '. On ignorerait que 
Caradosso eût travaillé le marbre si on ne possédait une lettre que 
levêque de Mantoue, moiisiguor Lodovico (ionzaga, amateur éclairé, 
écrivait le 2 juin iôOi a Francescu Hinasco, agent qu'il employait 
à lui collectionner des œuvres d'art : « Je ne désire que les figures 

> Vitadi Bramante. Vasari, VII. \M>. 

» Rien il.' ].inn\ c inieitt la -ilieélile de relie ;e lin i [ al mi i que sou relus <l accepter 
aucun argent d'un gentilhomme pour lequel il avait .-iselé un médaillon el qui lui 
avait tlit qu'il était supérieur à tous «eux que Caradosso faisait payer 10U «Vu h 
pièce. « Pareille louante me sullit. «lit I eJJiiu, ma plus liante atnhilion étant 
d'approcher «le l'exeelienre .le- u'uuvs «l'un aussi grand artiste. »> Ccllini, \ %tq, 
p. 50, ><;. 

» Voir Franetietti, Ihumo di Miiano, tav. XXX et p. 8», Ha; aussi Une. arluiica, 
par le .loi leur (i. lîuli, p. ... s. 
• Morelli, Sutisir dfl Disegno doit Anonimo, p. iOb, note II!». 
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et lot» tètes en marbre do («iradnssn, rit le prélat, et rien autre de 
lui, je vous serai obligé de les voir et de m'en envoyer la liste par 
le porteur de ma lettre ; de plus, comme vous aimez à vuus servir 
do votre crayon, ainsi que j'ai pu m'en convaincre par la tête que 
vous avez dessinée dans votre dernière lettre, vous me ferez plaisir 
en m 'envoyant un croquis desdites ligures et tûtes, non un dessin 
fini et achevé qui vous causerait fatigue et perte de temps, mais 
une esquisse assez grande cependant pour que je puisse rap former 
une opinion, car les sculptures en marbre, quand elles ne sont pas 
excellentes, n'ont pour moi aucune valeur \ » 

Nous ne connaissons le talent do Caradosso comme sculpteur 
que par un calvaire, morlorio (voir la gravure à la fin du chap.), 
en terre cuite, de grandeur naturelle, dans la chapelle de San Satiro 
à Milan Les nombreux personnages sont groupés autour «lu corps 
de Notre-Seigneur; les visages et les gestes sont expressifs, les pro- 
portions généralement correctes, mais l'ensemble produit l'effet 
d'un tableau vivant semblable à ceux que l'on figurait si souvent 
dans les mystères au moyen àgo, et que de nos jours encore les 
paysans des montagnes de la Bavière se plaisent à reproduire. 

Le plus célèbre sculpteur milanais du commencement du sei- 
zième siècle fut Agostino Busti, surnommé Hambaja \ Il doit sa 
renommée k une œuvre unique, importante il est vrai, mais ina- 
chevée, le tombeau du neveu de Louis XII, Gaston de Foi\ v (mort 

« Délie Arlie degli Arlefici di Mautova, del conte Carlo dArco, vol. II, p. 197, 
note *i5. 

* Torre, op. cit., p. 48, cl Lomazzo, Tempio délia Piltura, p. I0K, attribu ait ce 
morlorio à Caradosso. 

3 Appelé aussi liambara, Zambaja et Zambagliu. 

* Il commandait les troupes du roi de Fiance alors en guerre contre le pape. 
Jules 11, qui s'était allié aux Vénitiens et au roi d'Aragon pour arracher aux Fran- 
çais les provinces que ceux ci lui avaient ravies. Gaston de Foix, après avoir forcé les 
alliés à lever le siège de Bologne, se porla par une marche rapide Mil' llrcsria dont 
les Vénitiens venaient de s'emparer, emporta la place d'assaut et i 'abandonna à lu 
merci de ses soldais, qui eu quelques jours détruisirent presque complet, im ul une 
des [dus florissantes cité* de la Lombardie.il envahit ennuie la ltoinagije et livra 
bataille à l'armée des alliés commandée par Pedro Navarre. Après un coin tel san- 
glant combat entre ces deux corps d'armée, composés des meilleurs soldais de la 
chrétienté, les Français mirent leurs ennemis en déroute el lireiit de n mhreux 
prisonniers. Kn ce moment Gaston de Foix, qui était sorti de celte lutte terrible 
saus blessure aucune, avisa un corps d'Espagnols faisant retraite en bon ordre; il se 
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ii avril l^H), gouverneur de Milan, mort sur le champ de bataille 
de Havenne après une eourte et glorieuse carrière de deux mois a qui 
fut toute sa vie et son immortalité » Reconquis, par ses soldat?, 
son corps fut emporté à Milan, enfermé dans un cercueil de plomb 
recouvert lui-môme d'une splendide étoffe de brocart semée de Heurs 
de lis d'or, puis suspendu entre deux colonnes, au milieu de la ca- 
thédrale ; au-dessous du cercueil, dans son fourreau d'or, pendait 
Topée de Jules II et flottaient les nombreuses bannières conquises 
à Ravenne. Un au plus tard, les Suisses victorieux, après avoir 
chassé les Français de Milan, jetèrent le corps de Gaston sur les 
remparts du château, d'où quelques Ames pieuses le transportèrent 
dans l'église de Santa Marta •. La bataille de Murignan (iolo) ayant 
rendu Milan aux Français, le roi François I rr chargea Uambaja d'é- 
lever un tombeau magnifique au jeune héros. 11 y travailla huit ans 
et le laissa inachevé \ mais un dessin conservé au South Kensing- 
ton Muséum* (pl. LXIl, n° 1) nous montre l'ensemble du monu- 
ment 5 . Les surfaces plates du sarcophage sont ornées de bas-reliefs 
séparés les uns des autres par des pilastres saillants, couronnés eux- 
mêmes de statuettes, et la base courbe, décorée d'une corniche d'une 
grande richesse, s'appuie sur des pieds de lions feuillus. La couche 
funèbre est entourée de candélabres, et la construction tout entière 
s'appuie sur une base carrée qui repose sur de doubles pilastres sur 
lesquels se dressent les ligures des Vertus, et au-dessous sont re- 
présentés des apôtres et des prophètes assis. Ce superbe tombeau 

(trt ripita sur eux, fut aussitôt entouré, renversé de son du* val, d tué malgré une dé- 
fense béroïque. 
1 Henri Martin, //«/. dé France, vol. VII, p. 400, note 1. 

* Manuscrit d'Andréa da Pralo, cit.- par Franclietli, op. cit., p. 90, note 1, et par 
Verri, 11, 119. 

» C'est une question controversée. Lattuada, Dtscr. di Mihtno. V, Su, à l'appui de 
son opinion que ce tombeau fut érigé dan» l'église de Sauta Maria, cite une inscrip- 
tion gravée sur une tablette qui, lors de lu restauration de la vieille église, fut en- 
castrée dans le mur, au-dessous de la statue de liuston de Koix : « Cum in a-de 
« Marlha- restituenda ejus tumulus dirutus sit, liujusce c.cuobii virgules... line iu 
« loco collocandum curavere. » A. U. h>74. 

' V oir lllustrated Calahyue, par J.-C. Mobiuson, p. 170 et seq. Le dessin, attri- 
bué à Léonard de Vinci, fut acbeté à la wnle Woodburn. 

r> Pour <les détails sur Uambaja et ses ouvre*, voir Vasari, XI, i7l, et VIII, lS.t, 
Vttadi II. da Montelupo; aussi Cieognara, Ii v. V, cliap. v, et l'article de Ilinudello sur 
Uambaja, Polittcnico di Milano. n° :t, p. iii et seq. 
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était destiné à occuper le centre d'une chapelle dont les parois de- 
vaient être revêtues de bas-reliefs exécutés par Bamhaja. Ceux qui 
décorent les pilastres, composés d'armes, de trophées, d'instru- 
ments de musique, de chevaux, se détachent presque du fond par 
des tailles profondes ; ce sont de véritables merveilles d'exécution 
(pl. LX1I, n° 2) ; mais nous ne pouvons accorder une admiration 
égale aux statuettes et aux autres reliefs du tombeau : ils manquent 
également de style et de pureté de contours \ Entre tous les frag- 
ments de ce monument, il n'eu est aucun à produire une impres- 
sion aussi profonde que la statue mutilée de ce jeune soldat, qui, 
après la suppression du couvent de Santa Marta par les Français, fut 
transportée a la Brera (pl. LX111). Revêtu d'une armure et la tête 
couverte d'un casque couronné de lauriers, il repose avec calme, les 
bras croisés sur la poitrine; le visage est sévère, plein de dignité, 
« comme si dans la mort il souriait à la victoire. » Malgré le talent 
remarquable de Bamhaja comme sculpteur d'ornements , nous se- 
rions tentés de croire que sa valeur a été exagérée, si nous ne con- 
naissions pas cette statue. Les détails du petit tombeau de Lancinus 
Curtinus, dans le musée de la Renaissance à la Brera s , sont par- 

1 U>s débris de ce tombeau sont dispersas non-seulement a Milan et dans 1** nord 
de l'Italie, mais encore en Kspagne et en Anglet ne. Les trois piliers couverts de tro- 
phées et d'emblèmes militaires de l'Ambroisicnne furent légués à cette bibliothèque 
par le neveu du cardinal Flaminio Pitti, Cesare Pild, qui les avait payés 200 écus 
d'or, à l'époque, de lu restauration du couvent de Sauta Maria. Dans la villa du mar- 
quis Busca. à Caslcllazzo. il existe sept bas-reliefs, trois pilastres et six figure* 
assises; elles fuient acquises par le comte (ïiuseppe Maria Arconati au commence- 
ment du siècle actuel. On trouve à la Brera trois statuettes assises; a Chiaravalle 
près de Milan il on existe aussi trois. Le musée de l'Académie de Turin renferme 
quatre pilastres, et celui de Madrid deux bas-reliefs inachevés; l'un d'eux, à peine 
indiqué, représente une procession de soldais ; enfin le South Kensington Muséum 
possède «lertx statuettes de la Force et de la Charité et trois relief* importants. Le 
premier (ir>13 ; représente un guerrier conduisant un cheval et porte la devise : Nim- 
(juain tenlrx avl txr/î.v ; !e second montre des hommes lançant d«-s traits vers le ciel 
et se tenant de chaque côté d'une colonne brisée, sur laquelle ou lit : IHcfSu lumine 
tiumrn. Dans le troisième on voit un guerrier assis sur un char «le triomphe, Apol- 
lon le couronne, et Jupiter porté par son aigle apparaît dan* |c< nuages. Ce relief 
porte la date la plus récente, 152:1, de toutes eelles gravées sur le tombeau; mais il 
est probable que Bambaja continua «l'y travailler jusqu'en 1525, après la défaite des 
Français à Pavie. 

«Autrefois dans le doilre de l'église Saint-Mare à Milan. Il porte l'inscription 
suivante : « ( (pus Augustini Busli A. 1). 1513. absolu!., e. cœnobio. S. Marci. M««- 
« diol. translat. » 
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faits, mais l'ensemble est maigre et do mauvais goût. Une inscrip- 
tion gravée 1 sur la tablette placée au-dessous do l i ffitric couchée 
fait l'floge de cet émineut homme de lettres, qui composa des épi- 
grammes et des poèmes latins, et fit une excellente version latine 
de Callimaque. l'n has-rolief des trois GrAces décore la tablette 
placée au-dessus du sarcophage, à laquelle servent de supports des 
chevaux ailés, emblèmes du génie poétique, et de- torches allumées 
contournées en forme de volutes, symbole de la lumière que celui- 
ci répand. Un Génie, sous les traits d'une femme, couronne ce 
tombeau; au-dessous sont deux figures ailées, la Victoire une 
palme à la main, et la Foi portant une torche; de chaque coté) 
se voient des putti soutenant des candélabres*. llambaja, attaché 
à la fabbrica pendant les dix dernières années de sa vie\ exécuta 
à cette époque, pour la cathédrale, les médiocres tombeaux du car- 
dinal Marine Caracciolo, gouverneur de Milan, et du chanoine 
Giovanni Andréa Vimercati. llien de plus froid, de plus pauvre 
que la composition architecturale de ces tombes, qui datent de la 
dernière époque de la Renaissance; rien de moins intéressant 
que les accessoires. Cinq ans avant sa mort, Vimercati le chargea 
de sculpter un bas-relief de la Présentation de la Vierge pour un 
autel du transept gauche \ Là encore il fut au-dessous de sa répu- 
tation ; la composition est faillie, et les figures, d'une longueur dé- 
mesurée, manquent complètement de sentiment et d'élévation. Le 
nom de Hambaja ligure sur la li>te des sculpteurs de la façade de 
la Chartreuse , mais c'est en vain qu'on cherche quelque œuvre 
de lui duns les nombreux bas-reliefs qui la décorent 5 . Nous lui 
attribuons par contre, sans la moindre hésitation, malgré qu'il 

1 Kn virtutern inorlis nesciam ! 

Vivet Latieinus Cnrtius 
S,tciiI;i prr omnia, 
Ouascumque Instruis unis : 
Tanlum pos.sunt Cnmeiiîr! 

(Par l'historien Paolo Uiovio.) 

* Gravé, pat Cieopiara, vol. II, pl. 79. 

;l Fraiulidti, p. 77, note 1. «Iil -pu- l'.amh.ija lui attardé à la X'eneranda Fahl.riea 
depuis le 11. juillet 15:17 jusqu'à sa mort, eu IjîH. 

• Le ortolue I5'«H X'iniereati dépo-a 2, ion durais entre les mains du ti Y-orir-i 
pour payer ee travail. X'oir FranelieUi, (</>. cit., p. 77. 

■> Il e-l vrai que les riilpture- .le> piliers latéraux, qui raen nient l'histoire de I edi- 
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ne porte ni signature ni date, un des tombeaux de la chapelle des 
Borromée à Isola Bella; car les has-reliefs de l'Agonie dans le 
jardin des Olives, de la Flagellation, la marche triomphale d'un 
guerrier suivi d'un cortège de citoyens et de soldats, les oiseaux, 
les masques, les rinceaux et les arabesques sculptés sur ce tombeau 
n'exigent ni signature ni document d'aucune sorte pour porter 
témoignage eu faveur de leur auteur. On y trouve, comme dans ses 
autres œuvres, de grandes qualités ternies par les grands défauts 
qui caractérisent l'art de l'époque. Bambaja viola les lois de la 
sculpture, dans ses bas-reliefs, par la manière de traiter les sujets, 
et dans l'ornementation, même quand elle possède l'excellence de 
celle du tombeau de Gaston de Foix, en y introduisant des tam- 
bours, des bannières et autres motifs également inappropriés. 

Au nombre de ses contemporains nous trouvons Antonio di 
Domenico da Ligorno ou Ligiuno (province du Gomasque) (1S08), 
qu'un document de l'époque qualifie iYegret/ius scu/ptor* ; Bernardo 
da Milano (1521), qui aida Giacomo da Ferrara à sculpter la frise 
que celui-ci exécuta pour le palais Gastelli à Fcrrarc, d'après les 
dessins fie Baldassare Peruzzi* ; Galinus de Co/.teno (4&â2), origi- 
naire de la Valtcline 1 ; Antonio di Santo (U7îî), auquel on doit la 
décoration du portail et de l'escalier du palais du comte Borsio 
Sforza v à lteggio, où il habita longtemps ; Cristolbro Milano, qui 
travailla à Ferrare* (150i), et Bernardino de Milan ou de Lugano 
(KiOD), célèbre fondeur en bronze, qui coula les figures de saint 

lire, ont une certaine ressemblance avec le bas-relief de la Présentation à Milan, par 
la longueur des personnages, et avec les compositions ilu tombeau do Gaston do 
Koix, par l'emploi simultané dn bas et du haut-relief; mais ce ne sont point des 
preuves décisives, et nous sommes d'autant moins disposé a les admettre, que ces 
reliefs sont, comme style et comme composition, bien supérieurs îi aucune des œuvre* 
authentiques de l'artiste. Les drap ries, traitées avec simplicité, tombent en plis lon- 
gitudinaux bien disposés, tandis que relies des slaluettcs et des bas-reliefs du 
tombeau «le Gaston de Foix sont brisées, heurtées ; les détails d'architocture «ont 
aussi d'un style Renaissance bien plus pur que celui des œuvres de Dambaja. 

' Cittadella, op. cit , p. «KM. 

« Cittadella, p. a 18. 

3 Bossi, manuscrit, carlella VIII. 

4 Campori, Art. Est., p. 310, op. cit. Dans une fllza de VArchivio di l'arma, cilée 
par Gualandi, Afem., etc , i;™ c série, 31, 33, cet artiste e«t appelé : « Mo. Antonio 
« di Domiui Sancti habitat in civitatis He«ii, in vie Scti. Itaphaelis.» 

» Cittadella, op. cit., p. 318, 423. 
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Jean disputant avec un Lévite et un Pharisien, figures que Fran- 
cisco Kustici avait modelées pour le baptistère de Florence. 11 de- 
\ait recevoir 400 florins par statue, et on cas d'insuccès dans la 
fonte il était tenu à payer un dédit de 300 florins \ 

Le Saint Barthélcmi de la cathédrale de Milan n'est pas à la 
hauteur de la réputation de Marco Ferrari, appelé da (ira ou d'A- 
grafe, du nom de sa ville natale, située près de Milan. Cet artiste n'a 
dû choisir un sujet aussi répugnant que celui de ce Marsyas chré- 
tien que dans l'intention de faire ressortir ses connaissances anato- 
miques, et nous pouvons conclure de l'inscription gravée sur le 
piédestal, qui nous recommande de ne pas nous tromper à ce point 
d'attribuer cette statue à Praxitèle*, que Marco en l'exécutant 
croyait s'être montré grand sculpteur. Mais ses autres œuvres, 
telles que le bas-relief des Noces de Cana de la cappella dell'Albero, 
dans la cathédrale de Milan, et le tombeau de Bartolommeo Mar- 
tini (lo07), dans la cathédrale de Parme, prouvent qu'il se faisait 
illusion \ 

Les sculpteurs milanais, ainsi que nous l'avons fait remarquer 
déjà, s'éloignaient rarement de leur cité natale ; parfois cependant on 
rencontre au loin les traces de quelque artiste vagabond ; ainsi à 
Atri, au fond des Abruzzes, se trouve une œuvre de Paolo de Gar- 
viis. Matteo III Acquaviva s'étant attiré l'inimitié de la maison 
d'Aragon eu prenant parti pour les barons révoltés contre le roi 
Alphonse, les Espagnols, après l'avoir fait prisonnier, le jetèrent 
dans un affreux donjon où il passa quatre ans suh ferra, con ferro 
in piedi e con deresefte (sic) ferite. Isabella Piccolomini, dans l'es- 
poir de hâter la délivrance de son époux, s'empressa d'accomplir 
le vœu qu'il avait fait de consacrer dans la cathédrale un autel a la 
Vierge et à sainte Anne, aussitôt qu'il serait libre, rt elle confia ce 
travail à l'architecte et sculpteur milanais dont nous venons de 
parler. Isabella dut croire que la Vierge avait exaucé le vœu de son 

' Terminées in 1311; Vasari ilil f|uVIIis ftirrnl roiilcrs ilmx fuis. (Voir Sculpt. 
Mal., I, cliap. vi. |«. 221. Vif dr Huttiri ; cl l iinrn.ilc. Itnjli Arch Toscuni, IV, 
aiino 18ti0.) 

1 « Son me Praxitolos, so.l Mardis fnixit Apratcs. >» (Voir Cicognara, vol. II, 
Un. I.XXX; ot Vasari, vol. XI, |>. 27:», nolo r,.; 
•< Kram-liHli, op. cil., p. 107; •«! IIosm. manuscrit , vol. |, u» 1H. 
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époux, car il recouvra la liberté (lîîOlî) avant même que l'autel ne 
fût terminé'. Cet autel est placé sous un ciborium appuyé sur 
quatre pilastres dont les champs plats sont décorés des armoiries 
de Matteo III et d'Isabelle, entremêlées de feuilles, de festons et 
d'arabesques, d'un agencement gracieux. Paolo de Garviis exécuta 
aussi (1503), dans cette église, des fonts baptismaux qui sont abrités 
par un toit s'appuyant sur des pilastres sculptés*. 

Pendant le seizième siècle, le Milanais vit fleurir un grand 
nombre de sculpteurs de talent, tels que Hrambilla, Fontana, Gu- 
glielmo délia Porta et Leone Léo ni ; mais leurs œuvres, comme celles 
des artistes italiens contemporains, reproduisant les défauts de 
Michel-Ange sans jamais atteindre à la grandeur de style du maître, 
n'offrent qu'un intérêt médiocre ou nul. La triste condition de ce 
malheureux pays ravagé tour à tour par les années de France, d'Es- 
pagne et d'Autriche, ne permettait pas aux artistes de se livrer à 
ces nobles travaux d'art auxquels Azzo et Galcaz Yiscunti et Lodo- 
vico il Moro durent leur célébrité ; mais il faut se dire que les 
œuvres de cette époque auraient nécessairement été empreintes de 
ce goût vicieux qui se jetait alors dans tontes les monstrueuses ex- 
centricités du baroque. 

Parmi les élèves de Cristoforo Solari, nous avons mentionné 
Giovan Giacomo délia Porta qui aida son maître h exécuter le tom- 
beau de la duchesse Héatrice (1408), fut employé a la Chartreuse tout 
à la fois aux sculptures de la façade et au tombeau de Gian Galeaz, 
et enfin fut attaché au dôme de Milan. Les travaux de son élève et 
neveu Guglielrno délia Porta, un des plus célèbres artistes de l'é- 
poque, ne montrent aucune trace de l'étude approfondie des œuvres. 

1 Peu <1<* temps après que Matleo III eut recouvré I»' pouvoir, le prince de pa- 
poue se révolta contre lui : les rues il'AIri fuient envahies par le peuple armé, qui, 
brisant les portes «le la cathédrale, renversa l'autel élevé par Acqunviva. Oiiaud la 
sédition fut apaisée, il fut remis en place, puis de nouveau enlevé pour permettre 
de construire un escalier destiné à faire a céder au palais épiseopal, et enfin, il y a 
quelques année**, il fut rétabli dan-, la cathédrale, dont il forme un des principaux 
ornements. 'Andréa Matleo III Acqtiaviva e la sua Cappella, da Cahriello Chein- 
b ; 1 1 i , Mem.ftl. Art., Pisa, l>C>n ) X'oiei l'iiocriptiou (pi on y lit : « Andréas Matthaus 
« Acquavivus Dux Hadria- et Thennini, diva- \ ir-ini. et Snnclissima' Matii Anna". 
« sacellum hoc dieavil anno parlu ejns mkvi. » 

« Porle riuscripliou suivante : « Paulus de 'larve fecil et P !'?, eharilate dfomi>us 
«Galantia miiiii. » (Srhultz, op cit., Il, 17.) 
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de Léonard de Vinci à laquelle il se livra, nous dit Vasari '. Peut-être 
faut-il eu accuser l'influence qu'exerça sur lui Picrino del Vaga\ 
sous la direction duquel il travailla à Gènes. 11 avait effectivement 
accompagné son ouclc qui s'était rendu dans cette dernière ville pour 
exécuter, d'après les ordres de Filippino Uoria, un eiborium des- 
tiné à l'autel de Saint-Jean-Haptiste, dans la cathédrale*. Guglielmo 
sculpta, sur les piédestaux des colonnes de porphyre, les prophètes 
en haut-relief, ainsi que les statues et les bas-reliefs maniérés et très- 
médiocres de la chapelle de Saint-Pierre et de Saint-Paul \ On hli 
doit aussi les deux anges en marbre de la Compagnia di San Gio- 
vanni; deux bustes exécutés pour l'évêque de Serraga; une statue de 
Gérés ; un groupe des trois Gr.âees ; quelques putti en marbre qiti 
fiirent envoyés en Flandres; et la très- pauvre statue de sainte 
Catherine qu'on voit encore sur le palicrde l'escalier de l'Académie*. 
l)ès son arrivée (lo37) à Rome il fut chaleureusement recommandé 
par sou oncle à Léonard de Vinci. Léonard le mit sur le chemin «le 
la fortune en le présentant à Michel-Ange. La protection de ce 
dernier lui valut d'être chargé de restaurer plusieurs statues anti- 
ques dans le palais Farnèse, d'être attaché au service du pape (-I.-H7) 
et, à la mort de Fra Sebastiano, de lui succéder dans la fonction de 
piombatore. Le pape Paul UT lui acheta, pour l'employer, dit-on, 
à son propre tombeau . un soubassement en bronze destiné dans 
l'origine à celui de l'évêque Solis, mais il est permis de douter du 
fait, le soubassement du monument de ce pontife exécuté par Gu- 
glielmo, d'après les ordres du cardinal Farnèse (ISÎii), étant en 

« Vol. XIII, p. 119. 

* < itialaudi, ii;"" série, |*. \M, <iit que liu^lielmo épousa la fille de Pierino, et 
qu'elle lui ('lait très-atta<héo. 

1 Ce rihoriurti coûta 1 .000 ('tus d'or, ' k liancliero, /{ Duowo di Grnovn. p. 17$.: 
1 Exécuté pour l'évéque de ^crni^a di Ca-a Cilio. 

* Hanchero, op. Cit., p. *ii<:, allirme qu'autrefois «-II»' «Mail placée au-dessus de la 
porta il< tta deW Arquasuta. 

* Paul 111, un Karnèse «'tait le premier pape romain élu depuis l'a\ énemenl de 
Martin V, 1117-31. X'ersé dans la connaissance des classiques, il était ^ai et spiri- 
tuel dans la conversation. Son or^m-il cl son népotisme sont bien connus. Il «'leva 
son (ils naturel Picrlui^i, pci ^onna^c d'une fraude immoralité, à la . dignité de dur 
»|e l'arme, et (il épouser à son petit lils l Hlavio, Marguerite, tille naturelle de Cliarles- 
Quinl, ipii plus tard fut récente de* Pays-Pas e( donna mhi nom au palais et à la 
villa Madama. Il construisit |c palais Parncsc, et ce l'ut sous son pontifical que Micliel- 
Anp' termina le Jugement dernier. (Cirejïoroviiis, op. ni., p. 4M.) 



Digitized by Google 



J.OMBAKDIE. 171 

marbre l)lanc. Go monument, dans son ensemhle, reproduit le type 
créé par Michel-Ange dans le tombeau des Médieis. Le pontife, 
assis, semble méditer en contemplant les deux Heures allégoriques 
couchées au-dessous de lui ; l'une d'elles, la Prudence, une vieille 
femme tenaut à la main un miroir dans lequel elle se regarde, 
représente, dit-on, la mère du pape, Giovanna Gaetani da Sermo- 
neta ; l'autre, la Justice, assez étrangement personnifiée sous les 
traits d'une femme au visage matériel, aux formes voluptueuses, 
serait la belle-sœur du pontife, Giulia Gaetani. La nudité al solde 
de cette figure causa un tel scandale, qu'à la mort de Guglielmo 
sou fils Teodoro fut chargé de la voiler sous une tunique de 
bronze' (I;i77). Ce tombeau eût-il été un chef-dœuvre, il n'en eût 
pas moins beaucoup perdu par suite du disparate choquant que 
présente l'emploi du bronze dans la statue maniérée du pape, et 
celui du marbre dans les lourdes et insignifiantes statues des Vertus; 
statues dont le vague ne nous fait pas, comme les figures allé- 
goriques de Michel-Ange, accuser notre propre intelligence, mais 
bien reprocher au sculpteur son absence d'idées. Le pape Pie IV 
chargea Guglielmo d'exécuter pour les portes de Saint-Pierre un 
bas-relief en bronze, représentant un sujet tiré de la vie de Notre- 
Scigneur ; cet ordre ne fut pas exécuté; mais l'absence de sentiment 
religieux chez notre artiste nous empêche de le regretter. Parmi les 
autres membres de la famille qui s'adonnèrent h la sculpture, nous 
nommerons son fils et élève, Teodoro, le cavalière Gian Hat lista 
délia Porta et son frère Tommaso, célèbre par ses habiles imitations 
de l'antique*. Ce dernier artiste, pensionné par Jules II, modela 
pour ce pape les tûtes des douze Césars en bas-relief, exécuta une 
statue de saint Jean l'Evangélistc et un groupe de la Descente de 
croix. Nous trouvons encore le nom d'un Paolo délia Porta (iôlO) 
sur une inscription du clocher de la Madonna del Saronno près 

1 tîualandi, G"» série, p. -ti:l, li.V. Pièces concernant les Porta père cl fils, IS77- 
1G0*. Melcliiori, Guida di Homa, dit que co tombeau coûta 2i,000 scudi. Kn 157« et 
1.7J2, Teodoro réclamait ".,000 scudi qui n'avaient pas été encore payés. 

* 11 ne faut pas confondre ce Touima-so, qui mourut en 1 508, avec un autre urtiste 
du mémo nom, qui coulâtes statue-» de saint Pierre cl de saint Paul pour les colonnes 
.\ntoiiinc et Tr.ïjane, et mourut en luis. Kossi, manuscrit, earlella X.; 

» Uossi, manuscrit, rartella XV. 
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de Milan, église que les admirables fresques de Luini ont rendue 
familière à tous les véritables amateurs. 

Nous allons parler maintenant du plus fécond, du plus connu 
des artistes de cette province, do l'orfèvre, médailliste et sculpteur 
Leone Lcnni, surnommé /'/ ctivaliere Aretino. Malgré son surnom, 
il est probable qu'il naquit à Menaggio, petite ville de la province 
de Corne 1 . Vivant à une époque pendant laquelle l'art dépendait 
presque entièrement du patronage espagnol qui lui fut si funeste, 
Leone passa sa vie au service de Charles V, du cardinal de Granvelle 
et de don Ferrante (ion/aga, vice-roi de Sicile et gouverneur de 
Milan. Son style était maniéré et corrompu, son caractère violent 
et vindicatif. Appelé à Bruxelles, logé dans le palais impérial (d;». f l2- 
4o57), et élevé au rang de cavalière, il fut chargé d'exécuter une 
statue en bronze de Charles-Quint foulant aux pieds une figure allé- 
gorique de la Rage, statue qu'on voit aujourd'hui encore au Buen 
Heliro, près de Madrid*. A son retour d'Lspagne, où il avait suivi 
son impérial patron, il reçut une {tension, et on lui donna aussi dans 

' Campori, Ai t. Est., p. 283, et Morijiia. Ii!>. X', ehap. v, p. 470. disent Ions deux 
qu'il (Hait né àMcnagKÎ 0 - *Juilliot, les Artistes italiens en Espagne, p. 23, et V'asari, 
vol. XIII, l<- font naître à Arczzo. Les t'.lilour s de X'asaii, XIII, 3, note 1, cherchent 
a expliquer cette tlivt-rp'iici' d'opinion i-n supposant t]u«- le père «Hait d'Arezzo, et 
qu'il avait eu un (ils pendant <<m séjour à Mi-naui^io. Mais dans le contrat passé par 
Leone pour l- loinlu-ati du marquis de Maripian il est désigné rornme l/'one Aretino, 
(ils de ( 'lioviimn H.itt i-ta, Milanais. 

* Nous mous contenterons de citer parmi les traits odieux de son caractère le 
traitement barbare qu'il fit subir it Pcllc^rino de' Lent . le joaillier du pape. H 
l'attira la nuit dans une rue écartée, et | u j t -illaila m Le n la lipire avec son poi- 
gnard rhe a vr.lnl» pareva un mustro. Leone. , pu s'élait porté à cet acte eriiel, 
croyant qu'il avait à venger sa femme insultée, fut arrêté et condamné aux galères. 
Dans une lettre adressée à Pierre Arétin il parle en ces termes de sa condamnation 
et de sa lil.ération : " t Milité de ramer sur les -a 1ère s du pape, je Tus mis en liberté 
.a Gènes, d'après les ordres d'Andréa Doria, prince de Melfi. Ma mère, ma femme 
et mon 11 I - Pompeo sont venus me trouver, et je pa-se mon temps à me moquer 
des prêtres et à prier I)ieii qu'il fasse mourir I - medianis e! prospérer les lions. » 
Kiiiore. quand sou éhAe et coopérateur Martini» refusa de quitter Venise pour l'ar- 
eompa^nerà Milan, Leone loua un bravo, au slylet duquel Martino n'échappa qu'avec 
de -raves lilessures; e| enfin, quand Orazio X'eeelti eut reçu du due de Sessa. alors 
nouvel iienr il- Milan, une somme de 2.00(1 .'-eus en [lavement de quelques lali'eaux 
de son père, Leone \ - ntf.iti I ■.'approprier cel argent, et furieux que le due eût com- 
mandé son p->rtiail à • Irn/in, attaqua celui ci dan-, sa propre maison et le llev-a 
dani;ereiisemeiit à la li r -ure et ;ni i|ik, llollari. Lit. pitt , vol. V, notes S3 et S' 4 ; 
Cailorin, l'itm idi XV Arehiteld, p. 50. 103. ., Dell' amore dei Wneziatii a Tiziano ...) 

' Hans une lettre datée «l r»22 l'An-lin dit que don Ferraille avait chargé Leone 
<le l'exécution de celle statue. [Lett. \>Ht. t Uottari. vol. 111. n" 82.) 
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la Contraria deyii Omenoni x une maison, qu'il baptisa du nom de 
casa Aurcliana à cause de la reproduction d'une statue équestre de 
Marc-Aurèle qui ornait la cour de cette habitation \ Il était si con- 
stamment employé à sculpter des statues, des bustes et des mé- 
daillons de la famille impériale, que son ami Pierre Arétin le sur- 
nomma il Scultore Cesareo*. Le plus important de ses travaux en 
Italie (iooT-lolii) est la statue que don Cesarc Gonzaga érigea à 
son père, don Ferrante, et que don Ferrante II lit transporter à 
Guastalla. Le vice-roi, revêtu d'un costume de général romain, 
tient d'une main trois pommes, comme Hercule au retour du jar- 
din des Hespérides, et écrase du pied un satyre enserrant entre 
ses mains un serpent à triple téte, symbole de l'Envie. Le groupe 
est bien composé, la fonte habile, mais le style est maniéré, le mou- 
vement de la figure principale exagéré'. L'histoire de don Fer- 
rante (m. M nov. lo77), nous donne la clef de l'allégorie; son 
administration souleva un tel mécontentement à Milan, qu'il fut 
appelé à Madrid pour se justifier; et quoiqu'il ait réussi à se discul- 
per auprès de son maître, qui le combla d'honneurs, il ne fut pas 
cependant renvoyé dans son gouvernement. Le tombeau en bronze 
deGiovan Giacomode 'Medici, marquisde Marignan, dans la cathé- 
drale de Milan, fut exécuté par Leone d'après un dessin de Michel- 
Ange, conçu dans ce style de la dernière Renaissance commun aux 
tombeaux de l'école de ce maître*. Le marquis, revêtu d'une armure, 

1 Ainsi appelée à cause des statues colossales représentant des prisonniers, qui or- 
naient la façade de celte maison. (Vasari, XIII, 115.) 

* Guilliol, Us Artistes français en Espagne, p. 25. 

3 Telles, entre autres, les statues île l'empereur et de l'impératrice dans l'Aca- 
demia di San Ferdinand"; le buste de l'empereur dans le palais nouveau ù Madrid ; 
deux grands médaillons de l'.-mpereur Uiarle* (Juint et de l'impératrice Isabelle au 
I3uen Hetiro; divers bustes de la famille impériale ; cl les bustes de Cbarles -^Miiiit, 
Philippe II et du duc d'Albe, dans le palais de ce dernier à .Madrid. Il projeta aussi 
une slatue équestre de l'empereur. (Carnpori, op. cit., p. 14'J.j 

* Gravé dans les Fatwglie relebri, de Litta, fasc. XXXI II, part. II. 

* 11 n'appartient pas à la famille des Médieis de Florence. Fraiichetti, p. Ci;, dit 
qu'il était à la fois avare et eru-l. Ce tombeau fut commandé parle pape Pie IV, 
qtr donna sept colonnes de marbre pour le décorer; il conta 7,800 éetis d'or. Gio- 
vanni Angelo Medici, le frère de (iiovau Giaeoino, qui était né à Milan, régna de 
135U à 1!>«;5, et fut enterré à Sauta Maria degli Angeli à Home. Le contrat passé entre 
le cardinal Morini et Gubriello Serbelloni, qui agissaient comme représentants du 
pape, et Leone Aretino, fils de Giov. Battista Milanese délia parorchia «li San Marlino 
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est assis outre dos firmes allégoriques de la Paix et du Courage 
militaire, au-de&sus desquelles sont des pei^onnitications de la Pru- 
dence et de la Renommée. C'est ce que le vulgaire appelle wi beau 
monument, c'est-à-dire une masse qui doit l'effet qu'elle, produit a 
sa masse même et à la richesse des matériaux mis en œuvre. 

Entre autres fonctions, Leone Leoni était directeur de la Mon- 
naie de Milan, et son gendre, Giovanni Battista Suardi lui suc- 
• céda (t*i8.'J ou lo'JO). Son tils et élè\c, Ponipeo Leoni, sculpteur et 
médailliste, imita tellement la manière de son père, qu'il est djf- 
ticile de distinguer leurs œuvres. Pompeo (m. 4610), vécut long- 
temps en Espagne, où il exécuta jusqu'à treize statues en bronze de 
la famille impériale*. Apre» un long séjour à Madrid, il revint en 
Italie (KJ82) travailler sous les yeux de son père à un certain 
nombre de statues dessinées par Giovanni de 'Herrera, pour le 
maître-autel de l'église de ban Lorenzo, dans la capitale des Eapa- 
gnes. Il envoyait les statues en Camille au fur et ù mesure qu'elles ■ 
étaient achevées, et, son travail une l'ois terminé, il retourna h Ma- 
drid, où il reçut :i, 000 ducats ; et, en considération de trente années 
do services, il lui fut accordé une pension de 000 ducats. La cour 
de Madrid préférait la quantité à la qualité ; Pompeo lui donna toute 
satisfaction sur ce chef, car en quatre ans (|o!JH-i. r )97) il fabriqua 
non-seulement dix ligures de bronze plus grandes que nature, mais 
encore modela neuf statues pour l'église de San Filippo Heale 3 . 

Un Milanais, élève de Leone Leoni, Martino Pasqualigo (n. l. f J2i, 
m. Jo80), se rendit jeune encore à Venise et y vécut dans l'intimité 
de Jacopo Sansavino et de Pietro Aretino. Titien peignit son por- 
trait, et après sa mort un poète contemporain* accola sou nom à 
celui de Palladio. Nous citerons encore parmi les sculpteurs de cette 

in Noritfia, port»; la date du li septembre 1580. (Archivio di Casa iiedici, noie dcll' 
Abate Frisi ; Yerri, op. cil., p. ïtiti. note i.) 

• Lomazzn, Tempio délia Pittura (Milan Ijftflj, p. I<;4. 

* Va&aii, III, 117; et Ouilliot, op. cil., p. <:o. 

■> Il n'y a pas à s'étonner qu'il soit devenu ri<be. qtiuml on >ait. qu'il reçut 
i;l,000 ducat» pour ri* travail, cl nous ignorons combien pour les quinze statues 
qu'il exécuta pour l'Kscuri i!; quant a leur valeur comme ail, il noii» suttira do dire 
qu'elles sont revêtues de iltapcrie* île marbre dont les bordures sont incrustées de 
pierres précieuses. 

4 Uiovnn Ltuttista Magnuza. 
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époque: Antonio Abbondin, detto fAscona, qui scnlpta les thermes 
du la maison de Leone Leoni et quelques têtes colossales pour San 
Celso', d'un goût si déplorable, qu'il vaut mieux n'en rien dire; 
et Battista, detto fAscanino, auquel on doit quelques-unes des sta- 
tues pincées à l'extérieur de la cathédrale de Milan. 

Antonio Fontana (n. J.'iiO, m. i. f i87), un autre artiste de l'é- 
cole baroque, beaucoup plus dangereux pour l'art à cause de la 
supériorité de son talent, débuta comme orféwe et acquit d'abord 
une grande réputation par ses ouvrages en argent, ses camées et ses 
incises dans le cristal de roche'. Il s'offrit pour sculpter quelques- 
unes des statues de San Celso ; niais le conseil de fabrique, n'ayant 
jamais entendu parler de lui comme sculpteur, lui confia prudem- 
ment et sur caution un bloc de marbre alin de pouvoir juger de son 
mérite. Nous avons déjà rapporté 1 au sujet de ce premier essai de 
Fontana les paroles de Stoldi, dont le jugement fut ratifié par Je 
conseil de fabrique, qui donna à la nouvelle statue une place d'hon- 
neur dans l'église, au-dessus du portail gauche à l'intérieur, en dé- 
clarant après Stoldi, qu'en \érité c'était plutôt l'œuvre d'un ange 
que celle d'un homme. Nous avouons qu'elle nous paraît lourde- 
ment drapée, très-banu!e, tout en étant cependant d'un style moins 
corrompu que les bas-reliefs, les prophètes et les anges sunnant de 
la trompette, dont Fontana orna plus tard la façade de San Gelso. Il 
coula aussi les riches portes en bronze du chancel de cette même 
église, et exécuta une statue de saint Jean l'Evangélistc*; cette der- 
nière remplit la niche placée au-dessus du tombeau de l'artiste, sur 
lequel est gravé une épilaphe pompeuse". Son contemporain, Fran- 
cesco Brambilla, remplit longtemps la charge de Capo Maestro de 
la Vcneranda Fabbrica, avec l'obligation d'enseigner son art aux 

1 Touv, op. cit., p. <»8; Bos*i, manuscrit, vol. 1, n» lit». 

* Morigia, cliap. v, parle d'une cassette en matai de roche ornée d'incises exé- 
cutées par l'onlana, ijui in;ut 0,000 écus pour ce travail. 

A Voir Sculyt. ital,, I, cliap. mii, p. 473; bnssi, manuscrit, carlella VII ; et Torre, 
p. t;y. 

4 Torre, op. cil., p. tj*l, nous dit qu'elle était estimée ù l'égal du Moïse de Micltel- 
Augc, dont elle n'est qu'uni: flagrante imitation. 

* « Anuibali Fontana Mediolanonsi sculptori summo qui vel marmora stupente 
« natura in domines mutavit, vel hominum simulacra in marmoribus spirare jus- 
« sil, etc., etc. ». 
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jeunes sculpteurs'. Il s'occupait surtout à dessiner des projets dont 
il abandonnait l'exécution h sou élève Andréa Diflï. Nous citerons 
entre autres les s\iubolcs en bronze des é\angéli.-drs et les docteurs 
de l'Eglise, sur lesquels reposent les deux chaires de la cathédrale 
de Milan 1 ; le tempietto en bronze placé sur le maitre-autel ; les 
anges qui séparent les bas-reliefs du chœur, et enfin la console de 
marbre richement décorée qui se voit sous la statue du pape 
Pie IV \ Pietro Antonio Daverio, auquel on doit plusieurs des sta- 
tues delà façade du dôme, et lluggiero Dasgape ou Bescapc étaient 
ses élèves *. D'autres artistes milanais fleurirent dans la deuxième 
moitié du seizième siècle, tels : Lionardo 5 , l'auteur des statues de 
saint Pierre et de saint Paul, dans la chapelle du cardinal Hiccio da 
Montepulciano, à Home; les frères Jaeopo et Tommaso Casignuola, 
les fondeurs de la statue en bronze (style baroque) du pape Paul IV, 
pour le tombeau de ce pontife dans la chapelle Gara lia, à la Mi- 
nerva'; Ambrogio Dronvicino (m. l.'iDO), qui sculpta le tombeau du 
pape Urbain VU dans cette même église, exécuta des bas-reliefs 
pour les tombeaux des papes Glément VIII et Paul V, à Santa Maria 
Maggiore (lo92-lt>2l), ainsi que le bas-relief de Jésus reprochant à 
saint Pierre de l'axoir renié, dans l'église de Saint-Pierre, et une 
statue de saint Jean l'Evangélistc dans la chapelle Barberini, à 
Sant' Andréa délia N'allé ; et enfin Giacomo Scilla Longhi 7 , qui cisela 
six médiocres bas-reliefs sur le sarcophage de San Silvestro, dans 
l'église abbatiale de Nonantola. 

Il nous reste à mentionner les sculpteurs de Cônic, de Pavie 

» Marlino LJ.Wi, cité par Uossi, manuscrit cité. 

* Coulé |>ar li. Hattista Busca vers 13'J'J. 

u Son élève Andréa Uilli exécuta en marbre beaucoup des projets de son maître, 
telles rpi«> les statues de sainte Lucie il de saint Satin» ; il coula aussi deux auges eu 
bronze pour le mailie-aulel de la cathédrale. I'ranelictli, p. ii3, 78, 127 ; Vasari, XI, 
il*.) Brambilla est enterré dans la cathédrale. 

* Cité par Morigia, Sobilità di Mitano, p. 474. Le même auteur, p. 473, parle aussi 
de Francesco liorella, un contemporain de Urambilla. 

* Vasari, XIII, 124. 

* Lors de l'émeute qui eut lieu à la mort de ce pape, qui s'était montré d'une 
sévérité extrême à l'égard des juifs, en les forçant à habiter dans l'enceinte du Ghetto 
et a porter un bonnet jaune, l'un d'eux «r.uipa sur le sommet du tombeau et cou- 
ronna le pape de ce signe d'infamie. 

7 Campori, up. cil., p. i'Ji. 
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et des autres villes du Milanais. Pendant la seconde moitié du 
quinzième siècle, la cathédrale de Côme, comme celle de Milan et 
comme la Chartreuse de Pavie, offrit aux artistes un champ moins 
\aste, il est vrai, mais où ils purent donner essor à leur talent. 
Dès l'an 1300, le duc Gian Galeaz permit à son architecte Lorenzo 
degli Spazii d'accepter l'invitation des magistrats de Côme et de 
prendre la direction générale des travaux ; cependant la façade ne 
fut construite que dans la seconde moitié du seizième siècle par 
Lucchinoda Milano (1457-148:;). Cet architecte et sculpteur est sans 
doute le môme personnage que le Lucchino da Cernuscolo, qui fut 
chargé avec // Gobbo d'apprécier la valeur de certaines sculptures de 
marbre exécutées par Omodeo et par les frères Mantcgazza, pour la 
Chartreuse (1478) l . Lucchino adopta pour cette façade un style mé- 
langé de roman et de gothique, et l'incrusta de plaques de marbre 
blanc et de marbre noir, séparées les unes des autres par des piliers 
décorés de nombreuses statuettes. Des bas-reliefs de l'Adoration, de 
la Circoncision et de la Nativité remplissent les tympans des trois 
porches ; le premier de ces reliefs, qui est certainement de la main 
de Lucchino, olfre cette particularité remarquable, que les figures 
du premier plan sont en haut-relief, tandis que celles de l'arrière- 
plan sont en bas-relief. L'effet produit rappelle celui d'une scène de 
théâtre. La plus grande partie des sculptures de cette façade si élé- 
gante, appartiennent toutefois au.x frères Tommaso et Jacopo Rodari 
de Maroggia, bourg près de Lugano ; Tommaso remplaça Lucchino 
comme architecte en chef de l'édifice'. Nous sommes disposés à attri- 
buer à ces artistes les cinq figures de la Madone et de saints placées 
dans les niches en plein cintre, dont les baldaquins gothiques couron- 
nent le grand porche ; les statuettes d'évêques et de saints distribués 
autour des fenêtres et dans les niches des piliers; et enfin les deux 
riches tabernacles dans le style de la renaissance, placés de chaque 
côté de l'entrée principale. Les statues de Pline l'Ancien et de Pline 
le Jeune, qui décorent ces derniers, produisent un effet si heureux 
que nous ne nous sentons pas le courage de critiquer leur manque 
de proportion. Les meilleurs spécimens du talent des frères Hodari 



• Kicci, vol. II, |». 40i;, ut |». S»M, noir 7*. 
» Calvi, op. cit., part. I, p. II!*, lîO. 

r. il, 
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se trouvent sur les pieds-droits de la petite porte du côté gauche de 
la cathédrale; ce sont des ornements, des oiseaux et des animaux 
traités a\ec un goût extrême et une entente qui dénotent une étude 
approfondie de la nature. Les faibles bas-reliefs placés au-dessus de 
l'autel de Sainte-Lucie, qui représentent des scènes tirées de la vie 
de Notre-Seigneur, la Vierge et un évèque, sainte Catherine, saint 
Pierre et saint Antoine 1 , prouvent (pie les Uodari étaient plus 
habiles dans l'ornementation que dans la figure. Les magistrats de 
Côme, en reconnaissance de la permission que le duc leur accorda 
de renverser la partie delà citadelle et les diverses constructions qui 
empêchaient l'achèvement de la cathédrale, firent exécuter par un 
artiste inconnu et placer sur la façade la statue de Cecco Simonetta 3 , 
auquel ils devaient la faveur que leur avait octroyée Francesco 
Sforza 3 . 

Tommaso Lomhardo (fl. 1547), un des élèves de Jacopo San- 
savino, était né à Lugano ; il vécut longtemps à Venise et fut em- 
ployé par sou maître, ainsi (pie beaucoup d'autres jeunes gens, à 
décorer la façade de la bibliothèque*. Sa matière de prédilection fut 
le stuc, alors en grande faveur en Italie, à cause de la rapidité avec 
laquelle il permettait d'exécuter les figures décoratives. 11 sculpta en 
souvenir de Melio da Carbona, capitaine général de l'infanterie vé- 
nitienne, pour un des autels de l'église Saint-Sébastien, un groupe 
de la Vierge, l'Enfant. lésus et saint Jean', qui n'est qu'une servile 

i Us portent l'inscription ri-dessous : « Yonerabilis Bartolomauis... ac ejns vene- 
« rabilis nepos fecerunt pwsens opus per Tommaso de Roderis do Marozia, a. n , 

« U'Ji. » 
* Itieei, op. cit., p. 4:<2, note 74. 

s Côme a produit, pendant les treizième, quatorzième cl quinzième siècles, plu- 
sicurs sculpteurs de talent, tels que : (iuido du Como qui a sculpté, (tans l'église de 
San Andréa, à Pistore, une chaire datée de 1250. L'inscription le traite de : «Seulptor 
<i laudalus qui dodus in ai le prohatus. » Cette «mvre offre un intérêt particulier en 
ce qu'elle nous permet de constater l'incontestable supériorilé que Niceola Pisano 
allirma sur ses contemporains eu exécutant, quelques armées plus tard, les chaires t 
de Pise et de Sienne. Pendant le treizième siècle, en 1274, Maestro (îiacomo Por- 
tala da Como Maeobus PortaLa de Cumis), commença le portail de la cathédrale de 
Crémone. Hatlisli da Como, 1458, et Domcnego. H.iC I '.7.1, travaillèrent en qualité, 
de tagliapielri à la cathédrale de Ferrare. Giovanni, le père de Batlista, était un 
sculpteur de Côine, 1 »o^. 

» Lomazw», op. ctt., III, z'J8; Vasari, XI II, <Jl ; Uossi, cartella IX. 

» Selvatico, op. cit., :U3. 
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imitation du groupe de Jacopo Sansavino, dans la Loggetta délia 
Piazza; tous deux sont lourds, maniérés et d'un goût corrompu, et 
la statuette de saint Jérôme, placée dans la même église, est pauvre 
d'idée et timide de mouvement. Quelques autres artistes de Lugano 
florirent pendant le quinzième siècle. L'un d'eux, î v iero, travailla à 
Ferra rc 1 (1456); deux autres, Giacomo Bcnvenuti et Stefano da 
Lugano *, furent attachés à la cathédrale de Milan (1498). Maestro 
Oaleazzo da Lugano fut employé, sous la direction de Maestro Gio- 
vanni Minello, à tailler des chapiteaux, des architraves, etc., etc. 
(1500-1502), pour la chapelle de Saint-Antoine dans l'église 
placée sous le vocable de ce saint, à Padouc, en même temps 
qu'un artiste de Saronno, nommé Alessandro, exécutait des ro- 
saces, des têtes de Méduse, des dauphins et des pilasfres* (1502- 
1516)." 

Un Certain maestro Amadeo de Bergamc, qu'il ne faut pas 
confondre avec son célèbre homonyme, qui lui est postérieur de plus 
d'un siècle, sculpta un sarcophage en marbre rouge destiné à renfer- 
mer les restes du célèbre professeur de jurisprudence Pietro Suzzara 
(m. 1327) de Reggio. On conserve dans le Musco Lapidario de Mo- 
dène 5 , un des bas-reliefs grossièrement sculptés de ce tombeau ; 
il représente le professeur présidant un de ses cours. Un autre, 
Pierre de Bergame, travailla à Ferrure pendant le seizième siècle 
(1551), et exécuta, pour l'Annunziata, à Naples, des portes ornées 
de sujets en mezzo relicvo *. L'Espérance, lourde et mal drapée, 
de la chapelle Lercaro, dans la cathédrale de Gênes, est de l'archi- 
tecte, sculpteur et peintre Giovanni Castello, surnommé le Berya- 
masque, qui vécut pendant un certain temps en Espagne et mourut 
à Madrid 7 (1572). Pietro di Bonomo de 'Maffeis sculpta un grand 

1 Citt.uiHIa, op. Cit., p. 52, noie. 

1 Uonzati, la liasilica di S. Antonio, doc. 87, vol. I. 

* Jlos.si, Manuscrit, cartel!» IV. 

1 Ibid., vol. I, p. ICO, cl doc. 87, p. xcvi. 

5 Camporij oj>. cit., p. 03. 

6 Ces portes furent enlevées lors de la reconstruction de l'église, en 1540. (Voir 
Guida degti Scienziati, I, 410.) Bossi, Manuscrit, cartella X, dit <jtu> ce l'ietro était le 
inailre de Giovanni da Nola. 

7 Soprani, Arch. Se. e Pitl. Gcnovesi, I, 402, dit qu'il viut à Gènes, très jeune 
encore. Voir aussi Ta^si, op. cit., I, ljtî, 138. 
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nombre d'animaux en bois autour du t '. cur de Santa Majore de 
Bergame, sa ville natale (4521V). 

Nous ne trouvons aucun sculpteur à Crémone avant le quin- 
zième siècle. Dans la seconde moitié (1450-1800), florissait Gio- 
vanni Gaspare Pedoni, que Vasari ' qualifie definissii/to lavoratore di 
marmot et les trophées, les armes, les casques, les candélabres et 
les médaillons dont il enrichit la porte, style Renaissance, de la 
grande salle du conseil municipal de Crémone témoignent qu'il en 
était digne. Les figures, mal drapées, de la Justice et de la Tempé- 
rance, ainsi que les petits reliefs des travaux d'Hercule placés sur 
les pieds-droits de la porte, font voir que son forte était l'ornemen- 
tation, et non la figure; ce que démontrent plus victorieusement 
encore les magistrales décorations de la cheminée de la salle voi- 
sine* (datée 1499). On n'y trouve aucune trace du style d'Omodeo; 
il est donc de toute évidence que Pedoni ne fut pas du nombre des 
sculpteurs crémonais qui subirent l'influence de ce maître, comme 
ses compatriotes Gio Battista Malojo" et Geremia*, que nous avons 
déjà mentionnés pour avoir travaillé au sarcophage de saint Pierre 
et de saint Marcellin dans la cathédrale. On ne connaît aucune 
œuvre authentique de ces artistes ; mais le tombeau dont nous par- 
lons étant évidemment d'Omodeo, il est permis de supposer qu'ils 
étaient ses élèves et ses coopérateurs. ïoinmaso Amici et Fran- 
cisco Majo* (1405), sculptèrent le retable de l'autel Saint-Nicolas 
dans le dôme; les figures des trois niches sont simplement, compo- 
sées et largement drapées. Les stalles du clio'iir sont «lues à Gio- 
vanni Maria Platina * (1 490). Tommaso Malvito 7 fut chargé (1504) 
d'exécuter la statue du cardinal Oliviero Caraffa dans la crypte 

I Vol. XI, p. 

* L'inscription qu'elle porte : >» •)<». (jasp.iïe .Il Lu^uuo, \ ÏM, » -emlilerait indiqm'i 
qui* la famille do cet artiste était originaire de Liuatiu. 

» Yasari, XI, en l'ait mclili.ui comme .'t.inl ouvrier en hion/.e et .'levé , le lirn - 
nelleschi ; Zaïst, p. :U. dît ne ronnaitp' aucune (ouvre de ce sculpteur, i>t d'après 
Cii o^iiara on lui attribue un çrand nombre d (ouvres anonymes à Venise. 

v Filante, dans sou irai lé manuscrit, le simale comme un excellent fondeur on 
bronze. * ' 

» Cicomiara, 11, IMii, ■ 1 ■ t qu'ils élaient Crémonais. t '.orsi. Guida di Crrmona, p. M. 

« Conte d'Arc»», p. 17, IS. 

' Tassi, 1, 71 ; Schultz, Denkmaler, ele. ? III, 34. Lubko (Gwhichh der l'iashk, I, 
■il S) «lit qui- Malvilo était né à Come. 
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de la cathédrale de Naples. Lourdement drapé, la tôle lèvre vers 
le ciel, le prélat est agenouillé devant un prie-Dieu sur lequel 
sont posés sa barrette et son missel; le style de l'œuvre est mauvais, 
l'exécution grossière; les demi-figures d'apôtres et de saints dans 
les panneaux du plafond, parle même artiste, sont dépourvues d'in- 
térêt et d'une grande banalité. Parmi le petit nombre de sculpteurs 
cremnnais dont les noms soient parvenus jusqu'à nous, sont : Gris- 
toforo Pedoni* (lo33-li>38), sans doute le fils de Giovan Gaspare; 
on lui doit la châsse de Saut' Arcaldo, dans la crypte de la cathé- 
drale de Crémone; les frères Jacohus et Galeatinode 'Cambi (l.*J22), 
qui travaillèrent à Bergame; et enfin les frères Cambi ; l'un d'eux, 
Bernardino, peignit des fresques dans l'église de Saint-Sigismond, 
près de Crémone (1350). 

Pavie, en dehors de son illustre sculpteur, Giovanni Antonio 
Omodeo, dont nous avons longuement raconté la vie, a donné Pietro 
da Pavia, auquel on doit la figure de grandeur naturelle en bois de 
figuier, représentant .lésus attaché à une colonne, dans l'église de 
San Giovanni a Monte, à Bologne 1 , œuv re dont la pose et le carac- 
tère général rappellent Michel-Ange et montrent une étude con- 
sciencieuse de l'anatomie. La tête est expressive et la coloration 
des yeux et des lèvres lui donne un grand aspect de vie. Un des 
contemporains et des compatriotes de Pietro, un certain Simon 1 , 
travailla avec un maestro Giovanni Simone da Germano à l'exécu- 
tion d'un magnifique retable de bronze doré, qui est décoré de 
niches, de colonnes, de corniches et de figures d'argent ciselé, 
hautes de deux pieds, pour la confrérie de Santa Maria délia Mise- 
ricordia, à Bergame*. 11 ne vécut pas assez longtemps pour le ter- 
miner, car il est avéré que, vers la fin du siècle, la confrérie cher- 
chait un artiste qui pût achever cette œuvre. 

* Zaisl, op. cit., i, n. 

* Gimlandi, Gttida di [lologna, p. 79; et Mttii. délie BtUe Arti, .«ht. Il, p. 19»;, uotc 
ù l'Appendice. 

» Lomazzo, op. cit., III, i<JH, mentionne Tilmrzio et An^eln Maini de Pavia 
comme d.-nx sculpt-urs de cette époque. L'Anonimo, p. is, avec la note 85 de 
Morelli. 

* Tassi, Pitt. Se. Dcrgamaschi, I, G8, cite tin document pour prouver que Gio- 
vanni Delli of Herganio dessina ce retable. 
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CHRONOLOGIE. 

• 

Antelmus xir siècle. 

Opraudo da Busnate xm'' siècle. 

Anselmus, Oltacio, Enrico, Alberto cl Jaropo ila Cimpionc. . . mii 0 siècle. 

Enrico II (la Campiono i:<l7-i:i*2 

Ugo da Campioiie LUI 

Giovanni (la Campione l.'ltl 

Matteo et Bonino ila Campione 

Perino da Milano FI. 1.17 .S 

Marco Erisone da Campione EL 1586 

B(!rnarilo da Yenczia EL i'Mi 

Giovanni et Perrino de' Grassi El. 150."» 

Jacopino da Tradate I i 1 0- 1 i iO 

Samuel da Tradate EL IIH) 

Isacco da Imbonate . » 

Antonio da Pandino » 

Gasparo da Carona » 

Agostino di Bramante El. 1 4ru> 

Cmtoforo Mantegaxza FI. U75-l*8i 

Antonio Mantegazza M. 7 ocl. 1*05 

Antonio Omodeo 1 147, ni. 17 août loi* 

Cristoforo Solari FI. I *!M). m. après 15*5 

Ambrogio da Milano EL 1*71 

Ambrogio Caradosso N. 1*70, m. après 1527 

Agostino Busti, surnommé Hambaja N. ? — m. 1518 

Marco d'Agrate EL 1507 

Paolo de' Garviis EL 1505 

Giovanni Giacoino délia Porta EL 1550 

Girolamo da Novara et Andréa da Fusina EL xV sjèele. 

Gngli(dtnus délia Porta M. avant 1577 

Teodoro délia Porta FI. 1570 

Cav. Gian Battista délia Porla El. 1570 

Tommaso délia Porta M. 1568 

Leone Lioni FI. 1552-1501 

Pompeo Lioni M. 1010 

Martino pas(pialigo N. 1521, ni. 1580 

Antonio Fontana N. 15 10, m. 1587 

Francesco Brambilla u' moitié du xm c siècle. 

Andréa Bifli » » 

Jaropo et Tommaso Casi^miola *. . » » 

Antonio di Domrniro da Ligorm , EL 1508 

Bernardino da Milano EL 1521 
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lialinus de Cn/.leiio FI. 1478 

Antonio di Santo Fi. 1303 

Cristoforo da Milano FI. 1509 

Bernardiao «la Milano Fl. 1511 

Ambrogto Dronvicino n r moitié du xvi* siècle. 

Giacomo Scilla Lonylii » » 

Lmchino da Milano FI. 1487-1488 

Tommaso el Jacopo Rodari FI. i iïMI 

Tommaso Lombardo FI. 1847 

Pietro da Lugano FI. I 156 

Giacomo Benvcmiti et Stefano da Ln^ano Fl. 1 i'.'H 

Galeaxxo «la Lugano et Aleaaaiidre da Baronne FI. 1800-1516 

Amadeo da Bergamo FI. 1^27 

Pietro da Bergamo FI. 1881 

Giovanni C.astello da Bergamo M. l-' 7 '* 

Pieim di Bo o de 1 Maiïew Fl. I5Î6 

(jiovanni Gaspare Pedoni Fl. J480-I500 

Tumioaso Amici el Praucesco Majo rl« 1*05 

Giovanni Maria Platina Fl. 1490 

Tommaso Malvito W. 1504 

Cristoforo Pedoni Fl. 1 533-453$ 

Giov. Battista Malojo. . ?" moHM dn tvfi siècle. 

Gereinia da Cn-mona » " 

Jacobo et Galeatino de' Campi Fl. 

Pietro da pavia «i*cl e « 

Simon da l'avia f • • * 

Giovanni Simone da Gcnnano : 




Digitized by Google 



CHAPITRE V. 



VENISE. 

Sunt mœnia hujiis Rcntis... 

Cirouimepta marc, non nh aviibiis aller ad a'ilow 

AIUtuis transir»- potest, nWi linlra vehalur. 

(}. Ai-i'i i.i s, De Normannù. 

C'est autant aux conditions particulières de leur cité qu'à leurs 
relations commerciales avec l'Orient, que les Vénitiens durent d'être 
coloristes plutôt que dessinateurs. La mer, qui les étreint de toutes 
parts, le ciel et ses nuages errants, l'horizon avec sa ceinture de 
montagnes noyées dans les vapeurs du lointain, toutes ces choses 
magnifiques de couleur, mais indécises de formes, développaient en 
eux cette passion du coloris, vers laquelle les poussaient encore les 
marbres étincelants et les éclatantes étoffes de l'Asie, dont leurs 
galères encombraient les quais de la cité des doges. A Venise, la 
couleur rayonne de toutes parts. Les façades des somptueuses de- 
meures dont la base plonge dans les eaux transparentes du grand 
canal sont diaprées de plaques de serpentine et de porphyre; le pa- 
lais des doges brille comme la nacre d'une coquille marine ; Saint- 
Marc flamboie comme un rayon de soleil, et les voiles mêmes des 
bateaux pêcheurs ressemblent à des étendards d'or et d'ambre flot- 
tant sur les ondes. Les eaux des canaux latéraux sont d'un azur 
aussi intense que les étroites échappées- de ciel qui se décou- 
pent entre les cheminées sombres, et de même que les unes, par la 
Giudecca et la Lagune, disparaissent dans la mer profonde, de 
même les autres se perdent dans l'éther immense. Aux premières 
lueurs du jour, Venise, baignée par les brumes matinales, appa- 
raît comme une améthyste vaporeuse; et le soir, quand le ciel em- 
pourpré se reflète sur son pavé liquide, les palais, les clochers, les 
coupoles s'estampent en gris sur les eaux embrasées, semblables à ces 
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formes indécises que la cendre légère dessine sur les charbons h 
demi consumas. Mer, citô, ciol, tout apparaît comme une vision con- 
fuse, et Ton comprend alors comment Venise adonné naissance à une 
grande école de coloristes et non à une grande école de sculpteurs. 

La sculpture vénitienne lut toujours purement décorative, 
et les artistes, plutôt ouvriers en marbre que sculpteurs, étaient 
très-habiles à ciseler des arabesques ou des figurines, mais totale- 
ment incapables de secouer le servage que, depuis le moyen âge, 
leur imposait l'architecture. Des statuettes exécutées en vue de 
rompre, soit par leur disposition, soit par le mouvement des drape- 
ries, la monotonie des lignes architecturales; des bas-reliefs et des 
effigies destinées à orner les tombeaux ; des colonnes, des chapi- 
teaux, des frises, des corniches et autres détails d'architecture; et 
enfin des arabesques ciselées sur les architraves et les piliers, tels 
sont les éléments de la sculpture vénitienne. Esclave de l'architec- 
ture, comme elle, la sculpture passa du gothique à la renais- 
sance, puis au baroque, trois styles qui fleurirent successivement 
depuis le commencement du quatorzième jusqu'à la fin du seizième 
siècle. Pendant cette période, tous les chefs d'école de sculpture 
furent aussi d'éminents architectes. Le style ogival se personnifie 
dans Filippo Galendario, les Massegnc et les Bon (1300-1430); la 
renaissance est représentée par Andréa Kizzo, les Lombardi et 
Leopardi, et le baroque, dégénérescence du style renaissance, 
par Alessandro Vittoria et ses adhérents (14o0-lo30). Ces artistes 
donnèrent h leurs œuvres une unité remarquable; cette unité est 
déjà en soi une grande excellence à laquelle n'atteignent que les 
architectes assez versés dans les arts décoratifs, pour se rendre 
compte à l'avance de l'effet que produiront les accessoires alors qu'ils 
sont mis en place. Cependant certains édifices se sont parfois déve- 
loppés lentement comme des chênes séculaires, accumulant insensi- 
blement les styles de toutes les époques et fondant en un tout 
harmonieux ces dépouilles opimes des Ages. A ce point de vue, où 
trouvera-t-on rien à comparer à Saint-Marc, avec ses coupoles orien- 
tales, ses pleins cintres romains, ses coursiers grecs, ses mosaïques 
de toutes les époques et de tous les styles, ses vierges byzantiues, 
ses tombeaux gothique et renaissance, fondus en un tout harmo- 
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nieux, légende de mosaïque, de marbre et de bronze qui raconte 
tout le passé de Venise depuis son origine jusqu'à sa chute? Dans 
les arcs romains s'appuyant sur leurs antiques colonnes aux chapi- 
teaux corinthiens, nous retrouvons Aquilée, Héraclée, Altina, l'an- 
cienne patrie des premiers Vénitiens, Les chevaux de bronze' 
nous disent tout à la fois, que 1rs Vénitiens de la terre ferme 
étaient renommés dans la Grèce* comme éleveurs, et qu'une faction 
de l'hippodrome 1 prit lotir nom, tant leur réputation de cavaliers et 
de conducteurs de char était bien établie: ils témpignent aussi de la 
gloire militaire de la Venise du moyen Age, car ils furent rapportés 
parle podestat Marino Zeno, lors du sac de Constantinoplc en 1204. 
Les marbres et les matériaux précieux sous lesquels disparaissent 
les murs de la basilique nous rappellent encore la sage loi du doge 
Donienico Selvo (1071-1 08o),qui imposait aux galères l'obligation de 
rapporter d'Orient des matériaux destinés à décorer la basilique, et 
les mosaïques racontant diverses scènes de l'histoire de Venise sont, 
pour quiconque connaît ce passé, aussi faciles à lire qu'un livre. 

Les oiseaux même qui, dans leur vol rapide, tournoient autour 
des coupoles, des clochetons et des pignons de Saint-Marc, nous 
font souvenir de la légende des Vcneli primi, de ces exilés de la 
terre ferme dont les émigrations successives finirent par fonder la 
Hépublique vénitienne. Deux siècles s'étaient à peine écoulés depuis 
l'invasion du féroce Attila ( io'2), devant lequel tant d'habitants 
d'Aquiléeef (V Altina avaient déserté leurs demeures, que déjà (OH) 
les Lombards désolaient la province. Effrayés à leur approche, les 
habitants d'Altina délibéraient sérieusement s'ils affronteraient 
cette Austra/is phffOy ou s'ils chercheraient leur salut dans la fuite, 
quand soudain ils virent tous les oiseaux, portant leurs petits dans 
leur bec, former une bande immense et abandonner les murs et 
les tours de la cité 4 . Une partie des habitants virent dans ce dé- 

i Ce* i lu-vaux furent probablement coulés dans l'île de Cluo, et l'empereur Tbéo- 
dose les lit transporter a ' lonslanlinople pour en orner l'bippoilrome. 

* ÙffTt k%\ ÔT&ax it T'.î; V.)).r/.t fivî'aûsu 77; Éverutti; -wAtîaç xxi yjiw tù^cxi- 
(AT.oau to ft'yc;. — Strabo, lib. Y, ebap. i, p. 4. 

5 » Venetam anlem fartioneni appellavit quod ex Veneta provincia Ronia* snb- 
« jeeta, etc. „ — J 0 |,. Malahe, Cbr. ap. Dizant. 

* Clir. Yen. : « yuod Altinate nunnipatur. » {Pub. dall Ab. Ant. RoB«i, Arch. 
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part un avertissement du ciel ; ils quittèrent la ville, se dirigeant, 
les uns vers llavcnne, les autres vers Pentapolis, les derniers en 
Istrie. Ils avaient laissé derrière eux un certain nombre de fidèle» 
qui, pour obéir aux conseils de Paulus, lpur évèque, passèrent trois 
jours en jeûnes et en prières. Au bout de ce temps, une voix t]e 
tonnerre leur cria : «Montez sur le beffroi de la cité, et regardez les 
étoiles. » Ils obéirent a cet orfire et aperçurent des navires, des 
vaisseaux, des îles; ayant accepté cette vision comme un aver- 
tissement de se diriger vers la pleine mer, ils transportèrent leurs 
objets les plus précieux dans l'île de Torcello l , où depuis la domina- 
tion romaine les riches Venètes possédaient des villas et des jardins, 
et où deux siècles auparavant un grand nombre de leurs concitoyens 
avaient trouvé un refuge contre les cruautés des Huns. Uîur fuite 
ayant été longuement préméditée, les exilés emportèrent leurs tré- 
sors, leurs outils, et jusqu'à des matériaux de construction ; aussi 
purent-ils ériger immédiatement des églises et d'autres édifices. 
Héraclée, Aquilée, Allina'et tant d'autres villes ruinées de la terre 
ferme leur fournirent d'ailleurs en abondance des marbres sculptés 
dont ils décorèrent leurs nouveaux monuments. A Saint-Marc et dans 
la basilique de Torcello \ autour du chancel, autour (Je la cathedra et 
de l'ambon, on trouve des chapiteaux et des colonnes antiques, des 

St. U , 1. VIII, lib. II, p. 54, di*i>. XIV.) Cette chronique fut écrit*» par Marlino da 
Canale vers a. r>., 1210. 

1 Les habitants d'Allina, conduits par l'aulus, leur évèque, émigrèrenl on »Î40, 
dans l'île de Torcello, remportant avec eux leurs reliques et leurs trésors. (Chron. 
l)and.,\>. 115, commentaire du iiv. Il, p. 27.) 

* « Molli sculture c marin i si riconoscono transportât! da Altina. » — Sloria di 
Vtnnia, da Romanin, I, 41. Le continuateur de la Cronara Alfinate dit que les ha- 
bitants d'Oderzo « totam petram dehine abslulcruut. u 

3 Le marquis Selvatico (op. cit., p. 13, 14), pense que la cathédrale de Torcello 
est la construction primitive datant du septième siècle, qui a été légèrement rema- 
niée eu 1008. Quelques antiquaires vénitiens s'autorisant des paroles de Sagorninus, 
(Chr. ven., p. 41, Venetiis, 17(ia.) « Ecclesiam jam vetuslale < onsumptam reercarc » 
ont supposé qu'elle avait été entièrement réédifiée. La description que hi chroni- 
queur nous a laissée de l'ancienne église « mirabilem habentem claritatem » (Cro- 
tiaca AUinate, lib. II, p. 50, Arch. St. It.. vol. VIII), correspond parfaitement à la 
lumière dont est inondé 1'édiflce actuel. Kiiskin (Stones uf Venice, II, 18), après avoir 
fait remarquer la profusion de lumière qui inonde cet édifice, surtout quand on la 
compare aux basiliques contemporaines, s'étend avec sa. verve habituelle sur le 
besoin que les fugitifs exilés devaient éprouver de voir les rayons de soleil étinceler 
dans leur calhédrale : « There wus fear et dépression upon them cnoiigh without a 
« material gloom. <> 
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pierres tombales datant des premiers temps du christianisme, et 
décorées de paons buvant dans des coupes (pl. LXIV, n" 2), des 
lions, des croix, des vignes, le tout sculpté en bas-relief très-peu 
saillant. La cathédrale de Torcello fut fondée par l'évèquc Paulus, 
le chef des exilés d'Altina;on lui doit au>si le baptistère dans lequel 
il fit établir des fonts baptismaux, où des masques d'animaux en 
bronze vomissaient des eaux limpides 1 . Ces fonts ayant disparu, il 
n'existe pas dans la cathédrale de Torcello, à l'exception des marbres 
dont nous venons de parler, de sculptures antérieures aux fonts 
baptismaux, qu'on y voit encore aujourd'hui et qui datent proba- 
blement de la fin du neuvième siècle. Les quatre monstres capri- 
cieux, sur l'extérieur de la margelle du bassin de marbre, et les 
ligures humaines groupées autour de la courte colonne sur laquelle 
ce bassin s'appuie, sont d'une exécution grossière, caractère général 
des sculptures de l'époque, qui persiste jusqu'à la fin du dixième 
siècle. On voit alors une légère amélioration se produire dans la 
sculpture des figures ; les draperies sont mieux disposées, les pieds 
et les mains se rapprochent plus de la nature. 

La cathedra conservée dans la trésorerie de Saint-Marc, œuvre du 
dixième, et peut-être même du onzième siècle, peut, malgré la tra- 
dition qui lui attribue une origine bien plus reculée, nous servir 
de type pour les premières sculptures vénitiennes dont le carac- 
tère et le traitement ressemblent aux anciennes sculptures chré- 
tiennes du reste de l'Italie*. Le dossier de ce trône épiscopal nous 
montre le rameau de paix, la croix et l'agneau mystique placé sur 
le sommet d'une colline d'où s'échappent quatre rivières; sur 
les cotés se dessinent les symboles des quatre Evangélistes entourés 
des six ailes de chérubins 1 . A l'intérieur et à l'extérieur de la basi- 

1 « Kt fort» in l'ontcui expuere p«»r becis bestiarum figuris quu' erant arc... qu.v 
« i l ipsf (Puulusj fecit. » — Chr. Dattd., p. 5'J. 

* Les chroniques vénitiennes prétendent que saint Marc s'est assis dans celte ca- 
thedra, qu'elle fui amenée <1 'Alexandrie à (Jonstantinoplc |>ar I* impératrice Hélène, 
puis île là, envoyée à Primigeniiis, patriarche de Grado, par l'empereur Ilérarlius 
qui désirait rester eu lions tenues avec les Vénitiens, el eu même temps ne pas s'en- 
gager dans une guerre, contre les Lombards pour recouvrer le trésor de tirado 
qu'avait enlevé Kortunaliis, patriarche d'Aquilée. 

* Ce genre de ti^iuation apocalyptique est rare dans les monuments chrétiens 
Selvalico, <>/>. cii., \>. *4., 
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lique, des sculptures contemporaines, tout aussi grossièrement exé- 
cutées, nous prouvent, qu'à la fin du dixième et au commencement 
du onzième siècle, les sculpteurs vénitiens étaient peu instruits dans 
leur art; et le doge Pietro Orseolo ayant fait venir de Constantinople 
des artistes pour réédifier Saint-Marc, dévoré, en 976, par un in- 
cendie, sous le dogat de son tyrannique prédécesseur, CandianoIV, 
nous devons en conclure qu'ils étaient, ainsi que leurs confrères 
les architectes, peu nombreux ou peu estimés. 

On a dit très-justement que l'histoire de l'humanité pourrait 
s'écrire à l'aide des seuls tombeaux; rien de plus vrai surtout pour 
Venise, où ces monuments abondent. S'ils nous disent les noms de 
ses doges, de ses grands capitaines, de ses hommes illustres ; leur 
simplicité première, leur splendeur sans cesse croissante qui finit 
par tomber dans une extravagance extrême, nous dévoilent mieux 
encore les causes successives de la force et de la lai Messe de la Ré- 
publique, et nous racontent en même temps l'origine, le développe- 
ment et la décadence de l'architecture et de la sculpture. 

On persévéra jusqu'au quatorzième siècle dans la coutume 
d'ensevelir les personnages illustres dans les sarcophages romains 
ou dans les vieux tombeaux chrétiens. Vitale Faliero (1085-1096), 
par exemple, repose dans l'atrium de Saint-Marc, à la gauche du 
grand porche, dans un sarcophage décoré d'informes colonnes 
octogones. Si Venise avait eu un tombeau plus convenable, aurait- 
elle enseveli dans un monument composé de vieux fragments un 
doge sous lequel on recouvra miraculeusement le corps de saint 
Marc', et sous lequel l'empereur Henri IV vint en grande pompe 
visiter la cité*? De l'autre côté du porche, dans un sarcophage iden- 
tique, repose l'épouse de Vitale Michieli (1096-1101), sous le dogat 
duquel eut lieu la première croisade dans laquelle les Vénitiens 
ne jouèrent qu'un rôle très-effacé, car ils craignaient que cette 
expédition ne portât atteinte a leur commerce en Orient ; ils em- 
ployèrent la flotte qu'ils avaient envoyée en Syrie a disputer aux 

» 

1 Le corps île saint Marc disparut dans l'incendie de la basilique en 97<î. 

- Ou frappa, son- le dogal «le Vitale Falien», mie médaille en coinmémorntioii 
de ees événements. Sur la fan- elle portait : « llenr. IV. imp. Veneeia, » et sur le 
rêver* : « lnv. iil. Coq». S. Mo. mi.wwiv. » Fasc. M. Stonu dei Ikitji, édit. Ve- 
nezn, IK5U, et Homamn. vp. éd., I, :««, 
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Pisans, dans les eaux de Smyrne, les reliques de saint Théodore et 
de saint .Nicolas, et, plus utilement encore, a piller les galères 
génoises qui revenaient d'Orient avec de riches chargements 1 . Un 
autre doge, Marino Morosini (12W-1 256), dont Maestro Martino da 
Canale résume en ces termes le règne court et tranquille : t'U si 
yrazioso clierjli usa sua vit a in pure, ?w nul la osô assalirc di 
fjwrra *, repose aussi dans l'atrium de Saint-Marc, dans un vieux 
sarcophage chrétien, couvert de grossières sculptures représentant 
le Christ, les Apôtres, des anges thuriféraires et des croix richement 
décorées. Nous ne saurions dire pourquoi ce doge tic fut pas enterré 
à San Salvatore, où il avait érigé une chapelle et où il s'était même 
fait construire un tombeau orné de mosaïques, sur lequel il était 
représenté agenouillé devant le Sauveur, et placé entre deux offi- 
ciers chargés de veiller k la paix puhliquc pendant la nuit 3 . Sou 
prédécesseur, Jacopo Tiepolo 4 (1229-1249), et son petit-fils, le doge 
Lorenzo (1258-1275), furent ensevelis devant la façade de San Gio- 
vanni c Paolo, dans deux sarcophages massifs encastrés dans le 
mur, et simplement décorés d'anges thuriféraires et d'oiseaux dont 
les crêtes ressemblent à des croix. 

Jusqu'au treizième siècle l'art vénitien resta sous l'influence 
byzantine qui s "était dé\eloppée par suite des relations commer- 
ciales de Venise a\ec l'Orient. Les chapiteaux d'un grand nombre 
des colonnes de Saint-Marc, les nombreuses vierges byzantines qui 
décorent les murs de la basilique et le caractère général de l'édifice 
viennent à l'appui de celte opinion, et affirment la présence des 

1 Miehaud, //«/. (1rs croisades, ne mentionne pas 1rs Vénitiens comme ayatil pris 
pari h la première croisade. Carilù, Storia degli Italiani, II, 278, dit qu'influencés par 
«le* motiN égoïstes, ils ne donneront leur concours qu à regret. Homaniii, p. 14, 
ilote 1, considère celle accusation comme injuste. 

* Oou ica Venala, Arch. SI. //., VIII, 417. 

* Storia dei Dogi, vol. II. 

4 Voir dans lluskin, Slones uf Venue, t. III, la \isiou qui apparut à ce doge. En 
12:17, quand llregoiro IX prêcha une nouvelle croisade, l'empereur d'Orient, (iio- 
vanni Valacc, emprunta 200,000 florins aux Vénitiens, et leur donna la véritable 
couronne d'épines comme garantie. Incapable de rembourser la nomme emprnnlée, 
la ronronne d'épines allait, à la prière d'un négociant vénitien, Niceolo (ïnarini,étre 
envoyée à Venise, quand saint Louis de IVaiwe intervint, paya les Vénitiens, em- 
porta la précieuse relique à Paris, et lit construire la sainte Chapelle pour enfermer 
sou piécieux trésor. [Storia dei Dogi, op. cit., vol. 11.; 
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artistes grecs à Venise; de fait, la porte en bronze du porche cen- 
tral 1 fait tellement ressortir la servilité avec laquelle les artistes 
italiens suivaient les errements byzantins, que n'était-ce des inscrip- 
tions latines et des suints latins ciselés sur les panneaux, on pourrait 
croire qu'elle a été coulée à Constantinople *. Les bas-reliefs repré- 
sentant des sujets tirés des saintes Écritures, sculptés sur les colonnes 
de marbre du ciborium et le bas-relief du baptême de Nôtre-Sei- 
gneur, dans le baptistère, indiquent qu'au treizième siècle commen- 
çait à surgir un style national qui cherchait à briser les entraves du 
formalisme et de la roideur byzantine. On retrouve ce même carac- 
tère dans les figurines sculptées à la base des colonnes de la 
IMazzetta, elles dénotent aussi une tendance à reproduire des sujets 
populaires, tendance dont l'expression complète se montre dans les 
chapiteaux des colonnes du palais ducal. L'auteur des figurines de 
la Piazzetta fut surnommé liaraltieri, parce qu'en récompense 
d'avoir su relever ces fûts qui gisaient sur le sol depuis que le 
doge Domenico Michieli les avait rapportées de la terre sainte 
(U2o) *, la seigneurie lui permit d'établir des jeux de hasard entre 
ces mêmes colonnes. Ce NiccolôdiBarattieri,un Maestro Donato 1 et 
le Joannes di Venetia qui sculpta les symboles des Evangélistes au- 
dessus de la porte de Santa Maria Cosinedin, à Home, sont les seuls 
artistes vénitiens antérieurs au quatorzième siècle, dont les noms 
soient parvenus jusqu'à nous. Ainsi que nous avons déjà eu occasion 
de le dire, avant cette époque les rares sculpteurs italiens s'em- 
ployaient à faire du neuf avec les vieux débris, et ce ne fut que lors- 
que les matériaux vinrent à manquer qu'on se préoccupa de la 
nécessité de suppléer aux besoins, et alors les sculpteurs non- 
seulement se multiplièrent, mais encore se perfectionnèrent. 
L'adoption du gothique (1300) favorisa le mouvement parce que 

1 Cette porte- fut exécutée en 1112, d'après les ordres de Leone di Molino, procu- 
rateur de Saint-Marc. 

* La porte de droite est une œuvre byzantine qui fui apportée de Constantinople 
à Venise, en 120'». 

» Selvatico, op. cit., p. 77, 78. 

* Mo. Dunato, Se. Veueziano. « Hoc opus lerit Donutus Ma^ister S. Marri de 
« Wnetiis, a. d. lil*>. » « Uoiiatus Marier S. Marri de Venrcia a. ii. mc.ci.xxvm. 
« Hoc opus far - or fer. » Zaui, £'nc. Aiet. t Vil, *Ul, cite ces inscriptions sans diro h 
quelles œuvres elles se rapportent. 
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les artistes grecs employas jusqu'à ce jour, presque exclusivement, 
à cause de leur habileté à traiter les sujets byzantins, étaient inca- 
pables de se plier aux exigences du nouveau style. La sculpture 
s'implanta donc à Venise grâce à cette architecture nouvelle dont 
elle faisait partie intégrante. 

Parmi les sculpteurs de cette époque sont : Bertuccius (1300), 
qui coula les portes en bronze à l'extérieur de Saint-Marc' ; Marcus 
Vendus (l.'Hfl) auquel on doit les figure* de saints sculptées sur une 
des colonnes d'angle du cloître de San Matteo à Gènes, et enfin le 
peintre et sculpteur anonyme (131 H) que le podestat de Murano, 
Mesmer Donato Mémo, employa à sculpter l'ex-voto qu'il offrait à. son 
patron saint Donat, un retable en bois dc>tiné au maître-autel de la 
cathédrale de Murano*. Ce très-médiocre bas-relief, doré et peint, 
représente le saint, figure colossale, revêtu d'un costume épiscopal, 
la tète couverte d'une mitre, la croix dans une main, un livre de 
l'autre ; à ses pieds sont deux figurines peintes, de la donatrice et 
du donateur agenouillés '. Lors de l'expédition dirigée, en U2G, 
contre Con>tantinople, par le doge Domcnico Michieli, les Vénitiens 
rapportèrent del'île de Céphalonie,dont ils s'étaient emparés (1 12f»), 
le corps de saint Donat, é\èque d'Kpire, reliques célèbres dans le 
monde entier par leurs vertus miraculeuses. La tradition veut que 
leur authenticité ait été constatée de la même manière que fut celle 
des reliques de saint Marc à Alexandrie, par un parfum délicieux 
qui s'échappa à l'ouverture du sarcophage 1 « un oudor si grant et 
si pleisant, (pie ce totes les espicesdou monde fussent en Alissandre, 
fust il aces sofisant chose. » Sur le Ponte del Paradiso à Venise, se 
voit une Madonna délia Misericordia sculptée aussi par un artiste 

1 Selvatico [op. cil , p. S H) pense que lierluecius a sculpté le ban-relief de S;in 

I uinlo i|U '»n vni! encore mu- If mur de Saint-Mare, faisant far.- à la PiazzelU 

• Ifi I m. 

' « Corrciido M<:rr\. Indii ione vin. m lernpo die In nobil boum Misier Donato 
<r Mémo ' bonoranda Podesta rii Murano, facta fn qiicsta Ancona du Misier .San 
« Donato. » 

^ La différence de dimension i n ( r«- la ligure «In saint cl n-l |««s des suppliants, qui 
.s.« retrouve a'isM dan* l.-s bas-reliefs de la Madonna délia Mise rirordia. existait dans 
les l.iH-fcii.'i- vol il* unes, tut ri- le* dieux <•( le* hommes. D r Friedf riclis (Bnusleine 
zur (Ifschkhtt der yr. rom. Plaslik, p. iVA) dil que l'absence de toute inscription 
indi(|iie u'éucralcinetil un lia» relief votif. 

k Cnm.ir:! di M. Marliuo d.i Canale. X III. 48S, Arrh. SI. If. 
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resté inconnu ; clin est recouverte par une arcade gothique d'une 
rare élégance et d'une exquise légèreté. 

Les œuvres de la seconde moitié du siècle ne se signalent par 
aucune amélioration sensible. Il nous suffira de mentionner le bas- 
relief sculpté par Arduinus Tajapiera (1340), à l'entrée du cloître 
de l'église del Carminé ; il représente, sous une arcade gothique 
appuyée sur des colonnes torses, une Vierge, assise, aux yeuxétoinés, 
au visage hébété, elle tient sur ses genoux un Enfant Jésus, presque 
informe(pl. LXlV,n°3)';ou bien la Vierge et l'Enfant Jésus entourés 
d'anges et de suppliants 5 , et le Saint Léonard et le Saint Christophe 5 
en relief, près de la porte d'entrée «le l'Académie 1 (1343), soit en- 
core la Madonna délia Misericordia dans l'église de Santa Maria 
dell'Orto* (1344). Il est difficile de s'imaginer que ces œuvres soient 
postérieures a celles d'Andréa Pisano, et contemporaines de celles 
d'Orgagna. Si elles représentent réellement l'état de l'art vénitien, 
au quatorzième siècle, celui-ci ne serait pas digne d'un examen 
sérieux; mais s'il est vrai, et telle est notre opinion, que les scul- 
ptures du palaisducal aient été entièrement conçues et partiellement 
exécutées par FilippoCalendario, le plus célèbre sculpteur et le plus 
éminent architecte de l'époque, et non pas, ainsi que plusieurs cri- 
tiques sérieux ont vainement cherché à l'établir, par Giovanni et 
Bartolommeo Bon, près d'un siècle plus tard, aucune période de 
l'histoire de l'art à Venise ne serait plus intéressante, car ces scul- 

* « mcccxl. motiHin Octubris Arduin Tajapiera fecit. » Il semble pou probable que 
cet Arduinus soit 1»» mt'im 1 personnage que l'arcliitecte de ce nom qui, en 13t>0, 
construisit la basilique de Saint-Pétrone à Hologne. Teinanza, op. cil., p. 363, note A, 
dit qu'il n'a aucune preuve à donner en faveur de cette opinion. Cicognara, I, 4*2 
(édit. in-folio), dit qu'Antonio Vincenzi ou <li Vinceuzo, que Oualandi, tluida di 
Botogna, p. XI, mentionne comme étant l'architecte de Saint- Pétrone, était un ma- 
gistrat bolonais, et ambassadeur à Venise en I39«, et que probablement il surveilla 
Arduinus Vendus dans l'exécution de ces travaux. 11 cite à l'appui uno note trouvée 
par Aluarotti, dan» les papiers de Palladio. 

1 « in lo tempo di M. Marcho Zulia fu falo quento lavorier. » 

* « Fu fato questo lavorier al onor di Dio e «le la Vergiho Maria e del glorioso 
« Chonfessor M. San Leonardo e in memoria de tutti che in lo santo di fo chomen- 
« sada e creada. » — S/. Santa Fralernitatc e Sruola. 

* La Scuola délia Carità, aujourd'hui l'Académie, fut la première des six institu- 
tions de charité fondées à Venise en 1260 sous la protection de Sun Lionardo (San- 
savino, Venena descrilta, p. 281,. 

» Zanotto, Guida di Vetrnia, p. 321. 

T. u. 13 
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ptures forment l'ensemble décoratif le plus complet que présente 
n'importe quel édifice moderne. 

Mais quel était ce Galendario ? La réponse seule permettra de 
juger delà valeur de cet homme qui, desimpie matelot ou simple 
charpentier de marine, dans l'amenai de Murano, sut s'élever jus- 
qu'aux fonctions de Capo Maestro du palais ducal, de surinten- 
dantfles travaux publics' et arriva à être le conseil du sénat quand 
il s'agissait de restaurer les vieux édifices ou d'en construire de 
nouveaux. Gomment put-il acquérir les connaissances nécessaires 
pour être à la hauteur de pareilles fonctions? c'est un mystère 
inexpliqué jusqu'à ce jour. Cependant certaines affinités de style 
entre les sculptures des chapiteaux du palais ducal et les reliefs qui 
remplissent les panneaux de la porte du baptistère de Florence, 
nous amènent à supposer que Claleudario, mis en contact (1289- 
43M) avec Andréa Pisano 1 sut si bien profiter des enseignements 
de ce maître, qu'il arriva à produire une œuvre dont la supériorité 
évidente sur les sculptures vénitiennes antérieures à la première 
renaissance, est incontestable. 

Personne n'ignore l'histoire de Marino Faliero ; tout le monde 
sait comment ce vieillard ambitieux et violent, irrité contre les pa- 
triciens à cause d'une insulte réelle ou imaginaire', conspira contre 
la République, dans l'année même de "son avènement au dogat; 

1 Cadorin, l'areri di XV Architelli, p. Mi, cite à l'appui un document tin'' d'Eg- 
nazio, Dr r.irtnp. i'/. vir. l'enela; lit». VIII, p. i'.'i. Vciuzia, 1554 : « Era molto 
« val.Mil" uomo di tagliapietr a. e molto amato cd onorato dalla signoria, c per buon 
inleltetto i» per buoni coiisigii > lie a Ici egli da\a nell' edilicare palazzi e torri. » 
SabHlico dit « chr cra ^nillore cil arcliilctto in (|uc' l>'in[ii nubile, rte. u (X'ide 
Ricci, op. cit.. II, OU, note 10. Cadorin parle d'un codicilc manuscrit du 

museo Coirerà Vnii-c intitulé Cungwa F.ilier, iuv. US, où l'on trouve le passage 
suivant : <( Filippo Sealandi o 'vuol dir Calendario'j c suo (il, si dice clie costoro 
if erano seultori ec,re||cntissimi, >• clie questi cbbono latte lutte le figure antiche de| 
« palazzo ducale clie sopra délie meili m vedono'. » 

a Vasari, vol. Il, p. M. note 2; Sciilpt. Uni , I. I. cliap. m, |>. U3, 
s La cause immédiate de cette «li't -•itn i n.»1 i< jm aurait été, d'après une histoire apo- 
eryplie, l'insulte publique faite à la jeune femme du doge, donna Ludouca tirade- 

nigo. Cette version ne se trouve pas dans les c!u iques les plus anciennes et les plus 

sûres; et on ne trouve aucune mention de Sti-uo dans les auteurs contemporains, 
Carosini, le T revis an et de Monacis, non plus que dans les clironiqiies inédites 
d'An t. Morisini on de Pietro Polfin. Ils parlent d'insultes faites au doge par une 
bande de nobles, parmi lesquels a pu se trouver Sténo. (Uomanin, Storia Doc. di 
Vene2ia, III, \xi.j 
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comment les soupçons du conseil des Dix furent éveillés par l'aver- 
tissement qu'un des conspirateurs nommé Beltrame donna au pa- 
tricien Niccolô Leoni ; comment le complot fut découvert la veille de 
l'exécution (1." avril 1355) ; comment le vieux doge fut dégradé et 
décapité sur les marches môme de son palais ducal 1 ; mais ce qu'on 
sait moins peut-être, c'est que Filippo Calendario partagea le sort 
de son ami et parent Marino Faliero. Arrêté, dans sa maison à San 
Severo, il fut amené avec son fils Niccoletto, son beau-père Ber- 
tuccio IsraehV et plusieurs autres conspirateurs devant le conseil, 
condamné à mort, bâillonné et pendu aux colonnes de marbre 
rouge du balcon du palais ducal'. On ignore quel était l'Age de Ca- 
lendario lorsqu'il subit cette mort ignominieuse ; mais il est permis 
de supposer qu'il était né antérieurement à 1300, s'il est vrai qu'en 
1327, sa réputation était si bien établie que le sénat lui permit d'a- 
chever l'arsenal, dont les plans, d'après l'opinion la plus accréditée, 
auraient été dessinés par Andréa Pisano, environ vingt ans aupara- 
vant. On s'aperçut aussi vers la môme époque qu'il serait néces- 
saire de reconstruire le vieux palais des doges * ; le Protomastro 
Pietro Bassegio fut alors chargé de fournir les dessins du nouveau 
projet. * Les plans du palais ont donc été donnés par un architecte du 
quatorzième siècle, par l'ami et l'associé de Calendario, par le beau- 
père du fils de ce dernier. Bassegio était si intimement lié avec Ca- 

1 En inscrivant « non scrihatur. » sur ses registres originaux, lo oonseil dos Dix 
montra jusqu'à quel point il était pénétré de l'énormité du crime du doge; ce que 
piouve encore le voile noir qu'il fit peindre sur le portrait du doge avec l'inscription : 
« Hic est locus Marini Faletro dccapitato pro criminibus. » 

» La femme de Calendario était Maria, tille de Bertuccio lsracllo. La Cronaca 
Sairina dit : « Li sedesi [sic) capi délia conjura lurono Bertuccio lsracllo patron de 
v navo dn San Trovaso; Filippo Calendario suo gencro c San Severo. » — Cadorin, 
Appendice, 

s Des les temps les plus reculés, les dw colonne rosse indiquaient cette partie de 
la galerie extérieure du palais ducal réservée à l'exécution capitale des patriciens et 
des criminels de haut rang. Les colonne rosse délie balronate dtl pala$io, où, d'après 
Sanudo, Calendario et ses complices furent pendus, étaient probablement située» 
dans l'ancienne aile du palais qui, faisant face à la Piazzetta, fut reconstruite posté- 
rieurement à 1424. Les colounes rouges actuelles sont peut-être les anciennes co- 
lonnes qu'on aura taillé pour les mettre en harmonie avec la série nouvelle qu'on 
continua sur cette mémo Piazzetta en 1424, vsul tipo del Calendario modestmo.» {Sloria 
dei Dogi di Vetuiia.) 

* Cadorin, op. cit., and Selvatico, p. 108. 

1 Cadorin dit que Calendario était soit le prédécesseur, soit l'associé de Baseggio. 
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lcndario qu'il le nomma son exécuteur testamentaire, et chacun sait 
queGalendario succéda à son ami comme Protomastro 1 . Tous les do- 
cuments de quelque genre qu'ils soient ne parlant de Bassegio qu'en 
qualité d'architecte : il est donc légitime de conclure qu'il abandonna 
toute la partie décorative de l'édiOce à Calendario, qui, ainsi que 
nous l'avons dit, était aussi sculpteur. Si l'inscription en caractères 
arabes, gravée sur le chapiteau de la vingtième colonne * à partir du 
coin du palais avoisinant le Ponte délia Paglia, a été bien déchiffrée, 
cette série de colonnes aurait été terminée onze ans avant la mort 
de Calendario (1344). Soixante-seize ans plus tard (1422), le doge 
Tomraaso Mocenigo, bravant la pénalité de 1 ,000 ducats dont la loi 
menaçait quiconque proposerait de faire reconstruire le palais ducal, 
sut persuader à la seigneurie de faire réédifier les façades et res- 
taurer le vieux palais d'après le plan original de Pietro Bassegio, 
ainsi que le portent les termes du décret. Les adversaires de Calen- 
dario prétendent que ce décret fut mis à exécution par Giovanni et 
Bartolommeo Bon, sous le règne successif de plusieurs doges 
(1424-1461)- 11 est bien établi qu'on exécuta des travaux importants 
dans le palais, alors que Bartolommeo Bon était architecte en chel 
de cet édifice ; mais les sculptures de la Porta délia Carta et celles 
du palais ducal offrent de telles dissemblances, qu'on est autorisé à 
supposer que ne voulant pas détruire l'harmonie de l'édifice par 
l'introduction d'éléments nouveaux, Bartolommeo se contenta de 
reproduire les chapiteaux anciens dans la série qu'il avait à exécu- 
ter, et qu'il chercha autant que possible h mettre en œuvre les 
vieux matériaux. Cette version explique comment plusieurs chapi- 
teaux de la Piazzetta ne sont que des reproductions de certains 
chapiteaux du Kio, car il nous semble difficile d'admettre que la 
puissance d'invention dont l'artiste a donné des preuves aussi sura- 

* Cadorin, dans son appendice, dit que Venise doit à Calendario la Piazza, le pa- 
lais ducal, la grande salle du conseil, l'ornementation des colonnes et des entre- 
colotinemenls et cite a l'appui ERiiazin 'Dee.iemp is iU. vir. Venrttr, \\h. VIII, p. 27:>, 
Ven., 1554, Sansavino, Yeneiia descrilla, dit que la Sala del Scrutinio fut ter- 
minée en 1309. Selvatico (op. cit., p. 10S) fait remarquer que Calendario élait trop 
jeune pour avoir pu s'occuper de cette construction. 

* Iconographie des chapiteaux, par W. Ilurges, p. 20. Voir Sculpt. Haï., t. I, 
chap. in, p. 94, note 1. 
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bondantes, lui ait tellement fait défaut, qu'au moment de terminer 
son œuvre il ait été obligé de se répéter. L'unité de but qui relie 
entre elles toutes ces sculptures comme parties imposantes d'un 
vaste ensemble, leur caractère si complet au point de vue de la série, 
leur harmonie remarquable par rapport à la place qu'elles occupent, 
nous donnent la conviction que elles sont l'œuvre d'un seul et même 
artiste'. Ces groupes, ces chapiteaux, ces ornements n'ont pas été 
exécutés dans la seule intention de décorer l'édifice. Le sculpteur 
avait un but aussi défini que l'architecte qui, n'oubliant pas que ce 
palais était destiné au premier magistrat de la cité, le disposa en 
salles immenses et spacieuses appropriées à la réception des grands 
corps de l'Etat. Le sculpteur a voulu donner des enseignements aux 
gouvernants et aux gouvernés, traduire sur le marbre les mœurs et 
coutumes de la nation, en un mot, faire de ce palais placé au cœur 
môme de Venise le miroir fidèle où se refléteraient la condition 
matérielle, politique et religieuse des Vénitiens; il est arrivé à lui 
donner une empreinte si profonde du génie national, qu'on serait 
tenté d'y voir une création spontanée du sol même. Essayons de 
faire comprendre jusqu'à quel point l'artiste a triomphé de cette 
tache difficile. 

A chaque extrémité des deux façades et a leur point de. ren- 
contre qui forme le sommet d'un triangle, s'élèvent trois archanges, 
symbole de la foi profonde que les Vénitiens, qu'ils fussent sur terre 

1 La diversité d'opinion quant a la date de ces sculptures est intéressante h 
constater. Selvatico, op. cit., p. 109, conclut que le» deux façades sont postérieures 
a 1421. Cadoriu dit qu'on ne sait pas la part qui revient à Calcndario (op. cit., p. 124). 
Uurges et riuskiu sont d'avis qu'a l'exception des sept chapiteaux qui ne sont que 
des copies, ils datent de la première moitié du quatorzième siècle. Uidron les croit 
plutôt du treizième que du quinzième siècle. Francesco Zanolti dans son ouvrage 
sur le palais ducal fcliap. xu. note 18 ; , parle d'une inscription découverte sur le 
chapiteau de la colonne de la Justice « Duo soti (socii) Florentini incisi. » Il se 
base sur celte inscription {tour dire que les deux associés florentins étaient le Pielro 
(Il Niccolô da Fireuze et le Giovanni Martino da l'iesole, auxquels on doit le tom- 
beau de Tommaso Moecnigo Un. 1421 dans l'église de San Giovanni C Paolo, et 
sous le dogat duquel on termina celle partie «lu palais. Mais personne autre ne 
parlant de celle inscription, cl le caraclère magnifique de ce chapiteau ne ressem- 
blant en rien au style médiocre du tombeau, nous ne nous sentons nullement disposés 
a accepter I hypolhèse Je Zanolli, d'aidant plus que c'est le plus beau chapiteau de 
la série. Ilicci, Storia deli arrhttetlura in Italia, II, :U1,est d'avis que Calendario 
dessina la décoration des façades du palais ducal. 
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ou sur mer, eu paix ou en guerre, avaient dans la protection divine. 
A l'extrémité faisant place à la pleine mer, se montre saint Ra- 
phaël, le patron des voyageurs, son bâton de pèlerin à la maiu ; à 
l'angle de la Piazzetta se dresse saint Michel, le guerrier vengeur, 
tenant son épée flamboyante, et près de saint Marc apparaît le doux 
saint Gabriel, portant le lis, emblème de la pureté. Sous chacun 
des archanges se détache un groupe en haut-relief. Sous la statue 
de Raphaël, l'ivresse de Noé, tout à la fois un avertissement des 
dangers de ce vice et un appel à la pitié filiale, forme le contraste 
le plus heureux avec le jeune Tobie qui, assis aux pieds de l'Ar- 
change, tient dans sa main le poisson dont le foie doit rendre la vue 
à son père. Adam et Eve dévorant le fruit défendu, symbole de la 
désobéissance, sont placés sous l'archange saint Michel, chargé de 
les expulser du paradis ; enfin l'archange conciliateur, saint Gabriel, 
domine le bas-relief du Jugement de Salomon, destiné à rappeler 
aux magistrats leurs devoirs envers le peuple. 

Le palais s'appuie sur trente-six colonnes aux chapiteaux scul- 
ptés. La plupart de ces chapiteaux ont leur signification propre, tout 
en se rattachant à l'ensemble général ; cependant l'artiste semble 
s'être parfois abandonné aux caprices de son imagination. Ces 
sculptures représentent les diverses conditions de l'homme, les 
animaux et les plantes nécessaires a son existence et à son bien- 
être, les planètes qui président à sa destinée depuis son ber- 
ceau jusqu'à sa tombe, et les vents, ces purificateurs de l'air, qui 
portent les navires à travers les mers. Les chapiteaux, en commen- 
çant par l'extrémité de la façade du côté de l'archange Raphaël, 
nous montrent : des figures d'enfants et de guerriers ; des oiseaux ; 
des empereurs, entre autres Titus et Trajan ; des têtes de femme ; 
des symboles des Vices et des Vertus ; des sages, tels que Salomon, 
Aristote et Pythagore; des planètes, Saturne, Jupiter, Mars et 
Vénus ; les patrons des sculpteurs, travaillant les uns à un chapi- 
teau, les autres à une corniche ou à une figure ; les métiers depuis 
l'orfèvre et le forgeron jusqu'au charpentier et au laboureur -, les 
travaux divers des saisons ; les différents Ages de l'homme, l'enfant, 
l'écolier, le guerrier, le savant, lo vieillard appuyé sur sa béquille, 
le mort étendu sur sa couche funèbre ; puis le jeune homme et sa 
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fiancée, l'époux et l'épouse d'abord avec leur enfant, et ensuite 
en pleurs et en prières veillant sur le lit de mort de celui-ci devenu 
jeune homme. Nous arrivons maintenant à la colonne de la Justice 
placée sous le Jugement de Salomon et sous l'archange Gabriel. Ce 
chapiteau, le plus beau de la série, se compose de feuillages d'une 
.extrême richesse retombant en v olutes d'une rare élégance, au milieu 
desquelles apparaissent la Justice trônant sur deux lions, les figures 
des grands législateurs, Aristote, Solon, Numa, Moïse, et un admi- 
rable groupe de Trajan arrêtant son cheval pour écouter la prière de 
la veuve^ui demande justice du meurtre de son fils 1 (voir pl. LXVI). 
Le sculpteur, par une heureuse inspiration, semble avoir voulu réali- 
ser la magnifique vision qui, dans le Purgatoire, apparut à Dante, 
sculptée avec une puissance toute surhumaine, et qu'il décrit 
en vers immortels, lorsqu'il entre dans le cercle de l'orgueil ra- 
cheté : 

o Là était représentée la gloire sublime de ce prince romain 
dont la grande vertu poussa Grégoire à son grand triomphe 1 . Je 
parle de Trajan, l'empereur, et une pauvre veuve tenait le frein de 
son cheval dans une attitude de larmes et de douleur. Autour de lui 
se pressait une foule do cavaliers, et les étendards aux aigles d'or 
flottaient sur sa tete au gré des vents. La malheureuse, au milieu 
d'eux tous, semblait dire : « Seigneur, venge mon fils qui est mort, 
« ce qui mo brise le cœur. » Et Trajan lui répondait : « Attends 
« mon retour. » Et la mère, comme une personne en qui la dou- 
leur s'impatiente : « O mon seigneur, si tu ne reviens pas ? a Et 
lui : « Celui qui sera à ma place te vengera. » Et elle : « A quoi te 
« servira qu'un autre remplisse ses devoirs, si tu oublies les tiens?» 

1 Longfollow, dans son admirable traduction du Purgatoire, dit, note 73, que l'on 
trouve l'histoire de Trajan et de sa veuve, racontée presque dans les mêmes termes 
dans les Fiore de' filosofi, ouvrage attribué à Urunetto Lalini (Vide Nanuucci, A/a 
nuaU delta teltatura dal primo secolo, 111, 491 .. fin la trouve aussi dans la Légende 
durée, dans les Cenlo novtUe anikhe, u<> 67, et daus la Vie de saint Grégoire, par 
Paulus DiaronuR. 

* En sauvant l'Ame de Trajan par ses prières. Longtemps après, dit la légende, 
telle que la rapporte Ser Brunetto (note de Lnngfellow), saint Grégoire entendant 
parler de cet acte de justice, alla voir sa statue, lit déterrer ses restes, et trouva quo 
le cadavre était tombé en poussière, à l'exception des ossements et de la langue qui 
ressemblait^ celle d'un vivant. 
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Et lui : « Rassure-toi, il faut que je fasse mon devoir avant que je 
« parte ; la justice le veut, et la piété m'arrête \ » 

Si manifestes que soient les défauts d'exécution de ce groupe, 
Hs sont amplement rachetés par la vie et le sentiment profonds qui 
l'animent. 

Ce chapiteau, ainsi que le groupe qui le surmonte, semblent 
plus récents que les autres chapiteaux et les autres groupes, et bien 
que nous pensions qu'un seul et même artiste ait conçu le plan 
d'ensemble de cette décoration sculpturale, nous ne prétendons pas 
qu'elle ait été exécutée tout entière pendant la première moitié du 
quatorzième siècle. Pareille prétention serait absurde surtout devant 
les manifestes différences de style qui existent entre les figures roides 
et sans vie d'Adam et d'Eve et les draperies et les contours relati- 
vement larges et abondants du Jugement de Salomon. Les ressem- 
blances comme type de figures et arrangement de cheveux entre 
l'Eve et l'Adam, et les figures symboliques des planètes et celles du 
chapiteau du mariage, sont assez sensibles pour affirmer que ce 
sont les œuvres du môme sculpteur. 

A quelques rares exceptions près, on ne trouve au quatorzième 
et au quinzième siècle aucune œuvre vénitienne qui nous rappelle 
les sculptures du palais ducal. Leur supériorité sur les marbres 
vénitiens antérieurs à la première Renaissance est si marquée que, 
pour l'expliquer, il nous a fallu l'attribuer à quelque intervention 
inaccoutumée, telle que l'influence d'un artiste étranger sur un 
sculpteur doué d'un génie naturel ; mais pourquoi cette influence 
n'a-t-elle pas réagi également sur les artistes contemporains? C'est 
un problème que nous ne nous chargeons pas de résoudre. 

Si l'on devait en croire Vasari, Calondario ne serait, pas le seul 
sculpteur vénitien qui aurait eu un maître toscan. D'après cet au- 
teur', Jacopo Lanfrani, un des contemporains de Calendario, ainsi 
que Jacobello et Pietro Paolo délie Massegne, auraient été élèves 
d'Agostino et d'Agnolo Sanesi \ Il ne nous reste qu'une seule œuvre 
de Lanfrani ; car, malheureusement, les églises de Sant' Antonio, 

1 II Purgatorio, X, 73-79, traduction do P. -A. Fioreulino. 
* Vasari, t. Il, p. 13. 

1 Voir Sculpt. ilal., t. I, chap. iv, p. 1*7, 128. 
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à Venise', et de San Francesco , à Imola', ont été détruites, 
et avec elles les bas-reliefs, dont il avait décoré le portail de 
cette dernière. Nous ne pouvons donc juger de sa manière que par 
le tombeau de Taddeo Pepoli (1337), dans l'église de San Dome- 
nico, à Bologne. Le sarcophage, placé dans un retrait voûté, est ap- 
pliqué sur une base décorée de plaques de marbre blanc et de 
marbre noir, taillées en pointe de diamant ; il est orné de bas- 
reliefs séparés l'un de l'autre par une statue d'apôtre ; l'un représente 
le magistrat assis et expliquant à son auditoire le texte du livre qu'il 
tient à la main, l'autre montre le donateur agenouillé offrant à un 
ange un petit modèle d'église. Les figures, dont le mouvement est 
naturel, sont bien proportionnées et drapées avec simplicité; mais 
l'ensemble de l'œuvre ne présente pas assez de points de ressem- 
blance avec l'école siennoise pour que nous nous croyions autorisés 
à la rattacher à celle-ci. 

Le type gothique, communément adopté pour les tombeaux 
de Venise, est peut-être entre tous le plus parfait; il est d'un 
aspect magnifique, grandiose, et répond bien aux sentiments qu'il 
évoque. Il consiste la plupart du temps en un sarcophage générale- 
ment placé à une grande hauteur dans les parois d'une chapelle, 
sous un arc ogive dont le gable est décoré de crochets et couronné 
d'un épi 5 . Une statuette de Jésus-Christ ou un groupe de la Vierge 
et de l'Enfant divin, surmontés d'un petit baldaquin gothique, di- 
visent la face antérieure du sarcophage en deux panneaux sur les- 
quels sont sculptés des bas-reliefs, soit historiques, soit bibliques ; 
et sur les faces latérales, en témoignage de foi de cette rédemption 

1 Sansavino, p. 29. Cette église n'existe plus. L'ambassadeur vénitien II Magnifiée) 
Piero Pasqualigo écrit du Londres h la date du 15 avril 1515, qu'en traversant la 
France, il a visité Saint-Denis, et qu'il y a vu le tombeau de Charles VIII avee une 
effigie de grandeur naturelle exécutée par l'artiste auquel on devait les statues de 
l'église de Saint-Antoine à Venise 'voir f-tmr years nt the Court of Henry 17//, 
Despalchcs of the Vem-tian Ambassador Scb. (liusliniani, I, 83-84, par M. Kawdon 
Brown;. 

* Kieci, op. ri/., p. 301, vol V, noie 1, p. 329; Vasari, II, 13. 

3 Ces ornements, ainsi que les corniches, les frises et les rinceaux si compliqués, 
ont été traités, pour la plupart, trop pittoresqueinent par les artistes vénitiens, qui 
dès l'origine manquèrent de pureté de goùl étant passés sans transition aucune des 
influences de l'Orient à celles du Nord, et n'ayant pu, comme les premiers maîtres go- 
thiques de la Toscane, épurer leur style par l'étude de l'antique. 
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divine annoncée à la Mè*re de Dieu par le messager céleste 1 , se des- 
sinent des statuettes de l'ange Gabriel et de la Vierge. Dans l'ori- 
gine, lefligie était destinée à représenter le corps du défunt tel 
qu'il était alors qu'on l'exposait devant le porche de l'église; mais 
depuis cette reproduction réaliste fut idéalisée. On plaça près de 
réfugie des anges, tantôt relevant les courtines 1 qui retombaient 
du baldaquin, tantôt immobiles, un encensoir à la main, ou bien 
encore soulevant le coussin sur lequel s'appuie la tète du dé- 
funt. Les anges relevant des courtines apparaissent à Venise vers 
le milieu du quatorzième siècle dans le tombeau d'Andréa Dandolo 
(m. 1336), et l'efGgie se montre pour la première fois sur celui de 
Duccio degli Aliberti 5 , qui offre cette particularité remarquable 
que c'est aussi la première fois que les Vertus sont figurées sur une 
tombe vénitienne. La face antérieure du sarcophage, divisée en 
panneaux par des colonneltes torses et par d'excellentes statuettes 
de la Justice et de la Tempérance 4 , est ornée d'une croix et de deux 
écus. Des boucliers remplissent le gable aigu du baldaquin gothique 
qui, appuyé sur des colonnes torses, recouvre le sarcophage. Le 
tombeau du doge Francesco Dandolo (1328-1339), sarcophage 
décoré d'un bas-relief de la mort de la Vierge, est placé sous un simple 
baldaquin 5 en plein cintro ; colui de son successeur Bartolommeo 

1 Purgatoire, X, SMS. L'ange qui descendit sur la terre avec- le décret de n-l l« 
paix demandée avec larmes depuis tant d'années, el qui délia le ciel de son long 
interdit, était devant nous en traits si fidèles et dans une pose si douce, qu'il ne me 
semblait pas une image muette. On eût juré qu'il disait Ave, parce que la aussi était 
représentée celle qui tourna la clef pour ouvrir l'amour divin. Et dans son attitude 
on lisait ces paroles : Ece AncWa Dei, aussi exactement qu'une figure s'empreint 
sur la cire. 'Trad. de P. -A. Fiorentino.} 

» L'honneur do celte idée revient à Arnolfo del Cambio, qui l'employa pour la 
première fois dans le tombeau du cardinal de Braye (1285,, à Orvieto; fiiovanni 
Pisano l'adopta pour le tombeau du pape Benoit XI (1305), a Permise. (Voir Sculpt. 
HaL, t. I. p. 81, 8i et p. 85 et 8fi.) 

s Ambassadeur envoyé à Florence par Venise, quand les deux république» se li- 
guèrent contre Maatino Cane, seigneur de Vérone. 

* M. Buskin (op. cil., III, 74) dit que ces statuettes sont d'une beauté exquise et 
n'hésite point ù les attribuer à un sculpteur florentin. 

* Le baldaquin existe encore dan» la maison du chapitre, à l'endroit même où il 
était d'abord placé. Le sarcophage est dans le clottro abandonné de l'église délie Sa- 
inte. La statue du doge qui, une bannière à la main, est agenouillé devant le lion de 
Saint-Marc, fut sculptée par un certain maestro Martino, et placée au-dessus dn'por- 
tail du palais ducal que oe doge fit construire : « Quosto Do«e aochc feco far la porta 
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Gradenigo, qui fut enterré dans l'atrium de Saint-Marc, montre que 
ce type n'était pas alors d'un usage général à Venise 1 . Ce sarco- 
phage sans effigie, est orné aux angles de maigres statuettes de la 
Vierge et de l'ange Gabriel, et au centre, d'un bas-relief représentant 
le doge agenouillé devant la Madone. Le monument érigé à saint 
Isidore par le doge Andréa Dandolo dans la chapelle placée sous le 
vocable de ce saint dans l'église de Saint-Marc, nous offre deux des 
caractères distinctifs du parfait tombeau gothique vénitien, l'effigie 
(qui est d'une beauté remarquable) et le baldaquin ; le tombeau 
d'Andréa Dandolo, 1 dans le baptistère de Saint-Marc, nous en pré- 
• sente le type complet*. « En vérité, dit M. Kuskin, on sait à peine 
si c'estunctombe ; si elle n'était placée à une grande hauteur au-dessus 
du sol, et si ce n'était des deux anges qui soulèvent des courtines 
en inclinant la tôte pour abaisser leurs regards sur l'effigie 5 , on 
pourrait la prendre pour une couche étroite qui, ornée d'un bal- 
daquin peu élevé et garni de rideaux, aurait été posée près de la 
fenêtre pour que le jour éveillât le dormeur. » 

Paolo Loredano, un des braves et habiles capitaines de l'époque, 
général en chef des troupes vénitiennes lors de l'attaque de Venise 
par les Géuois, ambassadeur chargé de représenter la République 
au couronnement de Charles IV, à Milan ( 1 354), et principal pacifi- 
cateur do la révolte de l'île de Candie, dont Giovanni Calergi était le 
chef, repose dans un sarcophage placé à une grande hauteur dans 
le mur. La face antérieure- est décorée de deux anges en prière, 
et le couvercle est incliné de manière que du pavé de l'église 
on puisse voir l'effigie. Différentes tombes dont on ignore les au- 

h grande clic se al intrar del pahutzo, in ru la quai vi c la sua statua clic atn in eu- 
« noccliioni eon lo cou Talon in mari davanli li pie tic lo lion San Marco.» On n'est 
pas d'accord sur la position do cette porte (voir Rii!*kin, II, 2l>i, et Cadorin, op. 
cit., 189, 1) : « 1" juin 1335, nous Andréa Dandolo et Marco Loredano, procurateurs de 
Saint-Marc, avons payé à Marlino Tajapiera et à ses associés la pierre avec, laquelle 
on a Tait le lion qui est placé au-dessus de l'entrée du palais. — 4 novembre 13U ; 
nous avons payé 35 ducats pour des Teiiilles d'or destinées à dorer ledit lion, » 

1 C'est a ce doge que le pécheur apporta l'anneau de saint Marc, — scène que 
Paris Dordone a représentée dans sou magnifique tableau, aujourd'hui a l'Académie. 

• Les premières chroniques de ce doge conduisent l'histoire de Venise jus- 
qu'en 1242, les secondes jusqu'en 1280; elles ont été publiées dans lo volume XII 
de Scrïp. Rer. II., de Muratori. Pétrarque, dons ses Epistolœ, parle du lui comme 
d'un homme érudit, éloquent, sage, affable et bienveillant. 

> Kuskin, Stones of Venke, t. II, p. M. 
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tours, et qu'on attribue tantôt aux Campionesi de Milan, tantôt 
aux Massegne de Venise 1 , montrent la ressemblance de ces deux 
écoles, qui avaient une commune origine pisane. Il est, en effet, 
souvent très-difficile de les distinguer, car elles n'ont pas de 
différences bien marquées. Les figures, dans l'une comme dans 
l'autre, sont très-simples de pose et très-sobres de mouvement. 
Tel est le tombeau du doge Marco Cornaro *, à San Giovanni e 
Paolo, dont le sarcophage, sans décoration aucune, est couronné de 
cinq niches renfermant des statuettes de la Vierge, de saint Pierre, 
de saint Paul et de deux autres saints, d'un style simple et d'un tra- 
vail soigné. Tel est encore, aux Frari, le tombeau du sénateur Simon 
Dandolo (m. 43GO), un des juges de Marino Falicro ; le sarcoph gc 
est décoré des figures habituelles de la Vierge et de l'ange Gabriel, 
et d'un groupe de la Vierge entrônée et placée sous un petit balda- 
quin de draperies, que soulèvent quatre anges minuscules. Un des 
tombeaux gothiques les plus célèbres, quoiqu'il n'ait pas d'effigie, 
est celui du doge Giovanni Dollin (m. l.'WJ), dans l'église de San 
Giovanni e Paolo. Le sarcophage est décoré de statuettes et de bas- 
reliefs représentant le doge et la dogaresse agenouillés aux pieds du 
Christ entrôné, la mort de la Vierge et l'Epiphanie; il est aussi en- 
richi d'une plinthe et d'une corniche de rinceaux d'un travail com- 
pliqué. A vrai dire, les détails des tombes vénitiennes, quoique bien 
conçus et bien disposés pour concourir à l'effet général, ont rare- 
ment une valeur intrinsèque ; les effigies sont souvent d'un senti- 
ment excellent, et leur immobilité rigide produit une impression 
profonde ; mais les bas-reliefs ne peuvent se comparer aux tombeaux 
toscans contemporains, car leur seul but semble être de rompre la 
monotonie des surfaces plates. Les statuettes d'anges et de saints, 
généralement très-petites et de peu d'importance, souffrent beau- 

1 Calvi, op. cil.. p. 5<> ; Solvatb o, op. rit , p. 

* Quand Giovanni D<>|(in, s upposant à l'élection de oc «logo sage et bloquent dit 
qu'il .'tait vieux, pauviv. qu'il avait épousé iiiic plébéienne cl qu'il .'-tait l'ami dos 
princes cl rangers , Cornaro répondit qu'il avait vieilli au service de la République, 
que sa pauvreté était la meilleure prouve de son intégrité, que son mariage avec, 
une femme du peuple ne pouvait que l'attacher plus encore à Venise, et que l'amitié 
que les princes étrangers avaient pour lui tendait seulement à prouver l'habileté et 
la . ourloisie avec laquelle il avait »u{rm-ncr les négociations qu'on lui a\ait confiées. 
(Komanin, op. cit., 111, H9.) 
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coup de la trop grande valeur donnée aux rinceaux, aux crochets, 
aux épis. 

Nous avons déjà parlé de Jacobello et de Pietro Paolo, fils 
d'Antonio délie Massegne ou de' Massigui, et qu'on croit avoir été 
les élèves d'Agostino et d'Agnolo Sanesi ; mais nous serions dis- 
posé à les rattacher moins directement à la Toscane, par l'élève de 
Balduccio da Pisa, iionino da Carnpione, auquel on attribue plusieurs 
des tombeaux de Venise dont les auteurs sont inconnus'. On peut 
juger du style des Massegne par le retable gothique de l'église de 
San Francesco, à Bologne, qu'on sait aujourd'hui être leur œuvre*. 
Au centre se dessine un bas-relief du Couronnement de la Vierge, 
autour duquel se groupent des bas-reliefs et des statuettes de saints, 
figures soigneusement drapées, simples et sans prétention aucune, 
mais cependant un peu lourdes. On doit aussi à ces artistes les sta- 
tuettes de la Vierge, de saint Marc, de saint Pierre et de saint Clé- 
ment (1394); de la Vierge entourée de sainte Christine (1397), sainte 
Claire et sainte Catherine, dans l'église Saint-Marc; et le tombeau 
du doge Antonio Vcnier (m. 1400) 3 , qui est placé à une grande 
élévation au-dessus de la porte de la Capella del Ilosario, dans 
l'église de San Giovanni e Paolo. Le sarcophage est orné de sta- 
tuettes et on en voit aussi au-dessus de l'effigie k . On trouve encore 
dans cette église le tombeau du doge Micheli Morosini (m. <380). 
Cette œuvre, un des plus brillants spécimens du gothique fleuri, 
pourrait bien aussi être des Masscgne. Ici comme ailleurs, à mesure 
qu'on approche de la Renaissance, on voit se développer le manque 
de pondération entre la partie décorative et l'objet à décorer, et 

» Calvi, op. cit., p. 39. 

* Le contrat pour ce retable, passé en 1 3»S entre le* Krati Minori et les Massegne, 
découvert par le marquis Davia, infirme l'assertion de Vasari qui «lit qu'Agoslino 
et Agnolo Sanesi s'exécutèrent en lii'J. Vasari, vol. II, p. 7, note 1; et tjualandi, 
Guida di Hotogna, p. 53.; Le prix < onvenu éuil de 2, 130 ducats d'or. 

' Surnommé le Hrulus Vénitien, parce que son rigoureux sentiment de justice 
l'empêcha de libérer son (Ils prisonnier, malgré que celui-ci fût en danger de mort. 

» Selvatico, op. cil., p. 123, dit qu'un Jaeopo Celega et son lits Paolo, qui entru 
130 1 et 139ti construisirent le campanile des Frari, ne sont peut-être autres que le» 
Masscgne eux-mêmes. Le Pietro Paolo qui fut appelé à L'diuc eu I3i;tï, pour con- 
struire la catliédralc est peut-être aussi un des Massegne, et pourrait avoir sculpté 
quelques-unes des statuettes qui entourent la grande fenêtre de la Sala del Maggior 
Consiglio, du palais ducal terminé en 1405. 
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l'importance des détails absorber do plus en plus la valeur de l'en- 
semble. Le portail de San Stefann, attribué aux Massegne, fournit 
une nouvelle preuve de cette tendance. La végétation de pierre sous 
laquelle disparaît cette arcade gothique est d'une exubérance com- 
plètement disproportionnée à l'importance de l'arcade elle-même. 

Les Massegne trouvèrent dans Paolo, le fils de Jacobello, un 
coopérateur non-seulement doué d'une grande habileté, mais encore 
pos>édant une originalité bien supérieure à la leur. Sa meilleure 
œuvre est la tombe du condottiere véronais, Jacopo Cavalli (m. \ 384), 
commandant en chef des arméesde terre de la République h l'époque 
de la célèbre guerre des Chioggiotes, qui eût été fatale h Venise 
sans les sacrifices immenses et sans l'indomptable courage de ses 
habitants. Cavalli fut enterré à San Giovanni e Paolo, dans un mo- 
nument qui, aujourd'hui encore, bien qu'il soit dépouillé de ses 
statuettes 1 , de ses peintures et de ses dorures, n'en est pas moins 
un des tombeaux les plus pittoresques de Venise. Sur le sommet 
du sarcophage, lui-même décoré de riches et lourdes moulures de 
fcuillageset de médaillons renfermant les symboles desEvangélistes 
sculptés en haut-relief, repose l'effigie du défunt revêtu d'une armure 
(pl. LXVII). Le casque, faisant fortement saillie, encadre le visage ; 
la tête s'appuie sur un lion et les pieds posent sur un chien, dignes 
symboles de la valeur et de la loyauté de ce fidèle et \ aillant soldat. 
L'effigie du célèbre général Prendiparte Pico », dans l'église de San 
Francesco, à Mlrandola, sculptée par le môme artiste, est aussi 
représentée revêtue d'une armure. Un bas-relief du crucifiement 
décore la face antérieure du sarcophage; une des faces latérales 
montre une mule succombant sous le poids d'un lourd fardeau, 
l'autre présente les armoiries des Pico et des médaillons renfer- 
mant le portrait du défunt et celui de sa femme, Uatarina Cornari, 
qui éleva ce tombeau à la mémoire de son époux. La composition 

* Lu gravure de l'ouvrage de Zanotti (// patazzo ducale) monlrc que dans l'origine, 
il élait décore de statuettes de lu Foi, l'Espérance et de la Charité, placées sur des 
consoles faisant elles-mêmes saillie sur la face antérieure du tombeau. (Kuskin, op. 
«/., 111, p. 82.) 

» Cette tombe, comme celle de Jacopo Cavalli, porte l'inscription suivante : 
« Ouest' opéra d' inlagliu, e fatto in picia, un Venicicn la fé ch'a nome Polo, nato 
« di Jacomel Chatapiera. » 
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des reliefs est simple et claire ; mais les figures sont lourdes, l'exé- 
cution négligée. Si nous ne pouvons accorder des louanges à Paolo 
di Jacobollo comme praticien, nous trouvons dans le caractère 
varié et bien défini de ces diverses tombes uno preuve de son ori- 
ginalité et de sa fertilité d'invention. On est frappé de sa supériorité 
quand on le compare à ses contemporains, dont les principaux sont : 
l'architecte en chef de Sant' Antonio de Padouc, Maestro Andriolo ou 
Andreolo (fl. 1372)', qui construisit la chapelle de San Felioe pour 
Bonifacio di Lupi, marquis diSoragnia 1 , sculpta les statuettes, un 
peu ternes peut-être, mais non mal drapées, du marquis et de sa 
femme, et les figurines de saint Jacques, saint Pierre et saint Paul, 
qui sont toutes placées au-dessus de la porte d'entrée, et auquel on 
doit peut-être aussi les sarcophages ornés de disques, de porphyre et 
de granit oriental qu'on trouve dans cette même chapelle ' ;— ttay- 
naldinus (fl. 1375), l'auteur des courtes, épaisses et roides statuettes 
de la Vierge, de Tarifant Jésus, de saint Pierre, de saint Paul et de 
saint Jacques, aussi dans cette chapelle de Saint-Félix * ; — Giovanni 
de' Sanctis(fl. 1390), dont l'épitaphe nous apprend qu'il sculpta un 
groupe de la Vierge et de l'Enfant Jésus et qu'il l'offrit à l'église de 
Santa Maria del Orto 8 , où il repose avec son père Filippo le seul- 

1 II a été confondu avec un certain Andreolo di Ferrari Francescano, un élève de 
Giovanni da Giussano, qui travaillait à la cathédrale de Milan vers la lin du qua- 
torzième siècle, main qui n'avait aucune réputation oommo sculpteur, (Goniati, I, 
70.) 

» Bonifazio di Lupi, exilé de Parme, alla à Florence, prit le commandement de» 
troupes toscanes dans la guerre contre Pise { 13t;o) et consacra 24,000 florins à la 
construction de I hôpital San Giovanni Battisla dans la Via di San Gallo et le dot» 
d'un revenu annuel de 700 ducats d'or. (Gonzali, II, 93-4.) Il habita ensuite Po- 
doue, et lut chargé de commander les troupes padouanes qui devaient appuyer l'at- 
taque dirigée contre Venise par la Hotte génoise, (1372;. Le contrat pour la construc- 
tion de la chapelle de San Felice porte la date du la février 1372. (Gonzati, vol. I, 
p. 107, doc. 102.) 

* Le marquis repose dans un des sarcophages, et un certain de' Hosai de Panne 
dans l'autre. 

» La téte du Saint Paul a été restaurée par Giovanni Bonazza. Raynaldinus reçut 
196 ducats pour ces statuettes. (Voir Gonaati, vol. I, p. 113, 174, doc. lOi, et Gua- 
andi, sér. VI, p. 135, n° 193 et p. 145.) 

8 « Hic jacet Magister Joannesdc' Sauctia lapicida de Sancti Sevori, qui pur $uam 
« maximum devotionem oblulit et. dédit imaginem Bcata* Virginia in Ecclenià Sancti 
« Xphori de Venex. » ... Suncta Maria dell' Orto, d'abord désignée sous lu nom de 
San Cristoforo, changea de nom après que les moines eurent découvert, eu 1377, 
une grossière image de la Vierge, dans un jardin attenant a l'église. (Ricci, op. cit., 
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pteur 1 ; — le premier archifcctc de la Uiartreusc, Bernardo da Ve- 
nezia' (fl. 1396), qui construisit le château de Pa\ie (4391) pour le 
due Gian Galeaz, et sculpta, pour le conseil de fabrique de la ca- 
thédrale de Milan, un groupe en bois de la Vierge et de l'Enfant 
Jésus, qu'on vit pendant de longues années au-dessus du maître- 
autel s ; — Maestro Bonasuto ou Bonafuto k (1394), l'auteur des 
demi-figures de prophètes et de saints sculptées sous le soubasse- 
ment de la façade de Saint-Pétrone, a Bologne, travail hardi et d'un 
excellent effet (pl. LXIV, n° 1). 

Nous citerons comme un des meilleurs spécimens d'un genre 
de monuments funéraires dont l'usage était très-répandu à Venise, 
la plaque tombale de Bonincontro di Boaterii, abbé de San Giorgio 
et célèbre jurisconsulte bolonais. Elle est encastrée dans le murdu 
corridor par lequel on accède de l'église de San Giorgio dans la 
chapelle des morts. L'effigie du défunt, sculptée en bas-relief, rem- 
plit une espèce de niche; le professeur, revêtu d'une robe de novice, 
est représenté tenant à la main un exemplaire des Déerétales, qu'il 
explique à ses disciples, sculptés « en petit » à ses pieds. 

Le style gothique fleurit à Venise pendant un siècle et demi, et 
dans cette période surgirent trois écoles, celle de Calendario, celle 
des Massegne et enfin celle des Bon (Giovanni et ses deux fils 
Bartolommeo et Pantaleone) ; nous venons de raconter l'histoire 
des deux premières, il nous reste à parler de la dernière. Les Bon, 
sans doute nés à Venise, habitaient la Contrada à San Marziale, 

II, p. 377.) Le colossal Saint Cristophe en bois dont le visage, les cheveux et les 
vêtements son» peints, et qui est placé sur un des autels, fut sculpté par un certain 
Gaspam Moranzonc dont la famille a donné plusieurs artistes. Le même (iasparo 
sculpta deux fonts baptismaux pour les églises de San Stefano et San Ciobhc. (San- 
tuivino, lib. II, p. r.O, et lib. III, p. 57; Cicogna, vol. I, p. SU, note I7i'..j Kranccsco 
Moranzonc, sculpteur en bois, cisela en liM) un cadre en bois pour un tableau de 
Donato Vineziano. Kn 1300, son lils Jacopo se rendit a L'dine pour exécuter un 
travail «le ce genre, pour une peinture de IVIIcgrino da San Daniele. (Maniago, 
p. 44, 493, édit. 1843.) Le Jacopo di Krancesco était aussi peintre. 

1 Cicogna, Isc. Vtn,, II, 278 dit que Kilippo sculpta le sarcophage d'un moine 
minorité, Hcato Odcrici, qui mourut en 1331. 

* Calvi, op. cit., part. I, p. t03, et la Fondatione del tempiodeila Cerlosa, brochure 
par le même auteur. 

» Bernardo construisit l'église de la Madonna del Carminé à Milan. [Calvi, p. 105.) 

* Cicognara, Storia délia scullwa, p. 341, 449 ; Selvatico, p. 144. 
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près de l'église de Santa Maria dell'Orto. Le 10 novembre 1438, 
Giovanni et Bartolomraeo passèrent avec Tominaso Malpieri et ses 
coprovéditeurs un contrat par lequel ils s'engageaient à construire 
la grande porte du palais avoisinant l'église de Misier San Mar- 
cho 1 . Cette porte, appelée d'abord Porta Dorata et ensuite dési- 
gnée sous le nom de Porta délia Carta parce qu'on y affichait les 
décrets publics, appartient au style gothique fleuri le plus riche. 
Une fenêtre ogivale découpe son riche réseau de dentelles sur le 
champ plat qui surmonte le porche carré; elle est couronnée par un 
médaillon que soutiennent des anges volants, et dans lequel se 
dessine une demi -ligure de saint Marc. Les pilastres triangulaires 
qui flanquent le porche élèvent leurs clochetons jusqu'au sommet 
de la fenêtre. Une arcade centrale couverte de crochets compliqués 
entre lesquels se jouent des figurines 
grimpantes, les relie, et sur sa clef 
de voûte trône, assise sur deux lions, 
une grande statue de Venise hors de 
toute proportion avec le reste de la 
décoration. Des cordons horizontaux 
divisent chaque pilier en quatre sec- 
tions : les deux sections inférieures 
sont cloisonnées ; celles qui sont pla- 
cées immédiatement au-dessus sont 
décorées de niches à baldaquins, que 
remplissent des statues des Vertus 
(voir la gravure ci-contre) ; les sections 
supérieures sont ornées de putti por- 
tant des écussons. Les figures sont 
trapues, drapées classiquement, mais 
avec lourdeur et manquent complètement de la délicate élé- 
gance que réclamait le caractère de l'architecture. Froides, sans 




1 La Porta délia Carta (fut construite entre H39 el 1443, sous le dogal «le Fran- 
cesco Foscari. Kn H 42, les Don, père et lils, s'engagèrent à compléter les figures 
qui la devaient décorer, dans le délai d'un au. (Document publié par (îualandi, 
9ér. VI, p. 105.) Le prii du travail avait été fixé a 1,700 ducats d'or. (Selvatico, 
p. 130.) 
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individualité aucune, il est impossible d'y retrouver la moindre 
trace de la main qui a exécuté, de l'esprit qui a conçu les sculptures 
du palais ducal, si justement renommées. L'inscription : a Opus 
Bartolommci» gravée sur la porte, permet do supposer que la coopé- 
ration de Giovanni fut purement nominale ; mais il est avéré que 
ses (ils et lui travaillèrent ensemble aux statuettes et à l'ornementa- 
tion des façades intérieures du palais, et qu'ils construisirent la 
galerie qui de la Porta délia Carta conduit à l'escalier des Géants 
C'est, croyons-nous, au payement de ces travaux que fait allusion 
l'ordre du conseil (1 IGlt) qui charge Bartolommco Bon de terminer 
les décorations du palais ducal 1 . 

Il est assez singulier que Galendario et Bartolomraeo, les deux 
plus éminents sculpteurs de leur époque, aient été employés par les 
deux plus malheureux doges vénitiens, l'un a commencer, l'autre a 
terminer le palais ducal. Accablé de vieillesse et de douleurs, Fran- 
cesco Foscari (I42IM457) en entendant sonner les cloches qui 
annonçaient l'avènement de son successeur, tomba mort, sur les 
marches de ce môme escalier que cent deux ans auparavant, jour 
pour jour, son prédécesseur Marino Faliero avait rougi de son sang. 
Il fut enterré aux Frari dans une tombe qui, bien qu'on y retrouve 
certains éléments gothiques, tels que les arcades trilobées sur les- 
quelles s'appuie le sarcophage, les crochets du soubassement et le 
pinacle couronné par une statuette de Notre-Seigneur, est cepen- 
dant le premier spécimen important du style Renaissance à Venise. 
Ce doge emploja Bartolommco Bon à la construction de la chapelle 
dei Mascoli à Saint-Marc, et à l'exécution des statues de la Vierge, 
de saint Marc et de saint .Jean, destinées à remplir les niches gothi- 
ques placées au-dessus de l'autel. Le style de ces figures lourdement 
drapées et sans vie est identique;» celui des Vertus de la Porta délia 

1 Selvatieo, op. cil., p. 

* « Aziô die lanta «légua opéra pei piccola cosa non lestasse essere complida. » 
(Cualandi, sér. VI, p. 108. i Le groupe représentant le doge Kraneeseo Foscari age- 
nouillé (levant le lion de Saint- Maie qui était plané au-dessus de l'entrée de la Porta 
délia Carta, lut rcmeisé en 1797. Le masque qui seul éehappa à la destruction, est 
aujourd'hui un des morceaux les plus intéressants du musée du palais ducal, niais 
ayant été sculpté pour èliv \u .H distance, il ne peut nous donner une idée exacte 
du talent de Bartolommco. 
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Carta ; mais les anges thuriféraires, sur la face antérieure de l'autel, 
sont d'un goût bien plus pur, et nous rappellent quelques-uns des 
chapiteaux du palais ducal de la première époque, et aussi la Vierge et 
les Anges, dans la lunette d'une des portes latérales des Frari et le 
symbole de saint Matthieu sculpté sur la façade d'une maison près 
du ponte del Ravano, œuvres qui datent toutes du quatorzième 
siècle. Nous ne sommes donc peut-être pas très-éloigné de la vérité 
en supposant que Bartolommeo, suivant une coutume très-fréquente 
à cette époque, utilisa d'anciens matériaux pour la décoration de 
cet autel. On attribue encore à Bartolommeo Bon une Madonna 
délia Misericordia et les statuettes de sainte Christine, sainte Calixte 
et sainte Dorothée dans l'église de l'Abazia, et celles qui décorent la 
porte de la Scuola di San Marco ; les archivoltes du rez-de-chaussée 
et du second étage de la façade de Saint-Marc sur lesquelles se des- 
sinent des feuillages et des figures de saints (1473) ; la façade de 
Santa Maria del Orto avec sa rangée de niches remplie de statuettes, 
et enfin un puits très-orné dans le cortile près de San Giovanni e 
Paolo. 11 existe aussi à Udine, à l'angle de l'hôtel de ville, un ta- 
bernacle gothique, avec une très-médiocre figure de la Vierge 
tenant à la main un petit modèle d'église, qui pourrait bien être de 
cet artiste, car il fut exécuté, dit-on, par le sculpteur auquel on 
doit le portail du palais ducal de Venise* (1472). 11 est possible 
aussi qu'il fût le môme personnage que le Maestro Bartolommeo qui 
accompagna Gentil Bellin à Constantinople, alors que la seigneurie, 
cédant à la requête du sultan, lui envoya un peintre et un sculpteur \ 
Cette supposition est d'autant plus plausible que notre artiste 
avait l'habitude de signer ses œuvres de son seul nom de baptême, 
et que nous ne connaissons qu'un seul artiste contemporain du nom 

1 Cicognara, idée asaeï étrange, attribue cette œuvre a Pyrgoteles, un sculp- 
teur de second ordre du milieu du seizième siècle. Selvatico, qui trouve cette 
supposition assez hasardeuse, émet l'opinion qu'il pourrait bien avoir été exécuté 
par les Masaegne; il fait remarquer, avec beaucoup de justesse, que cette œuvre 
manifeste une tendance vers cet idéal qui se préoccupe plus du sentiment que de la 
forme, et qu'on n'y trouve rien, au contraire, de ce réalisme, le but de l'art du 
quinzième siècle. 

• Maniago, Guida net PrhUi, p. 59. 

* Doc. inéd. trouvés par M. de Mas Latrie, Gazette des beaux-arts, liv. du 
1" mars 1866, p. S86 et seq. 
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de Bartolommeo, architecte éminent, il est vrai, mais qui avait trop 
peu de réputation comme sculpteur pour qu'on ait songé à l'envoyer 
à l'étranger 1 . 

Nous arrivons maintenant à l'époque à laquelle le style Renais- 
sance fut adopté à Venise. On lui donna ce nom parce qu'il revenait 
aux anciennes formes classiques, mais il ne le mérita littéralement 
qu'au seizième siècle, quand, tombant dans une servile imitation de 
l'architecture grecque et romaine, Palladio, esclave des préceptes et 
des règles de Vitruve, éleva ces pales et froides reproductions de 
l'art antique. Au contraire, Alberti et Brunelleschi, alors qu'ils 
donnèrent l'impulsion en Toscane, vers la première moitié du 
quinzième siècle, tout en obéissant dans une certaine mesure au 
sincère enthousiasme dont les esprits étaient pénétrés pour l'art, et 
la littérature antiques, n'en firent pas moins preuve d'indépendance 
et d'originalité dans leurs œuvres, et revêtirent leurs propres idées 
de formes étrangères sans leur rien faire perdre de leur beauté 
native ; ainsi tout en empruntant les frises, les corniches et les autres 
accessoires architecturaux des édifices romains, ils élevèrent des 
constructions parfaitement appropriées aux besoins de leur époque 
et qui, malgré l'introduction d'éléments classiques, conservent leur 
caractère essentiellement italien*. Pietro Lombardo et Antonio 
Bregno, plus connu sous le nom de Rizzo ou Riccio J , suivirent la 
voie tracée par les deux maîtres toscans. C'est à eux que revient 
l'honneur d'avoir été les précurseurs du mouvement Renaissance à 
Venise. Cet honneur ils le peuvent partager en toute justice, car si 
Rizzo introduisit le premier les données de ce style, ce fut Pietro 
Lombardo qui lui imprima son essor dans ce pays. Rizzo était né 
vers 1430, à Vérone ; son goût se forma par l'étude de ces splen- 

» Bartolommeo Buono, architecte des Procuratie Vecchk. 

1 Citons, par exemple, à Florence, les palais Pitti et Riccardi, et le palais Slrnzzi 
avec sa magnifique corniche, imitation d'un fragment antique découvert h Home ; 
ce sont des monuments d'un style très-original et très-national, inspirés de l'antique 
niais non de servîtes copies. Il en est de même des meilleurs palais Renaissance de 
Venise, tel que le palazzo lîrimani : quoique classique, il est bien vénitien et no 
rappelle aucunement les édifices de Rome ou d'Athènes. 

» Scardeone, Vasari et Sansavino l'ont confondu avec le célèbre fondeur «le bronze 
Andréa Riccio de Padone. Il a aussi été confondu avec Lorenzo liregno, peut-être 
un de ses parents, médiocre sculpteur qui llorissait vers 1510. 



Digitized by Google 



VENISE. 213 

• 

dides ruines romaines qui font encore de nos jours l'orgueil de cette 
cité ; mais les documents contemporains (1464) l'appellent vénitien 
à cause de son long séjour à Venise', où il exerçait la fonction de 
directeur de la Bottega di Tajapiera, atelier des sculpteurs et des 
tailleurs de pierre attachés aux travaux du palais ducal \ Antonio 
Loredano et le comte Aloise Quirini l'ayant emmené (1474) pour 
défendre Scutari assiégé par les Turcs, il fut obligé d'interrompre 
ses travaux. Il rendit de si grands services comme ingénieur, pen- 
dant le siège, et sa bravoure fut tellement remarquée, que lorsqu'il 
rentra à Venise, gravement blessé, le sénat décréta qu'on lui servi- 
rait une pension pendant vingt ans. Quelques années après (1483) 
un incendie détruisit une partie du palais ducal ;on le nomma alors 
architecte en chef de l'édifice, avec un salaire annuel de 125 ducats 
qui fut bientôt porté à 200, parce que, consacré tout entier à ses 
nouvelles fonctions, il avait fermé son atelier, qui lui rapportait 
trois fois plus que ses appointements.. Les sculptures aussi bien que 
l'architecture du palais ducal étaient placés sous sa direction 8 et le 
décret qui augmente son salaire porte que sa présence est absolu- 
ment nécessaire à la bonne conduite des travaux. 

Malheureusement il ne justifia pas la confiance illimitée que le 
sénat avait en lui. Pendant treize ans il avait appliqué à ses besoins 
personnels une grande partie des deniers publics, et quand les 
soupçons lurent éveillés et qu'il fut question de se livrer à une en- 
quête, il s'enfuit à Foligno, où il mourut peu de temps après * 

1 Par exemple, le décret do l*K3 qui augmente son salaire, le traite d'Antoniu.s 
Hircins Veuelus, parce, que, ainsi que le fait remarquer Morelli (notes de VAnonimo, 
p. 97j. il avait pendant longtemps exercé les fonctions d'ingegnere ou d'architecte 
de l'illiistrissima siguoria di V'enezia. Colueio dit qu'il est Véronais, et Zovenzoruu 
dans un sonnet adressé à « Oispo veronensi marmorario clarissimo, » ainsi que son 
m biographe le docteur C Bornasconi (la Vila e le Opère di Antonio Rizxo, architetto e 
scuitore veronese, Verona, 1859), partagent cette opinion. 

* Bornasconi, part. I, p. 13, et (Jadorin, p. 14i. Los tailleurs do pierre (scarpel- 
lini) et le» sculpteurs (scullori) appartenaient, h cette époque, à la guilde des Taja- 
piore. et les uns et les autres étaient considérés comme architectes. En 1723, grâce 
aux démarches du sculptenr Ant. Conadino, ces corps de métier formèrent deux 
guilde* séparées. 

3 « Le ligure corne lutte altre cosse necessarie alla ditl-a fabbrica. » (Document en 
date du 10 octobre 1491, publié par Cadorin, p. 03, note 19, et réimprimé par le 
docteur Bornasconi, op. cit., p. 11, 12.) 

* Sanuto, vol. I, part. II, p. Î7 dit, que Huzo, dans l'exercice de ses fonctions 
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(14 mars 1498). Le décret (1488) qui le nomme président du comité 
chargé do la direction des restaurations de la cathédrale de Vicenco 
le traite « d'excellent architecte, célèbre géomètre, très-habile 
sculpteur, et le plus doué entre tous les inspecteurs des travaux du 
palais ducal 1 . » Rizzo révéla son talent comme mécanicien en in- 
ventant un système perfectionné de moulins à vent qui obtint l'ap- 
probation générale; à Scutari, il se montra habile ingénieur mi- 
litaire, et ses travaux h Venise établissent qu'il était aussi bon 
architecte que bon sculpteur. 

Nous ne pouvons juger de sa valeur en cette dernière qua- 
lité que par les statues d'Eve et d'Adam placées dans les niches 
faisant face à l'escalier des Géants et qu'il sculpta, dit-on, peu de 
temps après son premier voyage à Venise Le contraste que pré- 
sentent les deux figures montre que l'artiste avait bien compris son 
sujet. L'une et l'autre tiennent encore la pomme fatale à la main, 
mais tandis qu'Eve, se sentant coupable, baisse la tête, Adam, une 
main sur la poitrine, lève les yeux vers le ciel comme pour se justi- 
fier. L'heureuse disposition des lignes, le mouvement bien contrasté 
des membres donnent à ces statues une valeur supérieure à celle 
de la plupart des figures décoratives. Le tombeau du doge Niccolô 
Tron, dans l'église des Frari, laid, confus et sans unité, ainsi que 
les statuettes qui le décorent, sont attribués à Rizzo ; cette œuvre 
n'accroît pas notre estime pour lui. Pendant les longues années 
durant lesquelles il dirigea les travaux du palais ducal, il construisit 

dépensa 19,000 ducats, et qu'il on appliqua la plus grande partie à ses besoins per- 
sonnels. Malipiero, Muslraiioni délit due statue di Adamo ed Eva, p. 1, raconte le 
fait et ajoute : « Emigrô a Foligno o poco dopo morl. » On serait heureux de pou- 
voir mettro ce fait en doute, et l'on pourrait à cet effet n'autoriser de ce que le décret 
qui nomme son successeur se contente de parler de l'absence de Hixzo ; mais divers . 
historiens vénitiens très-nerrédités le racontent en détail, et son compatriote et ar- 
dent panégyriste, le docteur Bemasconi, n'eût pas manqué d'en établir la fausseté, 
s'il eût existé le moindre doute à cet égard. Il attribue le silence du Sénat à un 
honorable sentiment de délicatesse à l'égard d'un vieillard de génie, qui lui avait 
rendu de longs et honorables services. fOp. cit., p. M.) 
1 Morelli, notes de l'^nommo. 

• Ces statues ne furent mises en place que vers 1471, mais Morelli croit qu'elles 
furent exécutées en UtJÎ. Un groupe représentant le doge Cristoforo Moro agenouillé 
devant le lion de Saint-Marc, exécuté peut-être par Rizzo, se voyait dans l'arcade 
supérieure de la façade; il fut renversé en 1797. 
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l'escalier des Géants", la façade qui lui est opposée 1 , ainsi qu'une 
grande partie de celle qui longe le canal latéral. Son biographe cher- 
che à établir qu'on lui doit San Giobbe, Santa Maria de' Miracoli, 
le palais Vendramin Calergi et un grand nombre d'autres édifices 
célèbres, jusqu'à ce jour attribués à Pietro Lombardi, et il met en 
avant une surabondance de preuves qui montre combien il est 
difficile d'arriver à la vérité, quand l'amour du clocher vient se 
mêler aux questions en discussion. Les auteurs vénitiens, appuyés 
d'ailleurs par la tradition, sont tout aussi ardents à exalter Lom- 
bardi, et nous ajouterons que nous ne connaissons aucune œuvre 
authentique de Rizzo qui permette de lui attribuer des travaux d'une 
pareille valeur. 

Le nom de Lombardo a été appliqué à un grand nombre d'ar- 
tistes du nord de l'Italie, sans qu'ils eussent très-probablement au- 
cune parenté Pietro Lombardo, le fils d'un ouvrier en marbre de 
Veniso, nommé Martino, avait trois fils : Tullio, Antonio et Giulio, 
tous trois architectes et sculpteurs, ayant plus ou moins de mérite, 
et tous trois attachés à la corporation d'ouvriers employés aux tra- 
vaux du palais ducal, sous la direction de Rizzo ; ce qui a fait dire que 
Tullio et Antonio, et même leur père, étaient élèves de celui-ci \ 
Nous croyons cependant que Pietro, qui avait à peu près le môme 
âge que Rizzo, s'il était son inférieur alors qu'il travaillait sous sa 
direction, était, une fois sorti de l'enceinte du palais, non-seule- 
ment son égal, mais encore son rival, et que ce fut lui qui forma sos 
fils'. Rizzo (i486) montra la haute estime en laquelle il les tenait, 
en obtenant qu'ils ne fussent pas astreints à la loi qui défondait à 

» Giovanni da Spalatro, Aloise di Pantaleone, M. Domenico et Stcfano Taglia- 
piera aidèrent aussi Rizzo dans ce travail. Domenico et Bernarditio da Maii- 
ova, élèves de Rizzo, sculptèrent les ornement» délicats qui le couvrent. 

* Terminée sous le doganat de Oistol'oi o Moro (m. 1471). 
s Teraanza, op. cit., p. 125, émet aussi la même opinion. 

* Voir Temanza, p. 79. 80; Cadorin, p. 110 ; Selvaliuo, p. 185, et Vasari, VI, IÎ8, 
commentaire sur la vie de Villon* Scarpaccia. Parmi les autres Lombardi étaient: Ser 
Giovanni de Ser Tullio, cité comme témoin dans un acte en date du 20 novem- 
bre 1515, qui est conservé dai s le mitseo Correr ; Vincenzo était lils d'Antonio, et 
Santé de Giulio; Tullio II et Girolamo étaient (Ils de Santé. Ils n'est pas certain que 
Martino II et son (ils Moro appartinssent a la même famille. 

i Pomponius Gauricus, de Sculptura, ouvrage public pendant la vie môme de 
Pietro, dit qu'ils étaient rivaux. 
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tout artiste attaché aux travaux du palais ducal de rien vendre qui 
eût trait à leur art. Des 1480, Pietro était très-considéré comme 
architecte, car il fut choisi pour construire l'église de Santa Maria 
de' Miracoli, son projet ayant été préféré à celui de ses concurrents, 
qui étaient eux-mêmes de tres-éminents architectes. Quoique chargé 
d'un travail aussi important, il l'abandonna à la requête de Bernabo 
Benibo, alors gouverneur de Havenne pour les Vénitiens, aGn d'aller 
exécuter le tombeau du Dante 1 . Il ne fut pas à la hauteur de cette 
noble tache, à laquelle seuls pouvaient prétendre les plus grands 
artistes, et à laquelle peu de temps après Michel-Ange aspira en 
vain'. La manière dont il s'acquitta de ce travail montre qu'il l'ac- 
cepta sans aucun enthousiasme pour le grand poète, et sans com- 
prendre la responsabilité qu'il encourait; autrement il aurait ici, 
plus que partout ailleurs, épuisé sur ses arabesques et ses orne- 
ments ce talent tout entier qui lui valut plus tard une si grande 
réputation à Venise. 11 se contenta de sculpter un haut-relief froid 
et sans vie, représentant Yaltissimo poêla assis devant un pupitre 
chargé de livres, qui ne s'harmonise que trop avec la maigre cou- 
pole sous laquelle il est placé 3 . Avant de rentrer à Venise, il sculpta 
un Saint Apollinaire et un lion ailé, destinés à couronner les deux 
colonnes de la Piazza de Ravenne 4 . Plus tard, chargé par les direc- 

' Gnido Novcllo ensevelit les restes de Dante dans un sarcophage de pierre, et 
son exil, bientôt suivi de sa mort, l'empêcha de donner suite a son projet d'élever 
un tombeau magnifique à son ami. Le monnmeut Uembo avant été détérioré, il fut 
en l<;92 restauré aux frais de lu eité, et I'- cardinal Luigi Yalenti Gonzaga érigea, 
en 1780, la chapelle dans laquelle ce tombeau est placé. On supposait qu'en l'ill», 
les Franciscains dans la crainte de voir Léon X enlever les restes du Dante pour 
Florence, les transpoi tèrent ailleurs ; mais en 18ilj, on découvrit dans un mur de la 
chapelle Hraeeiororte un coffre en bois dans lequel on trouva les restes entiers du Dante, 
ainsi qu'un document signé du chancelier du couvent des Franciscains, Fia Antonio 
Santi, dans lequel celui-ci disait les avoir fait placer en cet endroit en 1(577, poul- 
ies mettre en sûreté. Cette découverte arrivant au moment même où on célébrait a 
Florence l'anniversaire de l'indépendance de l'Italie eu inaugurant une statue du 
poète, -ur la place de Sanla Croc, Tut acceptée par quelques esprits enthousiastes, 
comme une eonsécration de la liberté de la péninsule, par celui qui avait consacré à 
cette o»iivrc sa vie entière. 

» SaOpt. ital., t. I, p. 331. 

a The little cupola more m al than solemn. 

Hyron. Childe Harold. 
1 Quand Havenne rentra sous la domination du pape, le lion ailé fut remplacé par 
une statue de San Vitale. Temanza, p. Kl, dit que le saint Apollinaire fut sculpté par 
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teurs de compléter son plan de Santa Maria de 'Miracoli (1484), en 
y ajoutant la chapelle du sanctuaire, il passa avec eux un nouveau 
traité par lequel ils s'engageaient à lui fournir tous les matériaux 
de construction et à lui accorder un salaire annuel de 60 ducats 1 . Il 
est difficile de croire qu'il ait sufû d'une période de huit ans pour 
terminer cette église, qui est un des modèles les plus riches 
du style Renaissance. Partout, à l'intérieur comme à l'extérieur, 
piliers, galeries, murs, tout est couvert de rinceaux, de fleurs, d'oi- 
seaux, de créatures étranges, enfantés par les caprices d'une ima- 
gination d'ailleurs toujours logique; et il est à remarquer que 
toute cette ornementation, loin d'ôtre sculptée sans soin, est au 
contraire ciselée dans ses plus infîmes détails avec une habileté 
et un goût extrêmes. Les somptueuses balustrades de l'escalier 
par lequel on monte à la chapelle du sanctuaire, sont décorées 
de demi-figures de la Vierge, de l'archange Gabriel, de saint Fran- 
çois et de sainte Claire ; les pilastres et les panneaux sont couverts 
d'ornements inspirés de l'antique, mais sans aucun servilisme. Vers 
la môme époque, un des Lorabardi, la tradition dit Pietro ou Mar- 
tino, construisit le palais Vendramin Galergi. On doit encore à 
Pietro les églises, aujourd'hui détruites, de San Cristoforo, à Mu- 
rano (1481 ) ; de Saint-André, dans l'île delà Chartreuse, et peut-être 
aussi celle de Santa Maria Mater Domini*- Mais la magnifique cha- 
pelle du doge Cristoforo Moro (1471), à San Giobbe, et les sculptures 
exquises du portail de cette église ont-elles été exécutées par lui* ? 
Questions auxquelles on ne peut répondre d'une manière positive, 
et pourtant une grande partie de la gloire de Pietro dépend de cette 

Pietro Lombardo et non par un hypothétique Pietro da Ferrara. Voir Baruffaldi, 
op. cit., vol. I, p. 215; noie 1. 

' Selvalico, op. cit., p. 18U, dit que cette chapelle est certainement de Pietro Lom- 
hardo. Bernaseoni, qui le nie (voir op. cit., p. 42), dit qu'il serait incroyable que 
celte chapelle n'ait pas été comprise dans le plan primitif, car ce fut à cause du 
sanctuaire que les Vénitiens construisirent l'église. Quand ou proposa l'érection de 
cet édifice, en l'honneur «l'une miraculeuse imaj<e de la Vierge, on recueillit en quel- 
ques mois 80,000 ducats, cl on nomma pour surveiller les travaux, un conseil de fa- 
brique composé de six patriciens. (Temanza, op. cit., p. 82.) 

1 Temanza affirme qu'il la commença et qu'elle fut terminée par Jacopo Sansa- 
vino. Selvalico la croit beaucoup plus moderne. 

3 Selvalico admet la probabilité de cette opinion. (Op. cit., p. 285.) Bernasconi 
oppose une dénégation à l'affirmation de Zanotto. {Guida ili Venexia, p. 355, note 1.) 
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solution. Si l'on admet qu'il ait sculpté les ornements de Santa 
Maria de'Miracoli, nous ne voyons aucune difficulté à admettre 
qu'il ait exécuté antérieurement ceux de San Giobbe 1 : les uns et 
les autres sont des chefs-d'œuvres du style Renaissance ; toutefois , 
selon nous, quelque autre artiste aurait sculpté les figures, car elles 
sont de beaucoup supérieures à aucun travail de ce genre exécuté 
par Pietro. Le portail de San Giobbe est couronné par un plein 
cintre, et sa large architrave s'appuie sur des pilastres corinthiens 
autour desquels s'enroulent des volubilis de l'exécution la plus déli- 
cate, et dans leurs tiges serpentantes se jouent des oiseaux auxquels 
il ne manque que la vie. L'architrave est décoré de rinceaux 
symétriquement disposés; les chapiteaux des pilastres se composent 
de feuilles d'acanthes entremêlées de bucranes dont les cornes 
laissent retomber des festons qui s'enroulent autour de volutes 
noyées au milieu de fleurs ; l'archivolte et la corniche sont enrichies 
de détails architecturaux empreints du plus pur sentiment antique. 
Des statuettes de saint François, saint Bernardin de Sienne* et d'un 
évoque décorent le plein cintre et les extrémités de l'architrave; 
un bas-relief représentant saint François et San Giobbe agenouillés, 
priant de chaque coté d'un petit monticule sur lequel viennent 
tomber des rayons qui descendent du ciel, remplit la lunette. 
Plus nous examinons ces sculptures, plus nous sommes convaiucus 
qu'elles ne sont pas de la mémo main. Si les arabesques, l'architec- 
ture du portail, et peut-être môme les statuettes, sont de Pietro, le 
bas-relief, sec de style, précis de contours, ne peut lui être attribué. 
De même, dans la cappella Maggiore, les ornements et la plaque 
tombale du doge ', avec sa bordure anglée des armes ducales, d'une 
exécution si exquise, sont de lui; mais quelque autre artiste, sans le 

» La cappella Maçgiore h San Giobbe n'a pu être construite qu'entre 14t>* et 1471, 
rar on y a introduit la cornu ducale et le» armoiries de ce doge, qui mourut a cette 
dernière date. 

* Cristof.uo Moro était l'ami de San Bernardino de Sienne, qui, en prêchant un 
jour h Venise, lui aurait prédit, dit-on, qu'il serait élu doge. {Storia dei dogi di 

Vcnezia.) 

* Cristnforo Mon» répna de 1t»î2 X 1471. « Ouercio e piccolo di «tatura, mal volulo 
« {.liée il Sanudo) dal popolo per la f«ua avarizia, e in fama d* ipocrita p vendica- 
« tivo, beiieficando perï» uel *uo testamento i poveri, i frati, e le chiene. » Romauin. 
op. cit., vol. IV, chap. m, p. «57. 
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moindre doute, a sculpté les Evangélistes placés dans les tympans 
des arcades intérieures et les ravissants anges qui leur servent de 
support. Leur irrécusable aspect toscan vient à l'appui de la tradi- 
tion qui veut qu'un artiste de cette école ait travaillé à San (iiobbe, 
et nous retrouvons encore des traces du goût florentin dans divors 
ornements et dans plusieurs des moulures de la chapelle Orimaldi, 
ainsi que dans les anges en terre cuite qui décorent le toit de cet 
édicule. 

Après la fuite de Rizzo, Pietro Lombardo le remplaça (1499) 
et conserva ses fonctions jusqu'à sa mort. Il termina les façades 
intérieures du palais ducal, surveilla la construction de divers édi- 
fices publics, entre autres la tour du befTroi de la Piazza de Saint- 
Marc l . Monsignor Zanotti ayant légué des sommes importantes pour 
la reconstruction de la chapelle principale de la cathédralo et pour 
l'érection de son propre tombeau, Pietro, alors occupé à Santa Maria 
de 'Miracoli (1483), fut cependant chargé de ces travaux (1485). 11 
dessina les projets nécessaires et s'engagea à les exécuter avec l'aide 
de ses fils ; mais il n'y travailla probablement que quelques années 
plus tard. Le* seul travail d'ornementation de ce tombeau suffirait 
pour assurer à notre artiste une supériorité sans égale dans cette 
branche de l'art. Le sarcophage, appuyé sur une base saillante, 
reposant elle-même sur des consoles, est décoré de statuettes. Sur 
la partie antérieure se dessinent de riches rinceaux, un aigle aux 
ailes éployées et des sirènes tenant des vases entre leurs mains. Le 
morceau capital de cette œuvre est une frise d'un travail si fin et si 
délicat, qu'on serait tenté de croire qu'elle a été sculptée avec la 
pointe d'une aiguille et non avec un ciseau. Pietro exécuta aussi 
dans l'église de San Niccolô, à Trévise, le tombeau du sénateur 
Onigo, qui se compose de deux sarcophages superposés ; le supérieur 
est orné de rinceaux et un aigle remplit le panneau central. Une sta- 
tue de grandeur naturelle, qui est évidemment un portrait fidèle du 
sénateur, se dresse au-dessus de la corniche, entre deux pages d'un 
dessin charmant, qui supportent des écus. Le sarcophage inférieur 
sert de soubassement au sarcophage supérieur ; il s'appuie sur des 

« Selvatico (op. cit., p. 196) en doute, parce quo, d'après Sanudo, ce beffroi aurait 
ôté construit en Utïfi, avant que Pietro fût attache au service de la Republique. 
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consoles et est décoré de profils d'empereurs romains en bas-reliet 
et de putti portant des cornes d'abondance \ Au commencement du 
seizième siècle (1502) Pietro travaillait à l'église de Cividale, en 
Frioul 1 ; mais, quelques années plus tard (1509), il retourna cer- 
tainement à Trévise pour aider Fra Giocondo da Verona à élever les 
fortifications delà cité, et sculpta à cette .époque les portes des 
églises de San Guaronta et San Tommaso. D'après quelques au- 
teurs il aurait été nommé, en 1514, yastaldo, ou chef de la cor- 
poration des scarpellini 3 . Le fait est au moins douteux, car l'opinion 
la plus généralement accréditée le fait mourir à Venise en 1511 *. 

Le tombeau en bronze du cardinal Zeno,dans l'église de Saint- 
Marc, aurait, dit-on, été construit sous sa direction ; mais des 
documents établissent que c'est l'œuvre (1515) de Paolo Savii, scul- 
pteur qui ne nous est pas autrement connu, et de l'élève d'Alessan- 
dro Leopardi, Pier Zuano délie Gampane, qui coula pour le maître- 
autel les lourdes et ternes statues de la Vierge avec l'Enfant Jésus, 
de saint Jean et de saint Pierre 5 . Le tombeau, placé au centre de 
la chapelle, consiste en une couche funéraire appuyée sur une base 
quadrangulaire dont les extrémités et les angles sont, ornes de six 
grandes figures. Les panneaux placés entre ces figures nous mon- 
trent en relief des femmes tenant des branches à la main. L'effigie 
est revêtue d'une robe sur laquelle courent des dessins en relief 
d'une exécution soignée. Les traits du visage sont pleins d'indivi- 
dualité, la statue est consciencieusement exécutée; mais ou n'y 

1 Un autel sculpté et portant l'inscription : « Francisais LMtiguoln ded. inor- 
« tniis est 1491, » qui est placé pri s de la grand' porte de l'église est probablement 
nue o-uvre des Lonibardi ; le tombeau du légat apostolique, Nicolas Franco (élu 
eu L'iOl), dans la cbapelle du Sacrement, dans la cathédrale, pourrait bien aussi être 
d'eux. Il eu est peut-être de même des statuettes de saint Pierre et de saint Paul 
sur l'autel, et des médaillon» placés sur le toit et renfermant des bas- reliefs repré- 
sentant les Kvangélisles. 

» Ijcttere sulle Helle Arti Trevigiane, p. 31 1 . 

* Temanza, p. 9). 

4 Cette dale est adoptée par Sclvalico, p. 180, et par les commentateurs «le Va- 
sari, vol. VI, comm., p. lit). 

1 Ce travail fut confié a Leopardi et il Antonio Lombardo, qui no lardèrent pas à 
se quereller. Leopardi fut congédié, et Zuane di Alberto et Pier Zuane délie Cam- 
paue furent désignés pour aider Antonio. Les dissensions ayant persisté, Pietro 
Lombardo eut la direction du travail, et se chargea d'exécuter les figures que Zuane 
délie Cainpane devait couler en bronze. (Selvalico, op. cit., p. 190.) 
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retrouve aucune trace de ce sentiment intime, si fréquent dans un 
grand nombre de statues du siècle antérieur, et auquel elles doivent 
de produire une impression profonde. Pietro aida, dit-on, ses fils à 
exécuter le tombeau du doge Pietro Mocenigo (1474-1476); mais 
nous sommes lento de croire qu'il ne donna qu'une esquisse de 
l'ensemble (1488), car ni le style, ni la composition n'ont la moindre 
ressemblance avec ses autres monuments, qui sont toujours riche- 
ment ornés et jamais allégoriques. Ici, au contraire, nous trouvons 
des statuettes de guerriers romains, et des bas-reliefs des travaux 
d'Hercule, allusion aux exploits du valeureux doge, célèbre par ses 
victoires sur les Turcs; d'autre part, les arabesques de l'archivolte 
et des piliers latéraux sont bien inférieures à celles des tombes tré- 
visanes. Pietro n'était pas dans son élément alors qu'il s'agissait de 
traiter des figures; aussi aborda-t-il rarement ce genre de travail. 
Les seules statuettes qui lui soient attribuées, à Venise, sont celles 
delà balustrade de Santa Maria de *Miracoli,et celles de saint Jean, 
saint Antoine et saint Jérôme, à San Slefano. Il est permis de sup- 
poser que lorsque la décoration exigeait l'introduction de figures, 
comme dans les tombeaux de Trévise, il en confiait l'exécution à 
ses fils Tullio et Antonio. 

Tous deux étaient sculpteurs, etl'on a dit deTullio qu'il était non- 
seulement le meilleur sculpteur de la famille, mais encore de Venise. 
Quoique ce fût un artiste d'un talent distingué, son style est froid 
et monotone, ses compositions sont rarement heureuses. Nous 
citerons à l'appui de cette opinion les deux grands bas-reliefs de la 
cappella delSanto, àSant' AntoniodePadoue'. L'un d'eux nous mon- 
tre saint Antoine guérissant un jeune homme qui s'était coupé le 
pied, que dans un mouvement de colère il avait levé contre sa mère. 
Les dix personnages de cette composition, avec leurs cheveux disposés 
en petites boucles régulières, sont étagés en couches successives et 
regardent d'un œil fort indifférent un malheureux, indifférent lui- 
même à, ses propres souffrances. Le corps du patient, étendu horizon- 
talement au travers de la composition, forme, avec les personnages, 

• (îouzati, op. cit., vol. I, p. 104, doc. 98, donne les contrats par lesquels en 1300 
et 1501, Tullio Lomuardi Hcn^'agrait à exécuter ces has-reliefe pour i50 ducats la 
pièce. Son reçu pour solde e*t daté du i décembre 1525. 



Digitized by Google 



LES SCULPTEURS ITALIENS. 



une série de lignes superposées d'un effet très-désagréable. I^e 
second relief, comme le premier, sans vie aucune, illustre les pa- 
roles du livre saint : « Là où est le trésor de l'homme, 1£ est son 
cœur. » Il nous montre saint Antoine découvrant le cœur d'un avare 
enfoui au milieu des écus de son coffre-fort. Pour se rendre bien 
compte de la faiblesse et de l'insignifiance de ces compositions, il 
suffit de traverser l'église et| d'aller voir le devant du maître-autel, 
où Donatello a traité ces deux mômes sujets. La tout est clair, 
net, vigoureux ; rien ne distrait le regard de l'action principale ; la 
moindre ligne, le moindre détail sont d'un sentiment, d'un naturel 
parfaits, et le charme de ce style incomparable nous ravit tout 
entier. 

Nous chercherons en vain à Venise une œuvre qui justifie 
mieux que celles-ci la grande réputation de Tullio. Les anges qui 
servent de supports à un des autels de San Martino manquent d'ex- 
pression ; les draperies et le mouvement sont d'une uniformité 
monotone. Le Christ et les douze Apôtres, en relief à San Giovanni 
Crisostomo, sont soigneusement drapés et exécutés ; mais roides et 
sans vie. S'il est vrai que le bas-relief de la façade dfc la Scuola di 
San Marco (voir pl. LXVW) soit de Tullio, c'est sans contredit son 
chef-d'œuvre. Le saint agenouillé est plein de foi et de simplicité, et 
saint Marc, très-digne ; ces deux figures forment un contraste très- 
heureux avec la femme de l'arrière-plan, dont le visage respire bien 
l'animation, et dont le mouvement est rempli de vie et d'intérêt. La 
composition est si bonne, l'exécution technique tellement sculptu- 
rale, et les gradations du relief ménagées avec tant d'habileté que 
nous hésitons à l'attribuer à Tullio. On reconnaît encore très- 
clairement sa main dans diverses œuvres qui, comme celle-ci, sont 
sans nom d'auteur ; tels, par exemple, les bas-reliefs du palais Suf- 
fiolo, près de Modène, sculptés, dit-on, par lui et par son frère An- 
tonio, pour le duc Alfonso d'Esté, qui les destinait à décorer le Palazzo 
Iielriguardo, à Ferrare. Quatre de ces reliefs représentent des sujets 
classiques 1 , et tout en étant d'un travail plus soigné, sont d'un style 

* Quand les princes do la maison d'Esté quittèrent Ferrare, ils emportèrent avec 
eux un grand nombre d'objet» d'art (entre nutres ce» bas-reliofs), qu'ils placèrent 
dans le palazzo di Suftïolo. L© comte d'Espace fit l'acquisition do ces marbres et 



Digitized by Google 



VENISE. 



223 



tout aussi froid et tout aussi peu sympathique que les bas-reliefs de 
ïulliodans la cappella del Santo. Les autres, des griffons, des aigles, 
des tritons et des arabesques, sont d'excellents spécimens et de l'or- 
nementation de la Renaissance et de l'école de Pietro Lombardo. 
Aucun document n'établit que Tullio ait visité Ferrare : sa coopéra- 
tion à ce travail se base donc sur une simple ressemblance dans le 
style. 11 nous reste à mentionner le tombeau, peu intéressant d'ail- 
leurs, qu'il sculpta dans l'église de San Giovanni e Paolo, pour le 
doge Giovanni Mocenigo, et les grossières et vulgaires statues d'Adam 
et d'Eve, autrefois sur le tombeau du doge Andréa Vendramin, dans 
cette même église, et aujourd'hui dans le palais Vendramin Galergi. 
Quelques années avantde mourir à Venise(i7 novembre io30), Tullio 
travailla avec son père à Trévise et sculpta le magnifique aigle du 
tombeau de l'évoque Zanotti \ Antonio nous est connu grâce surtout 
àuu grand bas-relief de la cappella del Santo* (1505), qui représente 
un des nombreux miracles de saint Antoine : un enfant témoignant 
de l'innocence de sa mère injustement accusée d'adultère. C'est une 
œuvre de second ordre ; les figures, grossièrement proportionnées, 
roides de pose, manquent de vie. Si la qualité de ce travail ne tend 
pas à prouver qu'il ait coopéré aux bas-reliefs de Belriguardo, dont 
nous venons de parler, disons cependant, en faveur de cette colla- 
boration, qu'il fut attaché au service du duc Alfonso d'Esté et qu'il 
passai Ferrare les onze dernières années de sa vie* (m. 4516). 

les apporta à l'aria. Le Cav. L. N. Citadella, directeur du la bibliothèque de Fer- 
rare, dit que dans cette ville ou ne sait rien de leur histoire, et que les manuscrits 
Boschini n'en parlent point. Dans une des séances de la Deputazionc di Storia l>a- 
tria, ù Modèue, le Sig. Malmusi lut un mémoire sur ces sculptures, et dit que peut- 
être elles faisaient partie des œuvres d'art exécutées à Uelriguardo di Ferrara, par 
les frères Lombard!, pour le duc Alfonso 1. 

' Tullio fut enterré à Venise dans ïégliso de San Stefauo. Voir Hegistri di San 
Stefano, manuscrit Cod. délia Uib. Marciano, cité par Morelli, dans ses notes sur 
VAnonimo, note 102, p. 193. 

* Qonzati, op. cil., vol. 1, doc. 101 ; Antonio reçut ï,480 lirws pour ce bas-relief. 
[Ibid., p. 170.) 

3 11 est avéré que les deu* prétendues familles de Lombardi h Venise et à Fer- 
rare ne sont eu réalité qu'une seule famille. Antonio di Pietro, le fondateur du la 
branche de Ferrare, vint dans cette ville en 1505; il était encore au service du duc 
en 1515, et le testament de sa veuve nous apprend qu'il était mort en 1516. Ses fils 
Aurelio, Ludovico et Girolaino étaient tous mineurs à l'époque de sa mort. Au- 
relio et Ludovico étaient a Ferrare en 1528. En 1580 ou en 1534, Girolamo alla tra- 
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Tous les marbres anonymes de Venise attribuas à l'école des Lom- 
bardi comprennent la presque totalité des œuvres de la Renaissance 
exécutées pendant les vingt-cinq dernières années du quinzième 
et les cinquante premières du seizième siècle. Parmi les meil- 
leurs, citons un bas-relief au-dessus d'une porte dans le musée du 
palais ducal (voir pl. LX1X) ; il représente saint Marc, un évôque et 
un saint présentant le doge Lionardo Ixjredano (1 301-1521) à la 
Vierge entrônte ; le visage impassible et la dignité de la pose de la 
mère du Sauveur nous font songer à Giovanni Bellini \ L'Enfant 
divin, debout sur les genoux de sa mère, se penebe en avant pour 
écouter les prières du doge suppliant, dont les mains jointes et le 
visage expressif sont remplis de caractère et de naturel. Les longs 
plis traînants de son manteau ducal sont disposés avec une 
grande habileté et sculptés avec un soin extrême. S'il est dif- 
Gcile de trouver dans l'école des Lombardi un sculpteur ca- 
pable d'exécuter une œuvre aussi admirable, il n'est pas moins 
difficile de savoir à qui attribuer les sculptures de la chapelle 
Giustiniani à San Francesco délie Vigne. Cette chapelle aurait été 
érigée par Agnesina Dadoaro après la mort de son époux, Giro- 
lamo Giustiniani (1532), etdécorée par Tullio, Antonio et SantiLom- 
bardo 1 . Ces marbres ont évidemment été exécutés par trois artistes 
différents, mais non pas, à notre avis, parles sculpteurs auxquels on 
les attribue; Tullio était mort à cette époque, Antonio .vivait alors, 
il est vrai, mais nulle part il n'a fait preuve d'un talent à la hauteur de 
ces sculptures, et Santi ne nous est connu qu'en qualité d'archi- 
tecte. Les plus anciennes et en môme temps les meilleures ont 
peut-être été exécutées antérieurement à la construction de la cha- 
pelle, supposition à laquelle leur style donne une certaine proba- 
bilité \ Ce sont : un bas-relief d'une sculpture délicate, représentant 

vaillcr à Lorolte avec ses frères. Ils se marièrent ensuite et s'établirent à Hecanali. 
Aurelio mourut on 15C3. Girolamo eut plusieurs enfants, parmi lesquels étaient An- 
tonio et Paolo, sculpteurs, et Pielro, sculpteur et peintre. (Lettre du Cav. L. N. Cit- 
tadella.) 

1 Loredano semble avoir eu un culte tout particulier pour la Vierge, car nous lo 
voyons encore agenouillé devant la Madone, sur un qualtrino, monnaie carrée, qui 
fut frappée sous son dogunat. (I, Dogi di Venezia.) 

1 Zanotti, Guida di Venezia. 

» Cicognara, Sloria deUa scultura, vol. IV, p. 338, édit. 8°, et Selvalico, op. rit. 
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le Jugement dernier ; une excellente statuette de saint Jérôme (voir 
la gravure dans le texte) ; et les statuettes de l'archange saint Mi- 
chel, sainte Agnès, saint Antoine 
et saint Jacques '.dans lesquelles 
on trouve beaucoup plus de vie 
et de spontanéité que dans les 
bas-reliefs des Evangélistes, sur 
les murs de la chapelle, œuvres 
parachevées, mais pleines de 
froideur. Les demi-figures des 
prophètes et les bas-reliefs, dont 
les sujets sont empruntés à la 
vie de la Vierge et à celle de 
Notre-Seigneur, ont été exécutés 
par un artiste bien moins habile. 

Les bas-reliefs dti chancel de 
marbre de l'église Santa Maria 
de 'Frari, sont de l'époque de 
transition (1475) qui sépare le 
style ogival de celui de la Renaissance. Les panneaux placés entre 
les piliers sont décorés de demi-figures de prophètes dont les tètes 
expressives, les mains et les draperies, montrent une étude con- 
sciencieuse de la nature. L'un de ces prophètes est, croit-on, le por- 
trait du sculpteur inconnu qui, dans la devise Soii Deo honor et 
ghria, inscrite sur le cartouche qu'il tient à la main, attribue à 
Dieu seul l'honneur de son œuvre. Le tombeau de Jacopo Mar- 
cello, aux Frari 1 (1484), exécuté aussi par un sculpteur inconnu, 
est un des premiers spécimens de l'abandon de ce noble type 
de tombes consacré par un long usage, un des premiers exem- 
ples de l'emploi de ces éléments hétérogènes qui détruisirent le 




aonl tous deux d'avia que ces œuvres datent du quatorzième siècle. Selvatico, p. 381, 
dit que Jacopo Sansavino construisit l'église en 1534. Sansnvlno, Venezia Descritfn, 
p. 48, dit : « CcUe église fut reconstruite de nos jours. » 

1 Agnesina ljadoaro choisit ces saints, parce que plusieurs membres de sa famille 
et de celle de non mari portaient leurs noms. 

1 Brave capitaine vénitien qui succomba sous les murs de Gnllipoli, pendant la 
guerre que le» Vénitiens Houtinrent contre Hercule, duc de Forrare. 

T. H. 15 
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caractère solennel de l'art monumental. Debout, une bannière à 
la main, la statue du défunt se dresse sur le sommet du monument, 
et le sarcophage, richement décoré, est porté par quatre figures 
d'hommes revêtus du costume vénitien. La décadence du goût se 
manifeste d'une manière plus évidente encore dans le tombeau du 
doge Nicolo ïron. C'est un massif immense 1 , surchargé, divisé en 
quatre étages successifs ; dans le premier sont trois niches que rem- 
plissent les statues du doge et des Vertus ; sur le second se déta- 
chent une épitaphe et des bas-reliefs représentant des enfants 
avec des vases remplis do fruits; le troisième nous montre le 
sarcophage avec l'effigie couchée et. trois statuettes ; le quatrième 
est décoré de sept niches et d'autant de statuettes symboliques ; 
au-dessus, sous une arcade, est figurée une Résurrection de Notre- 
Seigneur, et enfin un Dieu le Père, une Vierge et l'ange Gabriel 
couronnent le tout. Il est inutile de s'étendre sur l'effet confus 
que produit ce tombeau ; il prouve une fois de plus que les détails, 
si riches qu'ils soient, ne peuvent jamais remplacer la simplicité 
ni l'unité dans l'ensemble. Il existe encore dans l'église des Frari 
d'autres monuments dans lesquels l'habileté cherche en vain à 
pallier l'absence de sentiment, le manque de pureté et de goût; 
tels sont : les tombeaux de Melchiore Trevisan (m. 1800), général 
delà république vénitienne; de Benedetto Brugnolo (m. 1503) et 
de Pietro Bernardo. Ce dernier, semblable à un coffret chargé d'or- 
nements, accolé de deux lions et sommé d'une statuette, s'appuie 
sur une corniche cannelée, soutenue elle-même par des consoles. 
Au-dessous se voit le sarcophage soutenu également par des con- 
soles en forme de chapiteaux doriques entre lesquelles se dessine 
un aigle aux ailes éployées. L'absurde mode de couronner les. 
tombeaux d'une statue équestre du défunt — mode empruntée ' 
sans doute au tombeau de Bartolommeo Coleoni à Bergame — 
fut en telle vogue dans l'école vénitienne à une certaine époque, 
qu'on désigna les tombeaux ainsi décorés de l'épithète alla vene- 
ziann. Quand on se prend à songer aux anges soulevant des cour- 
tines, aux lignes tranquilles de l'effigie qui semble reposer dans le 

» Pout-r-trr fut-il ùVsmiu' pnr Antonio Rizzo. 
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calme de la mort, au sarcophage avec ses bas-reliefs bibliques, ses 
statuettes de la Vierge et de l'ange Gabriel, on comprend alors com- 
bien les monuments dont nous venons de parler sont inférieurs à 
ceux de lepoqne qui les précède. Cependant le tombeau de Jacopo 
Suriano 1 à San Stefano est d'un bien meilleur goût; un bas-relief 
nous montrant le défunt présenté à la Vierge par son saint pa- 
tron, remplit la lunette de l'arcade, posée elle-même sur des co- 
lonnes corinthiennes que supporte un riche soubassement. Au- 
dessous, le sarcophage sur lequel gît l'effigie du défunt, repose sur 
des griffons entre lesquels se détachent deux génies qui, une torche 
à la main, soutiennent une tablette commémorative. Mais si Ton 
veut voir l'œuvre que quelques auteurs considèrent comme le 
triomphe de l'art tombal à Venise, il faut aller dans l'église de San 
Giovanni e Paolo, devant le tombeau du doge Andréa Vendramin a , 
où la Renaissance fait montre de toutes ses splendeurs d'emprunt. 
Arc de triomphe aux colonnes corinthiennes, large frise et pilas- 
tres noyés d'arabesques, couche funèbre appuyée sur des aigles et 
posant sur un sarcophage décoré de niches et de pilastres émaillés 
de ciselures, guirlandes et panneaux sculptés, au sommet un mé- 
daillon supporté par des sirènes ; tout y est réuni. Ce pompeux éta- 
lage d'éléments païens est bien maigrement compensé par les sta- 
tuettes des Vertus placées autour de l'effigie et dans les niches 
du sarcophage. Si nous devons nous en rapporter à l'histoire, Ven- 
dramin était loin de posséder aucune de ces vertus; il appartenait à 
ces familles vénitiennes qui furent élevées à la noblesse en récom- 
pense de leurs services pendant la guerre des Ghioggiotcs, et de 
même qu'il dut son élection à son influence bien plus qu'à son 
mérite personnel, de môme il dut son magnifique tombeau à ses 
' immenses richesses. Un grand nombre des accessoires furent scul- 
ptés par les Lombardi, entre autres les vulgaires statues d'Adam et 
d'Eve', qui, dans l'origine, étaient placées à l'extérieur des co- 

' Célèbre médecin de Kimitii. 

* Cicogmra parle de celte tombe nomme de « il vertice a cui le aile vuneziaue 
si *>pin»ero al ministerio dello scalpello. » Selvalico et d'autres sont tout aussi 
extravagant» dam leurs louantes; maisKuskin éprouve, le frisson en la regardant, et 
se couple eu songeant que celui qui l'a dessinée Leo|mrdi) était aussi impur . 
comme homme que comme artiste. 

1 Aujourd'hui dans le palais Vendramiti-Calergi. 
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Ion nés dans les grandes niches aujourd'hui remplies par des per- 
sonnifications du courage militaire * telles encore les statuettes des 
Vertus qui, si elles ne sont pas de ces artistes, sont de leur école. 
On attribue le projet de ce tombeau à Alessandro Lcopardi , le 
plus célèbre fondeur en bronze de son temps 1 . On ignore la date 
précise de sa naissance ; mais on sait qu'il habitait à Venise, dans 
la contrada de Santa Maria dell' Orto et que son atelier était situé 
dans la piazza del Cavallo, près de San Giovanni e Paolo 1 , et qu'en 
1487, il fut banni du territoire vénitien comme faussaire 3 . L'année 
suivante, Andréa Verrocchio, alors occupé à travailler à la statue 
équestre du célèbre condottiere Hartolommeo Goleoni (voir la 
planche G9 bis), mourut à Venise le 1 8 septembre, et le Sénat, ne 
connaissant pas d'autre artiste capable de la terminer que Leo- 
pardi, lui délivra un sauf-conduit valable pendant six mois, mais il 
est à supposer que ce sauf-conduit fut prolongé, car aucun docu- 
ment n'établit que notre artiste soit retourné en exil. 

Il n'est pas inutile de rappeler ici les principales circonstances 
du séjour d'Andréa à Venise, afin de permettre au lecteur de rendre 
à chacun de ces artistes la part qui lui revient dans ce chef-d'œuvre 
des statues équestres des temps modernes \ Trois ans après la mort 
de Coleoni (1479), Verrocchio, occupé depuis quelque temps déjà à 
modeler le cheval, apprit que la seigneurie avait l'intention de faire 
exécuter le cavalier par Vellano de Padoue, un élève de Donatello; 
furieux, il brisa son modèle et se retira à Florence, d'où il pouvait 
impunément braver les menaces de ses anciens patrons. Sept ou 
huit ans après son départ (1 488), la seigneurie, revenue à des sen- 
timents meilleurs, sut le déterminer à rentrer à Venise en lui pro- 

i Zanotli, op. cil., p. 291, dit que le tombeau a peut-être été dessiné par Lcopardi ; 
Temanza et Selvatico admettent la prohabilité do cette opinion. 

« Elogio di A. Lcopardi dol cav. P. Zandotnoniglii, Attidelreg. Acrad.in Venezia, 
A. D. 1858. 

» Solvalico, p. 421, dit que des documents prouvent que Lcopardi avait imité la 
signature d'un marin nommé Marino Bernardoï Le cav. Zandomcnighi, dans l'éloge 
dont nous parlons ci-dessus, cherche à pallier la faute de Lcopardi en le représen- 
tant comme ayant été employé par un patricien dissolu qui lui faisait exécuter des 
. fac-siruilc de documents sans lui dire l'usage auquel il les destinait, et qui, une fois 
découvert, rejeta toute la faute sur l'artiste. 
» Voir Sculpt. itaL, 1, chap. vi, p. 212 et *rq. 
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incitant de doubler son salaire et do, lui laisser exécuter le groupe 
à sa guise. Il avait à peine repris son travail quand il fut emporté 
par une maladie. Dans son testament il demande qu'il soit permis 
à son élève Lorenzo di Credi de terminer le cheval qu'il avait com- 
mencé, opus equi per me principiati 1 , et quoique le sauf-conduit 
accordé à Leopardi porte qu'il lui sera permis d'habiter Venise 
pour terminer la statue et le cheval déjà commencés*, il est difficile 
d'admettre que Verrocchio ait modelé le cavalier, son testament 
n'en faisant aucune mention. Il aura sans aucun doute laissé plu- 
sieurs maquettes du groupe entier, et elles ont dû (Mrc remises à 
Leopardi quand la seigneurie le chargea de terminer ce travail. 
L'idée première appartiendrait donc à Verrocchio, mais diverses 
raisons nous portent à croire que Leopardi y apporta de profondes 
modifications. Il la signa comme étant son œuvre : le surfaix porte 
en effet, A. Leopardi opmV. F.\ et depuis on lui donna le surnom 
dedet Caballo. Si grand artiste qu'ait été Verrocchio, aucune de ses 
œuvres ne trahit le profond sentiment de pittoresque qui se révèle 
d'une manière si éclatante dans ce fier cavalier au visage sévère, 
au maintien superbe, qui, assis sur son cheval comme un homme 
d'airain, semble prôt, dans son impassibilité, à affronter une armée 
entière. Quand on examine la tête de près (voir la figure, p. 230), on 
s'aperçoit qu'elle est travaillée avec une profondeur de ciseau qui lui 

' Gaye, Cartrggio degli Artisti, I, 3C.9. 

* « Possn il dette Lenpardo stare hic. Venctiis ut tali modo possit perflcere oquum 
« et Atatuam jara cum multa lande cœptam. » Registri del Consiglio dei Dieci, Cico- 
gnara, Isc. Ken., II, 297. 

3 Teiuanza, op. cit., p. 110, pense que b\ signifie fudit, et n'attribue ainsi à Leo- 
partli que le seul mérite d'avoir coulé le modèle de Verrocchio. Sansavino, p. til, 
dit qu'Andréa Verrocchio s :ulpU ce groupe. Cicognara, II, 297, cite l'inscription 
de la tombe de Leopardi à Santa Maria dell' Orto, qui parle de lui comme ayant 
seulement exécuté le piédestal de la statue, et il ajoute qu'il tic sait trop si Leopardi a 
exécuté un nouveau modèle ou coulé celui de Verrocchio. Le cav. Zandomenighi ne 
se fait aucun scrupule de lui attribuer le mérite de IVeuvre tout entière. Selvalico, 
p. il-S, pense que le cheval n été coulé d'après le modèle (le Verrocchio, parce qu'il 
y trouve îles traces du stvlc llnreutin.qui se rapproche beaucoup plus de I antique que 
celui d^aucune sculpture vénitienne. Smuto, lit». 1, part. I, p. 08, dit : « Il il de marzo 
a 1490 fu discoverto el cavalo... et è dasapere che il maestro che lo fece e chiamato 
« Alexandro de Leopardis. u Vcneto. lieg. del Consiglio dei Dieci, 27 gen. Hl»> : 
« A. Leopardus... iU perrecit statuam ill. Barth. Lollconi... et equum ut ab omui- 
«» bus magnis laudibus. » (Couf. Sculpt. ilal , t. I, p. 215, note 2.) 
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donne presque l'apparence d'une caricature, et qu'elle est traitée 
avec une hnrdiesse complètement étrangère au froid et exact réa- 
lisme de Verrocchio, qui semble 
avoir transporté dans la scul- 
pture les habitudes de précision 
de l'orfèvre. Leopardi, pour faire 
ressortir toutes les qualités de 
son groupe, le plaça sur un pié- 
destal auquel ses proportions 
harmonieuses et l'élégance de 
son ornementation ont valu des 
éloges justement mérités. 11 est 
décoré d'une frise très-travaillée 
consistant en trophées d'animaux 
marins, et de six colonnes co- 
rinthiennes dans les chapiteaux 
desquels se jouent des dauphins, 
symboles de la cité maritime qui 
a fait ériger la statue. 
Le 21 mars 1496, cette statue fut exposée à l'admiration uni- 
verselle, et la seigneurie enchantée délibéra à l'effet de savoir si on 
confierait à Leopardi le projet et la fonte des portes en bronze des- 
tinées à la porta délia Carta ; mais cette idée ayant été abandonnée, 
on lui commanda trois modèles de piédestaux en bronze peur la piazza 
Saint-Marc. Chaque piédestal est appuyé sur des lions ailés et décoré 
de figures et d'emblèmes symbolisant la richesse et la puissance de 
Venise ; ici des tritons et des néréides portant des fruits à travers 
les mers, là des navires et des divinités tntélaires avec leurs attri- 
buts. Le piédestal du milieu porte un profil très-achevé du doge 
Leonardo Loredano (1501, 1306). Les trois candélabres de l'Aca- 
démie, d'une ornementation pleine de goût et de richesse, viennent 
encore affirmer la haute valeur de Leopardi. Comme la plupart des 
artistes de l'époque, il était architecte, et on rapjiorte qu'il donna 
pour la Scuola délia Miscricordia un projet qui ne fut jamais exé- 
cuté, bien qu'il ait été accepté, et qu'il construisit d'après le plan 
d'Antonio Rizzo l'église de Santa Giustina à Padoue (1507). On 
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ignore la date précise de sa mort, mais il doit avoir vécu plus long- 
temps qu'on ne l'admet généralement, car il travaillait en \l>22 à 
la Zecca', et dix-neuf ans plus tard un auteur vénitien eu parle 
comme « de la nouvelle gloire de notre siècle, qui brille sembla- 
ble à une étoile sur les eaux de Venise*. » 

* Quelques-uns des contemporains de Leopardi ne manquaient 
pas de talent, entre autres Lorenzo Brcgno, ZuancZorzi, surnommé 
Pyrgotclcs , Antonio Dentone et Vittor Camello ou Gambello' 
(n. Hb'O, m. 13H9). Ce dernier, tout à la fois sculpteur, fondeur en 
bronze et raédailliste, doué d'un remarquable pouvoir d'imitation, 
contrefaisait les médailles antiquesavec une si rare perfection, qu'il 
trompait souvent môme les plus habiles connaisseurs. Quelquefois, 
comme dans les deux portraits qu'il nous a laissés de lui (l iUO), il 
adopta le style antique; d'autres fois, dans le portrait de Gentile Bel- 
lini par exemple, il imita (4500), sans toutefois les égaler jamais, 
les grands médaillistes italiens*. Son absence d'originalité et sa 
tendance à imiter les styles les plus opposés se retrouvent dans 
ses marbres et dans ses bronzes. Ainsi ses statuettes des douze 
apôtres à San Stefano, et celles de la Vierge, do saint Jean -Baptiste 
et des Apôtres aux' Frari, rappellent la manière simple et tran- 
quille des Massegne, et les deux bas-reliefs* de batailles à l'Aca- 
démie sont au contraire d'un mouvement violent, exagéré 6 . Il 
était aussi versificateur, ainsi que nous l'apprennent les vers de 
Cornelio Castaldo dont les louanges exagérées peuvent en partie 
s'attribuer à sa reconnaissance pour la médaille que Camello avait 
faite de lui. Voici les vers d'un des sonnets de Castaldo : 

» liegistri del Consiglio dei Dicci. 

* Pier Cnutariui, Arga Volgar, 1541; Cicopnara, Isc Ven., Il, 222, 297. 
» Zani, Enc. Met., VII, dit que Camello était Vicenlin. 

* Au nombre des médailles de (îambello noua citerons : (ïulcotlo, mars 1483; 
Sixte IV, 1484 ; Allégorie, H'JO ; doge Ajîosfino llarhariKo, H»H; doge Andréa 
fîrilti, 1523; Francesco Fasuolo et Cornelio Castaldo, jurisconsultes. 

» Kxécutés pour lu tombeau d'un capitaine Uriamonle. 

' On lui attribue encore : deux figures soutenant la tablette d'une cheminée du 
palais ducal ; un Dieu le Père avec des ange» et des statuettes de suint Antoine et 
de saint François, au-dessus de l'autel du Saint-Sacrement à Saint-Marc; le gobbo 
del Kialto sur la piazza del Fiialto ; une statuette de Murs, au-dessus de la grande 
fenêtre de la tuçade du palais ducal, regardant la lagune; une Justice sur U piazza 
de Murano, et le» esclaves du tombeau ConUrini, a Sant' Antonio di PaJua. 
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Ghi Yerirà di Cameln la scultura 
E <!i Camelo ]•• onoralc rime, 
C.nn verra clic fra se tacîto stimc 
Cbe du Camcli avenue la natura, 
Porche non cape in una créai ura 
Ouesta o quolla virlù, tanto sublime «. 

Ouclquc élogieux que soient ces vers, ils sont bien modestes si 
on lcscompare.à ceux que certains poètes italiens ont adressés à des 
artistes d'un mérite bien inférieur à celui de Camello \ 11 suffira- 
de citer le distique que Guarino adressa à Pyrgoteles au sujet d'un 
groupe de Vénus et de l'Amour exécuté par ce sculpteur : 

Pyrpotelos Venoti sipnum ncquo Coos Apellos 
Nec vincel clari doxtora Praxitelos. 

Au demeurant, Pyrgoteles n'était qu'un artiste médiocre. Le 
groupe de Vénus et de l'Amour célébré dans ces lignes pompeuses 
n'existe plus"; mais le faible groupe de la Vierge et de l'Enfant 
Jésus (I . v » ! 3) dans la lunette de la porte de Santa Maria dei Miracoli 
et l'insigniOante statuette de Santa Giustina sur le bénitier de 
l'église de Sant' Antonio de Padoue nous autorisent à conclure 
que ce n'était pas un chef-d'œuvre. On doit à Antonio Dentone, 
le groupe représentant l'amiral Vittore Capello agenouillé aux pieds 
de sainte Hélène ; placé autrefois au-dessus de la porte de l'église 
consacrée à cette sainte, église aujourd'hui détruite, ce groupe est 
maintenant près de la porte de la sacristie de San Giovanni e 
Paolo, encastré dans le mur a une grande hauteur. La sainte ne 
manque pas de charme, et la tete de l'amiral possède un certain 
cachet de vérité. Dentone exécuta ce tombeau et celui d'Orsato 
Giustiniani à Santa Eufemia, et tous deux furent détruits après 
leur transport dans le cloître *. Ce dernier consistait en un sarco- 

1 Zani, Enc, Met., VII, I7*i; Morelli, nui™ sur YAmnimo, note 153, p. i49. 

» Camello i-ut un fils nommé Homi nien auquel on doit le bas-relief daté de 1571, 
qui psI placé au-dessus do l'aulrl de San (iioseppe à Venise. 

1 l.'él.it i|p payement. iIp ce ^rniipi-. publié par lionz.ili, op. cil., doc. 139, dans 
lequel cet artiste esl défilé comme s'.-ippelant M. Zu.iiie Znr/.i diclo l'fjrgotfle, lui 
la première révélation du véritable nom de col artiste. Zanotlo, p. 305, note 2, le 
confond aven Gio. Ettore Maria Lascari , un sculpteur qui mourut de la peste en 

4 Vittore Capello et Urwito OnisliniRui, émus tous deux de In douleur du malheu- 
reux do«c Francisco Furcari, essayèrent en vain d'obtenir la yràce de son fil» Jacopo 
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phagc dont les angles étaient ornés de statuettes des Vertus ; sur 
le sommet reposait une effigie 1 . On attribue aussi à Dentone la 
Pietà de la sacristie de Santa Maria délia Salute, œuvre qui trahit 
une ignorance absolue des premiers éléments du bas-relief. Le vi- 
sage de la Vierge est défiguré par de telles contorsions, qu'on ne 
sait si elle rit ou si elle pleure ; les draperies sont dures et angu- 
leuses, et le paysage rocheux de l'arrière-plan est un des plus dé- 
plorables exemples" [de cette sculpture qui vise à reproduire les 
effets de la peinture *, Nous terminerons notre historique de cette 
période de la Renaissance avec LorenzoBregno, qui travailla à Venise 
dans les premières années du seizième siècle. Il dessina probable- 
ment le tombeau de l'amiral Benedetto Pesaro, au-dessus de la porte 
de la sacristie des Frari ; il sculpta la statue placée sur le sarcophage, 
qui représente l'amiral debout, une bannière à la main, et exécuta 
dans l'église de San Giovanni e Paolo la statue de Dionigi Naldo 
da Briseghdella (lolO) et les statuettes de saint André, saint Pierre 
et saint Paul qu'on voit au-dessus d'un des autels de Santa Maria 
Ma'ter Domini — toutes figures de peu de mérite.- Aucun de ces 
artistes n'a d'originalité marquée; un état de payement, une 
mention par quelque auteur contemporain , ou encore la seule 
tradition, attache leur nom à tel ou tel tombeau, à telle ou telle sta- 
tuette. 

Au commencement du seizième siècle il n'existait à Venise 
aucun sculpteur assez puissant pour fonder une école, pour lui im- 
primer le cachet de son génie*. Malheureusement Jacopo Sansa- 

banni de Venise pour la seconde fois. Ils se distinguèrent tous deux a la UHc do la 
flolte vénitienne dans les guerres contre les Turcs. Giusliniani, après s'être acquitté 
avec éclat de diverses missions civiles et militaires, fut tellement abattu après la 
défaite qu'il essuya à Metelin, qu'il se retira h Modène, où il mourut peu de temps 
après. 

> Sansavino, lit). IV, p. 80; Cicognara, Isc. Yen., II, 57. 

* Ce relief était autrefois dans la cappella Giusliniani, dans l'église des Cerlosini. 
(Cicognara, vol. V.) 

n Liste de quelques sculpteurs vénitiens d'ailleurs de pi n de mérite, mm men- 
tionnés dans le texte (seizième siècle). 

Bernardino Quatrini, tajapietra, s'engagea a exécuter certains travaux dans le cloî- 
tre de S. Antonio, A. I). 130*. (Cicognara, I, 3«it.) 

Francesco Quatrini, tajapietra, A. D. 1548, le 29 juin s'engage à terminer la façade 
do cette égliac. (/««*.). 
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vino 1 , appelé à rassembler tous ces éléments épars, n'était pas doué 
de principes assez solides pour se maintenir lui-môme dans la bonne 
voie, moins encore pour y ramener les autres. Né et élevé en Tos- 
cane, il avait montré dans ses premières œuvres l'heureuse influence 
qu'avait exercée sur lui l'étude de l'antique, son arrivée à Venise 
lit concevoir les plus brillantes espérances, mais au lieu de s'opposer 
à un mouvement déjà engagé dans une voie fatale, il s'y abandonna, 
et par ses leçons comme par son exemple encouragea le mépris de 
la tradition, et toutes les licences de style. Pendant quarante ans il 
fut le chef avoué de l'école d'architecture et de sculpture à Venise, 
et rien ne se faisait sans qu'il eut donné sa sanction. On put juger 
môme avant sa mort de la pernicieuse influence qu'il exerça, 
quand on voit son élève Alessandro Vittoria faire tomber l'art jus- 
que dans les folles extravagances du Baroque. Les architectes par- 
tisans de cet ordre, si tant est qu'il mérite le nom d'ordre, décla- 
rèrent une guerre acharnée à la ligne droite, firent table rase de la 
logique dans leur système de construction, et écrasèrent leurs édi- 
fices sous une profusion d'ornements d'un goût déplorable. La 
sculpture, s'abandonnant aux errements de l'architecture, contourna 
ses statuettes par des distorsions impossibles, creusa ses draperies 
à l'aventure comme des stries dans le rocher, et sans autre souci 
que de faire du neuf et du nouveau, manqua aux conditions 
essentielles du goût et de la vérité. 11 n'entre pas dans nos vues 

Stefano di Cortero ou Cortesi, tagliapictra, U avril 1592, est enterré a S. Marghc- 
rila. (Cicognara, note 14, p. 28t.) 

Sebasliano, tajapietta, 1 passe un rouirai pour travailler à l'église. (Ibid.). 

llcrnardiuo Canozio, sculpteur et architecte, tippartenant à la famille Gcuesini de 
Hovigo, 1501 ou 1502, passe un conlral pour les stalles du duomo di Ferrara qu'il 
devait orner d'incises et de marqueterie, meurt vers 1507. (Ciltadella, op. cit., 
p. 58. ) C'était le (Ils de Lorenzo Canozzi surnommé del Coro. (Voir Gonzali, M, 
HI-2.) 

Uaniele di Bernardino Canozzi, D°. M". Daniele da Landinare, « M 0 , d' iutarsiac di 
• « prospettiva, negli anni 1509-14 c 13, » travailla aussi a la chaire du duomo di 

Ferrara. {Ibid., p. 59.) 
Giovanni Giacco ou Giachino, sculpt. vén., (1. 1537. (Zani, X, 271.) 
Cristoforo del Legname, 1505, sculpta un buste de Matteo Piovano pour l'église de 

San Gimignano, dont il était l'architecte. (Cicognara, III, 110.) 
Niccolù Koccatagliata reçut t »>0 ducats pour les statues de hrouxe de saint Georges 

et de saint Etienne. (Ibid.. p. SU). 

» Voir Sculpt. ital., t. 1, chap. via, p. 278 et suiv. 
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d'étudier cette époque de corruption dans l'art; un résumé rapide 
de la vie du chef de cette école suffira pour montrer ce qu'elle a 
produit. 

Alessandro Vittoria (n. 1525) était le fils d'un respectable ha- 
bitant de Trente, nommé Virgilio Vittoria del Volpe. Très-jeune 
encore il vint à Venise et eutra dans l'atelier de Sansavino; cet 
atelier très-riche en moulages et autres objets nécessaires à l'étude, 
était fréquenté par tous les jeunes artistes do l'époque. Doué d'une 
intelligence rapide, d'une extrême facilité de main, manquant 
d'ailleurs do ces principes sévères, qui seuls auraient pu guider 
son goût, Vittoria employa les années qu'il aurait dû consacrer 
à de sévères études, ù modeler pour les édifices publics et particu- 
liers des ornements en stuc, matière qui, en lui permettant d'appli- 
quer sa grande liberté do main, était merveilleusement appropriée 
à ses habitudes de travail. Sansavino finit lui-même par être telle- 
ment choqué des licences do son élève, qu'il lui adressa de sévères 
reproches; alors Vittoria quitta Venise (t549) pour se rendre à 
Vicence, où il resta quatre ans, occupé à travailler pour Palladio, 
qui mit à proflt son habile talent d'ornemaniste; son style dut ce- 
pendant blesser plus d'une fois le rigorisme de ce fervent sectateur 
de Vitruve. 

f>e maître et l'élève s'étant reconciliés grAce à Pietro Are- 
tino, leur ami commun, leur amitié devint plus étroite que ja- 
mais, Vittoria rentra aussitôt à Venise, et son maître le prit comme 
associé pour décorer toutes ses nouvelles constructions. Les riches 
ornements de la bibliothèque, rinceaux, trophées, grotesques et les 
décorations de la Scala d'Oro sont dues à leur collaboration ; mais 
il est à remarquer que Sansavino, à de rares exceptions près, ne 
confia jamais de travaux d'architecture à Vittoria, leurs principes 
de construction étant diamétralement opposés. Après la mort de 
Sansavino, Vittoria eut la haute main dans toutes les questions 
d'art, et sans son appui aucun artiste ne pouvait avoir, a Venise, 
le moindre espoir de succès. On lui doit, entre autres travaux d'ar- 
chitecture, la reconstruction de la cappella del Rosario 1 (1574) à 

» Détruite, il y a peu do temps, par un incendie. 
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San Giovanni e Paolo, qui fut décidée en commémoration d'une 
grande victoire navale gagnée le jour même de la fête de Notre- 
Dame du Rosaire par les Vénitiens sur les Turcs. Entre les piliers, 
disposées le long des murs, il plaça des figures colossales de sibylles 
et de prophètes de son style extravagant. 11 construisit aussi la scuola 
di San Girolamo, qu'il décora de sculptures (une seule d'entre elles, 
un bas-relief du Crucifiement, a survécu à la destruction), et le 
palazzo Balbi sur le grand canal, dont la façade est surchargée 
de détails vicieux (I. r î82-ifi90). On retrouve toute sa facilité d'in- 
vention et de main, tout son goût corrompu et maniéré, dans les 
gigantesques cariatides qui flanquent la porte d'entrée de la vieille 
bibliothèque, et dans les Évangélistes de l'église de San Giorgio 
Maggiore. Les sTatues en marbre aux Frari et à San Giovanni 
c Paolo, par leurs attitudes forcées, leur manque d'expression, 
la position des mains et le développement exagéré des muscles, 
rappellent les œuvres des élèves de Michel-Ange. Les bustes de 
Vittoria valent mieux que ses statues ; nous citerons entre autres 
celui de son propre tombeau dans l'église de San Zaccaria 1 . Ceux 
de Tommaso et de Gasparo Gontarini, à Santa Maria dell' Orto, sont 
excellents, bien drapés, pleins de vie et d'individualité. Vittoria, qui 
se maria deux fois, mourut à l'âge de quatre-vingt-cinq ans, dans 
sa maison de San Giovanni in Bragora, laissant des sommes im- 
portantes aux pauvres et au couvent de San Zaccaria. Il eut de 
nombreux élèves qui, sans avoir aucune de ses qualités, copièrent 
ses défauts et, s'il est possible, exagérèrent encore son style extra- 
vagant; entre autres : Tiziano Aspetti de Padoue, qui coula les sta- 
tues maniérées et pleines de défauts, de Moïse et de saint Paul 
pour la façade de San Francesco délie Vigne, et la figure colossale 
plus mauvaise encore qui est placée dans la galerie conduisant à 
la Zccca. Les bustes de Marcantonio et d'Agostino Bragadino, et 
celui de Sébastian Venerio à l'Académie offrent moins de prise 
h la critique. Niccolô di Conti et Alfonso Albcrghetti de Ferrure, 
auxquels on doit le puits du cortile du palais ducal, et les ar- 
tistes inconnus qui exécutèrent le candélabre en bronze à Santo 

» « Qui vivons vivo diuit c marmore vultus. » 
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Stefano r le Salute et San Marco, étaient aussi des élèves de Vit- 
toria ». 
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JacobHlo et l»t»*tro Paolo tlitlle Massegne. . 
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Paolo Savii et Picr Zuano délie Campane.. 


• n.irîi.i 















1 Sculpteurs vénitiens non mentionnas dans le texte : 
Domenigo di Bertiardino, tajapietra, travailla a San Giovanni on 1582. (Cicognara, 
III, 88.) 

Barlolommeo Ridolfi, floristiait dans ta seconde moitié du seizième siècle. Il était 
gendre du peintre Faleonelli et élève de Melazzo da Forli. Se» travaux en Po- 
logne, où il vécut longtemps et oil il mourut, lui acquirent une grande réputation 
dans ciî pays. Il décora de stucs le palazzo Chiericato, construit a Vérone par Pal- 
ladio de 1550 h 15«7. (Ricci, op. cit., III, S28.) 
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Antoniu Dentone FI. fin du xvi' siècle. 

Lorenzo Bre#no » » 

Alessandro Viltoria; N. itm, m. 1M5 

Tiziano Aspetti, Niecoln « 1 i Conli, Allouai Alberghetti, élèves de Vittoria, 
FI. dernière moitié du xvi" sièrle. 





CHAPITRE VI. 



VÉRONE, VICENCE, PADOUE, MANTOUE ET BUESCFA. 



Les premiers sculpteurs mentionnés à Vérone sont Magister 
Urso ou Orso et ses élèves Gioventius et Gioviano, dont les noms 
se lisent sur un ciborium de l'église de San Giorgio di Val Puli- 
cella *. On croit qu'ils étaient originaires de la campagne de Rome, 
et que fuyant, avec un grand nombre d'habitants des provinces en- 
vahies, devant Alboin à la téte rie ses lombards, ils se réfugièrent 
dans l'isola Gomacina et finiront par faire partie de la célèbre cor- 
poration des architectes comacins*. Au neuvième siècle nous trou- 
vons un Maestro Pacilico, et trois cents ans plus tard, nous rencon- 
trons un petit groupe de sculpteurs, Gugliehuus, Nicolaus, Rriolottus 
et Adaminus, qui tous concoururent à l'ornementation de la véné- 
rable église de San Zeno ; celle-ci, quoique fondée au sixième siècle, 
ne fut terminée qu'au milieu du dixième, par l'empereur Othon I". 
Guglielmus, qu'on a dit être le même personnage que le Wiligelmus 
auquel on doit les bas-reliefs et les ornements du portail de la cathé- 
drale de Modène \ et Niecolû, qui est peut-être le Niccolô del Ficarolo, 
l'auteur des décorations extérieures du dôme de Ferrare*, exécu- 
tèrent les grossiers bas-reliefs qui couvrent les murs latéraux de la 

1 « Ursus Magister, cum discipulis «nia Juveiitiu» et .luviuus, edifloavit liane 
« civorium. — Carlo Troja, St. del Medio Evo, vol. III, p. 556. 

1 Carlo Troja, note 7, dit que c'étaient des Romani Longobardixzati. (Voir aussi 
Ricci, op. cil , l, 175.) 

* « Salvi-t in «ternum qui sculpsit ista Gugiielmus, » inscription qui M lit sur la 
façade de San Zeno. Au sujet de Wiliffttlmu», voir cliap. v, Modèoe. 

* Voir cliup. v, Ferrare. 
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façade autour du grand porche 1 . Ces reliefs rep résentant des ani- 
maux chimériques, des cavaliers, etc. *, ainsi que des sujets tirés 
dos livres saints, sujets dés-ignés par les inscriptions gravées sur les 
reliefs eux-mêmes. Les figures de ces compositions sont courtes et 
épaisses, des trous ronds forés dans la pierre et coloriés en noir 
indiquent les yeux; les draperies et les accessoires portent encore 
des traces de couleur. Saint Zenon, terrassant un dragon et entouré 
d'une foule de personnages et de cavaliers à cheval, remplit la lu- 
nette du porche. La porte en bois et couverte de plaques de métal 
est décorée de scènes tirées de la Bible et des miracles de saint 
Zenon, exécutés au repoussé et de la façon la plus grossière. On 
ignore la date de ce travail, mais comme il est plus barbare encore 
que celui des bas-reliefs de la façade, on suppose qu'il leur est an- 
térieur*. Briolottus est l'auteur des fonts baptismaux de l'église et 
de la magnifique rose qui surmonte le grand portail de la façade. 
L'heureuse idée de transformer cette rose en la roue de la Fortune 
montre que c'était un artiste d'une imagination très-originale. 
Elle est couverte de figurines : les unes s'élèvent, les autres des- 
cendent, d'autres encore tombent, et les vers latins qui l'entourent 
font dire à l'inconstante déesse : « J'élève les uns, j'abaisse les 

* Ces reliefs sont disposés sur deux rangs, et représentent, en commeuçant 
par lo bas : 

COTK DROIT. COTÉ GAUCHE. 

Baiser de Judas ; Animaux chimériques ; 

Crucifiement; Id. 
Fuite eu Egypte ; Création d'Eve ; 

Baptême de i\.-S. ; Désobéissance de nos 

Adoration ; premiers pureuts ; 

Saint Siméori ; Création des animaux; 

Annonciation ; Création d'Adam ; 

Saint Joseph endormi ; Hommes h cheval ; 

Adoration des Mages ; Animal dévorant 

Chevaliers chevauchant ; un daim ; 

Id. Id. 

* On suppose qu'un des cavaliers représente Théodoric, auquel, dit la légende, 
les esprits infernaux fournissaient des chevaux et des guerriers. 

* Maffei, Verona iliustrala, vol. IV, p. 111, éilil. 8»; ne donne aucune date. 
Gailhabaud (Hitt. de l'architecture du cinquième au dix-septième siècle) pense qu'elles 
sont de diverses époques, et que la plus ancienne a été exécutée après l'incendie 
de 1100. 
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autres; je distribue h tous les richesses ou la pauvreté; j'habille 
ceux qui sont nus, je dépouille de leurs vêtements ceux qui sont 
habillés; et qui aura confiance en moi sera tourné en dérision l . » 
Adaminus a gravé son nom sur le chapiteau d'une des colonnes 
accouplées qui divisent l'entrée de la crypte 1 . Ces colonnes sou- 
tiennent une architrave couverte de reliefs représentant des sujets 
de fantaisie, un centaure chassant un cerf, un renard mort, pendu 
à un bâton porté par deux coqs , des oiseaux perchés dans des 
arbres, des colimaçons, des grenouilles et des animaux chiméri- 
ques \ Ces sujets bizarres, quoique grossièrement exécutés, sont 
traités avec beaucoup de verve. Si on compare ces décorations au 
colossal Saint Zenon du chCfeur de l'église, qui avec son visage peint 
en rouge et ses formes grossières ressemble à une poupée, on re- 
connaît que les sculpteurs romans réussissaient mieux dans l'orne- 
mentation que dans la ligure. A en juger par celles qui entourent 
le portail de la cathédrale et semblent avoir été exécutées dans les 
premières années du douzième siècle l , on voit qu'ils n'étaient guère 
plus heureux quand ils abordaient les ligures en haut-relief d'une 
certaine dimension. Se conformant à la tradition qui attribue la 
fondation de cette église à Pépin, l'artiste y a introduit les pa- 
ladins de Charlemagne, Roland avec sa Durandal et son ami 
Olivier, figures courtes et épaisses, aux yeux étonnés, au visage 
vague, et dont les draperies et les contours sont indiqués par des 
stries creusées dans la pierre. Les symboles des Evangélistes, les pro- 
phètes et les Vertus sur l'architrave; les signes du zodiaque sur 
l'archivolte , et le groupe de la Vierge et de l'Enfant Jésus accom- 

' En ego Kortuua moderor mnrlalibus, uua 

Klcvu, depono, boua cunctia vel mala dono ; 
liuluo nudatos, denudo veste paratos : 

In nie conlidil si qui», derisus abibit. Hl«.cr, vol. I, p. 490, n. 75. 

Zani, Enc. Met., vol. 111 (l'arma, 1819;, dit que Hriololto élail Véronai», et qu'il 
vécut entre 1045 et 1110. 

* MatTei, Verona illustrai a, IV, li.l. Voici cette inscription : « Adaminus de San... 
« Giorgio me récit. » Huskin, Slones of Venice, vol. I, pl. XVII, donue un dessin 
de ce chapiteau, et la description se trouve p. 313-1. 

* Voir appendice des Stonei of Venice, h» 8, p. 3i»i. 

* On ne sait pas quand Tut commencée cette cathédrale, qui fut terminée on 806. 
La façade date de 1115 et correspond bien au style de cette époque. (Hicci, op. cit., 
1, MO, et H, 6«9.} 

T. 11. iG 



±H LES SCULPTEURS ITALIENS. 



pannes do cavaliers à la gauche, el une foule de diables, d'ani- 
maux, etc., à la droite de la lunette de ce porche, sont d'un tra- 
vail tout aussi barbare. 

Aucune cité de l'Italie ne peut se glorifier d'avoir possédé, 
antérieurement a la première Renaissance, autant de sculpteurs 
que Vérone; mais leurs débuts furent si grossiers, qu'ils no firent 
pas école. Nous ne connaissons pas un seul sculpteur véronais du 
treizième siècle ; et au quatorzième, quand les seigneurs de Vérone 
firent ériger ces magnifiques tombes gothiques qui, de de nos jours 
encore, font du cimetière de cette ville un intéressant objet d'é- 
tudes entre tous ceux de l'Italie, ils furent obligés d'appeler de 
Milan Perrino et Dunino da Campionc^Le seul sculpteur véronais 
de l'époque étant Giovanni di Bigino (1392), auquel on doit une 
statuette de saint Proculus, exécutée pour un tombeau de l'église 
de San Fermo. Ou peut supposer que ces Milanais sculptèrent ou 
donnèrent le projet de diverses œuvres d'art qui ont le cachet de 
leur style , entre autres : les tombeaux de sainte Agathe dans la 
cathédrale; d'un chevalier et d'un membre de la famille Pellcgrini 
a Sant' Anastasia; de Giovanni Bcaliger à San Kermo. On peut 
hardiment affirmer que le premier grand artiste véronais fut Vittore 
Pisano, surnommé il Pisanello ; il fit revivre l'art du médailliste et 
fonda une école d'où sont sortis des élèves presque aussi illustres 
que lui-même : tels son compatriote Matteo de' Pasti et Sperandio 
di Mantua. Pisanello 1 et Matteo de' Pasti 1 ont été qualifiés du nom 

1 Tommasini. Vita di L. Pigneria, Amsterdam, l»'.i»9, «lit : « Eminent Pisani pic- 
« lot is et slqluqrii tua*ima lorcumata qu.c vocamus Italien medayliuni ; » el Mous, 
(iiovin, h-ltre au dur ( ;«>sirrn>, 12 novembre l.'ï'il. publiée par Ibdtari, frit. Pill.. V, 
83 .'dit. Mi'ano, l«3ij, «lit que l'isaix'llo était « prestuulissimo uelte' opéra de' bas- 
n sirilievi ; » mais le texte explique bien sou idée : m K porcin si veggono tli »ua 
« mano molle lodatc nn-daglie <li grau princqii. i te., etc. »» Voir uu-si Kaeio, De l'iris 
iUuxlri/jus . il «lit : « Pictime adjreii tin^riidi arlem. K.jus <ip< ra iu plumbo ait] ne .-pre 
« sunt Alphonsus, etc., etc. » Tito Strozzi, dans son Llrg a (MatTei, vol. IV, chap. vi ? 
p. 298), dit qu'il fut supérieur à Lysippe et à Phidias, mais ce n'est (pi'uue fa«;ou de 
parler, alors fort a la mode, f'.iro^uarajvol. V, p. :>.Vt, note, édit. 8 r ) attribue à Pi- 
sanello les bas-reliels à San Francesco di Himini ; mais Albcrti commença la con- 
struction de celte église eu 1U7, el Pisanello mourut vers l'.51. (Voir Corum. alla 
vita di V. Pisanello. Vasari, IV, 17!*., Hernasconi, Sludii, etc. (Veroua, 1*39,, p. & 
pt fi, dil qu'il a dû mourir antérieurement à 1455, et qu'il était probablement né vers 
1380. Vasari ne donne pas la dale de sa morl, mais «lit «pi il était assai btn vecchio. 
Voir, à propos des bas-reliefs de Kimini, Seul; I. ilal., 1, chap. vi, p. iOtt, note 3. 

« Maffei, op. Cit., vol. IV, chap. \i. p. 300. ltoberln Valtnrio, dans son ouvrage 
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do seuipiews, ce qui n'est juste que dans une certaine mesure. Où 
trouvera-t-on, il est vrai, un modelé plus délicat, une plus grande 
vérité, un goût plus exquis dans l'agencement des draperies et des 
eostumes que dans les têtes profilées sur la face des médailles de 
Pisanello , de plus hardis raccourcis que dans les groupes de cava- 
liers que nous offre le revers de ces médailles ; toutefois on ne 
pourra vraiment l'appeler sculpteur que lorsqu'on aura produit 
une statuette, une statue ou un bas-relief, soit de bronze, soit de 
marbre, qui soit authontiquement de lui. Pisanello n'a exercé au- 
cune influence sur les artistes contemporains qui ont exécuté, les 
uns, le tombeau du cavalière Gortesia Sarego (m. 1432) dans le 
chœur de Sant' Anastasia (tombeau qui consiste en un sarcophage 
couronné alla veneziana d'une statue équestre), les autres, les 
bas-reliefs représentant des sujets tirés de la vie de Noire-Sei- 
gneur, dans la chapelle Pellegrini, bas-reliefs dans lesquels la lon- 
gueur disproportionnée des figures et les draperies adhérentes 
appartiennent à l'école milanaise; on ne retrouve pas davantage 
son influence dans les artistes auxquels on doit les statues agréa- 
bles, simples et bien drapées des pilastres d'une chapelle de l'aile 
gauche de Saut' Anastasia, pilastres décorés eux-mêmes de têtes de 
chérubins et d'arabesques d'un excellent style quatrecentiste. 

Dans le chapitre précédent nous avons longuement parlé du 
plus célèbre des sculpteurs véronais du quinzième siècle, Antonio 
Giovanni Hregno, surnommé Rizzo; nous allons maintenant parler 
des artistes du siècle suivant. Le plus éminent entre tous, Girolamo 
Gampagna, était très-haj)ile sans avoir cependant une grande 
originalité. Nous le voyons d'abord à Venise sculptant une sta- 
tue du doge Loredan, destinée à un très-médiocre tombeau des- 
siné par son maître, Danese Cattaneo de Carrare (1542). On ignore 
quand il exécuta les statues de bronze de la Vierge et de l'ange 
Gabriel, de la façade du palazzo del Consiglioà Vérone, et la Vierge 
du collegio dei Mercatanti. Ces statues, maniérées, affectées dans 
leur pose et drapées dans le goût baroque, marquent une phase de 
sa carrière, dont elles sont les seuls exemples et nous amènent à 

De rt mtfMn, imprimé en HM, parle de Matteo de' Pasti comme étant « «iiiRnUr 
4 « iumUi pittura, nella scnllnra o noir intaglio. » 
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soupçonner que pendant son séjour a Venise il s'était laissé aller à 
l'influence de Vittoria ou à celle de quelque autre «lève de Sansa- 
vino. Après la mort de son maître il se rendit à Padoue, muni 
d'une chaude lettre de recommandation du peintre Salviati pour 
Benavides, un bienveillant patron des arts et des artistes, qui fai- 
sait alors partie d'une commission chargée dfi désigner le sculpteur 
auquel on confierait l'exécution d'un bas-relief de la cappella del 
Santo «à Sant' Antonio, bas-relief donné à Cattaneo dans l'origine 1 . 
Grâce à l'influence de son patron, Campagna obtint ce travail (\ 573)*, 
et remplit fidèlement sa promesse de faire de son mieux, car il 
exécuta son chef-d'œuvre. Le père de saint Antoine était poursuivi 
pour avoir assassiné un homme. U saiut, alors à Lisbonne, fut 
miraculeusement transporté à Padoue, où il ressuscita le mort qui 
témoigna de l'innocence de son père. Le bas-relief qui nous raconte 
ce miracle, bien composé, soigneusement exécuté, quoique d'un 
style quelque peu de convention, est bien supérieur aux«jouvres des 
Lombardi, de Sansavino, et des autres artistes célèbres au milieu 
desquels il est placé*. Après avoir terminé ce travail, Gampagna 
s'établit à Venise et s'y maria; mais à la mort de sa femme il 
retourna à Padoue (1580) pour y exécuter le tabernacle en bronze, 
très-compliqué et très-surchargé, qui recouvre l'autel de la chapelle 
du Saint-Sacrement à Sant' Antonio. Kentré de nouveau à Venise, 
il y passa le reste de ses jours et s'employa à de nombreux travaux, 
entre autres : les petites statues de sauta Chiara (voir la gravure à 
la lin du chapitre) et de saint François à Santa Maria de' Miracoli ; 
un groupe en bronze de Dieu le Père debout sur un globe et 
entouré d'anges \ et un groupe eu marbre, lourd et mal propor- 
tionné, de la Vierge, l'Enfant Jésus et des anges, tous deux dans 
l'église de San Giorgio Maggiore (f.'iOîj); les figures en relief de la 
Vierge, de l'ange Gabriel et des sainLs patrons de Venise, sur le 

> Uonzati, op. cil., doc. »3, vol. 1. p. UM. La lellre ent «latin, du *7 novembre 1573. 
Au sujet de Ki-navides, voir Sculpf. Uni., I, chap. \n, |i. 4jI. 

• \ inconzo de' (irandi, «lian (iirolamo dello c/W Caslrllo, A ni. (Jallini et rYanresro 
Si-gula concoururent avec lui pour e* travail. 

» Terminé en 1577, et si^ué : .< llieronymus Campagua. Yeron. Hculp. » 

4 II coûta I,ti30 ducats d'or, (iiuseppe aida son frère l iirolamo à le couler. fCi- 
coguara, I. III. p. itil, et doc. *39, p. 3ti.) 
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pont du Rialto; une Santa Giustina au-dessus de la porte de l'Ar- 
senal; des statuettes de saint Marc et de saint François, un cru- 
cifix en bronze dans l'église du Rédempteur; et enfin le Saint 
Sébastien colossal de la Zecca. On ignore la date précise de la mort 
de Campagna, elle a été fixée certainement à une époque trop ré- 
cente par les auteurs, qui l'ont confondu avec un artiste du môme 
nom, Giroiamo le Jeune', qui sculpta, en 160i, la très-médiocre 
statue de Federigo, duc d'Urbin, placée sur l'escalier du palais 
ducal à Urbin, et qui vivait encore en 4023". I^es seuls autres scul- 
pteurs de cette époque sont: Giulio di Giroiamo délia Torre, qui, 
après avoir exercé dans sa jeunesse la profession d'avocat avec 
beaucoup de talent et s'être acquis une certaine réputation comme 
auteur, se lit plus tard remarquer comme médailliste et comme 
fondeur en cuivre"; Giovan Battista, qui exécuta (l;i31) pour la ca- 
thédrale de Mantoue un crucifix dont Vasari fait le plus grand 
éloge 1 ; et Alessandro Rossi, auteur de la statue de san Rernardo 
abate, dans l'église de Santa Maria à Crémone (1584), et d'un des 
affreux bossus servant de supports aux bénitiers de l'église de Sant'- 
Anastasia à Vérone \ 

Nous ne pouvons pas quitter Vérone sans parler des can- 
délabres de la cathédrale, magnifiques spécimens de l'ornementa- 
tion Renaissance et que le caractère plus arrondi des parties sail- 
lantes rattache au seizième plutôt qu'au quinzième siècle. Les 
sculptures de la première époque de la Renaissance sont toujours 
à surfaces plates, aussi bien pour les ornements que pour les figures, 
et les détails, ici peut-être surabondants, sont plus simples et d'un 
modelé plus délicat. La tradition populaire attribue les candélabres 

1 Ce fut l'abbé Zani qui If premier émit l'opinion qu'il pourrait bien avoir 
existé deux Campa «fia de Vérone portant le même prénom. Gualandi, op. cit., 
série V, p. 75-78, donne le» contrats qui se rapportent selon lui h Giroiamo le Jeune. 
Ils portent les dates du il avril et du 8 mai UïOC 

» Temnnza, p. 519-528. 

» Son traité /> Feticitale, publié en 15:41 , était dédié h sa weur l'anima. Mafîei, 
op cil , t. III, lib. IV, le place au nombre des auteurs véronais ; t. IV, cliap. vi, 
p. 301, il émet l'opinion qu'il pourrait bien être l'auteur des bas- reliefs en bronze 
du tombeau délia Torre à San Kermo, — ee qui est inadm ssible, car on sait que 
c'est l'œuvre d'Andréa Hircin. 

* Voir Vasari, IX, 168. 

* Le pendant est, dit-on, de Gabriel lo Caliari, le père de Paul Vérunètc. 
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de la cathédrale à un certain Paolo, detto délie Iircze, originaire de 
Ruine, mais nous ne pouvons donner aucun renseignement sur ce 
personnage. Nous ne connaissons rien dans les œuvres de Paolo 
Rotnano qui indique une pareille supériorité, et nous ne croyons 
qu'il se soit jamais livré à la sculpture d'ornement. 

V I C E N G E. 

Un excellent sculpteur ornemaniste vicentin de la première 
moitié du quinzième siècle, Girolamo Pironi, sculpta un pilastre 
très-travaillé, pour la cappella del Santo dans l'église de Saut' Antonio 
de Padoue'. Les ceps dè vigne, les oiseaux becquetant des grappes, 
perchés au milieu du feuillage, les serpents et les colimaçons déno- 
tent une observation passionnée et attentive de la nature. Au pied 
de la vigne dort un homme d'un raccourci très-hardi. Un autre 
Girolamo da Vicenza *, qui florissait dans le seizième siècle, sculpta 
le tombeau de Célcstin V, dans l'église de Santa Maria Collemaggio, 
à Aquila, dans les Abruzzes; et vers la mAme époque un sculpteur 
Vicentin, nommé Rocea, exécuta diverses sculptures en marbre, on 
ignore lesquelles, pour l'église collégiale de Santa Maria Maggiore, 
à 9pcllo s . Vincenzo da Vicenza, sculpteur ornemaniste, travailla à 
Santa Maria Coronata', et Niccolô da Uornedo, petite ville du 
Vicentin, exécuta pour l 'église de Trisshio un retable de marbre qui 
n'a pas grande valeur 5 . 

Ici se termine la maigre liste des sculpteurs de Vicence, dont 
la seule gloire, en matière d'art, est d'avoir donné naissance a Pal- 
ladio, le plus illustre architecte de son époque. 

1 Signé : « Hie P. rariebat. » Gnnzati, op. rit., t. I. p. IfiJ, note 3, dil date in- 
certaine. 

* Lcosini, p. 232. 

s Ricci, op. cit., III, î)0. 

* Ricci, op. ci/,, III, 337. 

* Cicognara, II, 1 30 ; Eaecioli, Mus. Lap. Vie, 111, U7, parle d'une statue exécutée 
par ce sculpteur à Priaboue. 
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V A DOUE. 

Du treizième au seizième siècle, de norribreux et célébrés a 1 rtistes 
toscaiis demeurèrent à Padoue, et plusieurs d'entre eiix ont laissé 
de glorieuses traces de leur séjour. Niccola PlsanO, le créateur dë 
la sculpture italienne, y vint en i 230 donner les plans de la basi- 
lique de Sant' Antonio. Son fils Giovanni (1320) scUljltà, dit-ori, 
le tombeau d'un des Scrovcgni dans la chapelle de cette famille, où 
Giotto peignit des fresques qui aujourd'hui encore provoquent notre 1 
étonnemeiit et tiotre admiration. Au quinzième siècle Ddhatclld 
enrichit plusieurs autels de la basilique de Quelques-tins de Ses 
bronzes les plus merveilleux ; et Jacopo Sansavino, BartblbmnlëtJ 
Ammanati témoignèrent de la décadence dans laquelle l { art tosciUt 
était tombé au seizième siècle, l'un par le bas-reliëf qu'il exécuta 1 
pour là cappella det Satito, l'autre par les colossales figUrbS qU'il 
sculpta bottr le palais de Marco Bcnavidcs. Sfetil ëhtré tous tes 
drtistës Donatello eut quelque influence sur la ScUlptUrë à PadoUë, 
influëttce qu'il devait aux jeunes gens qui l'aidaient datts l'ex<5cUtlbtt 
de ses travaux. 

Oh lit dans les chroniques, que du temps de Niccola Pisarid 
vitalt un moine, sculpteur et architecte. Ce Fra Clarello, qui pour- 
rait bien àtoir étudié sous Niccola, se joignit aux armées i^tife lë 
pape et Venise avaient envoyées pour détrôner l'inique Ececlin; 
il s'empara de l'étendard des alliés et excita leur courage par ses 
ardehtes prédications. I,es annales de sou couterit nous disënt 
qu'il fut un des architectes de Sant' Antonio 1 , et le testament 
d'un certain Donato di Salomone le désigne comme le scul- 
pteur de son tombeau 1 ; mais nous ne pouvons nullement juger 
de son talent, car toutes ses œuvres ont péri avec les nombreux 
marbres qui décoraient autrefois les murs et les cloîtres de ce pan- 
théon padouan. Au nombre des plus intéressants, entre tous ceux 
qui ont survécu à la destruction, il faut citer le sarcophage placé 

» Gonzati, vol. Ij part. XVI, p. *3 et î«. 

» Pour être exécuté pac Fra Clarello ou par tel autre moine de son couvent; ipïi 
sera désigne a cet effet, gonzati, doc. 15, appendice du tome i, p. xff.) 
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sous l'autel de la cappella dei Conti ', lequel, dit la tradition, aurait 
renfermé le corps de saint Antoine, quand, après une lutte de cinq 
jours, les Padouans l'enlevèrent du couvent d'Arceria où le saint 
était mort (13 juin 1231), et le rapportèrent en triomphe dans la 
vieille église de Santa Maria, sur l'emplacement de laquelle s'élève 
aujourd'hui la basilique. On trouve encore dans le cloître du Gapi- 
tolo un autre sarcophage de l'époque, sur lequel se voit sculptée la 
vigne, ce symbole des premiers temps du christianisme ; il ren- 
ferme le corps de Constanza d'Esté 1 et celui de son mari, le comte 
Guido da Lozzo, qni, après avoir contribué à la chute d'Eceelin, fut 
exilé parce que son excessive popularité le lit soupçonner do vouloir 
s'emparer du pouvoir. Le plus ancien sarcophage du quatorzième 
siècle, dans l'église de Sant' Antonio, est celui de réminent juris- 
consulte, Rolando da Piazzola, auquel Jacopo da Carrara dut la 
seigneurie de Padoue (1310), et auquel Padoue elle-même dut 
d'échapper pendant quelque temps à la domination des Scaliger de 
Vérone*. Le couvercle a la forme d'une pyramide tronquée comme 
celui des sarcophages romains, et il est orné de masques et de 
génies en pleurs. Bartolommea degli Scrovegni \ qu'on dit avoir été 
empoisonnée par son mari, Masilioda Carrara, peu de temps après 
son mariage (novembre 1333), gît -dans un sarcophage placé der- 
rière l'autel de la cappella San Felice. Sur ce tombeau deux anges 
maladroits supportent un trône sur lequel siège une Madone te- 
nant l'Enfant Jésus sur son sein*. Le grand sarcophage en marbre 
rouge de la chapelle de la Madonna Mora, avec ses deux anges soule- 
vant un Christ entroné, son cavalier la tête couverte d'un tan- 
net et revêtu d'une longue robe, sert de caveau à une ancienne 
famille de Padoue, les Ropati. L'effigie dans le cloître du chapitre 
montre une femme couchée les mains croisées sur la poitrine; elle 

1 Ainsi appelée parce qu'elle fut construite vers lu lin du quatorzième ni^clc, pur 
Naimerio et Manfrcdino dei Couli. (Conzati. I, 2C) 
1 Fille du marquis Obiz/.o d'K*to. 

3 Ce qui (irriva sous le ri-une de Masilio da Carrara, le successeur de Jacopo. 
Masilio recouvra cependant la sfixiieiirie de padoue, irrAce k la lipie de» Véni- 
tien» el des Florentins contre les Scaliger. 

» Sœur d'Enrico Scrovegno, qui constrnisit la chapelle Arena, et dont on voit 
l'eflifrio encastrée dans le mur de la sacristie. 

» Gravé dans Gonzati, t. I, p. «5. 
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représente la savante Bettiria di San Giorgio (fl. 1355), « che fu 
di scienza un chiaro fonte, » qui, très-versée dans la jurisprudence 
ecclésiastique, ût des cours, dans ïarchigymnasium de Padoue, 
devant une foule nombreuse d'étudiants. Rainerio degli Assendi 
(fl. 1358), célèbre jurisconsulte, repose dans le même cloître, sous 
un sarcophage enrichi de lourdes corniches de feuillage, de colonnes 
torses, d'un grossier bas-relief de la Vierge et de l'Enfant Jésus, et 
à chaque angle, de niches surmontées de gables ayant l'aspect de 
capuchons. Dans la galerie qui conduit du cloître des chanoines à 
celui des novices, on a élevé un tombeau à la mémoire de Manno 
Donato, Guelfe florentin au service de Francesco da Carrara, qui 
mourut à Padoue en 1373. Sou effigie revêtue d'une armure gît 
étendue sur le sarcophage, sous un galbe gothique. Près de lui les 
frères Gerardo, Alberto et Giovanni Bol par o (1382-1390) reposent 
dans un sarcophage d'une forme particulière. Le meilleur de ces 
tombeaux est celui de Federigo da Lavalongo 1 (m. 1373), dans le 
porche sud de l'église. Le défunt, couvert d'une armure, les mains 
jointes, les pieds posés sur deux lionceaux, est étendu sur le sarco- 
phage, dont la face antérieure est divisée en six compartiments que 
remplissent des figures d'un bon style simple, représentant Fede- 
rigo revêtu du costume officiel des diverses fonctions qu'il avait 
remplies pendant sa vie. Dans le retrait, surmonté d'un baldaquin, 
une fresque nous le montre agenouillé devant la Madone . 

Les tombeaux de Padoue diffèrent de ceux de Venise par cer- 
tains détails architecturaux, et parce qu'on n'y trouve ni anges 
soulevant des courtines, ni statues ou statuettes des Vertus. Les 
bas- reliefs et les statuettes sont généralement d'un travail grossier, 
et manquent d'expression. A_ 

Après Fra Clarello, le premier sculpteur padouan dont le nom 

nous soit connu est Bartolommeo Bellano ou Vellano* (n. 1430), 

l'élève de Donatello et le maître d'Andréa Riccio. C'est à ce double 

s 

1 Condottiere bresciau qui se mil à la solde de Francesco da Carrara, combattit 
vaillamment daat; de nombreuses batailles et fut plusieurs foin élu podestat de Pa- 
doue. 

» Les annotateur» de Vasari, t. IV, p. 1»H, noie l, diseot qu'il était né vers 1430. 
Si on acceptait la date de 1408 donnée par quelques auteurs, il aurait été trop âgé 
pour étudier sous Donatello. 
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titre bien plus qu'à son mérite personnel qu'il doit sa réputation, 
car ses compositions, qui visent d'une manière exagérée à reproduirë 
les effets de 1 la peinture, sont très-désordonnées, et ses bronzes sorlt 
de beaucoup inférieurs soit à ceux de son maître, soit a ceux de son • 
élève, beaucoup trop exalté par Vasari, ët tout aussi injustement 
abaissé par GaUrico «, qui le traite à'inephts artifex, Bellailo était un 
habile 'fondeur en bronze; il excellait dans l'ornementation archi- 
tecturale, mais il manquait de clarté et de style, cette qualité 
délicate qui est à l'art ce qUest le parfum à la fleur. 

La première mention qUi sbit faite de Vellano comme artiste 
travaillant pour son propre compte, nous le montre à Home, occupé 
par le pape Paul II au palazzo di San Marco ; il n'existe plus dans 
cet édifice aucune œuvre dë cet artiste, si ce n'est le buste mutilé 
du pontife, placé au-dessus de la porte en plein cintre qui du grand 
escalier s'Ouvre sur la loggia. Nous le trouvons ensuite à Pe- 
rmise Coulant urte statue de ce même pape, destinée à Une des 
niches extérieures de la cathédrale (1467)*. Le contrat passé pour' 
l'exécution de cette figUre le désignant sous le iiom de liellanus de* 
Floretltla, ndns devons en conclure qu'il avait acquis le droit do 1 
bourgeoisie ft Florence 1 , ou qu'on le qualifiait de Florentin en l'iioii- 
iletir de son maître'. Il exécuta aussi une médaille du bape Paul, 
qui, airisi qu'on le sait, était très-vain dé sa personne. Nous cite- 
rons parmi le? médailles de cet artiste celle de t'iatiha, l'historié 
gMphe papal, et celle d'Antonio Rosello (li6R)», savant jurisconsulte 
pompeusement surnommé il monarca délia sapivnza. Le tom- 
beau de cet homme de loi, qui est placé dans l'église de Sant' Antonio 
et qui a été attribué à Bellano 1 , consiste en un monceau confus de 
colonnes, de panneaux, de guirlandes et d'autres ornements, au 
milieu desquels l'effigie disparait presque. Hieh ici ne rappelle 

* De Sculplura. 

* Les l'érugins, on reconnaissance, dos sages lois promulguées par ce pape au 
sujet de l'élection dos magistral* ei du la rémunération des officiera public», décré- 
tèrent, Je < novembre !*««, qu'il lui serait élevé une statue. Elle coula 1,000 florius 
dor. 

« Voir Utt. PW. Perugine, p. 112-15, cité dans Vasari, t. IV, p. », noie T. 
» Né à Arezzo en 1381 ; il fut légat sous Martiu V cl Eugène IV. 
» Gonzati, op. cit., Il, 138. 
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l'école de Donatello, mais il n'en est pas de môme du tombeau 
de Kalïaelc Folgoso, qui est pour ainsi dite urte reproduction de 
celui de Jean X.Xll, exécuté en 4427 par Donatello et Michelnzzoj 
* dans le baptistère de Florence. Tl diffère cependant de l'œuvre de 
ces maîtres et de tout autre tombeau (pie omis connaissions^ en ce 
qu'il est à deux faces, sur chacune desquelles se voit llrtë efllgië 
placée sur un plan incliné. Quoique Folgoso fût mort avant la fiais-, 
since de Bellano, il est possible que notre artiste ait exécuté ce 
tombeau, qui lui est d'ailleurs attribué. Nous le perdons ensuite de 
vue pendant les dix-sept années qui suivent son séjour à Permise, 
pour le retrouver à Padoue obtenant ait concours l'exécution de 
bas-reliefs en bronze destinés à l'ornementation du chœur de la 
basilique*. En qUatre ans (1484-1488) il modela et coula dix Com- 
positions*, représentant le Meurtre d'Abel, le Sacrifice d'Abraham, 
Joseph vèhdu par ses frères, Pharaon et son armée notés dans la 
mer Kouge, l'Adoration du Veau d'or, le Serpent de bronze, Sam- 
son renversant les colonnes dll temple, ÏJavid vainqueur de Goliath, 
le .logement de Salomon, et Jnnas jeté à la mer. il nous suflira de 
donner la description du dernier de ces reliefs potir montrer com- 
ment l'artiste a compris ces « peintures o eil bronze \ Une lotirdë 
galère péniblement portée sur les eaux et encombrée d'utie fdulô 
de petites figures, les Unes accrochées aux haUbans, les adirés 3ë 
tenant aux mdts brisés, ou penchées sur le bastingage pour voir 
.îonas jeté à la mer, remplit le partneaU presque en entier. Dans un 
coin de la composition, le prophète agenouillé sur la plage, ait pied 
d'une falaise escarpée, prie, et la baleine, la bouche encore ouverte, 
se joue au milieu des vagues bondissantes. Les défauts de ce" relief, 
défauts qu'on retrouve dans tous les autres, se traduisent par UHë 
recherche exagérée de ces effets qui sont du domaine de la pelrf* 
ture, par le manque complet d'unité, par une perspective déplo- 
rable, et par une absence si absolue de calme dans les lignes, que 

1 IU coûteront <0 duent* là ptfce ; le contrat est date du Î4 novembre 1484. 
(Gonznti, vol. I, part. XG, (Joc. t5.) 

* Les doux autre* «ont do ftictio. 

* Un éctdplètir floftntift nomffté feeftholdd âi Oldvittâi avait lté chargé d'exé- 
cuter le Jonas et le PtUrVlfltl ; rflàl* Mfh t«4vèll ne fHt pi» accepté. fGonïtHj t. I. 
part. XC, note t.) 
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le regard erre perdu au milieu d'un amas confus de figurines plus 
insignifiantes les unes que les autres. Quand on compare ces bronzes 
à ceux de Donatello et de Hiccio, on s'aperçoit combien ils manquent 
de cette douceur et de cette fermeté de grain, de ce délicat modelé 
des plans, sans lesquels on n'arrive pas à obtenir des effets tout à 
la fois riches et délicats. Nous préférons de beaucoup les grands 
bronzes de Bellano, tels que ceux qu'il exécuta en H9i pour le 
tombeau du Vénitien Pietro Roccabonella', célèbre professeur de 
médecine et de philosophie, qui sont encastrés à une grande hau- 
teur dans les murs latéraux du maître-autel de San Francesco. Un 
des panneaux montre le docteur assis, un livre à la main, devant 
un pupitre; les deux petits génies portant des boucliers qui rem- 
plissent les niches avoisinant ce panneau sont d'une facture excel- 
lente, et rappellent le style de Donatello. L'autre, un grand relief, 
représente la Vierge avec l'Enfant Jésus, assise sous un baldaquin, 
entre saint François et saint Pierre*. Les têtes sont excessivement 
petites, les corps démesurément longs, et les draperies, comme 
celles de l'autre relief, dures de lignes, découpées en losanges et 
en carrés. La seule œuvre de Bellano dont il nous reste à parler 
est le tombeau insigniliant qu'il exécuta (1492) pour Paolodi Castro 
et pour son fils Angelo, dans l'église des pères servîtes*. Cet artiste 
mourut à Padoue dans les premières années du seizième siècle (1501 
ou 1502), et fut enterré dans l'église de Saut' Antonio. 

De Bellano nous passons à son célèhre élève, Andréa Briosco, 
surnommé Riccio ou Crispo, à cause de ses cheveux frisés. Cet 
artiste, bien qu'il fût né à Padoue (1 er avril I 470), était cependant le 
fils d'Ambrogio, orfèvre milanais *. Son père lui enseigna sans 
doute le métier d'orfèvre, Bellano lui apprit l'art de couler en 
bronze*, mais nous ne saurions dire où il prit sa passion pour l'or- 

1 Voir Morelli, p. ni, note Î6. 

* Ont été terminé»'*, dit-on, par Riccio. 

» U> lecteur n'aura sans doute pas oublié que, sur le bruit que la seigneurie de 
Venise avait chargé Bellano d'exécuter le cavalier du groupe équestre de Barlo- 
lommeo Coleoni, Verrocchio avait brisé son modèle et quitté Venise. 

* Désigné sou» le nom de M. Ambrogio Briosco. M. Piero Briosco, employé à 
Bologne vers 1442 avec d'autres sculpteurs a terminer les bas-reliefs laissés ina- 
chevés par Jacopo dalla Quercia, était peut-être son grand -père. 

» Gaurico, De Seulplura ; Morelli, p. 84, note 70 ; lca annotateur» de Yasari, vol. IV, 
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nementation classique,' principal caractère de sa manière. Ses 
débuts (150G-i. f i07), deux bas-reliefs pour le chœur de Sant* Anto- 
nio, le placent de prime-saut bien au-dessus de son maître'. L'un 
• de ces reliefs représente David dansant devant l'arche d'alliance, 
quand on l'enleva de la maison d'Abinadab : « On voyait sculptés 
sur le même marbre le char et les bœufs qui traînaient l'arche 
sainte, souvenir qui fait redouter les offices qu'on 'ne nous a point 
confiés. Sur le devant on apercevait la foule, divisée tout entière en 
sept chœurs, faisant dire à un de mes sens : «Ils chantent, » et à un 
autre : c Ils ne chantent pas... » L'humble psalmiste précédait en dan- 
sant le vase béni, et il était en ce moment plus et moins qu'un 
roi \ » 

Il est impossible de faire une description plus exacte de la 
composition de Hiccio. David danse devant l'arche d'alliance au 
milieu d'une foule de chanteurs et de musiciens. Ahio, vêtu d'une 
toge romaine et la tète ceinte d'une guirlande, regarde avec hor- 
reur le corps de son frère Uzah frappé de mort pour avoir porté une 
main sacrilège sur l'arche sainte. Au milieu de la foule qui fait 
cortège en exprimant par ses gestes les sentiments de crainte et 
d'étonnement qui l'animent, on reconnaît Riccio aux cheveux frisés 
qui s'échappent en boucles serrées de son bonnet. Les montagnes, 
les arbres, la ville dans le lointain ainsi que les figurines soit à pied, 
soit à cheval, sont traitées avec une extrême habileté. Le second 
relief, l'histoire de Judith, par la représentation d'une triple action 
nous rappelle Uhibcrti. Nous voyons le combat entre les habitants 
de Béthulie et leurs ennemis, la mort d'Holopherne, et Judith 
montrant au peuple la téte de sa victime. Si on ne peut dire que 
Hiccio ait atteint la clarté et la grâce de lignes de son modèle, il 
faut cependant reconnaître que dans cette œuvre il a plus approché 
de Ghibcrti qu'aucun des imitateurs de ce maître, et qu'il est le 
meilleur représentant d'une école qui, si admirable qu'elle fût, n'en 
était pas moins basée sur un faux principe. 

p. Mi, note t; Uonxati, I, 319, aiuai que Piacenia et Cicognara, parlent de Bellano 
comme ayant été le maître de Hiccio. 

» Uoniati (t. II, doc. 88) donne le contrat passé avec Hiccio. Il devait recevoir 
40 dueata pour chacun. 

« DaoU», Purgatoire, X, 55-ftti. Traduction de P.-A. Fioreutino. 
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Mais c'est moins à ces reliefs qui, ainsi que le dit un éminent 
artiste moderne 1 , m renferment assez d'enseignements pour former 
un sculpteur, » qu'au magnifique chandelier pascal de Sauf Anto- 
nio que Hiccio doit sa grande célébrité 1 » (voir pl. LXX). n U cité . 
qui renferme en ses murs une ouvre en tous points si admirable» si 
belle de forme, si parfaite d'exécution, peut à bon droit être fière. 
Que les Padouans remercient Dieu et saint Antoine d'avoir permis 
à leur grand sculpteur, Maestro Andréa, d'accomplir cette œuvre 
malgré ces temps de trouble et de guerre \ lieraercions le Tout-Puis- 
sant, qui seul peut ramener la paix ici-bas. a Ainsi s'exprime le patron 
et l'ami de Riccio, Qian Battista Léon, dans le rapport qu'il. rédigea 
pour les commissaires, peu de temps après la mise en place du candé- 
labre, qui avait eu lieu la veille do l'Epiphanie de l'an de grâce 1516. 
liette magnifique œuvre d'art, séparée par des corniches d une 
grande richesse en plusieurs sections qui s'étagent les unes au-des- 
sus des autres en diminuant successivement de grandeur, est cou- 
ronnée d'un riche vase. Quatre sphinx accroupis aux angles de la 
hase semblent défendre le sens caché que renferment les ornements, 
énigmes qu'OEdipe lui-même aurait trouvées difficiles à résoudre. 
Les bas-reliefs de cette base inférieure représentent : la Musique, 
symbolisée par des femmes portées sur le dos de tritons, et par des 
divinités marines jouant des instruments de musique; l'Histoire, 
composition obscure et compliquée, où l'on voit le Temps inscri- 
vant sur un bouclier les noms des morts illustres ; la Renommée, 
femme ailée à laquelle un génie offre une couronne, et qui souffle 
dans une trompette malgré les efforts de monstres cornus s'accro- 
chant à ses cheveux épars ; l'Envie, dévorant un serpent, et la Haine, 
chevauchant un monstre enchatné qu'elle cherche à aveugler; la 
Cosmographie, figurée sous les traits d'un homme portant un globe; 
la Terre, personnifiée par une amphore et une corbeille de fruits et 

« M. li' baron H. de Triqucti. 

« Le contrat de Riccio port* la date jlu 19 juin 1W7. Le prix convenu était cl» 
3.Î70 lires ou «00 ducals d'or; on le trouve dans lionzati, op. cit., t. I, doc. 84, 
p. 91. Le couvent, rassemblé eu conseil, ratilia le traité eu 1508. 

s La guérir à laquelle il fait allusion ici est celle qui suivit la ligue de Cambrai. 
Ce document constate qu on accorda a Hiccio une indemnité ikt «9 lire» ut 18 soldi 
|>our avoir fait déplacer plusieurs fois le chandelier sous escorte, sa maison étant 
envahie par des soldat* toutes le* lois que les troupes eutraient dans la ville. 
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do fleuri, et la Mer, par un aviron et une ancra. I^e quatrième relief, 
destin»! peut-être à symboliser l'influence des corps célostes sur la 
terre, représente Jupiter traîné sur l'Océan, dans un char triom- 
pha.!, par deux néréides; d'autres divinités des eaux portant les sym-r 
holes des éléments, viennent au-devant de lui ; le char roule sur le* 
cadavres des monstres marins foudroyés par lo dieu. Au-dessus de 
ces reliefs allégoriques sont représentés l'Adoration des Mages, la 
Mise au tombeau ' ; la Pàque et le Christ descendant dans les 
lirahes. La première do ces compositions est simple et tranquille; 
la seconde est d'un sentiment très-dramatique, et jamais Riccio ne 
s'est autant rapproché du style de Donatello; la troisième, composi- 
tion admirable, représente un rite païen déguisé sous le nom d'une 
cérémonie chrétienne. On y trouve l'autel entouré de guirlandes, 
et l'innocente victime du sacrifice, les jeunes gens et les vierges avec 
leurs offrandes, les musiciens avec leurs pipeaux et leurs tambou- 
rins, et pour compléter la ressemblance, la disposition des cheveux, 
les costumes, les vases et les torches : tout est antique. Le quatrième 
relief nous montre le Rédempteur, suivi d'Adam qui porte la croix, 
d'Eve, de Noé et de tous ceux qu'il est venu sauver. La frise très- 
richement ornée qui court sur la partie supérieure de cette hase 
est anglée de masques avec des cornes de béliers d'où pondent de 
riches guirlandes. La section suivante nous présente un même 
nombre de reliefs, c'est-à-dire deux sur chaque face. La série infé- 
rieure, ornée de tablettes, de rinceaux, etc., etc., représente des 
centaures montés par des dauphins; et la série supérieure nous 
montre la Tempérance, le Courage, la Justice et la Prudence, 
figures de fommes pleines de noblesse et drapées dans le style clas^ 
sique. Aux angles de la série supérieure rampent des satyres, et des 
griffons se détachent sur ceux de la série inférieure; autour du 
sommet court une riche corniche d'où retombent de classiques 
rinceaux. On retrouve une double rangée de panneaux dans la 
division placée au-dessus de celle-ci ; les inférieurs, qui sont pblongs, 
renferment des festons et des têtes de bœuf en relief; les supé- 
rieures, des compositions symbolisant la Théologie, la Philo- 

• Un voit apparaître, au milieu de» personnages entourant le tombeau, la tète 
bien connue de uotre artiste. 
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ophie, l'Histoire et la Poésie. A chaque angle des génies ailés est 
assis tiennent des masques, des lyres, etc., etc. La section au-dessus 
de celle-ci, qui se contourne en lignes gracieuses et est enrichie de- 
centaures, de têtes de bélier, de putti, de médaillons de feuillages 
et de rinceaux, supporte le vase, couronnement final du candé- 
labre, qui repose sur une base circulaire ornée de figures en relief. 

Il n'est aucune partie de cette œuvre compliquée qui ne soit 
travaillée avec le plus grand soin ; rien n'est négligé, la surface tout 
entière est recouverte d'ornements. L'exécution est nette, libre, 
hardie, le goût exquis et l'imagination d'un caprice merveilleux. 
On peut cependant reprocher à une grande partie de l'ornementa- 
tion de n'être nullement appropriée à la décoration que réclame 
un chandelier pascal. Riccio a introduit des faunes, des satyres 
(voir pl. LXXl), des sphinx, des divinités marines, des centaures 
dans le seul but d'augmenter la richesse de l'ornementation. Il 
satisfait à la vue, mais non à l'esprit, qui veut que dans une 
œuvre d'art les parties décoratives répondent bien au but de 
l'œuvre, que l'harmonie soit entière. Salué du nom de Lysippe 
moderne, de Polyclète italien, Iliccio, sans avoir peut-être une aussi 
haute estime de son talent, pouvait à bon droit considérer ce can- 
délabre comme son chef-d'œuvre; et quand il exécuta sa propre 
médaille, il le mentionna dans la légende,à côté de son nom, comme 
s'il désirait que son souvenir arrivât à la postérité grâce à cette 
œuvre, et au revers de sa médaille il le figura sur le seul rameau 
vert que porte un tronc de laurier brisé et flétri L'épitaphe qu'on 
a placée dans l'église de San Giovanni a Verdara, en l'honneur de 
Hiccio, ne parle que de ce candélabre, mais l'épitaphe manuscrite 
des archives de Saut' Antonio fait aussi mention des tombeaux de 
Girolamo et d'Antonio délia Torre, dans la chapelle de cette famille 
à San Fermo de Vérone*. On voit au-dessus de la porte des caria- 
tides de la galerie des antiques au Louvre s huit bas-reliefs qui 
appartenaient au tombeau de Girolamo, et qui furent transportés à 
Paris, vers la fin du dix-huitième siècle. Ils sont d'un classique si 

» « Andréa» Crispus Palavimis .l'iirum D. Anl. caiidi-labrum F. » 
1 L'Anmimo, p. 91, note S. 

» Vasari, vol. IV, p. 114, not*! ♦ ; Clara*:, Mutée de srviplure, I, 4*i7. 



Digitized by Google 



P A DOUE. 



257 



pur qu'on a longtemps cru qu'ils se rapportaient au roi Mausole; 
cette erreur fait voir jusqu'à quel point la manie qu'avait Riccio 
d'habiller à l'antique les événements modernes rend ses œuvres 
difliciles à comprendre. Cinq de ces reliefs racontent les études, la 
maladie, les derniers instants et les obsèques de Girolamo délia 
Torre; les autres représentent un sacrifice, la barque de Caron, les 
Champs-Elysées, et la Renommée transmettant à la postérité les 
titres de gloire du défunt. Nous pouvons juger de la disposition 
générale du monument, dont ces bas-reliefs formaient partie inté- 
grante, par le tombeau d'Antonio délia Torre qui existe aujourd'hui 
encore dans l'église de San Fermo. 11 consiste en un sarcophage 
orné de huit bas-reliefs en bronze représentant un Sacrifice, une 
Mise au tombeau, saint Paul prêchant (?) devant une foule qui 
renferme des auditeurs assez étranges, tels qu'Apollon, un dieu 
marin et d'autres divinités païennes; Pégase, la Mort, et la Renom- 
mée debout sur un globe et sonnant de la trompette; des jeunes 
gens, des jeunes filles et des Amorini dansant; Caron faisant passer 
le Styx à des Ames; les funérailles d'Antonio délia Torre; et enfin 
une foule assemblée devant un autel païen., et un petit groupe de 
deux enfants, l'un faisant peur à l'autre en se couvrant le visage 
avec un masque tragique. Le sarcophage repose sur des griffons de 
bronze accroupis sur une tablette de marbre, appuyée sur des pi- 
lastres décorés d'arabesques. Au-dessus du sarcophage se dessinent, 
un masque en bronze du défunt, et une frise décorée d'arabesques 
et de disques de porphyre et de vert antique. On retrouve dans les 
reliefs le mélange singulier de formes, de costumes et d'ornements 
païens et chrétiens, l'exubérance d'imagination, la richesse de 
détails, la tendance à surcharger et l'admirable exécution que nous 
avons déjà signalée dans le candélabre. 

On attribue à Riccio un Christ mort de grandeur naturelle et 
deux demi-figures en terre cuite représentant la Vierge et saint 
Jean, dans l'église de San Casriano h Padoue, ainsi que quatre bas- 
reliefs compliqués et surchargés se rapportant à l'histoire de Con- 
stantin et à celle de sa mère Hélène, dans l'Académie de Venise ; 
ces derniers sont tout empreints de sa manière. Quoiqu'il eût une 
certaine réputation comme architecte, l'église de Santa Giustina à 

T. II. 17 
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Padoue, qui fut terminée (4316) d'après ses plans, est le seul édifice 
auquel son nom soit resté attaché. Hiccio mourut à Padoue, le 
8 juillet 1532, et fut enterré dans le cimetière de San Giovanni di 
Verdara. 

Hiccio ne fit pas école ; cependant on peut reconnaître l'influence 
qu'il a exercée sur les habiles ornemanistes qui ont couvert les 
pilastres de la cappella del Santo d'arabesques et d'ornements 
élégants. Nous citerons Francesco di Nicola da Colla, qui exécuta 
pour le chandelier pascal de Hiccio un piédestal de marbre dont les 
panneaux sont décorés des emblèmes de la Passion, delà palme, de 
l'olivier» et des instruments du sacrifice. Francesco, Antonio Mi- 
nella, Alessandro da Saronno, Franceseo da Porlezza et Mastino di 
Giovanni da Bcrgamo travaillèrent tous à ISant' Antonio, sons la 
direction de Maestro Giovanni Minello da Hardi, qui pendant les 
vingt et une premières années du seizième siècle surveilla tons les 
ouvrages en marbre de la cappella del Santo. Ce inème Francesco 
sculpta les statuettes de saints, les tètes de séraphins et les ara- 
besques en bas-relief du chancel du chœur, et les bustes des K\an- 
gélistes placés entre les arcades de la façade de cette chapelle; c'était 
un pauvre sculpteur de figures, mais un très-habile ornemaniste'. 

Les autres artistes padouans de l'époque étaient : Giovanni 
Carino, le fondeur des bustes d'Andréa Navaqno et de Fracastoro, 
du palais de la commune 1 ; Tiziano Miniodi Maestro Guido Lazzaro, 
que son ami Dancse Catlaneo da Carrara employa a couler les 
grilles en bronze, qui ferment les arcades antérieures de la cappella 
del Santo 1 ; Tiziano Aspetti, dont nous a\ons déjà parlé comme 
étant l'élève d'AIessandro Vittoria ; Giovanni Maria Mosca (lo20), 
excellent médailliste qui se rendit en Pologne pour exécuter le tom- 
beau du roi Sigisniond*; et Vinccnzo de' Grandi, rpii devait sculpter 
un bas-relief de la cappella del Santo, mais la commission fut si 

1 « Era valonto in ogni gonoro d'orn.ito. u II iv<;ut 38 ducats jMiur le ptt'uVsial •« t 
signa son roi;u : « lo Francosclio do G>!a tajupiora son c-oiitonto. <> yGotizati, vol. f , 
p. 142, lii.lv 1, . t doc. 80-88, aussi p. 60.) 

* Cicogna, l.ic. Vtn., fasc. ii, art. 5 ; iiid., p. 209, H02, «SfO, art. Hamusio. 

* Ou eu coula troiflj mais on on i-efomlit doux plus lard pour l'aire uno cloche. 
(Gonzali, vol.' I, chap. xxii, p. 84, doc. 02 ; app., |>. 04.) A. D. 150». 

* Ooniati, I, 169. 
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outrée de l'extrême paganisme de son projet, qu'elle le con- 
gédia*. On dit qu'il aida (1524) lcPadouan Giovanni Uentone et Un 
sculpteur florentin nommé Giovanni à sculpter le deuxième bas- 
relief de cette chapelle, qui représente un cavalier jaloux assassi- 
nant sa femme; le mouvement de la temme et le caractère de son 
visage sont pleins d'expression , mais le mari est grossier et du 
style Baroque. 

MANTIIUK. 

Fiôre d'avoir donné naissance à Virgile, Mantoue en fit un 
prince de la cité; elle le fit représenter sur ses étendards et sur ses 
monnaies, et quand en 1220 les citoyens eurent fait lever le siège du 
château de Gonzague et repoussé le Grémonais, les magistrats dé- 
crétèrent qu'on lui érigerait une statue dans une niche, sur la place 
publique : là le grand poète pourrait être témoin des joies et des 
douleurs de ses compatriotes. Cette statue ayant, sans aucun doute, 
été exécutée par le meilleur artiste de la cité, nous pouvons nous 
autoriser de cette œuvre pour dire que la sculpture à celle époque 
était encore très-grossière. Virgile, vêtu d'une longiie robe et coiffé du 
bonnet de recteur du peuple, est assis devant un pupitre sur lequel 
est placé un livre. On reconnaît le poêle, grâce à l'épitaphe si 
connue : Mantua rue yemut, ctc. ; et à l'inscription : Yiryilius Man- 
tuanits poetarum clarissimus, gravée sur le pupitre. En 4212, on 
sculpta un bas-relief eu marbre, dont l'exécution est un peu meil- 
leure; mais aucune inscription n'indiquant qu'il s'agit du poète, 
on pourrait croire qu'il représente un scribe, une plume d'une 
main, un écritoire de l'autre, n'était qu'il reproduit le type em- 
ployé par les Mantouans pour figurer Virgile sur leurs manuscrits, , ^ 
leurs bannières, leurs monnaies \ -f* r . f • 

Vers le milieu du quatorzième siècle (UîjO), la corporation des * 
marchands de Mantoue fit reconstruire l'église de Sant' Antonio. 
Guido Gonzaga, vicaire impérial et capitaine du peuple 1 , voulant 

' Qonzali, vol. 1, doc. Kti, |i. 1tit. 

* Noliiie dellr arli e degli arteflci di Mantova, par lo comte (Jarlo d'Arco. Ce relier 
autrefois placé dans lu palaxxo délia Kagiono est aujourd'hui dans le museo Patrio. 

* En 1348, Lui*! Gun/aga ayant tué Ltonacolsi, sous lo prêtante de délivrer sà 
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consacrer le souvenir de cette générosité, Ot exécuter un bas-relief, 
où il figurait présentant à la Vierge le :!assaro,ou chef de la guilde 
qui reçoit la bénédiction de l'Enfant Jésus debout sur les genoux 
de sa mère. Les contours sont durs, les visages sans expression, 
et- les personnages, qui depuis la Vierge jusqu'au microscopique 
Massaro diminuent de taille en raison de leur importance, produi- 
sent un effet singulier. Le sarcophage de levèque Ruflini dei Lundi 
(1349-1368), dans le mnseo Patrio, œuvre contemporaine, est éga- 
lement de second ordre. Aux angles, sont la Vierge et l'archange 
Gabriel; sur la face antérieure un Dieu le Père bénissant; à l'une 
des extrémités, l'évoque, figurine placée sous une niche gothique, 
est représenté agenouillé devant saint Pierre, et à l'autre, devant 
saint Paul. La statue de l'archange saint Michel, au-dessus de la 
porte d'entrée de la cathédrale, est une œuvre de l'époque; mais 
elle a perdu tout son caractère par suite d'une malencontreuse res- 
tauration. Vers le milieu du quinzième siècle(1446), le duc Giovanni 
Francesco Gonzaga appelaàMantoucle sculpteur milanais Jacopino 
daTradate 1 ; et le duc Lodovico, patron des arts beaucoup plus 
éclairé que son père, fit venir à sa cour * les célèbres architectes, 
Léon Battista Alberti et Luca Fancelli, ainsi que l'illustre Andréa 
Mantegna (n. 1431, m. 1506), auquel il donna (1476) non-seu- 
lement un salaire de 73 lires par mois, mais encore, près de 
l'église de San Sebastiano, un morceau de terre sur lequel celui-ci 
se construisit une maison a . Si Mantoue dispute en vain à Pa- 
doue l'honneur d'avoir donné naissance à ce grand artiste, elle 
peut cependant se glorifier de posséder ses restes, qui sont placés 
dans la chapelle de San Giovanni, dans la chapelle de Saut' 
Andréa, construite et dotée par l'artiste lui-même. Un admi- 

patrio d'un tyran, fut nommé capitaine du peuple, et eu 1349 obtint de l'empereur 
Charles IV le titre de vicaire impérial. Son successeur Ouido devint souverain de 
facto. 

1 Voir le chapitre sur la Lombardie. 

* Hegistridelt archivio secreto di Manluvo; \ anari, V, H-8. 

3 Voir Teslimunianze int. alla palria di Andréa Mantegna, par P. IJrandolcsi, l'a- 
do va, 1805, et Soiilie, par l'abbé Liennasi. Vasari, vol. V, p. 158, dit : « Nacque 
« nel eontado di Mantova. » Dans la note 1 relative à ce passage, ne» annotateur» 
allèguent \v* rai>ons qui leur fout croire qu'il écrivit Manloue, tout en ayant l'inten- 
tion d'écrire Padoue. 
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rable buste do cet homme illustre, entouré d'un médaillon riche- 
ment orné, est encastré dans le mur au-dessus de la plaque tombale 
(voir planche LXX1I). visage est grave, sérieux, scrutateur; le 
modelé hardi, vigoureux et vrai; et les cheveux, qui se déroulent 
en boucles ondoyantes, sont traités d'une façon magistrale. Ce chef- 
d'œuvre consommé, peut-être le premier entre tous les bustes 
modernes, a été attribué à Mantegna lui-même qui, au dire de plu- 
sieurs auteurs, n'était pas seulement peintre et graveur, mais aussi 
sculpteur et fondeur en bronze 1 ; mais notre artiste n'en ayant pas 
parlé dans son testament, qui contient diverses dispositions rela- 
tives à son tombeau *, il est probable qu'il fut coulé après sa mort, 
d'après les ordres du duc Lodovico 3 , et que la tradition qui l'at- 
tribue au fameux médailliste Sperandio Maglioli est vraie. 

Que Mantegna le peintre, Alberti l'architecte, Sperandio le 
médailliste aient ou non travaillé comme sculpteurs, il n'en est pas 
moins vrai que leur influence se manifeste de la manière la plus 
évidente à Mantoue, dans plusieurs inarbres anonymes, qui parleurs 
surfaces plates, leur modelé délicat , leur contour net et leur goût par- 
fait, appartiennent à la meilleure époque du quinzième siècle. De ce 
nombre est la plaque tombale du Museo Patrio (voir planche LXX1I, 
n° 2); elle est décorée de l'écusson des Gonzague. Cet écusson, en- 
touré d'une couronne de chêne et de laurier, est supporté par des 
génies ailés, et aux extrémités se dessinent d'un côté les profils du 
marquis Lodovico et de sa femme Barbara de Brandebourg, de l'autre 
ceux de son fils Federigo et de son épouse Marguerite de Bavière. 
Peu de temps après l'arrivée de la princesse Marguerite, sa fiancée, 
Frédéric se laissant influcucer par les calomnies que répandaient 
ceux qui s'opposaient à son alliance avec une étrangère, refusa de 

1 « Ollre la pittura e I' incisioue tratUivu la plastira e fondava in bronzo. » (Sel- 
valico, p. 180, note 1 ; Vasari, vol. V; G. B. Spagnuoli, lib. I, De Sylvis, fol. clxvi, 
Parisiis, 1513 ; voir aussi Teofilo Folengn, Optis macaronicum, Amstclodami, 1768, 
t. Il, p. 18.) 

* Ix* testament de Mantegna, date du l«" r mars 1504, a été publié par Moachini, 
Vicende, etc., p. 50. (Gaye, Carteggio, III, 3«5; Vasari, V, p. 179, note 3; voir aussi 
comte d'Arco, op. cit., t. II, p. 50, note «3.) 

» S'il faut en croire Amadci, le chroniqueur mantouan, le marquis aurait fait éri- 
ger à Sauf Andréa, en l'honneur de Mantegna, un buste en bronze couronné de lau- 
riers, avec des yeux de diamant. (Comte d'Arco, op. cit., I, p. 7».) 
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remplir les engagements qu'il avait pris avec elle ; et le mot amumac 
(qu'on pense fttre le vocable grec <xluo|A(k, immaculée), qui se lit sur 
la coiffure de la princesse, fut adopté par lui, comme devise, quand 
il l'eut épousée. Nous retrouvons encore ce mot, accompagné des # 
emblèmes de sa famille, un chien et une crôte de montagne, sur 
des montants de porte et sur la cheminée richement décorée du 
palazzo Marchionale di Révère, dans lequel Pederigo et Marguerite 
résidèrent quand la peste ravagea Mantotte (1464) Les génies 
ailés qui soutiennent l'écusson entouré de guirlandes qu'on voit sur 
la loggia extérieure de San Sebastiano ont été attribués à Léon Bat- 
lista Alberti, l'architecte de cette église a ; mais, ainsi qu'il a été dit 
plus haut, on n'a aucune preuve que cet illustre précurseur de la 
Renaissance ait jamais exécuté aucune sculpture. 

Il existe un certain nombre d'œuvres excellentes qui datent 
de cette époque, telles sont : dans la bibliothèque publique, les 
bustes en terre cuite de Francesco Oonzaga et du poëte Teofilo 
Folengo, et dans le museo Patrio, ceux de Virgile, de Hattista Spag- 
nuoli et de Francesco Gonzaga; ces œuvres n'étant pas signées, 
nous ne pouvons les attribuer à tel ou tel sculpteur mantouan du 
seizième siècle. Un prêtre, Guido Gonzaga di Aloisio, modela et 
coula en 1444 une cloche couverte d'ornements, pour l'église de 
Sant' Andréa 3 ; un certain Gabriele dei Frisoni (1470-1494)* 
travailla surtout à Ferrare, avec les fils d'un Ferrarais nommé Gio- 
vanni*, Albertino et Giacomo Rusconi, sculpteurs et orfèvres man- 
touans; et Gristoforus et Lysippus, oncle et neveu, exécutèrent 
des médaillons de Paul II et de Sixte IV. Antonio et Paolo Mola, 
les fils du sculpteur Vincenzo, étaient renommés comme ornema- 

* Comte d'Ami, op. cit., p. 70-1. 

* Par Valéry, Voyages historiques et littéraires en Italie, p. 233, Bruxelles, 1835. 

* Cette cloche avait huit ouvertures assez grandes pour permettre à un homme 
de passer au travers ; elle était décorée d'ornements bien compris et îles figures 
d'Atlas, d'Hercule, de Pallas et d'Adam. 

* Peut-être un descendant de Marco da Campione, dont le nom de famille, ainsi 
qu'on le sait, était Frixonns ou dei Frisoni. 

i Ils aidèrent Meo di Checco dans ses travaux à Ferrare et à Bologne. Cicognara, 
1, 247 ; comte d'Arco, p. 37 ; voir aussi Ciltadella, v]t. cit., p. 49, 95, 98-100, qui donne 
divers états de payement relatifs aux travaux exécutés par les deux frères à Ferrare. 

« Les femmes de celte famille étaient habiles aussi dans les arts plastiques. (Voir 
II Vollerrano, comm. wrb,, p. I50«ï, édil. mm.) 
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nistcs et marqueteurs à Venise, ils exécutèrent des œuvres très- 
renommées, dans la sacristie de Saint-Marc (1485), et à Mantoue 
ils décorèrent les portes des églises Saut' Andréa, San Lorcnzo et del 
Carminé (1492) l . Leur contemporain le sculpteur Piero Giacomo 
llario nous est seulement connu par une lettre en date de Home, 
5 juin 1497, et signée l'Antiquo, qu'il adressa au marquis Fran- 
cisco Gonzaga pour le remercier do l'avoir recommandé à Mon- 
siguor Lodovico Agnelli, <r gloria e splendore del nome latino*. » 
Après cette époque, les sculpteurs mantouans sont peu nombreux, 
ce sont principalement des ornemanistes, soit en marbre, soit en 
stuc. Nous nommerons entre autres Alfonso di Mantova (1509- 
1599), l'auteur de la statue en bronze de Pietro Pomponazzo, à San 
Francesco, statue qui a mérité les plus grands éloges des auteurs 
qui la virent avant sa destruction à la fin du dix-huitième siècle'; 
Lorenzo di Silvio, dit Bcrnardi (1575); Sebastiano detto di Ma- 
gistro GiovanclU Fontanelia([Ull) y et Messer Carlo Palazzo (1598). 
On parle de leur contemporain Bernardino, sculpteur et peintre, qui 
travailla surtout à Venise, comme d'un grand philosophe, chercheur 
de merveilles et inventeur d'un procédé au moyen duquel l'argent 
ressemblait à l'or*. Un autre Bernardino et un certain Domenico 
décorèrent d'incises et de grotesques l'escalier des géants à Venise. 
Ce Bernardinp est peut-être le même personnage que le Bernardino 
del Buono qui, en 1530, travailla au palazzo del Te sous les ordres 
de Jules Romain. De même que Mantegna éleva le niveau de l'art, 
de même Jules Romain l'abaissa, et si le premier cfirétiennisa le 
paganisme, le second paganisa le christianisme. 

' Hoc, ix»te 151, ordre il.' payement i n date du ii février 153i; note 178, et t. II, 
|.. 27'., coin Ut d'An o. 

* Il «Hait gouverneur de IN'ioiisi- cl vice-légat du pape ; Alexandre VII lo créa ar- 
chevêque d<- Dozcnzu en 1107, et Sixte V lui douna la nonciature (Comte d'Arco, op. 
rit., II, '«0 y ; il niKiiiul à Vilcrlie « - 1 1 I VJ!», soit de la peste, soit empoisonné par Césur 
Uoigia. Voir Haye, t'arieygiu, t. I, p. MX, note Ha;, et aussi d'Arco, t. II, p. 40, 
lettre n" 50. 

1 Le comte d'Arco dit qu'il naquit en 150i> et mourut en 15S»U; Gualandi, aér. IV, 
p. K, dit : en 1511», mort en I59<J. 
1 De Secretis médian., lib. III, p. 170, .'dit. 15<;i ; d'Arco, I, 8u. 
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« 

Il faut arriver à la seconde moitié du quinzième siècle pour 
trouver un sculpteur brescian, nous rencontrons alors un cer- 
tain Giacomo Filippo Gonforti auquel on doit le tombeau de Gio- 
vanni Buccellano, évèquc de Grisopoli 1 , et un Anzolino da Brescia 
(1468), qui exécuta un retable enterre cuite, autrefois dans l'église 
des Eremitani à Milan*. Cet Anzolino paraît être le môme person- 
nage que l'Anzolino tajapreda qui aida Antonio da Mortegno à 
exécuter le tombeau deFrancesco Maria Hangoni (1512), dans l'église 
de Sant' Agostino à Parme, et celui de sa femme Lucia Husca, à 
San Francesco de Mantoue\ Le seul artiste du seizième siècle est 
Prospero Antichi (11. 1584), plus connu sous le nom de Prospero 
Bresciano; il doit sa célébrité, célébrité peu enviable d'ailleurs, à la 
plus mauvaise statue qui ait peut-être jamais existé, le Moïse de 
la fontaine de' Termini à Rome 4 . On ne peut attribuer à aucun de 
ces artistes les deux ou trois excellents tombeaux qu'on remarque 
à Brescia; le meilleur est celui du comte de Pitigliano B , Nicola 
Orsini, auquel les Vénitiens confièrent le commandement de leurs 
troupes pendant la guerre qui suivit la ligue de Cambrai, et qui 
succomba aux veilles et aux fatigues qu'il avait endurées lors de 
l'attaque de Padoue par les troupes impériales (1510). Placé autre- 
fois dans le château de Ghcdi près Brescia, château appartenant à 
Orsini, le sarcophage est aujourd'hui dans le Museo Patrio. Il est 
orné d'une effigie pleine de noblesse et de dignité de cet héroïque 
soldat, et la face antérieure est décorée d'une frise d'arabesques 
et d'un bas-»relief de la Vierge et de l'Enfant Jésus, de saint 
Georges et de saint Antoine, qui rappellent la manière de Cimo da 
Gonegliano. On peut voir dans l'église de San Corpo di Crislo le 

i « Jacob us Philippus de Confort» île Brixia sciilpsil, li<>K. » — Zani, Enc. Met., 
815 bis, vol. VII, p. 170. 
« Ricci, op. ci/., II, 405. 
> Campori, op. cit., p. 325. 

4 Un sculpteur nommé Liunanlo da Sarzana essaya, mais sans succès, de réparer 
he déplorable travail de Prospero. (Campori, op. cit., p. 13.} 

* Romanin, Storia doc. di Veneiia, dit que le corps fut transporté ù Venise et 
enterré dans l'église de San Giovanni e Paolo. 
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tombeau d'un capitaine vénitien nommé Martinengo qui succomba 
dans une escarmouche contre les Espagnols en 152f>. Trois bas- 
reliefs en bronze sont encastrés dans la face antérieure du sarco- 
phage, décoré d'une riche frise, et dont les piliers sont couverts 
d'arabesques. I^es bas-reliefs de la chAsse de saint Apollonius et. de 
saint Philasterius (vers UiOO) sont traités dans le style de l'école 
de Ghiberti. 



CHRONOLOGIE. 



VERONA. 

Urso, Gioventius et Gioviano FI. vi" siècle. 

Paeilico ix" siècle. 

GuglieJmus, Briolottus, Nirolaus et Adaminus xu e siècle. 

Giovanni di Bigino FI. 4392 

Vittore Pisano N. 1380 (?) m. 1 tfi 

Girolamo Campagna N. 4322, m. après ir>95 

Girolamo Campagna le Jeune FI. 4004-1623 

Giuliu dalla Torre FI. xvi e siècle. 

Giovan Bnttista » 

Alessandro Rossi » 

VICF.SZA. 

Girolamo Pironi FI. 1" moitié du xvi c siècle. 

Girolamo «la Vieenza FI. iî>17 

Rocea » 

Vincenzo da Vieenza xvi" siècle. 

Niccolô da Oornedo » 

PADUl'E. 

Fra Clarello xm" siècle. 

Bartolommeo Vellano.' N. 113!), m. 1.100 ou i:k)2{?) 

Andréa Briosco (Riccio) N. 1" avril ! 470, m. 8 juillet I*i32 

Franeeseo di Nicola da Colla Fl. t'JOO 

Giovanni Carino FI. xvi e siècle. 

Tiziano Minio • . » 

Tiziano Aspetti ■ » 

Giovanni Maria Mosca » 

Giovanni Denlonc. . . » 

Vincenzo de' Grandi » 
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Ouido Gonsaga <K Aloisio FI. 1444 

Cabriole <lei FriîMini FI. 1470-1 YM 

Albcrtiuo et (îiannnn Kiiscoui » 

Cristoforus et Lysippus » 

Antonio ot Paolo Mola FI. I4HK-J4D2 

Piero Giacomo lllario FI. 1491 

Alfonso da Sfantova 1309-1399 

LorentO di Silvio di Bcrnardi FI. 1373 

Sebastiano detto di maestro Giovanni Fontandla FI. 1877 

He«ser Carlo Palazzo FI. 13!>8 

UtTiiardinn » 

Dcmardino d»>l llnono »<t Doinonico FI. 13.10 

BRCSCIA. 

Giacomo Fllippo Conforti Pl. 1468 

Anzolino di Brescia FI. 1314 

Prospéra Antubi Fl. iriKi 
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BOLOGNE, FHRRARE, MODÈNE, REGGPO, PARME, PLAIS ANGE, 

GÊNES ET CARRARE. 

Ce n'est nullement par conformité de style, mais bien par 
simple nécessité de classification que nous groupons dans un 
mÊme chapitre un certain nombre de villes de l'Italie centrale. 
Si deux de ces villes sont célèbres dans l'histoire de la peinture : 
Bologne, grâce à Francia et aux Carrache; Parme, grAce au Cor- 
rège; s'il n'en est pas de même pour la sculpture, chacune de ces 
cités, à l'exception toutefois de Plaisance, peut cependant se glorifier 
d'avoir donné naissance à un ou plusieurs artistes d'un talent réel : 
Bologne est Gère de Properzia de Ilosst ; Ferrare, d'Alfonso Lom- 
bardi; Modènc, de Guido Mazzoni et de son élève Antonio Bcgarelli; 
Heggio, dos Clcmenti, et enfin Parme, de Benedetto di Antelamo. 

> IJOLOliNE. 

Nous ne trouvons à Bologne que très-peu de vieilles sculptures, 
et les documents sur les anciens sculpteurs sont plus rares encore. 
Les seules œuvres antérieures au quatorzième siècle qu'on y ren- 
contre sont : dans l'église de San Stcfano, une curieuse chaire 
en terre Cuite, ornée de grossiers symboles des Evangélistes, et 
quatre croix dans la basilique de San Petronius, On ignore l'époque 
de l'érection de la chaire, et celle des croix est incertaine. Deux de 
ces dernières datent probablement du huitième ou du neuvième 
siècle, et les autres sont plus modernes, bien que la tradition pré- 
tende qu'au cinquième siècle', San Petronius, évêque de Bologne, 

« Ws lï'poque di- Constantin on plaçait do» croix de (•»• Konr»* dans les enrrefours 
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les ait dressées près des anciennes portes delà cité. Une de ces croix 
offre un double intérêt, celui des sculptures qui l'ornent et celui 
du nom des artistes qui les exécutèrent, Pctrus Albcrieus et son 
père Au dos de cette croix, au milieu d'une gloire supportée par 
les archanges Gabriel, Michel et Raphaël, le Christ est représenté le 
livre de la loi nouvelle ouvert sur ses genoux cl la main droite levée 
pour bénir. Sur la face antérieure, le Christ crucifié répond en 
termes naïfs et touchants aux questions de sa mère, a Mon fils ! — 
Ma mère? — Es-tu Dieu? — Je le suis. — Pourquoi es-tu ainsi 
crucifié? — Pour sauver l'humanité \ o 

Quelques autres noms d'anciens sculpteurs bolonais sont 
encore parvenus jusqu'à nous, ce sont : Daniele, surnommé // 
Sarcofagaio (524)*; Hinghicri ou Ringhiero, qui travailla en 
terre sainte (H10) v ; Ventura dei Lamberti, qui florissait de 4197 
à 1237, et qui fut à la fois architecte et sculpteur', et enfin Alberto 
ou Albertini (1285). Le musée de l'université de Bologne ren- 
ferme une très-curieuse statue colossale du pape Boniface VIII, 
formée de plaques de métal forgé, rivées les unes aux autres. Cette 
œuvre exécutée par un peintre et orfèvre, nommé Manno*, fut 

(biviaet trivïa), pour purifier les chemins qui avaient été pollués par la consécration 
des lares compitalices et d'Hécate h triple téte. Saint Ephrem parle de cette coutume 
dans Ornt. de invent, reliq., ainsi que saint Chrysoslome, Oral, quod Christus sit 
Drus ; Rusebius. Voir aussi un décret du concile œcuménique de Nice, A. I). 7R7 ; 
Labbé, Sacr. concil., vol. VIII, coll. 15*6, cité par le comte Gozzadini dans son 
ouvrage Délie Croci monumental* che erano netle vie di Bologna net tecoto xm». 
1 « Petrus Alberici me récit cum pâtre. » 

* « Mater. Filii. — Fitius. Quid, mater? — Mater. Deus es? — Filius. Sum. — 
a Mater. Cur ita pendes? — Filius. Ne genus humauorum vergat in interitum. » 

» Le Daniel de Ravenne mentionné par Zani, Enc. Met., est peut-être le même 
artiste que celui-ci. 

* « Renghero fu quello che di scultura diletlaudosi ail' istanzadi Halduino iutagliô 
« le lettere sopra I' altare del SS. Sepolcro che e di marmo ciô «\ Pwpotens Ge- 
« nuensium praesidium. » — Ghirardacci, Délia nistoria di Bologna (Uologna, 159C), 
vol. I, lib. Il, p. t;;l. Voir aussi Zani, Bnc. Met., XV, 331, et XVI, 72, 18*. 

* « Henrico Vescovo di Bologna fece fare la porta délia chiesa verso quella me- 
« desima parte (al mezzogiorno) di prezioso marmo v la orno di varie e belle figure 
o faite da Ventura scultore in quel tempo, architetto e scultore famosissimo. » — 
Ghirardacci, op. cit., vol. I, lib. V, p. 13*. 

« Baldi (cité dans le Felsinn pittrice, I, 15) dit qu'il existait dans le vieux palazzo 
délia Binda un tableau de la Vierge et de l'Enfant Jésus par Manno et daté de 1*60, 
et qu'il avait en sa possession un Massacre des Innocents bizarre, et soigneusement 
dessiné du même Manno. 
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érigée du vivant même du pontife (1301), par les Bolonais reconnais- 
sants, comme un témoignage de gratitude pour la décision qu'il 
avait rendue en leur faveur dans leur dispute contre les Modénais 
au sujet des châteaux de Bazzano et de Sarignano*. Les yeux 
étonnés sont inexpressifs, la tête est couverte d'une simple mitre, 
la figure roide est drapée dans une longue robe, une main 
s'appuie sur la poitrine, l'autre bénit. Giovanni Bindo detto délie 
Afasscyne (1305), Bettino, qui sculpta uo tombeau à Imola (1348), 
et Sibilius Gnarnieri da Gapravia (1352) florirent tous les trois 
dans la première moitié du quatorzième siècle. G'est au dernier 
de ces deux artistes qu'on doit le sarcophage de Manfredo Pio dans 
l'oratorio délia Sagra à Garpi \ La face antérieure de ce sarcophage 
représente en relief, Manfredo Pio agenouillé entre saint Jean-Bap- 
tiste et sainte Catherine; la Vierge, l'Enfant Jésus et des anges; 
saint Georges et sainte Marguerite tenant le dragon en laisse. A 
l'une des extrémités le Christ et les deux Marie ; à l'autre, un ca- 
valier franchissant une rivière; aux angles les statuettes de saint 
Januarius et de saint Posidonius. Le style est plus sec que celui 
de l'école pisane, mais les contours sont d'un dessin plus net et 
d'un ciseau plus franc. Jacopo detto Roselto, Parto da Bologna, 
Fra Michèle Carmelitano, Giovanni d'Enricuccio, et Jacopo d'An- 
ton iq, qui aida Ghiberti à- couler les portes du baptistère de Flo- 
rence, florirent entre la fin du quatorzième et le milieu du quin- 
zième siècle (1390-1440); et Bologna il Veccbio, Bartolommeo, 
Giovanni degli Accurri (1450), Anchise (1470), Giovanni Francesco 
(1485), et les deux Baroni (1490), qu'un poëte contemporain traite 
a de rari al mondo, » vivaient dans la seconde moitié du quin- 
zième siècle. Ce n'étaient probablement que de simples tailleurs 
de pierre. 

11 n'existait véritablement alors, à Bologne, qu'un seul scul- 

» Cette statua fut d'abord placée au-dessus de la Ringhiera del palazzo délia Biada, 
avec l'inscription : «Bonifaoio VIII, Pont. Max. oh oximia erjra c mérita, S. P. Q. B. 
« anno Mccr.i. » En I3HI, elle fui transporté»» à la* Ringhicra de^li Anziani, et en 
1777, au muséum de l'université. (Voir Cicognara, I, Vt8-9, édit. vén., St. délia 
scullura.) Eu 18«5, lors de la grande fête célébrée a Florence en l'honneur du Dante, 
on y. amena la statue de son vieil ennemi, sur le piédestal de laquelle on grava : 
« Qui fui tratto ad onorar ii Irionfo di col ni ehc cacciai dalla patria. » 

* Gravé dans Litta, Fam. Cel., art. Fam. Pio da Carpi, fase. XII, 
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pteur distinguo, la célèbre Properzia de' Rossi (n. 1490), renommée 
tout a la fois pour sa beauté et pour son talent de musicienne et de 
sculpteur 1 . Son père, Girolamo de' Ilossi, condamné à dix-huit 
ans de galères pour homicide (1472), rentra à Bologne environ un 
an avant la naissance de sa fille*. Properzia semble avoir hérité du 
caractère violent de sou père, car elle fut citée deux fois en justice, 
l'une (octobre 4520) par son voisin Francesco da Milano, dans le 
jardin duquel elle avait fait jeter un tronc d'arbre et vingt-quatre 
grosses souches de vigne*; l'autre (4 525), à la requête d'un peintre 
nommé Miola, qui l'accusait de l'avoir maltraité et battu, ainsi 
qu'en témoignaient d'ailleurs les traces qu'il portait sur son visage. 
Ces faits sont positifs et précis, mais l'histoire que Vasari 4 nous ra- 
conte de sa passion pour un beau jeune homme nous semble fausse, 
car nous savons qu'Antonio Galeazzo Malvasia de' Bottigari fut pen- 
dant de longues années son amant fidèle, qu'il lui survécut et ne 
se maria que plusieurs années après la mort de Properzia (1538). 

Le seul renseignement que nous possédions sur l'éducation 
de Properzia se réduit à savoir que le célèbre graveur Marc-Antonio 
Raimondi lui apprit à dessiner. Ses premiers travaux, des incises 
d une minutie excessive, exigeaient tout ensemble une patience 
extrême et la plus grande délicatesse de main : tels sont entre 
autres dans le cabinet des pierres précieuses, aux Uffizi, une gloire 
de saints, sculptée sur un noyau de cerise et dans laquelle on 
compte jusqu'à soixante petites têtes; et sur les deux faces de onze 
noyaux de pêche, des bustes de vierges et d'apôtres qu'elle cisela 
pour le comte Gamillo Grassi 5 . Ces microscopiques œuvres d'art 

1 n S-intiô c cantô ne' siioi ti'nipi rnctjHo ehe fcmrniiia délia sua cilla. » (Yasaii, 
IX, if; et Gualandi's Mtmorie intorno Properzia nell' 0$servatorio di Bologna, 

notes 33-35.) 

• * Gualandi, Memorie ddle bellt arti, cite un acte do 1518, dans lequel Properzia 
est désignée comme étant la fille d'un « q non dam Hieronvmi de Hulicis I3on<ini;e 
« civis. » (Sér. II, n. 7, note 39; voir aussi Tre rogiti du Grande archivio twlarile 
dt IMogna. ibid., p. 17», A. I). 151*, 151H.) 

s L'accusation filait portée contre Malvasia et sa concubine Properzia de' Hossi. 
Malvasia déclara que l'épithèto dont ou qualiliait Properzia était une calomnie, et il 
prouva qu'il habitait dans une autre partie de la ville. 

» Vol. IX, p. *. 

5 A la mort du comte Grassi, elle» passèrent entre les mains de son gendre, lu 
comte Mauili. Pour une description détaillée de ces incises, voir Descrixioni di alcuni 
minutissimi tntagll di mana di Proptrtiade' Hotsi. C. Uionoo, tiolotma, 1840. 
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montées a giorno, dans le corps d'un aigle à deux têtes, en filigrane 
d'argent, sont encore conservées dans le palais Manili, chez les 
descendants du comte (ira>si, ainsi qu'une croix dont la face est 
ornée des têtes de Nôtre-Seigneur et de saint Paul, et le revers, 
de celle de la Vierge et de saiule Dorothée. Properzia, abandonnant 
cette branche infime de l'art, se livra à rornementation et sculpta 
des arabesques, des lions, des griffons, des oiseaux, des encensoirs, 
des vases, des aigles, des masques et des enroulements, sur les 
champs plats de l'arcade qui recouvre le maitre-autel de l'église de la 
Madonna del Barracano. Elle modela aussi le buste du comte Guido 
Pepoli, aujourd'hui dans la sacristie de la basilique de Saint-Pé- 
trone, et obtint d'être employée avec les artistes chargés de terminer 
les bas-reliefs du grand porcin 1 que.Iacopo dalla Quercia avait laissés 
inachevés. Peu de temps après (lo2. p j), 11 Tribolo prit la direction 
générale de ces travaux dont les progrès avaient été étrangement 
retardés par les violentes querelles de ces artistes entre eux. Il 
confia à Properzia l'exécution de deux reliefs représentant Joseph 
et la femme de Putiphar', et Salomon recevant la reine de Saba. 
Ces reliefs, qu'on voit encore aujourd'hui dans la sacristie, prouvent 
que l'artiste réussissait mieux à ciseler les noyaux de pêche ou à 
sculpter des arabesques qu'à exécuter ce genre de compositions. 
Quoique assez bien modelées, elles sont froides, sans intérêt aucun, 
et manifestent toute l'influence de Tribolo, qui n'était pas homme 
à inspirer qui que ce fût. Cependant elles offrent cet intérêt parti- 
culier que ce sont les œuvres de la seule femme sculpteur de 
l'Italie. Dans l'église de San Petronius, la statue d'un ange en 
adoration, attribuée à Properzia ressemble tellement aux produc- 
tions de Tribolo, que nous sommes portés à croire qu'il en exécuta 
au moins la maquette; si elle est de Properzia, c'est incontestable- 
ment son chef-d'œuvre. En 1530, Bologne reçut dans ses murs 
Charles-Quint et son allié involontaire le pape Clément VU, venu 
pour couronner l'empereur dans la basilique de San Petronius. 
\jQ pontife ayant entendu parler de Properzia de' Hossi, désira 
qu'elle lui fût présentée ; mais ce désir ne put être exaucé : elle 

1 Co bas-rulicf est gravi' dan* l'ouvrait? de Cicognara, l. II, LU, et dans Scul- 
ture dette port* di San Pttronio Ulusirate dot inarchete VirgUio Davia. 
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était morte depuis quelques jours et déjà ensevelie dans le Spedale 
délia Morte. 

II nous reste peu de chose à dire de la sculpture à Bologne 
pendant le seizième siècle. Il existait des sculpteurs, il est vrai, 
mais tous de second ordre, entre autres Lazzaro Casari 1 (n. 1542, 
m. 1593), auquel on doit le San Proculus, lourd et mal propor- 
tionné, du tombeau de Volta à San Domenico, et le tombeau de 
Vianncsio Albergati protonotaire apostolique de Léon X (m. 1533). 
Ce dernier, placé dans le cimetière public, date de la dernière 
époque de la Renaissance; celui de Francesco Ranuzzi à San Do- 
menico, attribué à Casari, est bien plus probablement de son con- 
temporain Girolamo Coltellini (1508-1545), l'auteur de la statuette 
de saint Jean-Baptiste posée sur une des volutes de l'arca de San 
Domenico, et du buste de Lodovico Bolognese, aussi dans cette 
môme église. Tiberio Meneganti et son fils Alessandro (fl. 1588) 
étaient tous deux sculpteurs; le dernier était de plus orfèvre et avait 
reçu les surnoms satiriques de Michel Anyelo incognito ou ri for- 
mate*. Domenico Aimo, detto Varignana di Bologna (m. 1537), 
travailla à Loreto et fut chaudement recommandé par les Con- 
servât© ri romains 1 à Alberico, marquis de Massa , lorsqu'il se 
rendit à Carrare (1514), dans le but de faire l'acquisition du marbre 
destiné à la statue de Léon X, qu'il sculpta pour le Capitule, à Rome. 
A Bologne, il exécuta pour la basilique de San Pctronius, les sta- 
tues des quatre saints patrons de la cité. Francesco Dozza aida 
Maestro Melchiore da Faenza à décorer la façade de l'église de 
Corpus Domini*, et Giacorao Nava travailla, sous la direction d'A- 
madeo, à la façade de la Chartreuse de Pavie. 

> Casari, Casario, ouCassari. Un inventaire do ses biens, à la date du IX mars 1503, 
dit qu'il était mort. Voir Gualandi, Memorie, etc., w'r. III, p. 181 ; Guida di Bologna, 
du même auteur, p. 30 et 53 ; voir aussi Eletta dei monumenti del Campo Santo di 
Bologna, t. II. 

* Gualandi, sér. III, p. 182, et sér. IV, p. 158, cite le testament de Meneganti 
comme portant les dates du 27 janvier et du 7 juin 1594. ' • 

J Urlandi, A'xcedario, p. Hi. 

» Campori, Artisti Estent, p. 4, et Frediuni, Ragionamenli storici, p. 71. 
» Ricci op. cil., II, 559. 
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Fcrrarc a donné naissance à un grand nombre d'artistes , 
mais tous de second ordre; aussi y trouve-t-on peu d'œuvres d'un 
mérite réel. Les plus anciennes sculptures de cette cité sont : 
un bas-relief désigné sous le nom de la M adonna di Costantino- 
jmli, qui fut mis en place dans Fondo \ ado à la fin du dixième 
siècle', et le San llomano à cheval, de la façade du dôme ; œuvres 
dues peut-être à quelques-uns des artistes grecs que le doge Pietro 
Orseolo ramena de Constantinople (!)78) pour reconstruire Saint- 
Marc. Au douzième siècle (I I3.*>), la cathédrale fut réédifiée et dé- 
corée de sculptures par un artiste nommé Niccolo et surnommé du 
Fkarolo — soit à cause de Vieo Ariolo, petite ville du Ferrarais *, 

» Baruffaldi, Vite de' piltori e scultori ferraresi, p. Ferrara, 1848. 

1 Fiearolo, a 45 kilomètres de Ferrare, sur la rive gauche du Po, est désigné 
sous le iiairn de Viens Arii et de Viens Atrioli, dans les documents du dixième cl du 
onzième siècle. (Frizzi, Mnnorie per In sturia di terrain, I, 2li!.). Le nom de Nic- 
colo se trouve sur l'arcade d'une des portes de la raUiédrale. 

Anno milleoo cenleno ter qooqoe d«no 
Quinque auper lalis «Iruitur Dontu* bec plelaii* 
Arliflcem quarum q *-ulp*eril hac | tic) NicoUum 
Hoc cuncurreiiles laudenl per Macula geôles. 

Ou retrouve son nom dans une vieille mosaïque de la cathédrale; il est l'inscrit sur 
la bandelette qu'un piopliète tient à la main : 

Il mille Irealacinque nalo 
Foquetlo templo a Zorxl consacrai». 
Ko NicoUio scultorc 
K Glicliuo t> lo autore. 

A San Zono di Verona, les noms de Niecolô et de Gugliclmo sont aussi associés l'un 
« l'autre (Voir Baruffaldi, op. cit., p. 4, note l.) Zani, Enc. Met., IX, *14, croit h 
l'identité des deux Niccolo 'voir aussi VII, 401;. Matfci, Verona iUustrata, vol. IV, 
p. 290, édit. in-H 0 , en raison de l'obscurité de l'inscription, pense qu'il est peut-être né à 
Zara : « Ilic exempla trahi possuut lads Nieolai — Tu forse di Zara, ed a dispetto del 
« verso va letto ladareusis. » Baruffaldi, op. rit , 1, 13, qui fait dériver Fiearolo de 
la brandie de figuier, l'appelle Lapo, et en fait un ancêtre de Brunelleschi, dont la 
famille était originaire de Vieo Ariolo. Vasari, dont Baruffaldi a adopté l'opinion, en 
disant Lapo a voulu désigner Arnolfo del Cambio, «pi on sait actuellement avoir ap- 
partenu à celte famille. Les Lapo portaient des feuilles de liguier dans leurs armoi- 
ries ; Lipo, l' ancêtre des Brunelleschi, dit Vasari, en sculpta quelques-unes sur les 
portes de Santa Maria del Fiore à Florence. On en a conclu que Hruuellescbi des- 
cendait de Niccolo del Fiearolo. Cicognara (II, 195, édit. véu.j l'ait remarquer que 
l'emploi de ces feuille» comme ornementation est si fréquent, qu'on n'en peut tirer 
aucune conséquence. Voir Cittadella, Sol. rel. a Ferrara, p. 89. 

T. II. 18 
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soit parce qu'il sculpta une branche de figuier au-dessus de la porte 
droite de l'édifice. On suppose que cet artiste est le môme person- 
nage que le Niccolô auquel on doit les Las- reliefs de la façade de San 
Zeno à Vérone, et les travaux agricoles des douze mois de l'année, 
sculptés sur l'arcade et sur l'architrave d'une des portes latérales de 
la cathédrale, porte qui dès lors prit le nom de Porta de' Mesi. 

A la fin du quatorzième siècle, il est lait moution d'abord d'un 
Antonio di Ferrara, auquel on attribue le crucifix placé au-dessus 
de l'autel avoisinant la chapelle de Saint-Georges dans la cathédrale 1 ; 
puis de Giovanni et de Gainino ou Gomino 1 , tous deux mis à mort 
pour avoir trempé dans la conspiration organisée contre le podestat 
Tommaso Tortona, qui s'était rendu odieux auxFerrarais en pous- 
sant le marquis Niccolô detto il Zop/xt à établir de nouveaux impôts. 
Entraînés par Franccschino di Montelini, plus de mille citoyens se 
portèrent sur la cancellaria et enfoncèrent les portes afin de se saisir 
du podestat (1385). Trompés dans leur espoir, ils saccagèrent sa 
demeure, firent un feu de joie avec les registres des impôts et mar- 
chèrent vers le palais du marquis, menaçant, si on ne leur livrait • 
l'objet de leur haine, de tuer un de ses fils qu'ils avaient fait pri- 
sonnier. Toute résistance étant impossible, le marquis abandonna 
aux révoltés le malheureux podestat, qui fut aussitôt écharpé et ses 
restes jetés dans le brasier fumant encore. Plus tard, les principaux 
chefs du soulèvement furent, les uns bannis, les autres mis à mort 8 , y 

Une curieuse statue représentant le marquis Alberto d'Esté 
(1389), successeur du marquis Niccolô, remplit une niche placée 
sur la façade à droite du grand portail. C'est une ligure roide et 
gauche, revêtue d'un costume de pèlerin 4 , en souvenir du pèleri- 
nage que le marquis lit à Home pour profiter de l'indulgence plé- 
nière accordée par lioniface" IX à tous ceux qui dans l'année du 
jubilé (1391) visiteraient les saintes reliques des apôtres. Alberto 

1 Quadro chronologie») à la (iu du volume 11 de Iiaruflaldi, p. 584, note tirée de 
le Chiese di Ftrrara, di Sealabriui, p. 18. Voir aussi Citladella, op. cit., p. 48. 
» Cittadella, op. cit., p. «58. 

» Memorie per la storia di Ferrara, raecolte da Antonio Frizri, 5 vol. Ferrara, 
17»1, 111, 33«-5. 

* A. Frizri, Akm. per la sforfa, etc.; voir austu Giov. DattiBla Pigna, Historia éi 
principi dEste (Ferrara, 1580), Mb. V, p. 344-7; et l'ouvrage intitulé : DtUê onli- 
chilàuUtui ed ttaUane, part. 11, chap. vi, p. 158; Cittadella, op. cit., p. 415. 
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d'Esté se rendit dans la ville sainte accompagné d'une suite de quatre 
cents personnes, portant comme lui des vêlements de pénitent, et 
escorté d'une bande de soldats dont les lances, les bannières et les 
pennons étaient noirs. Il reçut la rose d'or des mains du pape, fut 
autorisé à fonder une université de sciences et d'arts dans sa ca- 
pitale, puis rentra dans ses États, où son retour fut célébré par de 
grandes réjouissances et par l'érection de la statue dont nous 
venons de parler. Quatre-vingts ans plus tard, Ferrare se préparait 
a faire une réception magnifique h la princesse Lléonorc d'Aragon, 
fille de Ferdinand deNaples et fiancée au duc Hercule 1 er . Ce prince 
avait envoyé ses frères Sigismond et Albert avec une suite nom- 
breuse à Naples (147.3) pour ramener la princesse. Après avoir été 
entretenus pendant plusieurs jours, avec une magnificence toute 
royale, les frères du duc se mirent en route avec la princesse et 
arrivèrent à Rome après treize jours de voyage. La fiancée fut 
logée dans un palais en bois qui renfermait quatorze chambres 
splendidement décorées de tapisseries et meublées avec line grande 
richesse ; le cardinal San Sisto, neveu de Sixte IV, avait fait élever 
cette construction provisoire en l'honneur de la filledu roi de Naples, ' 
dans le cortiledeson palais. Le lendemain de son arrivée, Éléonore, 
montée sur une haquenée, alla en grande pompe rendre visite au 
pape, etdeux jours après continua son voyage, qui dura près de quatre 
semaines. Une foule immense, parée de ses habits de fête, alla au- 
devant d'elle en témoignant de sa joie par des danses, des chants et 
l'escorta dans Ferrare dont les rues étaient couvertes de tapis et les 
maisons décorées de palmes et de riches tentures. Vêtue de drap d'or 
à la mode napolitaine, couronnée d'un diadème d'or et de perles, 
étincelante de bijoux et de joyaux, la belle fiancée traversa la cité 
sur son blanc palefroi ; aussitôt qu'elle aperçut son futur époux, elle 
descendit de cheval et marcha jusqu'au palais sous un dais de brocart 
d'or'. Le mariage fut béni dans la cathédrale le jour suivant, et ce 
joyeux événement fut célébré par des tournois, des jeux et des ban- 
quets splendides*. L'état des dépenses faites lors de l'entrée de «l'il- 

« Frizzi, op. cit., IV, «4. 

« L.i dudiesse mourut le 11 octobre U93, trés-regretlée de ses sujets, rjui l'ado- 
raient h cause de sa bouté, de sa sagesse et de sa piété. Délie antkhità esletui, 
p. Î31-45 et iS8. 
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lustrissima nostra Madonna » porte mention des sommes payées à 
Lodovico Castellani pour dos ornements destinés aux voitures de la 
cour 1 . Cet artiste, habile sculpteur et ouvrier en terre cuite, fit 
(1458) un mortorio ou groupe représentant le Christ mort, Joseph 
d'Arimathie, saint Jean et les deux Marie, pour la cathédrale de 
Ferrarc ; plus tard ce groupe fut transporté dans le chœur de l'église 
de Sant' Antonio Abbatein Polesine. Les figures, de grandeur natu- 
relle, avec leur peinture et leurs draperies coloriées, sont exécutées 
avec cette exagération de manière qui caractérise les mortorio de 
Guido Mazzoni de Modène 1 . 

Parmi les contemporains de Castellani, nous citerons Ales- 
sandroAngeli, sculpteur et fondeur en bronze; Antonio Marescotti, 
renommé surtout comme médailliste 5 , et Alfonso Cittadella, alias 
Lombardi (n. 4 488?), le plus célèbre de tous les sculpteurs ferrarais*. 
Son père, Niccolù Cittadella, un Lucquois qui était établi àFerrare, 
épousa une femme appartenant à cette célèbre famille de scul- 
pteurs vénitiens, les lombardi, dont le chef Pietro aurait, dit-on, 
dirigé les études de notre jeune artiste \ Pietro n'étant jamais venu 
à Ferrarc, cette version nous semble inadmissible, et si Citta- 
della étudia sous un des Lombardi, ce dut être sous Antonio qui, 
attaché au service du duc 6 de loO'i à 4 616, travailla dans cette 

* « De haverc fado et fabriea alcunc cosse a bcllczza de li raroci. n 

s C«' groupe est dans» le cloître délie Stonache, et pmir le voir il faut uni' j»**rniis- 
sion spécial»? de l'archevêque. 

* Un de» luimbreux artistes auxquels on a à tort attribué la fonte des cinq statues 
de bronze des Haroncclli, dans la cathédrale, et relie de la slalue du due Horso d'Esle. 
(Cittadella. op cil., p. Vf> ; et Sardi, Slurin di Ferrara, liv. VII, cité par llaruffaldi, 
I, 98.) Les médailles de Marescotti sont bien inférieures à celles de Pisanello, de 
Spcrandio et de Matteo de' Pasti. Les meilleures sont celles de S. Hernardino da 
Siena '1450j, du Ucato ( iiovaimi da Tosignano, évéque de Ferrara (1i»t\i, de Borso 
d'Kste, de (jalcazzo Sforza, de Paolo Alberlini et de ( laleazzo Marescotti ''voir Litta, 
Famiglie ctlebri, art. MarescoU,, fa.se. XLIII 1838;; et pl. XIV, pari. 1, et Xlll, 
part. 11. Trésor de numismatique et de glyptique,. 

* Vasari, t. IX, et Fat', alfabetica, p. ti, disent qu'AIfonso était né en H88. Pe- 
trucci, t. I, p. 198, note 1, sur l'ouvrage de HarufTaldi, donne la date .le UtiS. 
Cittadella et Petrucri en font un Kerrarais, el Cualandi, Mem. délie belle arti, sér. II, 
p. 50 : « Dominus Alphousus quondam Xicolai de Lucca, alias de Lombardis, 
« sculptor lkui<ini;e babitator. » Procura di A Lombardi, 15:t»i. 

* Mem. St. inl air .lira di S. Domenico, p. 9i. Cicoguara, 111, 3C5, dit qu'il était 
élève de Nieola dell' A ira il Daliuata. 

« Voir le chapitre sur Venise. 
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ville. On prétend que Gittadella, à l'Age de seb.e ans' (4306), a 
exécuté le mortorio en terre cuite qui se voit dans le confessionnal 
de San Pietro à Bologne; si le fait est vrai, le jeune artiste méritait 
bien l'épithète de il Dio délia terra* que lui donna Michel-Ange, 
et il justifie le grand artiste d'avoir choisi un talent qui donnait de si 
grandes espérances, pour l'assister dans la coulée de la statue de 
Jules II à Bologne (1500-1007). On retrouve bien l'influence de Mi-. 
chol-Ange dans le mortorio délia Madonna, composition de figures 
colossales, en terre cuite, groupées autour du corps de la Vierge, 
que Gittadella exécuta pour l'oratoire de Santa Maria délia Vite, à 
Bologne 1 . Mais cette composition a ce grave défaut, qu'il est très- 
difficile d'en comprendre le sens. La figure placée derrière la couche 
basse sur laquelle le corps de la Vierge gît étendu recule avec un 
geste tout théâtral ; elle semble destinée à figurer le Christ, et tient 
le Nouveau Testament dans sa main gauche, tandis que sa droite 
étendue repousse la loi juive, personnifiée sous les traits d'un vieillard 
portant les tables de Moïse sur sa tète. Sur le premier plan, la figure 
couchée qui rampe en faisant de vains efforts pour se relever est 
peut-être destinée aussi h symboliser la chute de la loi judaïque. Au- 
tour de la composition centrale se groupent les apôtres : les uns lisent 
ou méditent, les autres discutent ; l'un d'eux, les mains jointes, est 
agenouillé près de la couche funèbre. Avec leurs draperies acadé- 
miques et leurs poses recherchées, les figures de ce groupe res- 
semblent aux acteurs a"un tableau vivant qui remplissent leur rôle 
sans aucun souci de l'être moral du personnage qu'ils représentent. 

Les autres œuvres de Gittadella, à Bologne, sont : Hercule 
terrassant l'hydre, dans le palazzo pubblico 1 (1o20) ; quatre figures 
en terre cuite des saints patrons de la cité, qui remplissent les ni- 
ches pratiquées dans les pilastres sur lesquels s'appuient les arcades 
de la torre delC Arcngo* (L*>2">); un groupe de la Résurrection 

1 BnnifTaldi, <>p rit., I, 200, If lui aOril.n-. 
* CUl.nli'lln, op. rit., p. 17S. 

s liu.ilaiidi. op. cit., cit<- un docunirnl fin'- de V.irehivfa detl' oftrra di Santi Maria 
délie Vite, i>t mu- autr>- pif-ee signée A. fol. 232, qui établissent qui- le groupe, com- 
mandé ru décembre ni!», fut terminé et payé le 30 juin. 1522. 

1 II avait pour concurrent Zaccaria da Yolterra. [Barutfaldi, I, 207.) 

» Vasari, t. IX, noie 2 ; et (jhirardaeci, .Vf. di fiologna, t. I, liv. VII, p. 215, et 
Index, lettre Q. 
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dans la lunette d'une des portes latérales de San Petronius (Ui2G) ; 
un Adam et une Eve a l'intérieur de cetto môme église, et enfin 
des bustes en terre cuite des apôtres, à San Giovanni in Monte 1 . 
Le fameux condottiere Armaciotto de' Hamazzotti (n. 1464 , 
m. lo39) lui confia aussi l'exécution de son propre tombeau, dans 
une des chapelles de San Michèle in Bosco, que ce guerrier a\ait 
fait orner de fresques par Bagnacavallo. Ce franc routier avait ac- 
compli d'audacieux faits d'armes alors qu'il était au service des 
Médicis, des Bentivoglio, de Jules II et enfin de Léon X, qui le 
créa chevalier; il avait combattu à Ra\enne (L'H2) et à Montemorlo 
(1537), et tour à tour avait passé de la plus extrême richesse à la 
plus abjecte pauvreté ; en un mot, sa vie accidentée offrait une 
abondante moisson de sujets plus heureux les uns que les autres*. 
Mais Gitladella vivait à une époque où les artistes négligeaient pa- 
reilles conditions de succès; il suivit leur exemple et se contenta de 
sculpter sur le commet du sarcophage une ligure faible, mal des- 
sinée, représentant le chevalier revelu de son armure et appuyé sur 
le coude, dans une attitude aussi impossible dans le sommeil qu'a- 
près la mort. Ce fut encore lui qui (15*29) décora, pour la cérémonie 
du couronnement de Charles-Quint, le portail de San Petronius d'un 
arc de triomphe orné de statuettes. Quelque temps après, cet empe- 
reur lui fit le meilleur accueil quand il lui présenta son médaillon 
en cire, qu'il aurait exécuté , dit-on , en secret pendant que Titien pei- % 
gnait le célèbre portrait de ce monarque (1£ 34). Quelques années 
plus tard, pendant son séjour à Rome, où il s'était rendu dans l'es- 
poir d'obtenir l'exécution des tombeaux de Clément VII et Léon X, 
il sculpta un buste de l'empereur dont le cardinal Gonzaga fit l'ac- 
quisition. Alexandre de Médicis donna une reproduction de ce 
buste au cardinal Cibo, ce qui valut à Cittadella le patronage de ce 
prélat, avec lequel il visita Carrare 3 (I. r i33-i.'ï34). Pendant son sé- 
jour dans cette ville, il sculpta une statue du poète bolonais Giraldi*. 

« Gualnndi, Guida di Bvlogna, p. 77. 

* MemoriP stonchr inlnmu alla vita di Armaciatla de Ramazofti, folio, Florence, 
1833. 

5 Marchese Cainpori, Artisti Kstensi, p. 154. 

* Pctrucci (vol. I, p. 22tl, note 1 de Iîarufïuldi), si reconnu que celait le même que 
relui qui est dans l'université de Uologne. Il existe dans le palais Uiccardi, à Flo- 
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Ses meilleures œuvres,. compositions d'un travail délicat, mais un 
peu confuses, sont les bas-reliefs du retable de l'arca San Dome- 
nico à Bologne ; ils représentent divers incidents de la vio de saint 
Dominique et l'Adoration des Mages. Cittadella mourut à Bologne 
vers 1537 \ 

Girolamo Usanza, surnommé il Furrarese, comme Cittadella, 
et qui passe à tort pour son frère, car il n'avait avec lui au- 
cun lien de parenté, ne doit pas être confondu, erreur très-fré- 
quante, avec Girolamo Lombardi, le fils d'Antonio di Pietro. Ce 
Lombardi travailla à Loreto avec ses frères Aurelio et Lodovico aux 
prophètes maniérés et mal proportionnés qui remplissent les niches 
du parapet de marbre, autour de la Santa Casa. Il est extrêmement 
difficile de dégager la personnalité de Girolamo Usanza. Il a aidé, 
dit-on, les élèves de Jacopo Sansavino à sculpter les bas-reliefs de 
la logietta du campanile ù Venise 1 , a longtemps séjourné à Loreto 
etàRecanati (L P >;U-I5G0) ; il aurait même établi dans cette dernière 
ville une fonderie de bronze, dans laquelle il aurait coulé (1553) 
pour !a cathédrale de Prague des fonts baptismaux décorés de 
reliefs dont les sujets étaient empruntés à l'Ancien et au Nouveau 
Testament mais il n'existe aucune œuvre de ce genre dans la ca- 
pitale de la Bohême. La statue de saint André, placée sur un des 
autels de l'église consacrée à ce saint, à Ferrare, est la seule œuvre 
qu'on attribue à ce sculpteur, dont l'existence même a été mise en 
doute par une autorité des plus compétentes \ 

Kn 1594, la municipalité de Ferrare décréta qu'en commémo- 
ration de l'agrandissement des murs de la cité, on érigerait une 
statue équestre au duc Hercule. Le modèle, exécuté par un artiste 
resté inconnu, ne fut jamais coulé. Un sculpteur nommé Ambrogio 
di Gregorio, après avoir acheté à Vérone les colonnes de marbre 

renée, un buste de Clément VU, exécuté par Cittadella. (Vasari, vol. IX, p. 15, 
note 1.) 

' Vasari nous dit qu'Alfonso déclara son amour h une « gran dama » en se servant 
d'un sonnet de Pétrarque (note toi) : « He amor non e, che diinque é. quel oh' io 
« «ento? » Elle répondit : « E sari qnalche pidoediio. » La réponse courut dans 
Bologne et couvrit l'artiste de ridicule. 

» Selvntico, op. cit., p. 309 10. 

» « Opus Hieronymi Uxanza da Ferraria, mduu. » 

» C»v. L. N. Cittadella. 
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destinées au piédestal de cette statue, revint à Ferrare, où il resta 
trois ans avec ses aides, Domenico et Bernardino da Milano, oc- 
cupé à ciseler les ornements de la frise et du soubassement '. 

Pendant le quinzième et le seizième siècle on trouve plusieurs 
sculpteurs médiocres à Ferrare 1 , où affluaient d'ailleurs les artistes 
étrangers appelés par le patronage généreux de la maison d'Esté. 
Si Belriguardo, qu'on nous représente comme plus riche en statues, 
en bas-reliefs et en tableaux qu'aucun autre palais de l'Europe % si 
les magnifiques résidences de Belvédère et de Belfiore n'eussent été 
détruites à plaisir, nous y aurions sans doute trouvé des trésors 
d'art, aujourd'hui à tout jamais perdus. 

K E G G I O. 

Les deux seuls sculpteurs de quelque mérite nés à Ileggio sont 
Bartolommeo di Clementi Spam, le fils de Giovanni da Cremona, 
et son petit-fils Prospero. Bartolommeo eut trois fils : Bernardino, 
le père de Prospero, Giovanni Andréa, orfèvre, et Girolamo, qui, 
comme son père, fut tout à la fois, orfèvre, sculpteur et architecte. 
La première mention qui soit faite de Bartolommeo date de 1518; 
il ciselait alors, en sa qualité d'orfèvre, une coupe pour le chanoine 
Bernardino Nigoni, et sculptait deux statues de saints pour la ca- 
thédrale de Reggio k , et pour une église de Padoue des bustes de 
saint Prodoscimo et de sainte Giustina, dont les socles sont décorés 
de minuscules bas-reliefs; ces deux œuvres, comme la coupe elle- 
même, sont en argent. Quelques années plus tard(t. r H8) il était 

• On ne se servit jamais de ces colonnes; une d'elles, qui avait été transportée à 
Ferrare par eau, tomba a la rivière, d'où on ne In pût retirer; l'autre, qu'on avait 
pu amener jusqu'à la piazza. fut dressée pour servir de piédestal a une statue de 
bronze du pape Alexandre VII (l»S75,. (Voir Cilladella, Mtm .etc. p. 42i-3.; 

» M. Arma da Régenta, 1554; M. Giovanni, 1554; lppolito d'Arenlo, 1571-77 ; 
M. Mafleo, 1503 ; Ercole Azzolino, 157*; Martine» Hurzoni, 1548; Alessandro Ga- 
gnonc et Barl. Calabroso, 1554 ; Ottuviano, 1552 ; Alessandro et liiorgio Gariboni, 
1585; Giov. Ant. di Giaeorno, 1552; M. Giulio. Lodovieo Ranzi fit plusieurs statues 
pour le palazzo pubblieo de lireseia (voir Gieopnara, 11, 350 ; Alfonso Albergbetti. 
1572 (ikid., vol. III, p. 343, note 5;; Gristotbro da Eerrara. (Gicogna, Isc. Ven., 
vol. III. p. 361, note t.) 

» « l't nulla alia esset in Europa cuncta, que cum bar sua con Terri posset. » 

* Avec le secours de sou fils Giovanni Andréa. (Vasari, vol. VI, p. 10C, note 1.) 
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occupé, en qualité d'architecte, à la façade de San Giacomo et au 
portail du palazzo Donelli, à Reggio, et comme sculpteur (liî 13), 
aux colonnes du cloître de San Pietro, aux tombeaux des Malegazzi 
et des Arlotti dans la cathédrale, et à celui de Rufino Gabhinata 
dans l'église de San Prospéra. Ce dernier monument consiste en 
une effigie couchée sur un sarcophage posé lui-môme sur une base 
couverte de sculptures ; il est placé dans un retrait voûté dont l'ar- 
chitrave est décorée d'arabesques, et dans la lunette se détache un 
bas-relief représentant Dieu le Père. L'ensemble est bien dessiné, 
le style sobre et de bon goût, mais certains détails, tels que des 
sphinx supportant un médaillon, Neptune avec son trident et ses 
chevaux marins, sur un des bas-reliefs du soubassement, détails 
d'ailleurs assez étranges sur le tombeau d'un prélat chrétien, nui- 
sent à l'effet général. Ce manque de goût, commun aux artistes de 
l'époque, est un signe évident d'une décadence dont les œuvres de 
Prospéra, petit-fils de Bartolommeo donnent des preuves plus ma- 
nifestes encore. Prospéra Clementi, alors très-jeune, étudia à Rome, 
et s'imaginant atteindre la sublimité de Michel-Ange par l'exagé- 
ration du mouvement et le développement insensé des muscles, 
arriva à modeler des figures monstrueuses, comme les colossales 
statues de Lépide et d'Uercule, placées devant le palais ducal de 
Modône, et la lourde statue de l'évêque Ugo Rangoni dans la cathé- 
drale de Reggio. Ce tombeau étant, dit-on, le chef-d'œuvre de 
Prospéra, nous permet de juger de la manière de cet artiste. Le 
sarcophage en marbre blanc s'appuie sur un soubassement en 
marbre rouge; à chaque extrémité se dressent deux génies de 
grandeur naturelle, l'un portant une crosse, l'autre une épéc et un 
casque. Sur le sarcophage, encadré lui-môme dans un retrait dont le 
fronton brisé se dissimule sous un écu chargé des armes du prélat, 
siège une effigie gigantesque, démesurée, hors de toute propor- 
tion avec l'ensemble de l'œuvre ; sur le soubassement orné d'une 
colombe, symbole de l'innocence, et d'un pélican, emblème du 
sacrifice 1 , on retrouve les armes du défunt sur deux écus en 
marbre noir. Si inférieur que soit le style de ce monument, si 

1 O lambeau caùla 1,450 écus d'or: (Foulanesi, Disc, accademico sopra CUmtnti, 
Reggio, IHHV;. 
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désagréable qu'on soit la couleur, si peu harmonieux qu'en soit 
l'ensemble, le tombeau du chanoine Cherubino Sfortiano 1 , du 
môme artiste et dans cette môme église, est une œuvre plus dé- 
plorable encore. C'est un immense sablier on marbre blanc posé 
sur un socle en marbre rouge, couronné d'une statuette de Jésus- 
Christ, et flanqué de deux statues des Vortus. Nous n'abuserons 
pas de la patience de nos lecteurs on les fatiguant par la des- 
cription des œuvres de cet artiste; il nous faut cependant, avant 
de terminer, leur citer, tomme exemple remarquable de l'em- 
phase à laquelle peut pousser la passion du panégyrique, un pas- 
sage du discours prononcé devant l'Académie de Heggio. Un orateur 
enthousiasmé, à propos des deux pleureuses du tombeau du juris- 
consulte Bartolonimeo Prati, dans la crypte de la cathédrale de 
Parme, s'écrie : a Nous y trouvons tout ensemble les angoisses du 
Laocoon, la morbidezzn de la Vénus de Médicis et la grA.ee de la 
Flore ; une seule de ces précieuses qualités suflirait seule à placer 
Prospéra à l'égal de Glycon et de Praxitèle*. » 

A MODfeNE. 

C'est à Wiligelmus, sculpteur du douzième siècle, qu'on doit 
les bas-reliefs de la façade, les feuillages, les oiseaux et les ara- 
besques des pietN-dmits du grand portail et des petites portes de 
la cathédrale de Modène (1099) \ Les figures, grossièrement pro- 
portionnées, ont de gros yeux étonnés, les pieds pendants : mais les 
ornements, quoique d'une exécution grossière, sont habilement dis- 
posés et produisent un grand effet. On a beaucoup discuté sur la 

' H voyageait avec Ccllini, quand celui-ci tua un mallrc de poste près de Sienne. 
(Voir la litogropkif de Ctllini.) 

1 Konlnnefti, o\>. cit., p. 23, note 13. (iubriele Domhasio ou Uombacc, auteur dra- 
matique dont on représenta la tragédie de VAtidoro, avec des décors exécutés par 
Prospère, lors de la visite a Reçpio de Darliara d'Autriche, duchesse «le Ferrait», 
fut si mécontent de ce que Yasari disait de son sculpteur favori, qu'il lui écrivit 
pour redresser les erreurs dans lesquelles il élail tombé et pour suppléer aux omis- 
sion- qu'il as ail raites. Quelle n'eut pas été la joie de Hoinbace, s'il avait pu prévoir 
que trois siècles plu» tard son bien-aimé Prospère trouverait un panégyriste aussi 
ardent. 

3 Fondée en 1099. Au sujet des sculptures exécutées par les Campioneai, dans cette 
église, voir le chapitre sur la Lombardie. 
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nationalité de Wiligelmus : on en fait tour à tour un Modénois, un 
Lombard, un Allemand l .Gcux qui lui attribuent cette dernière ori- 
gino prétendent que c'est le même personnage que le Wilhelm von 
Inspruck qui aida Bonanno da Pi sa dans la construction do sa fa- 
raeuse.tour penchée. On a aussi cru trouver dos preuves à l'appui 
de son origine étrangère dans les bas-reliefs représentant les vic- 
toires du roi Arthur sur les Visigoths*; ce qui, selon nous, n'in- 
firmo en rien la qualité d'Italien de notre artiste *, mais prouve 



seulement qu'Arthur, dans le midi de l'Europe, de même que dans V 
le nord, était considéré comme le type du chevalier chrétien. Le 
premier sculpteur modénois que nous rencontrons après Wili- 
gelmus est Giovanni Guerra da Modena v (vers 1400), qui sculpta 
une partie des ornements du chanccl du dôme de Milan; puis, 
à la fin du quinzième siècle, Guido Mazznni. Cet artiste eut deux 
surnoms : il tenait l'un, il Modanino, de sa ville natale; l'au- 
tre, il Paganino, de son père*. Mazzoni est plutôt un plmticatore 
qu'un sculpteur, car il employa surtout l'argile. Ses autres œuvres 
sont vulgaires, d'un réalisme d'une grande exagération d'expres- 
sion et d'une monotonie désespérante, résultant de la répétition 
constante d'un même sujet; elles doivent tout l'effet qu'elles pro- 
duisent à une certaine vérité banale et vulgaire. Voir un de ces 
groupes, c'est les voir tous, et cela suffit pour apprécier le talent de 
l'artiste. Citons, par exemple, le mortorio de San Giovanni Decollatto 
a Modène (pl. LXXlll)'. Le corps de Notre-Seigneur gît étendu 
sur le sol ; derrière, la Vierge, sous les traits d'une vieille femme, 

» Cieognara, I. III, «:liap. n t dit qu'il est. Lombard ; Tiraboschi, Italien ; Krcuser, 
Die rhristliche Kirchenbau, I, 468, le fait venir do Nuremberg. Le bas -relief de la 
Création d'Eve a été «ravé dans Cieognara, pl. VII, et dans Aginconrt, pl. XXI. 

» Un y lit le nom du roi Artliur et celui de s.-s chevaliers. 

» Ricci, op. cit., t. I, p.*5i8 et p. «10, note 39, voit dan» le choix de ce sujet une 
preuve d'influence étrangère sur l'art italien. 

* Ricci, II, 38f.. 

» Son bisaïeul, Guido il Vecchio, était originaire du château de Montceuccolo, 
situé dans les montagnes de Modène. Sou père »'ap|>elait Antonio. (Voir te Opère di 
G. Maszoni e. rfi Antonio Hegaielti,<lis td incise «la Cuizzardi e Tomba ltoloyiiesi, 
Modem., 18*1; Tiraboschi, Mb. mod , vol. VI, part. Il, p. U7 ; et Vedriani, Hac- 
coite de' pittori e scuttori mwlenesi, p. Su; aussi Vasari, IV, ti.) 

• Ce mortorio était d'abord placé dans la cappella délia Confraternit.'i de l'hôpital 
de San Giovanni délia Morte, alore une prison publique. Il fut rentauré et repeint 
par M. France*™ di Uiauco Fraie. 
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s'affaisse, un genou en terre, soutenue par le disciple bien-aimé, 
et par la Madeleine qui, le corps penche en avant, les traits 
contractés, semble hurler de douleur. Saint Joseph, accroupi près 
de la tête du Sauveur, tend ses bras éplorés vers le corps, autour 
duquel se groupent plusieurs apôtres. Il est facile de se représenter 
l'effet que produisent ces figures de grandeur naturelle, coloriées 
et vêtues de draperies lourdes, il est vrai, niais soigneusement 
disposées et modelées avec beaucoup d'art. Ce calvaire diffère fort 
peu de celui de Santa Maria délia Kosa à Ferrare', et de celui du 
Monte OH veto exécuté (1490) pour Alphonse 11 d'Aragon*. Tous 
deux sont deMazzoni, auquel on doit aussi le groupe de la Nativité, 
dans la crypte de la cathédrale de Modène, groupe qui présente 
beaucoup moins d'intérêt \ le sujet ne prêtant pas au drame; ce- 
pendant quelques-unes des têtes sont pleines de vie 4 . Du mortorio 
modelé par Mazzoni pour le monastère de Saut' Antonio Abbnte, 
(1489) à Venise, il ne reste que le contrat, dans lequel se trouve 
cette stipulation particulière, insérée par l'artiste même, qui spé- 
cifie qu'en considération de l'abandon volontaire d'une partie de 
son salaire, on graverait son nom et ses armes sur le piédestal, 
et qu'une inscription ferait mention de sa générosité. Après la con- 
quête du royaume de Naples (U9.ï), Charles VIII emmena il Mo- 
danino en France, le créa chevalier et lui permit de charger ses ar- 
moiries d'une fleur de lis. A la mort de Charles (1498), on lui confia 
l'exécution du tombeau du roi. D'après Fclibien J , ce monument, 

1 Ce groupe a souvent été attribué à Alfouso Ciltadella il Ferrarcse ; Rolon nous, il 
est incontestablement de Ciuido Mazzoni. 

1 Peint de manière h imiter le bronze, il perd beaucoup. Il présente d'ailleurs un 
prand intérêt historique, plusieurs des usures élanl, dit-on, des portraits; le Saint 
Jean représenterait le roi Alphonse; le Saint Joseph, Sannazzaro le poète; le Nieo- 
déme, Cioviano Pontano; et l'une des autres ligures, Ferrandino, le fils du roi. 
(Guida degli srienzati, I, 387-390 ; Celano, Sutizie rfi Snpuli, II, 30.) 

» Il appartenait à la famille l'orrini de Modène. D'après la Cronaca Slalegazzi. elle 
en refusa 500 écus d'or; il fut longtemps dans le palais Livczzani. [Voir Vcdriani, 
op rit , p. Le seeond bercer de droite et la tète du premier berger de pau- 

ehe sont d'un artiste inconnu. Vers 1327, un sculpteur nommé Itighi exécuta les 
moutons et le berper de l'arrière-plan. 

* Kslrallo dal Catastico di Costello in Venezia. (Cicogna. Isc. Vm , I, 3tî0; et 
Sansavino, Venezia descritta, p. 32.) U> monastère et le groupe ont été détruits l'un 
et l'autre. 

» Histoire de l'abbaye royale de Saint- Denis, p. 559; à la page 550 on voit un croquis 
du tombeau. 
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en marbre noir et décoré d'ornements et de statues en bronze 
doré, portait sur les faces des niches qui renfermaient des sta- 
tuettes des Vertus, et sur les panneaux qui séparaient ces ni- 
ches se dessinaient des épées entourées de guirlandes de laurier, 
en souvenir des conquêtes du monarque; le tout était couronné 
d'une eftigie du roi agenouillé devant un prie-Dieu et de quatre 
Anges portant des écussous aux armes de France et de Jérusalem '. 
Nous ne savons s'il moditiasa manière en traitant une œuvre si corn- 
plétement en dehors de ses travaux habituels; nous ignorons aussi 
le caractère des nombreuses œuvres qu'il exécuta pendant un séjour 
de vingt ans en France; toujours est-il qu'il était bien payé, car il 
rentra (19 juin 131 G) fort riche à Modène 2 , et y acheta des maisons 
et des propriétés nombreuses; il mourut deux ans après son retour, 
le 12 septembre K>18. Sa femme Pellegrina Discalzi 3 et sa lille 
raccompagnèrent eu France et collaborèrent à ses travaux, prouvant 
ainsi la vérité de ces vers d'Arioste : 

Le donne son veuille in cxcetlenza 

Di ciaM un' arte ov' hamio posto cura. 

< 

A son retour dans sa ville natale, il Modanino avait trouvé un 
rival formidable qui avait surgi pendant son absence, le plustica- 
ture Antonio Begarelli (n. 1479) \ moins original que lui, mais d'une 
éducation d'artiste bien supérieure. Antonio était fils d'un bou- 
langer; d'après les uns, il étudia sous il Modanino, ce qui est im- 
probable, car il était âgé de trente-sept ans quand cet artiste revint 
de France; d'après les autres, ce fut sous Cittadella qu'il travailla, 
opinion encore plus invraisemblable, ce dernier ayant neuf ans 
moins que lui. La manière de Begarelli trahit une tout autre in- 
fluence et vient à l'appui de la tradition d'après laquelle il aurait 
été intimement lié avec le Corrège. Il aura sans doute emprunté à 

• Une plaque de bronze scellée dans un pilier avoisinunt le tombeau portait deux 
épitaphes et l'inscription suivante : « Vixit annos iH. Obiit anuo a Natali Domini 
«< I49H. Opus Paganini Mantoviensis. » 

» Oonaea Ucllcurdi, manuscrit, dit qu'il retourna à Modene le 19 juin I5IU. (Voir 
TiraboHcbi, Mb mod , 1, 192. ; 

1 Vasari, t. IV, \k (i, note 1. Vedriani, op. cit., dit que la seconde femme de 
Maxzoni, lsabella Discalzi, était sculpteur. 

* Ya*ari l'appelle ,< Modana. (Voir XI, H3., 
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cot artiste une partie du charme de ses contours et de sa grâce 
presque maladive, emprunt malheureux, car s'il est facile de peindre 
des masses de draperie et de leur donner une légèreté aérienne en 
employant tous les artifices du clair-obscur, du jeu des ombres et 
des lumières, il n'en est plus de même avec l'argile qui n'offre au- 
cune ressource do ce genre. Négligeant ce principe fondamental, 
Degarelli disposa ses draperies comme s'il s'agissait de les peindre, et 
groupa ses figures sans tenir aucun compte des lois de la plastique*. 
A l'exception d'un séjour de quelques années à Parme, il ne quitta 
jamais Modène, c'est donc dans cette dernière ville que nous trou- 
verons ses œuvres. La plus importante est la Descente de croix de 
l'église de San Francesco*. Nicodème, Joseph d'Arimathio et deux 
autres personnages détachent le corps de Notre-Seigneur ; la Vierge 
s'évanouit au pied de la croix, entre les bras des Marie; saint Antoine 
de Padoue et saint Jérôme so tiennent debout près des croix des 
deux larrons, et à leurs pieds saint François et saint Jean-Baptiste 
agenouillés sont ravis en extase. Le morceau le plus remarquable 
de cette composition est sans contredit le groupe de femmes placé 
au centre de la composition. L'une d'elles soutient la tète et* les 
autres soulèvent les mains de la Vierge qui, affaissée de douleur, 
porte sur son visage les traces de souffrance qui persistent parfois 
môme pendant l'évanouissement. Si Corrège avait fait un tableau 
de ce groupe, c'eût été un chef-d'œuvre ; mais la disposition tour- 
mentée, agitée des draperies, le mouvement précipité des femmes 
qui semblent avoir abandonné le Christ juste à temps pour recevoir 
entre leurs bras la Vierge évanouie, en font un mauvais morceau 
de sculpture. Le défaut capital de cette œuvre est le manque d'u- 
nité : les figures du premier plan et celles qui sont au pied de la 
croix sont si écartées les unes des autres, qu'elles présentent une 

' Le « Se questa terra divenlasse rnarmo, guai aile statue autiche » nous semble 
quelque peu apocryphe. Si Michel -Ange croyait que Uegarclli était dann la vérité, 
au point de vue de la sculpture*, il devait considérer le» Grecs comme étant dans 
Terreur la plus complète. (Vasari, vol. XII; Campori, op. ci/., p. 103.) Michel-Ange 
vit les groupes de Begarelli, lorsqu'il pnssa h Modène, en 1549, après avoir quitté 
Venise pour rentrer à Florence. 

» Cette œuvre, comniandéq par les moines de Santa Cccilia, fut payée 390 écus 
d'or. Vedriani, Mengs et Lauzi disent que Corrège modela le Saint Jérôme cl le Saint 
Jean. Pungileoni, /*/. del Corregiu, II, l»5, met le fait en doute. 
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double action, qu'elles forment deux compositions séparées. La 
Pietft de San Pietro offre beaucoup plus d'unité ; elle rentre bien 
plus dans le domaine do la sculpture 1 . Saint Jean aide la Vierge 
à s agenouiller prè3 du corps du Sauveur, dont la tête repose sur 
les genoux de Nicodcme. Il règne une grande unité dans l'expres- 
sion de douleur des divers personnages; les draperies sont heureu- 
sement disposées, et la tête du saint Jean surtout est d'un senti- 
ment remarquable. Parmi les autres œuvres de Begarelli, œuvres 
inférieures, il est vrai, nous, citerons la Madeleine aux pieds du Sau- 
veur, saint Pierre, saint Paul et deux personnages, groupe placé 
dans la galerie qui conduit de l'Académie à San Domenico; la Pieta 
de Sant' Agostino, intéressante surtout parce que le Joseph d'Ari- 
mathie est, dit-on, le portrait du sculpteur lui môme (1326); la 
statue de sainte Marie-Madeleine, dans la chapelle Belleardi à Santa 
Maria del Carminé (4 531), et la Vierge, l'Enfant Jésus et le Saint 
Jean de la Chiesa Votiva ((528). On trouve dans l'Académie de 
Parme, où Begarelli demeura de I 8 à 1561, deux groupes, l'un 
de la Vierge et de l'Enfant Jésus, auquel saint Jean présente une 
fleur, accompagné de saint Benoit, de saint Jean l'Évangéliste, de 
sainte Félicité et de saint Vital ; l'autre représente la Vierge et trois 
saints. 

Vasari nous dit 1 que Begarelli , qu'on suppose être mort 
vers 1565, s'engagea en iôo9 par contrat à exécuter pour les moines 
de San Benedetto à Modene un grand nombre de figures de gran- 
deur naturelle, destinées à leur église, et qui devaient lui être 
payées 10 écus d'or pièce; mais il n'existe aucune statue do ce 
genre à Modène, et aucun autre document n'en fait mention. 




Sous la domination lombarde , Parme semble s'être relevée 
de la décadence dans laquelle elle était tombée depuis la chute de 

• Begarelli commença en 1558 le tréa-pauvre groupe de la Vierge, accompagnée 
d'anges el de nain lu, qui est placé sur un des autels de eette église; il fut terminé 
par non lils Lodovico. Les cinq statues de saints, de chaque oôlé de la nef, ont été 
déligurées pur dV'paisacs couche» de peinture. 

» Vasari, XI, W4. 



* 
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l'empire romain, car elle était alors le siège d une curie, et avait 
pour gouverneur un duc lombard. La cathédrale et le palais épis- 
copal 1 étaient sans aucun doute des édifices du style roman, dé- 
corés d'animaux, de monstres et de dessins bizarres, ornementation 
dont nous retrouvons probablement des spécimens et dans les 
bas-reliefs des fonts baptismaux de Vicofertile et dans les figures 
chimériques des chapiteaux de Santa Croce 1 . 

Charlemagne, lorsqu'il visita Parme, lui accorda le droit de 
battre monnaie, et sous ses successeurs on érigea plusieurs églises 
dans la cité, entre autres la basilique de San (Juintino (833). Un 
des anciens porches de cette église nous offre des spécimens de la 
sculpture grossière «le l'époque dans les têtes sculptées autour de 
l'arcade et dans les feuillages et les figures symbolisant les quatre 
saisons, ciselées sur les chapiteaux des colonnes qui lui servent de 
support'. Quelques-unes des sculptures en bois, oiseaux, quadru- 
pèdes monstres dévorant des feuilles de vigne et des grappes de 
raisin, dans l'église de Sant' Alessandro (83.*>), appartiennent à la 
même époque 1 . Eu comparant ces sculptures aux œuvres exécutées 
deux siècles plus tard, il nous sera facile de constater que l'art était 
resté stationnaire pour ainsi dire, et que le seul progrès accompli 
a\ait été d'étendre quelque peu son domaine. Ainsi, dans l'arca- 
ture qui court à l'intérieur de la cathédrale & nous trouvons des 
sculptures tantôt purement ornementales , tantôt symboliques , 
telles que le sacrifice d'Abraham, soit encore satiriques, comme 
celle du moine avec une tête de loup, ou du loup revêtu d'un froc, 
sous laquelle se lit cette inscription : Est monaclius factus iupus, 
hicsub doytnate thracius* (tractus?). 

» Carlo Troya, Codât diplom., p. IM. 

1 Site- Lopez, dan» l'introduction de son ouvrage il Batlistero di Parma, p. 9, 
déclare qu'il ne saurait dire si ces colonnes et ce* chapiteaux datent de l'époque 
lombarde, ou s'ils lui sont postérieurs. 

J l^pez, op. cil., p. 13. 

* Lopez, op. cit. Ces sculptures, qu'on désigne sous le nom de dalla porta di San 
Bwtoldo, sont conservées dans le c^iœur de la cathédrale. 

5 Fondée en 1058, et consacrée vers 1106 par l'évéque Cadalo, qui fut plus tard 
l'antipape Honorius II. (Kicci, .S7. deiï Arch., 1, Ui.) 

6 Signifie probablement que le moine qui abandonne les vraies doctrines du 
Christ se transforme eu loup. (Ricci, op. cit., p. U5, et p. 489, note »»5.) 
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Au douzième siècle, on peut signaler une amélioration décidée 
dans les œuvres de Benedetto di Antelami, généralement désigné 
sous le nom d' Antelami, auquel on doit le célèbre baptistère, qu'il 
décora, ainsi que la cathédrale, do sculptures. Nous avions tout 
d'abord pensé que ce Benedetto était le fils d'un notaire de Parme, 
nommé Antelamus, mais cette supposition a été mise à néant par 
la découverte récente d'un document qui établit que les Mayistri 
Antelami étaient une corporation semblable à celle des Mayistri 
Comacini, et que la qualification d' Antelami donnée à Benedetto 
indique seulement qu'il faisait partie de cette corporation'. Un 
autre document désigne ces Antelami comme étant des ouvriers 
en bois originaires de la vallée d'Antelamo. Il est très-probable 
que Benedetto descendait d'un habitant d'Antelamo fixé à Parme, 
et qu'il adopta le nom patronymique de son ancêtre, comme l'ont 
fait les Campionesi ; un grand nombre de ces derniers, ainsi que 
nous l'avons fait remarquer dans le chapitre sur la Lombardie, sont 
désignés sous cette qualification générale, alors même que le nom 
de famille est parfaitement connu. Le Crucifiement de la chapelle 
Bajaroli, dans la cathédrale de Parme, faisait partie d'une série de 
trois bas-reliefs qu'Antelami exécuta (1 178) pour une chaire de cette 
même cathédrale. Quoique empreints en grande partie du caractère 
grossier des sculptures de l'époque, ces œuvres leur sont de beau- 
coup supérieures, tant par la virtualité de l'expression que par l'u- 
nité d'action de tous les personnages 5 . On attribue à Benedetto le 

• Sig. Lopez, qui le premier avait suggéré (Saggintore, VI, 173) que Benedetto 
était le fila d'Antelamo, un des notaires du Saero Palazzo, est arrivé à une conclu- 
sion tout opposée après avoir examiné les fragments des Statuts civils de Gènes, 
liv. VI, p. 13, publiés par Ducange, qui établissent que magistri antelami était syno- 
nyme de (abri mura rit. (Lopez, il lialtistero di l>arma, p. 79-80, note 3«.) Aux 
pages 1Î5-U, il cite, d'après Carlo Troya, Code lombard, vol. III, part. III, op. cit., deux 
diplômes, accordés en 989 et 1033 par Othon III et Conrad l au monastère de San 
Pietro in Cielo d'Oro, qui parlent de la vallée appelée Antelamo, comme étant ha- 
bitée par des charpentiers ou des ouvriers en bois. Ces documents mentionnant en 
même temps la ville de Hesozolo, aujourd'hui Bcsozzo, il est possible que la vallée 
d'Antelamo ait été dans le voisinage, c'est-à-dire, entre le lac Majeur et le lac Va- 
rèse, dans le Comasque. 

* Sig. Lopez, op. cit., p. il, dit qu'un de ses amis possède trois chapiteaux dont 
les hauts-reliefs représentent des sujets tirés de la vie d'Adam, de Daniel et de Sa- 
lomon; et il ajoute que, d'après leur stvle, il croit qu'ils ont été sculptés par Benc- 

T. II. W 
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trône épiscopal de cette cathédrale; les quatre lionceaux groupés 
autour des portes de la façade; et les bas-reliefs représentant le 
martyre de quatre saints, le Christ et les symboles des Évangé- 
listes \ sculptés sur le sarcophage en marbre rouge placé sous le 
maître-autel. Dix-huit ans après avoir terminé la chaire en H96, 
Antelami commença la construction du baptistère octogone, un 
des monuments les plus intéressants de l'Italie, autant par la va- 
riété que par l'importance des sculptures intérieures et extérieures 
de l'édifice 1 . Nous ne pouvons en donner ici la monographie com- 
plète, une histoire générale ne le comporte pas, nous en dirons 
assez cependant pour permettre à nos lecteurs de saisir l'idée do- 
minante de l'œuvre 3 . 

Les sculptures extérieures des trois portails illustrent la pre- 
mière et la seconde venue du Christ et symbolisent la vie humaine. 
Les pieds-droits du portail nord nous montrent Jacob, les douze 
rois, la Vierge, les douze patriarches et Moïse qui, de môme que le 
Christ, délivra l'humanité des liens du péché, arracha les Israélites 
à l'esclavage. Les personnages siègent les uns au-dessus des autres 
sur des feuilles de vigne dont les branches contournées encadrent 
la composition. Autour de l'archivolte se dessinent les prophètes 
précurseurs du Messie; ils tiennent à la main des médaillons dans 
lesquels les demi-figures des apôtres se détachent en relief. Sur 
la frise se déroulent l'histoire de Notre-Seigneur et celle de saint 

detto, et qu'ils faisaient partie de l'amboti .lotit nous parlons. Sur le bos-relicr de 
la chapelle Bajardi on lit l'inscription suivante : 

Adoo millcoo miteno septunjeno 
Oclaro Multor pairaril tmn»o «cruDilo : 
Anlelami diclut tculptor fuit hic Benediclu*. 

' Les statuettes sont plus anciennes, et l'on suppose que la chasse est lu seul dé- 
bris existant de la vieille cathédrale, qui fut détruite en 1037. Da Krba croit qu'elle 
fut exécutée entre 1139 et Util, sou» l'cvèque Lanfauic. \jr même auteur attribue m 
Benedctto Antelamo les grands lions du porche central ; mais Pezzana, St. di 
Parma, vol. 1, p. 43, note 41, a démontré la fausseté de cette opinion. 

* L'inscription suivante, gravée sur l'architrave du portail N., donne, la date de 
la fondation de l'édifice : 




» Il Batiiskro di Parma, chap. m, p. U17-95. 
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Jean-Baptiste. Sur les pieds-droits du porche ouest s'étagent la 
parabole des ouvriers de la vigne, disposée de manière à figurer 
les douze heures de la journée, et les actes de charité que le juge 
énumérera alors qu'il appellera les élus assis à sa droite pour les 
faire entrer dans ce royaume céleste qui les attend depuis la création 
du monde. Dans la lunette trône le Christ-Juge entouré d'anges 
portant les instruments de la passion, et sur l'architrave se pro- 
filent des anges soufflant dans les trompettes de la résurrection. 
Le principal ornement du portail sud, un bas-relief dans la lunette, 
représente un jeune homme, assis entre les branches d'un arbre, 
et recueillant le miel d'un rayon \ Deux petits animaux rongent 
les racines, et un dragon vomissant des flammes attend que la 
chute de l'arbre lui livre sa proie. C'est un symbole de la vie hu- 
maine; l'homme, semblable à cet adolescent, s'abandonne à la sa- 
tisfaction de ses appétits, sans souci aucun fie la mort qui le guette. 
Peut-être l'artiste a-t-il destiné ces reliefs et ceux des autres por- 
tails à servir en quelque sorte de préface à tout l'ensemble décoratif: 
figurant ici sous les traits d'un dragon le démon toujours prêt à 

1 On s'est livré a de savantes dissertations sur ce relief. Voir, par exemple, la 
liH archéologique, Pari», t. X, p. 289; lettre écrite par Sig. I^»per. à M. Isabelle; 
HammiT, Anlologia di Firtnze, 1847, p. 8i ; Valéry, Voyage en Halte, t. Il, p. 210 ; 
Sacehi, Antichilà romantiche (Tltalia , epoea I, p. 117; M. I» 1 docteur Dnchalais, 
lettre k M. Lopez du 5 juin 1854, imprimée dans le XXII e volume, p. 307, de» Mé- 
moires de la Société impériale des antiquaires de France, 1853, dans laquelle il suggère 
que les sujets des bas-reliefs sont tirés de la vie de S. Uarlaaiu ; Didmn, Annales 
archéologiques, vol. XV, p. 41», l«:>5. Sig. Lopez, op. cit., p. ISO, rite ^explication 
donnée par Sig. Ah. Luigi llarbieri, et publiée dans les Efemeriùe délia pubUica 
istruzione (anno M, note 28, l rr avril IRtil, p. \TA), comme étant la plus satisfaisante. 
Selon Sig. Barhieri. ce bas-relief est le symbole de la vie humaine, depuis sou ori- 
gine jusqu'à sa lin, symbole d'autant pins caractéristique, qu'il explique la nature 
humaine considérée sous sa triple face, physique, morale et religieuse. Il n'explique 
d'ailleurs qu'une des faces de ce symbole, la première, en ces termes : 1° le soleil 
et la lune symbolisent le principe actif et le principe passif de la génération ; z° le 
mouvement de ces planètes représente le temps à l'aide duquel nu mesure la vie 
humaine; 3° l'arbre aux huit pommes dont les racines sont rongées par deux ani- 
maux représente la mutabilité et la transformation éternelle et constante des formes 
de la matière constituée qui sert à la vie ; 1° l'homme assis dans l'arbre affirme la 
domination de l'homme sur la nature et sur les animaux ; !i° le dragon vomissant 
des flammes, avec sa gueule entrouverte pour dévorer l'homme, avec, ses aile» 
éployées, sa queue de serpent ou de poisson se dressant dans les airs, ses griffes de 
lion enfoncées dans la terre, symbolise les quatre éléments, l'air, le feu, la terre et 
l'eau, dont la lutte constante indique la fatalité de la mort, qui pèse sur la nature 
matérielle de l'homme. 
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dévorer les âmes, symbolisant ailleurs la rédemption de la mort 
éternelle par la \enue de Jésus-Christ sur terre. Sur les huit faces 
de l'édifice, des bas-reliefs en marbre rouge de Vérone nous mon- 
trent ces symboliques visages humains, ces têtes, ces bustes, ces 
animaux et ces monstres chimériques si souvent reproduits dans 
les anciennes églises et dont les Bestiaires et autres recueils de 
la symbolique du moyen âge nous révèlent le sens caché. Près des 
portes, sous les traits de femmes assises, sont représentées la Foi, 
la Justice, la Paix, l'Espérance, la Prudence, la Modestie, la Cha- 
rité, la Piété, la Chasteté, la Patience et l'Humilité. . 

La Fuite en Egypte , la Présentation , le Royaume des élus 
remplissent les lunettes intérieures des trois portes. Un quatrième 
relief, celui du maitre-autel, présente, au milieu d'une auréole 
vesica piscis), le Christ assis bénissant de la main droite et dans la 
gauche tenant un livre ouvert. De chaque côté du Rédempteur se 
dessinent les symboles des Evangélistes, et à la base de l'autel se 
détachent, en marbre rouge, saint Jean, un prêtre et un lévite. 
Quinze bas-reliefs, probablement plus modernes, ont été placés 
entre les entre-colonneraentsd'un des collatéraux de l'église et sont 
destinés à figurer l'année astronomique au moyen de personnages 
représentant les travaux agricoles des diverses saisons, désignées 
elles-mêmes par les signes correspondants du zodiaque Pour ap- 
précier ce travail à sa juste valeur, il est nécessaire de se rappeler 
qu'il est-antérieur d'un demi-siècle à la première œuvre authen- 
tique de Niccolô Pisano, et qu'il est contemporain des bas-reliefs de 
Rudoliinus et de Gruamonte, ces sculpteurs toscans antérieurs à la 
première Renaissance, dont tout le talent consistait à tailler une 
architrave ou à orner des fonts baptismaux, mais qui n'auraient 

' Hii'fi, Sloria deW archittttura in Italia, 1, 5>ii, avance qu'au moyen'age on se 
servait peut-être du zodiaque comme If rainaient les Romains, soit pour fixer la 
date de la construction d'un édifice, soit pour rappeler quelque événement mémo- 
rable ou quelque entreprise glorieuse. On arrivait à ce résultat en combinant les 
figures avec les signes du zodiaque qui sont fixes. Le baptistère de Parme nous 
fournil le seul exemple d'un zodiaque placé dans l'intérieur d'une église, ee qui a 
poussé Sig. Lopez a croire qu'il n'avait pas été exécuté pour cet édifice, mais pour 
pi façade de quelque autre monument d'où il aura été enlevé pour être transporté 
dans la place qu il occupe actuellement. Le zodiaque fut inventé par les Egyptiens, 
ils s'en servaient i50<> ans avant .l.-C. 
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jamais pu s'élever jusqu'à exécuter une série de sculptures des- 
tinées à symboliser la Rédemption. Si, abstraction faite de la 
forme heurtée sous laquelle, faute d'une éducation meilleure, l'ar- 
tiste a été obligé de traduire sa pensée, ou considère l'idée seule, 
on reconnaîtra que Bencdctto di Antclamo est l'artiste le pins re- 
marquable qui se soit produit en Italie antérieurement à Niccolô 
Pisano. Un ignore s'il a travaillé ailleurs qu à Parme ; mais il est 
possible qu'il ait exécuté plusieurs des sculptures de la cathédrale 
de Borgo San Donnino entre autres, les bas-reliefs et les statues 
des prophètes dans les niches latérales du grand porche, ainsi que 
le groupe de la Vierge et de l'Knfant Jésus sur le mur du campa- 
nile. Les architectes Albertino da Terenzo et Albertino da ïaneto 
qui finissaient vers 1200, ains.i que les sculpteurs inconnus aux- 
quels on doit les plus grossiers bas-reliefs du baptistère, œuvres du 
commencement du treizième siècle, étaient probablement tous ses 
élèves. Dans la seconde moitié de ce même siècle, Giovanni Buono 
da Bissone, appelé à décorer le grand porche de la cathédrale 
(1281), sculpta, d'une manière sèche et sans vie, les signes du zo- 
diaque et les grands lions sur lesquels posent les colonnes de ce 
même porche 

Pendant le quatorzième siècle, il semble qu'il y ait eu une 
disette de sculpteurs à Parme, car Aldighiero délia Senazza fut 
obligé de faire venir de Pistoja (13i4) un artiste nommé Jacopo, 
et peu de temps après (1338) un certain Francesco Frigeri, voulant 
faire décorer le tombeau de sa famille, placé dans la cathédrale, se 
trouva dans la nécessité d'envoyer chercher à Crémone un mortorio 
en bois, pauvre œuvre d'art. Les seules sculptures authentiques 
de l'époque sont : le tombeau grossier et très-délabré de Guido 
Pallavicini, dans l'abbaye de Fontevivo (1301); celui d'Ugolotti 
Lupi, dans l'oratoire de la Casa Melilupi, à Saragna, sur lequel un 
artiste de second ordre a sculpté des armoiries et quelques figures 
(1331); un sarcophage sous le porche de l'église de San Vitale e 
Agricola à Bologne, qui, exécuté par maestro Hosa da Parma, 

1 « lu millo ducto oetURffo pmo indicione nona facti fuere leonf*, P. Matfislrum 
« Bonum, d. Bixono, «M fpore frntnmi ghidi Nicolay U'rardini et Hëvenuti di labo- 
« rvm. » — Hicci, op. cit., vol. I, p. 489, note *H. 
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servit île tombeau au eélèhrc analomiste Mondino de' Liucci 
(m. 1318). Il est orni' d'un bas-relief représentant le professeur 
expliquant le texte qu'il a sous les yeux à six disciples assis devant 
des pupitres peu élevés; les uns écoutent le professeur, les autres 
suivent du regard, sur le volume qu'ils tiennent à la main, les expli- 
cations de leur maître. Les poses sont variées et heureuses, les 
visages attentifs. U's personnages sont vêtus de longues robes et 
coi liés de bonnets ronds ! . -1 

Les discordes civiles et la domination tyrannique des Visconti 
paralysèrent le développement de l'art {fendant le quatorzième 
siècle, qui produisit cependant quelques architectes de talent, 
mais aucun sculpteur de mérite. Les seuls monuments de l'époque 
existant encore sont le sarcophage de Biagio l'alacani, sur la fa- 
çade du dôme ( 1 416) ; les plaques tombales de Giovanni Lalatta et 
de sa femme (1421), de Giovanni degli Ardemani (1422), d'Anto- 
nello Arcimboldo (1301») et d'Antonio Bernieri, évèque de Lodi 
(I4. r i6); les bas- reliefs du béat Simone délia Canna (147C) et ceux 
du sarcophage de Girolanio Berniesi, dans la cathédrale (1484). 
Giacoino, FilipjK) et Damiano, les trois lils de Filippo de' Gonzati 
da l'arma, se distinguèrent comme fondeurs de bronze pendant 
le quinzième siècle ; on leur doit les quatre Evangélistes en bronze 
de la balustrade du ciborium de la cathédrale, œuvres qui font 
honneur à leur talent*. Un sculpteur en bois et marqueteur célè- 
bre, Luchino Bianchini (n. 1434), qu'on croit avoir été l'élève de 
Cristoforo di Lendinara et qui, avec son fils Bernardino, travailla 
à Parme pendant vingt ans (14GÎJ-1 489), aida Giacomoet ses frères 
à sculpter les coffres de la sacristie; il exécuta (1404) les scul- 
ptures en bois du grand porche, ainsi que les incises et la mar- 
queterie du chœur de San I/xlovico. Son (ils Gian Francesco 
suivit avec succès la même carrière et épousa la fille du célèbre 
intayliatore Marcantonio Zucchi, auquel on doit les stalles du 
chœur de San Giovanni Evangelista. Cette même église renferme 
d'excellents chapiteaux signés du nom de Maestro Antonio* (1510), 

1 « S. M-mro. ii. I.'n. cii Mondini de Liu-iis H rs ii licrcdiiin. » 

* Le cihorinrn fut ••xi'-riil*- par Alberto <la Carrara m H8S. Lopcz, op. cit., p. 40. 

» <« Amio saluti» ML»X. Antonius Parint-usis faciobal. » Lop.-z, op. cit., p. 40. 
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qui fut employé quelques années auparavant (1488) par le comte 
de Cajazzo pour décorer d'ornements et de ligures le portail de 
son palais. Les documents contemporains font de grands éloges de 
deux artistes en terre cuite : l'un, Maestro Francesco, qui travailla 
aussi au palazzo Cajazzo, et l'autre, un Maestro Giovanni (4488), 
auquel on doit une frise pour l'hôpital. Ce sont les derniers scul- 
pteurs de Parme que nous connaissions. 



PLAISA.NCK. 

On trouve peu de sculptures à Plaisance. La façade de la ca- 
thédrale, édifice qui date de 1 122, porte les signes du zodiaque, et 
ses portails nord et sud présentent quelques grossiers bas-reliefs 
exécutés par des sculpteurs inconnus. Ixîs frères Pietro et Uber- 
tino (11%), qui coulèrent les portes en bronze de la basilique du 
Latran, à Uome, sous le pontificat de Célestin III, étaient proba-\ 'y T » 
blement originaires de Plaisance'. Nous ne connaissons qu'un seul^ 
autre sculpteur de cette ville, Livio de' Gornasehi, qui sculpta, 
eu 1596, une frise pour l'église de San Giorgio Maggiore, à Venise. 

(ifcNKS KT CAKHAHli. 

Les plus anciennes sculptures de Gènes sont celles de l'exté- 
rieur de la cathédrale. Cet édifice, fondé vers le milieu du onzième 
siècle, avait été projeté sur une vaste échelle, car il était non-seule- 
ment destiné aux cérémonies du culte, mais encore aux assemblées 
du peuple, à la lecture des décrets, des contrats d'alliance, à la 
célébration des victoires et à tous autres actes publics '. Les plus 

1 Une de ces portes, aujourd'hui dans le baptistère do Constantin, porto quoique* 
simples figures on relief, sur lo vantai! gaucho, itumohr, liai. Forsch., I, 2iî8, ponsr 
que les mots fratres Plarentini, dans l'inscription gravée sur la porto, indiquent quo 
les artistes étaient originaires do Plaisance ; mais il déclare no pouvoir expliquer 
lo mot de Latusenan pincé après le nom d'Hubert, nuelqnes autours ont lu Lausanne. 
(Voir aussi IMaluer, Resch Roms, 111, 5*3.) 

1 Lopez, op. cit., p. 5:M. Kieoi, I. Vjf,-T t dit que ce fut un des premiers édifices 
de ce genre construits en Italie. La vieille cathédrale de San Siro, placée on de- 
hors des murs, était exposée aux attaques continuelles dos Sarrasins. 
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anciennes entre toutes ces sculptures sont probablement celles des 
pieds-droits de la porte latérale de gauche, sirènes, monstres et 
animaux chimériques dont on a dessiné les contours en creu- 
sant la pierre et dont, on a indiqué les traits à l'aide de simples 
incises. Ce procédé étant celui qu'employaient les sculpteurs à 
l'époque de la domination lombarde, il est permis de suppo- 
ser que ces ornements et ces reliefs faisaient partie de la petite 
église de San Lorenzo, sur remplacement de laquelle s'élève la ca- 
thédrale actuelle. Le petit tabernacle placé sur un des côtés de la 
porte et qui renferme un relief de la Vierge et de l'Enfant Jésus 
est bien une œuvre du quatorzième siècle, car il est daté du 
16 août 1342'; tandis que le martyre de saint Laurent, dans la 
lunette du grand porche, le Christ à l'aspect si byzantin qui le sur- 
monte et la suite de bas-reliefs bibliques de la façade (série de 
petites figures étagées les unes au-dessus des autres sans ordre et 
sans la moindre recherche de composition, d'une exécution roide 
et sèche) datent probablement du treizième siècle. Les bas-reliefs 
de gauche représentent la tige de .lessé, ceux de droite l'Annon- 
ciation, la Visitation, la Nativité, l'Adoration, la Fuite en Egypte et 
le Massacre des Innocents. 

Les monuments et les reliefs de l'intérieur offrent peu d'in- 
térêt. Le tombeau du cardinal Luca Fieschi (m. 4 336), placé au- 
dessus d'une porte de l'aile droite, consiste en un sarcophage orné 
d'un bas-relief de Notrc-Seigneur et des douze apôtres; deux anges 
lourds et d'un mouvement exagéré veillent sur l'effigie du cardinal 
qui gît étendu sur le sommet du tombeau \ Un autre membre de 
la famille Fieschi, le cardinal Giorgio (m. 1 IGO), qui vécut dans le 
siècle suivant, repose dans la chapelle opposée. Ce tombeau, comme 
le précédent, reproduit le type pisan ; mais il est d'une composition 
plus compliquée. Un baldaquin surmonté d'une statuette recouvre 
le sarcophage, dont la face est décorée de quatre statuettes de 
Vertus assises; deux figures ressemblant à des moines se tiennent 
l'une à la téte, l'autre aux pieds de l'effigie couchée, derrière la- 

« Inscriptio : « Wti, die Augusli . S . Jolis . q . galli . d . bosolo . laber . Iratrum et 
« berediitn. » Ce roi if f faisait partie du toniboau de* frères Uuznli. 

« Bambero, il Duomo di C.etiova, \>. attribue ce tombeau a Balduccio Pisano, 
mai» nous n'y trouvons aucune trace du style do cet artiste. 
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quelle se voient deux anges, l'un en prière, l'autre une banderole 
à la main. Les statuettes sont courtes, épaisses ; l'œuvre manque 
de goût et de sentiment. Le bas-relief du Crucifiement, au-dessus 
de l'autel de la chapelle du Crucifix, appartient à la même époque 
(4 443) ; c'est un amas de figurines symétriquement étagées et man- 
quant complètement d'expression ; un bas -relief contemporain 
placé dans la sacristie et reproduisant le môme sujet ne vaut 
guère mieux comme exécution, mais est bien supérieur comme 
sentiment. C'est en vain que nous chercherons un artiste de 
talent parmi les nombreux sculpteurs qui fleurirent à Gênes, 
depuis le milieu du quinzième jusqu'à la fin du seizième siècle 1 . 
Les bons modèles ne leur manquaient cependant pas, ainsi qu'en 
témoignent les œuvres de Matteo Civitali dans la cathédrale, et 
celles de Montorsoli, à San Matteo \ Les seules sculptures dans 
lesquelles on rencontre quelque délicatesse, quelque recherche 
de style, quelque sentiment, quelque élégance dans l'ornementa- 
tion, sont les deux tabernacles quattrocento de San Teodoro, qui 
ont trop de qualités pour avoir été exécutés par aucun des artistes 
génois dont nous avons parlé. Le bas-relief central de celui de 
gauche représente la Vierge, saint Joseph et un moine, en adora- 
tion devant l'Enfant Jésus, soutenu lui-même par un ange. Les 
quatre Vertus sculptées sur les pilastres latéraux, le groupe d'anges 
du soubassement et les prophètes en bas-relief qui remplissent les 
médaillons placés au-dessus des pilastres sont excellents. Quoique 
traitées avec délicatesse, les figures du bas-relief de la Résurrec- 
tion, dans la partie supérieure de l'autre tabernacle, sont d'un 
mouvement beaucoup plus violent. 

Les noms des quelques sculpteurs parvenus jusqu'à nous 
sont : Daniel Lercaro (1448), qui sculpta, dit-on, trois saints sur 
un noyau de cerise ; Lionardo da Sarzana, qui fut chargé de ter- 
miner le Moïse de la fontaine de' Tcrmini, à Rome, après que 
Prospero Braciano l'eut irrémédiablement perdu, et qui exécuta le 

1 Le chevalier Santo Varni, éminent sculpteur génois, a publié une liste des 
sculpteurs génois dans son ouvrage intitulé : Klmco dti Ducununli. Un trouve aussi 
beaucoup de noms dans l'ouvrage de Soprani et Ralli, sur les architectes, peintres 
et scnlpteurs génois. 

* Voir Sculpt. ital., t. I, cliap. vu, p. Î57; chap. x, p. 397. 
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tombeau de Nicolas V, à Santa Maria Maggiore (1580) ; Lionardo 
et Giovanni Antonio Sormani, qui, vers cette époque, travaillèrent 
à Rome aux statues de saint Pierre et de saint Paul dans l'église 
de San Pietro in Montorio, au piédestal de la statue de Marc-Au- 
rèle, à la fontaine de la piazza du Panthéon, et à la Vénus dont le 
cardinal de Montepulciano fit hommage à Philippe II d'Espagne. 
Antonio Sormani fut employé à l'Escurial et à Madrid, par Phi- 
lippe, qui lui accorda une pension de 700 écus par an et lui fit don 
d'une maison. 

Au point de vue de l'art, aucune des grandes cités de l'Italie 
n'a été aussi stérile que Gènes, ce qui doit être attribué à la nature 
môme des Génois et non à des causes particulières. Pise et Venise, 
qui se trouvaient dans des conditions naturelles, politiques et com- 
merciales identiques à celles de Gènes, contribuèrent à la gloire de 
l'Italie dans toutes les branches de l'art. Ayant de nombreuses et 
faciles communications avec Carrare , et par terre et par mer, 
Gènes ne peut expliquer l'infériorité de ses sculpteurs par la ra- 
reté de la matière première; mais l'abondance de marbres n'im- 
plique pas qu'on doive avoir de bons sculpteurs, Carrare en est 
la preuve : ses rues sont bordées d'ateliers, elle se livre au com- 
merce du marbre depuis que les Romains , sous Jules César , 
exploitèrent les carrières de Luni, et cependant elle n'a pas pro- 
duit un véritable grand artiste. Il n'existe de fait que deux scul- 
pteurs carrarais qui méritent une mention spéciale, Alberto Maf- 
fiolo dei Maffioli ou Muffioli, qui travailla surtout à la Chartreuse 
de Pavie, dans la deuxième moitié du quinzième siècle, et Danesc 
Cattaneo. 

En parlant des artistes employés à la Chartreuse, nous avons 
dit que Maffioli fut autorisé à occuper l'atelier que les frères Mon- 
legazza abandonnèrent à la mort de Cristoforo, et qu'il y sculpta un 
bas-relief 1 , aujourd'hui dans le Lavatojo dei Monaci (1489); bas- 
relief qui, par la longueur des figures, par les draperies en plis brisés 
et par l'exagération des gestes, établit qu'il avait été élevé à l'école 
des deux frères. Il représente le Lavement des pieds des apôtres, le 

' Il reçut 1,294 lin»» et 18 soldi. (Voir les Convenzione du 15 juillet 1489, tirées 
de IWrehivio notarié di Pavia, publiées par Calvi, op. ciï., part. II, p. 161.) 
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Baiser de Judas et l'Agonie au Jardin des Olives. Le portrait de 
Giovanni Galeaz Visconti, dans un médaillon placé au-dessus de la 
porte do la vieille sacristie (1490), est aussi de ce sculpteur, qui tra- 
vailla sans doute, sous la direction des Mantegazza et d'Omoden, à 
quelques-uns des reliefs de la façade de la Chartreuse. Le duc Lo- 
dovico ayant accepté le projet de Maffiolo pour l'achèvement de la 
façade de la cathédrale de Crémone 1 , cet artiste fut nommé Capo 
Maestro en 1491, mais il conserva ses fonctions trop peu de temps 
pour pouvoir mettre son projet à exécution. Apres avoir résidé 
quelque temps à Panne, il y reçut le droit de bourgeoisie le 13 juin 
1448*, et sculpta sur la balustrade de marbre de la cathédrale les 
têtes de la Vierge, de saint Jean-Baptiste et de sant' Ilario, dans des 
médaillons séparés les uns des autres par des guirlandes qui s'ap- 
puient sur des têtes d'ange 3 . 

Danese Cattaneo, le second sculpteur carrarais de quelque mé- 
rite, naquit vers la fin du quinzième siècle. Son père Michèle, 
honnête marchand, avait quitté avec sa femme, donna Gentile degli 
Alberti, le petit village alpestre de Colonnata*, pour venir s'établir 
à Carrare. Encore enfant, Danese étudia la sculpture à Borne, sous 
Jacopo Sansavino (1827) ; et après le désastreux siège de cette ville 
pendant lequel il endura de grandes souffrances, ayant été trois 
fois prisonnier des troupes espagnoles, il accompagna son maître ù 
Venise et l'aida, ainsi que beaucoup de ses condisciples, dans la 
décoration de la Zecca, de la logietta du campanile et de la façade 
de la bibliothèque. La disgrâce et l'incarcération de Sansavino* 
(1545) lui furent,* ainsi qu'à Pietro Aretino, très-pénibles ; c'est 
surtout à leurs démarches que Sansavino dut d'être mis en liberté 
et en position de reconquérir sa réputation. Cattaneo, quoiqu'il ait 
vécu jusqu'à un Age très-avancé, a laissé fort peu d'œuvres. Te- 
manza nous apprend qu'il faisait de la sculpture, non par amour de 

1 Iticri, op. ci/., I, Cli, note 48. 

» Sig. Lopez, il Baltislero di Parma, p. 4U, l>reliminari. (Voir Peizana, Sloria 
di Parma, t. V, p. 38.) 

3 Lopez, op. cit., chap. i, p. llfi; et p. 138, note 56, donne le contrat passé pour 
cette balustrade, qui fut exécutée par Maflloli. 11 eRt daté du 13 juin 1488. 

» Vasari, vol. XIII, p. 101, note 2. 

» Satipt. ital., t. I, chap. vm, p. U3. 
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l'art, mais pour vivre, et qu'il avait un véritable talent de poëte. 
Son illustre contemporain et ami Torquato Tasso dans son Rinaldo 
dit de lui qu'il était « également célèbre comme poëte et comme 
sculpteur 4 , » et Bernardo Tasso, dans son Armadigi, le place sur le 
sommet de la montagne de gloire, et lappelle 

Spirto alto ed rgregio, 

K poeta, «• scultor di Hummo prcgio*. 

Ses travaux littéraires, beaucoup plus nombreux que ses scul- 
ptures, et pour la plupart inédits \ consistent en sonnets, en co- 
médies, en tragédies et en plusieurs poëmes héroïques fort longs. 
Quelques-uns de ses sonnets ne manquent ni de charme ni de 
grâce ; on y trouve le sentiment de la nature et une certaine teinte 
de mélancolie. Ses sculptures comme ses poésies manquent de force 
et d'originalité. Prenons par exemple le Christ de l'autel Fregoso 
dans l'église de Sant' Anastasia à Vérone 1 (J565) ; c'est une figure 
faible, timide, sans caractère, et dont la principale qualité est le 
modelé des bras et des mains. A Venise, il dessina le projet du 
tombeau du doge Loredano (m. 1521) pour l'église San Giovanni 
c Paolo, tombeau qui fut exécuté par son élève Girolamo Campagna; 
sculpta une statuette d'Apollon pour le cortile de la Zecca, un Saint 
Jérôme maniéré pour l'église de San Salvatore, et enfin les bustes 
d'Andréa Delfini et de sa femme Benedetta Pisani. A Padoue, il 
aida (1552) Tiziano Mino à couler, pour la cappella del Santo, des 
portes en bronze qui furent envoyées à la refonte avant d'être ter- 
minées, et coula le buste du cardinal Bembo, qu'il avait modelé à 
Rome sous les yeux du Titien et de Sansavino 5 . Peu de temps avant 
sa mort, chargé d'exécuter un bas-relief pour la cappella del Santo, 
il se rendit à cet effet à Padoue ; mais il est probable qu'il y travailla 
fort peu, car l'œuvre fut confiée à son élève Girolamo Campagna 
dont il porte la signature 8 . Cattaneo mourut à Padoue en 1573. 

» Rinaldo, UI, 88. 
* Canto c. 

1 Voir l'appendice do ce chapitre. 

» Itiwriplio : « Abuotntum opus Danesio Cattaneo Carrarietisi sculptor ed arehi- 
« tetto. » 
1 Gonzati, op. cit., I, M. 
« ld., op. cil., II, 178. 
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CHRONOLOGIE. 

BOLOGNE. 

Petrus Albericus FI. vni* ou ix' siècle. 

Daniele il Sarcofagaio f\ t 524 

Riiighieri FI. 11 10 

Ventura dei Lamberti FI. 11*17-1230 

Alberto ou Albertini xui' siècle. 

Man uo Fl. 1.101 

Giovanni Bindo detto délie Mastegne FI. 1303 

Bit t»'«ô FI. 1348 

Sibilius Guarnieri da Capravia FI. 1332 



Jacopo detto Roselto 

Parto da Bologna 

Fra Michèle Carniclitano. . . 
Giovanni d'Enricuccio. . . . 
Jacopo d'Antonio 



Bologna il Vccchio, Bartolomrneo Fl. xv« siècle. 

Giovanni degli Accurri '. Fl. 1430 

Anchise Fl. xV siècle. 

Giovanni Francesco 1483 

LesBaroni 1490 

Properxia de' Rossi N. 1490, m. 1530 

Lazzaro Casari N. 1342 

Girolamo Coltellini Fl. 1308-1343 

Tibcrio Meneganti et Alessandro Moneganti detto Michel 

Angelo incognito Fl. 1388 

Domenico Aimo detto Varignana da Bologna M. 1337 

Francesco Dozza Fl. xvi« siècle. 

Giacomo Nava Fl. xv" siècle. 

FKRHAKE. 

Niccolo da Picarolo Fl. xn« siècle. 



Fl. à la lin du xt\* siècle, et au commencement 
du xv c siècle. 
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Antonio di Ferrara FI. xiv c siècle. 

Giovanni et Camino ou Coiuiuo FI. l.'Èftîi 

Lodoviro Castellani FI. 1498 

Alessandro Angeli, Antonio Marusentti FI. xv c siècle. 

Alfonso Citladella, alias Lombardi N. 1488? m. 1.'>.T7 

Girolaino Usanza FI. xvi r siècle. 

Antonio di Gregorio FI. fin du xv* siècle. 

REGGIO. 

Bartoîommeo di Clementi Spani FI. 1494-151.1 

Prospero di Bartolomineo di démenti Spani. . . N m. 26 mai l'W-i 

Giovanni Andréa et Girolamo FI. xvr siècle. 

M O l> E > K. 

Wiligelmus FI. 11W> 

Giovanni Guerra da Modena FI. I40U 

Guido Mazzoni N , m. 1318 

Antonio Begarelli N. 1479, m. 136Ti 



PARS K. 



Benedetto di Antelamo Fl. 1196 

Albertino da Terenzn, Albertino da Taneto FI. 1200 

Giovanni Buoim» da Bissone FI. 1281 

Rosa da Parma 1.118 

Giacomo, Filippo et Damiano de' Gonzati da Parnia Fl. xv* siècle. 

Luchino et Bernardmo Biancbini Fl. 1409-1194 

Gian Francesco Biancbini xv siècle. 

Maestro Antonio Fl. 1188-1 MO 

Maestro Francesco, Maestro Giovanni Fl. 1488 

PLAISANCE. 

Pietro ctUbertino Fl. 1196 

Livio de' Gornascbi 1596 
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Danidc Lercaro FI. 1880 

Liooardoda Samna. I.ionanlo et (jinvaimi Antonio Sormani. Kl. xvi* siècle. 

CARRARE. 



Alberto Mafliolo dei Maffinli on Muffloli Fi. 148!M4!M 

Danese Catlaneo N , m. 1373 
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Chap. ii, vol. I, p. 80, note 2. 

AUTISTES QUI TRAVAILLÈRENT A LA FAÇADE ÉLEVÉE PAR GIOTTO. 

Volume iy, p. 591. Giovanni d'Ainhrogio, se. cl arch., 19 décem- 
bre 1384, mentionné comme ayant été payé pour des statues, parmi les- 
quelles était un Saint Itai nahé Le 28 décembre 1390, il reçoit trois mois 
de salaire. 11 avait son (ils pour coopérateur. 

Page 52:2. Lorenzo di Giovanni, 25 août 139G ; on lui paya des sta- 
tues de la Vierge et de deux prophètes. 

Page 524. Nanni di liartolo (appelé Rosso), inlagliatore ; « quis re- 
cepit pro parte solutionis unius flgurae marmoris mictende [sic) in cam- 
panile dicUc ecclesia-. 

Put Giov. Tedesco ou de Brnmantia. On lui paye un Ange, pro 
opéra (del duomo); un saint et quatre saints couronnés; quatre docteurs 
de l'Église, destinés à être placés dans quatre tabernacles de la façade. 

Pages 529-531. Nicola di Pieri. appelé Augusto Nicolao Picri Lam- 
berti, surnommé Niccoio (TArezzo (élève de Moccio de Sienne), né en 
1350, mort en 1417, sculpta deux statues pour le campanile. 

Pages 451-456. Francisco di Neri Sellajo, ou Sellari, florissait en 
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1354; il sculpta un Saint Jean, un Saint Pierre, un ange et un prophète 
pour la façade. 

Marco di Guccio et Luca di Giovanni de Sienne travaillèrent aussi à 
cette époque pour la façade du dôme. 

(Ricordanze delV Proveditore Stieri manuscrit , conservé aux ar- 
chives du dôme à Florence. Voir Baldinucci, Con agguinte di Piacenxa. 
. Milan, 4814.) 



Chap. m, vol. I, p. 401, note 2. 

contrat pour la madone du b1gall0, passé avec alberto arnoldi, 

le 43 juin 4359. 

« 1 Capitani délia Misericordia danno commissione a M 0 Alberto 
Arnoldi di eseguire in marmo un imagine di Nostra Donna col Figlio in 
braccio in alto di misericordia 1 , ndornata e fregiata d'oro, alla braccia 
tre, qualc dovrà essere di quella bontà e maestria délia figura di N. D. 
di Pisa (ciô è, di quella di Andréa Pisano, Maestro di Arnoldo*), a tutte 
spese di detto Alberto, col pagamcnto di florini 450. Similmente gli 
danuo la commissione di due (igure d'angioli con candelieri in mano alti 
braccia due e inezzo per Oorentini d'oro 130 in due; quali lavori dovrà 
cornpire Arnoldo dentro due anni, c si dovrannogiudicaredetre maestri 
neir arte, da eleggere dagli stessi capitani. E per la Madonna gli si 
dovranno anticipati (iorentini 400 ; e gli altri 50 a fine di lavoro, ornato, 
fregiato elustrato; quando sia giudicato lavoro perfetto. » Liùro Deli- 
berazioni, A. D. 1306, filza secunda, p. 42, 57, Archivio del Bigailo. 

» La Madone d'Arnoldi n'est pas réellement ce qu'on appelle une Madonna délia 
Misericordia, c'et>t-à-dire une Madone couronnée ou voilée, les bras étendus, soule- 
vant non ample robe (qui est quelquefois tenue par des anges], au-dessous des plis 
de laquelle s'agenouillent des adorateurs de tout rang et de toute condition. Voir un 
bas-relief de ce sujet placé au-dessus de l'entrée de la scuola délia Misericordia à 
Venise; un autre a Arezzo au-dessus de la porte de l'Hôpital, etc. 

1 Nous ne saurions décider s'il s'agit ici d'un groupe du Campo Santo de Pise» 
attribué à Andréa, ou de la Madonna deUa Rosa de Nino di Andréa, conservée dans 
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Ghap.'iu, vol. I, p. 144, note i. 

SONNET D'ORGAGNA. 

Molli poi'li han gia descritto Amore 
Fancinl mitlo coH' areo faretrato, 
Con una pt'zza bianca di bucato 
Avvolta aKli occhi, e li ali. 

Cosl Omero e cosl Nauo Maggiore 
E Virgilio, e li altri han ciù raostrato : 
Ma corne tutti quanti abbino crrato 
Moatrarlo intende l'Orgagna pittore. 

Scd egli è cinco comc fa gli inganni ? 
Sed egli e nudo, clii lo manda a apasso? 
Se porta 1' arco, tirarlo un fanciullo ? 

S' egli è si tener, dovè son tanti anni ? 
S' egli è talc, corne va «i basso ? 
Cosl le lor ragioni tutt«* annullo. 

L'Amoro è un trastullo : 

Non A compoato di legno nè d'ostu), 

E à molta gcnte fa rompere il dosso. 

Thucchi, Raccolta di poésie italiaue, II, ii. 



Appendice du chapitre iv. 

SCULPTEURS SIENNOIS NON MENTIONNÉS DANS LE TEXTE 1 . 



Arch. 


architecte. 


P- 


peintre. 


Ing. 


ingénieur. 


Rr. 


sculpteur. 


Int. 


intagliatore. 


M*. 


maestro. 


Min. 


miniaturiste. 


ML 


maestri. 


Mo. 


mosaïste. 


m. 


mourut. 


Or. 


orfèvre. 


ii. 


naquit. 



TREIZIÈME SIÈCLE. 

M* Accursio, se. (1227). 

M 0 Riccio, arch. et se. (1229). 

1 Extrait de l'ouvrage manuscrit d'Ettore Romagnuoli Su gli artistt Sanesi, 
conservé à la bibliothèque de Sienne. 
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M 0 Ormanno, arch. et se. (1232-1270). 
M 0 Silvestro,' se. (1232). 
M 0 Lan.lo di Guido (1232). 

M 0 Patranello di Giovanni, arch. et se. (père de Ramo) (1235-121)1). 
M 0 U^necione di Andréa, arch. et se. (1235). 
M 0 Ugolino, p. et se. (1237). (('/est nn personnage autre que le la- 
ineux peintre qui naquit en 1200, et mourut en 13391. 
M 0 Martino et M° Rosso (1201). ' 1 
M- Pietro Buonamieo, p., arch. et se, ,12401. J ,, » f »™ ,,,ous 

' Y ' [ employas aux 

M 0 Arnolfino, arch et se. (1 240-1 250K . travaux <!«• la 

M 0 TullioetM°Buonfi^iolo,ar^ ,,c 

M 0 Bruno, se. (1200); M 0 Gmzia, se et M° Luglo. ! 

M 0 Martino, arch. et se. (probablement le père de Simon Memmi). 

M 0 Gherarlo (1278); M" Ghemrdino délia Pietra (vivait en 1320). 

M 0 Orlando di Lorenzo, p. et se. (1280). 

M 0 Vanninodi Manone, se. (1280). 

M° Giolo di Ventura, se., et son fils Purein-llo 1290-1302) 
M° Bindo di Gnido, p. et se. (1281-1319). 

M' Sozzo d'Ildobrando, se. (128V; Barto. di San Giovanni, p. et se. 
(1281-1337). 

M' Benintende (1291); Gccco di Ventura, or. et se. (128V); Alberto, 
mo. et se. (1285-1310). 

M' Tanoou Frano délia Pietra, mo. et se. (1283-1309) ; Mafleo délia 
Pietra (1286-1318). 

M 1 Niccola Nuti, areh., mo., p., int. et se. (1288-1343); Gorso di 
Domenieo, arch. et se. (J29(M345). 

M' Lando di Macario, arch. et se. (1291-1345; ; Durazzino délia 
Pietra (1291). 

M 1 Gccco di Duceio, se. et p. (1291) ; Valentino, se. (1292); Cambio 
deUa Pietra (1292). 

M' Gastellino di Pietro, p. et se.; Mosca di Ventura, se. (1292); 
Alemanno délia Badia (12931. 

M 1 Giacomo di Balduccio (1339); Paolo di Giovanni, Gino di Gio- 
vanni, se. et areh. (1293). 

M 0 Giucoino Vanni dTjjonc, detlo delï Acqm, arch. et se. (1298- 
1348). 
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QUATORZIÈME SIÈCLB. 

M' Nalduccio Dino, p. et se. (1307); Ciolo di Neri, se. (1310); Ac- 
corsinodi Moo (1316-1337). 

M 1 Mino d' Aldobrandino, arch. et se. (1316-1339); Rosso di Gra- 
ziano, arch. et se. (1318-1338). 

M' Ventura di Grazino, se. (1318-1348); Vannino di Pietro (4327- 
1345). 

M' Pietro Ciaccari, se. (1318-1327) ; Micheluccio di Fuccio, se. et p. 
(1318-1341). 

M' Guccio délia Pietra (1318-1338) ; Neri di Giunta (1318). 
M 1 Bindo di Pare, arch., se. et or. (1332-1359); Giovanni Ciaccari, 
se. (1319-1325). 

M' Viva di Lando, ing. et se. (1320-1339), et ses fils Vannuccio, 
Orlando et Pace. 

M 1 Toro di Mino, se. (1337); Cino di Corapagno (1323); Donato di 
Mino (1323-1326). 

M' Bettino, or. et se. (1324-1361); Antonio dell' Uopera, se. et 
arch. (1324-1332). 

M' Andréa di Giovanni, arch. et se. (1325-1368); Gristiano di 
Lando di Maccerio (.1325-1330). 

M 1 Angeluccio, p. et se. (1323-1345) ; Menzo di Rinaldo del Brilla, 
arch., se. et p. (1325-1363). 

M 1 Cëflb di Ventura, se. et arch. (1326); Moccio di Bindo délia 
Torre, arch. et se. (1326-1369). 

M j Paolo d' Andréa, p. et se. (1327-1355) ; Cecco del Maitani, or., 
p., se. et mo. (1330-1343). 

M' Lando di Viduccio, p. et se. (1347-1378); Bartolo di Tolfo, or. 
et se. (1331-1374). 

NP Paolo di Lando, arch. et se. (1332-4378); Àmbrogio di Tura, 
(1333-1346). 

M 1 Jacorao di Pielro, int., p. et ;sc. (4334-1380); Nello di Betto, 
or., p. et se. (1336-1402). 

M 1 Domeni. o di Vanni di Carlo, p. et se. (4337-1360) ; Giovanni di 
Paolo, se. (1337-1374). 
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M 1 Grazino di Boncorso, se, et Stefano di Meo (1339-1374) ; An- 
dréa di Cino, p. et-sc. (1339-1410). 

M 1 Ambrogio di Meo, se. et inl. (1337-1340) ; Novello di Gio- 
vanni, se. (1340). 

M 1 Agostino di Giovanni, p., se. et arch. (1339-1342); Angelo di 
Nalduccio Mazzetti (1343-1412). 

De la môme famille, Fedc et Teio (1337) ; Duino et Sano(1394), et 
Giacomo (1377-1412). 

M 1 Nalluzzodi Nuzzo, se. (1345-1353); Simone Aceolti, se. (1345); 
Francesco di Neri, se. et p. (1348-1426). 

M' Mannainodi Guccio (1352-1361); Guidozzo di Nicola Nuti, se. 
(1349). 

M' Ghinuccio di Giacomo, se. (1350-1359); Matteo di Ugolino (1353). 

M 1 Pietrodi fràVanni, se. (1400); Gherardo di Bindo (1354-1380). 

M 1 Giovanni di Viva di Guccio, se. et or. (1357-1368); Andréa di 
Lando Balbi, se. et p. (1372). 

M' Ambrogio di Ghino, se. (1358-1390); Biagio di Goro, p., arch. 
et se. (1368-1433). 

M 1 NiccolôdiMeo, se. (1363-1370); Ant. di Duccio, se. et p. (1363- 
1394). 

M 1 Francesco di Antonio, se. et arch. (1367-1406); Luca di Cecco, 
se. (1363-1429). 

M' Michèle di Nello, se. (1363-1429) ; Jacomo di Brunazzuolo, se. 
(1363-1380). 

M' Bartol. di Lotto, se. (1369-1425); Mino di Turino, et son fils 
Mino, (1375-1381). 

M 1 Grazia di Maffeo, se. (1356-1378); Niccolô di Nanni, se, p. et 
or. (1362-1402). 

M' Giacomo di Vanni di Bianco, se. (1363-1397); Nanni di Cecco, 
se. (1363-1403). 

M 1 Agostino di Martinodi Viviano, se. (1362-1371); Ambrogio di 
Vânni, se. (1363-1393). 

M' Francesco di Giunta, arch. et se. (1363-1415); Paolo d'An- 
tonio, se. (1367), et son fils. 

M* Antonio di Paolo (1420) ; Loreuzo di Bartolo Battifori, p. et se. 
(1367). 
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M» Gio di Stefano, se. et arch. (1368-1374); Àmerigo di Gherardo, 
se. (1369-1373}. 

M' Angelo d' Andréa, p. et se. (1376) ; Martino di Simone (1388). 

M' Simonedi Giovannetto, p., se. et arch. (1380-1428); Domenico 
di Nicola, int. et arch. (1382-1429). 

M 1 Beccano, se. et arch. (1315-1385); Giovanni di Giacomo dell*- 
Acqua, se., p. et arch. (1382-1422). 

M' Guido di Andréa del Bizzone, se (1389-1423) ; Sano di Martino, 
p. et se. (1374-1410). 

QUINZIÈME SIÈCLE. 

M* Gregorio da Siena (1410) ; Giovanni di Giovanni da Cuna, p. et 
se. (1402-1471). 

M' Valentinodi Paolo, se. (1403); Matteo di Nobile, se. (1403); 
Domenico di Sano, se. (1410). 

M 1 Sano di Matteo, se. (école de Quercia), (1404-1423); Nanni da 
Siena (école de Quercia), (1404-1413). 

M' AgostinodiNiccolô (1404-1457); Cristofano di Binduccio, p. et 
se. (1407-1477). 

M 1 Lorenzo di Filippo, se. et arch. (1407-1448); Cristofano di 
Francesco, se. et arch. (1407-1444). 

M' Giacomo (1409); Niccolè di Giovanni di Ventura, min. et se. 
(1410-1428). 

M 1 Ant. di Paolo di Vescorado, detto Butinterra, arch. et se. (1410- 
1441). 

M" Nanni di Pietro de Sabatelli, p. et se. (1411-1488); Pietro di 
Bartolo, rrch. et se. (1414-1472). 

M 1 Bart. di Francesco del Guasta, arch. et se. (1428-1460); Gio- 
vanni di Bartolo, or. et se. (1363-1421). 

M 1 Giovanni di Agostino, se., m. 1436; Giovanni di Cristofano di 
Magio, p. et se. (1425-1463). 

M 1 Cristofano di Nanni da Monteroni, se. (1425-1476); Ant. di 
Gio. Giovanelli, p. et se. (1441-1447). 

M' Luca di Domenico, se. (1429-1450); Cristofano di Pietro Paolo, 
se. (1431-1470). 
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M 1 Ant. di Giacomo, se. (4442-1512); Pietro di Meo di Nori del 
Toro, se. (1-4-43-1456). 

M' Giovanni di Meuzzo di Piero, arch. et se. (1 444); Stefano di 
Francesco. se. (1447). 

M' Gaspare d'Agoslino, p. et se. (1449); Pasquino di Francesco di 
Pepo, se. (1450). 

M' Francesco di Stefano, se. (1450); Giovanni di Stefano Sassetti, 
p. et se. (1452-1504). 

M' Francesco di Duccio del Guasta, se. et arch. (1458); Francesco 
di Turino del Guasti, n. 1433. 

M 1 Antonio, n. 1440; Guiduccio d' Andréa, se. (1454); Domenico 
di Michèle, se. (1456). 

M' Matteo di Domenico, se. (1502); Vitodi Marco, se. (1456-1492) ; 
Polinnnte, se. (1456). 

M' Neroccio di Birt. di Landini, p. et se. M476-1503); Giovanni 
délie Bombarde, se. (1402-1480). 

M' Ginliano di Biagio, se. (1468-1502); Bai l, di Dom. da Calabronc, 
se. (1472-1522). 

M' Basliano di Francesco, se. et p. (1475); Paolo di Giovanni Ma- 
nurci, or., p. et se., n. 1453, m. 1513. 

M' Mariano di Gio, p. et se. (1481); di Giacomo (1488); di Pietro. 

M' Nanni di Pietro di Nanni, se. (1481); Francesco di Niccolô di 
Gio, se. (1481-1533). 

M' del Minella; trois artistes portent ce nom : Pietro, lu plus fa- 
meux; Antonio et Giovanni. 

M 1 Calisto di Ptolo, se. (1 484-1507) ; Francesco di Castoro di Nanni, 
or. et se. .1498-1529) (voir Celiiui, VUa, p. 15). Il eut trois lils; deux, 
Laftanzio et Bernardino, furent orfèvres; Pietro di Gio, p. et se. (1494- 
1533); Gino di Gio\anni, m. 1533. 

M° Andréa Galelti (1530). 

SEIZIÈME SIÈCLE. 

M 1 Crescenzio di Mario, se. (1504); Giacomo di Giovanni. 
M° Pelle-rino di Pietro di Giacomo (1520). 
M" Giacomo di Pietro Gallo, se. (1523-1531). 
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M' Giovanni Batt. di Giacomo, se. (1527-1563); et son Dis Bene- 
detto (1589). 

M 1 Bart. di Pietro Gallo, se. (1529); Giov. Ant. Massinelli, se. 

(1529) ; et son (ils, Ant. Maria (1533-1582). A cette, époque (tarissaient 

(1530) Bernardiuo di Giacomo, Bart. di Pietro Gailo et Pellegrino di 
Pietro. 

M* Francesco di Filippo del Peruzzi, se. (1534-1557); Salvatore di 
Toto, se. (1534). 

M 1 Ascanio di Mo. Lorenzo (1538); Lucada Siena, se. (1538-1544). 
M° Matteo di Mariano di Francisco, p. et se. (1540-1579). 
M° Aut. di Giorgio, se. et p. (1558-1570). 

M' Giovanni Becti, su. (1504) ; Girolamo delTurco, se. (1508-1582). 
On trouve aussi avec le même nom Bernardiuo (1541) ; Girolamo (1579); 

Flarninio (1000). 

M' Giacomo di Domenico, se. (1570j; Domenico (1573-1591). 

M 0 Gabriele di Pietro detto il Bruccia, se. (1576-1034). 

M 1 Fulvio d'Ant. Signorini, se. et or. (1503 et m. 1609); An- 
tonio, son père (1573). 

M 0 Domenico Crisfellini, se. (1504-1634). 

M 0 Camillo di Mariano Mariani, p., se. etarch. (1564-1611). 



Chap. v, vol. 1, p. 134, note 1. 
lettre d'Érasme sou un sermon prêché devant le pape jules h. 

• 

« Quelques jours avant, je fus invité par des savants à assister à ce 
sermon. La péroraison, qui fut presque aussi longue que le discours lui- 
même, fut remplie par les louanges adressées «à Jules II, que l'orateur 
appelait « Jovem Upl. Max., qui oVxtra omnipotente tenens ac vibrons 
« trifurcum et inevitabile fulmen, solo nutu faceret quidquid vellet... » 
Le plan du sermon était de représenter d'abord la mort douloureuse de 
Jésus-Christ, et ensuite de le montrer, dans des périodes retentissantes, 
glorieux et triomphant. Commemorabat Deeium et Quintum Curtium 
qui s»; pro salute reipublica» Diis manibus devovissent. Item Cecropium, 
Menœcium, Iphigeniam, et alios aliquol quibus palriaj siiius ac dignilas 
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ipsa vita fuisset charior. Deplorabat antc valde lugubriler, quod forlibus 
viris, qui suis periculis reipublicœ subvenissent, publicis dccretis relata 
esset gratia, aliis in foro posita statua aurea, aliis docrctis honoribus 
divinis : Cbristum pro suis benefactis ab ingrata Juda3orura gente 
praeinii loco tulisse crucem, dira passum, summaquc afîoctum igno- 
minia. Atque ita nobis bonum illum et innocentem virum, deque gente 
sua optime meritum, reddebat miserandum, quasi Socralis aut Phn- 
cionis mortem deplorasset, qui, quum nihil admisissent sceleris, civium 
suorum ingratitudine coacti sunt cicutam bibere... Caeterum de arcano 
supremi numinis consilio, qui hac inaudita ratione voluit genus huma- 
num a diaboli tyrannide redimere per mortem unici filii, tum de 
mysteriis, quid sit commori Christo, quid sit cum illo sepeliri, quid eu m 
illo resurgere, nulla mentio. » — Dialogus Ciceronianus, p. 86-91 , 
in-12, Lugd. Batav. 



Chap. v, vol. I, p. 186, note 1. 

Les Florentins Antonio di Crisloforo et Niccolô di Giovanni Baron- 
celli travaillèrent à Ferrare, vers le milieu du quinzième siècle. Vasari 
les met au nombre des élèves de Brunellcschi (t. 111, p. 241, note !)• 
Voir aussi L. N. Cittadella, Notizie relative a Ferrara, Ferrare, 1864. 
Crisloforo, le père d'Antonio, est l'auteur d'une statue semi-colossale 
(sujet inconnu) qui fut placée dans la loggia de la cathédrale do Ferrare, 
en 1427, et qui, d'après les registres de la fabbrica, fut dorée en 1590 et 
redorée en 1676. (Cittadella, op. cit., p. 92.) 

En 1443, Antonio di Cristoforo et Niccolô Baroncelli concoururent 
pour la statue équestre du marquis Niccolô d'Esté. Il paraît avéré qu'An- 
tonio fit le cavalier et Niccolô le cheval. Gualandi (5* série, appendice, 
mém. 121, p. 178) cite, sous la date du 8 juillet 1450, un document qui 
stipule un payement fait à M 0 Antonio di Crisloforo da Fiorenza, « che 
fa l'imaxcne (aie) del signore passato, et un autre à M° Nichollo di Zo- 
hanne Baroncelli, « che fa l'imagine del cavallo del signore passato, etc. » 
Cette œuvre valut à Niccolô le surnom de del Cavnllo. Cittadella {op. cit., 
p. 416) cite un document qui établit que, les opinions étant divisées 
quant à la supériorité du modèle d'Antonio sur celui de Niccolô, il fat 
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procédé au vole, et que le résultat fut favorable à Antonio. Il est probable 
que, plus tard, les deux artistes se partagèrent le travail. 

Deux Florentins, Meo di déchu et Baccio de' Netli, furent avec La- 
zarro da Padova chargés de sculpter la partie du monument qui devait 
être en pierre. 

On trouve, au sujel de la mise en place de cette statue, la mention 
suivante dans le Diario Ferrarese dall' 1409 ni 1503 (Muratori, Rer. /te/. 
Script., t. XXV) : A. D. 1451, 2 junio. « Il commune di Ferraro fece fare 
la imagine del marchese Niccolô di brunzu, et la Vigilia de la Ascen- 
sione la fece mettcre in piazza suso una colonna a cavallo, e questo ad 
perpétua m rei memoriam. » 

( iiov. Baltisla Pigna {Historia de principi d'Esté, lib. VII, p. 543) 
indique la môme date, et il ajoute (lib. VIII, p. 623) que Niccolô ayant 
été représenté à cheval en souvenir de ses vertus guerrières, le duc 
Ercole voulut que Borso, dont la plus grande gloire était d'avoir établi 
et maintenu la paix dans ses États, fût représenté assis. 

Antonio n'eut à s'occuper en rien de la statue du duc Borso, qui fut 
confiée à Niccolô Baroncelli, en 1431. 

Nous lisons dans le Diario Ferrarese (col. 202), A. D. 1454, de- 
cemb. 19 : « Lo ill-° duca Borso da Este fu poslo con la colonna di 
marmore suso la piazza di Ferrara, verso il palazzo délia Ragione ed e di 
bronzo a sedere con la bacchetta in mano. » 

Frizzi [Mem. per la storia di Ferrara) décrit dans les termes sui- 
vants la statue du duc Borso : « Statua sedente sul faldistorio con vestito 
alla ducale ricamato di laminette d'oro incaslratevi supra, e posata in 
mezzo a quattru paggi u geni alati cull' arma estense in mano, il tutto 
di bronzo sostenuto da grossa colonna di marmo co' scquenli versi 
scolpiti nel fregio che son parte di un epigramma del célèbre nostro 
Tito Strozzi : 

Hanc libi viventi Ferraria graU columuam 
Ob miTita in palriam princeps fuisti... Borsi 
Dedicat estorni qui diu a sanguine primus 
Excipis imperium, et placiila régis omnia pace. 

Des payements furent faits à Niccolô en 1451 et en 1452, ainsi que 
le 24 octobre 1453. 

Le 29 octobre et le 7 novembre 1453, on compta à ses héritiers et à 
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son coopérateur, Meo di Cecco, une somme destinée à servir aux frais 
de ses funérailles; il faut en conclure qu'il mourut du 24 au ^oc- 
tobre 1453. 

Après son décès, la statue fut terminée par son fils Giovanni et son 
gendre Uomenieo di Paris, rie Parioue, qui furent aidés par Meo di 
Checco ou Cecco. Giovanni da Francia, Paolo et Nicculô da Fiorenza, 
Franeesco di Amorctli «lella Miraudola et Fiorino da Verona. Le peintre 
Tilolino fut chargé de dorer la statu*' (Cittadella, op. cit., p. 421). 

Giovanni, le (ils de Niecolô, impliqué dans une conspiration ourdie, 
en 1470, contre le duc, fut gracié en 1403. 

En 1433, les magistrats de Ferrare accordèrent une pension viagère 
aux héritiers de Niccolù Baroucelli. 

Le 10 mai 1447, Niccolô fut payé pour avoir restauré la statue de 
l'ange Gabriel qui avait été frappée, de la foudre dans -la sacristie du 
dôme (Cittadella, op. cit., p. 6:2) . 

En 1448, il toucha son salaire pour une statue de la Madone et une 
statue de saint Jean {ibid., p. 02). 

Eu 1452, autre payement pour Vap/mrato sacro qui servit aux 
prêtres à recevoir Frédéric II, lorsqu'il créa Iiorso d'Esté duc de Ferrure. 

En 1450, Maestro Antonio di Cristoforo fut rappelé de Venise par 
résèque de Ferrare, qui voulait lui faire exécuter pour la cathédrale 
cinq statues en bronze; mais, n'ayant pu se mettre d'accord, Niceolo 
Baroucelli fut chargé de ce travail. 

Ces cinq statues soat celles que nous avons mentionnées; deux 
d'entre elles, le Saint Georges et le Saint Maurélius, furent, après la 
mort de Niccolô, exécutées par son gendre, Domenico di Paris, et termi- 
nées en 1400. 

Meo di Cecco da Firenze, l'élève de Niecolô, reçut les noms de Fran- 
cesco di Meo di Cicchino et de Checus Mei Cechini; il travaillait, en 1455, 
sous Brunellescbi à la coupole du dôme de Florence; en 1438, il fut dé- 
signé pour aller, avec d'autres sculpteurs, choisir à Campiglione des 
marbres destinés à cet édifice (Cittadella, p. 421 et 422). En 1434, il était 
à Ferrare, et Cittadella signale des payements qui lui furent faits en 1454 
et en 4450. 
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Chap 



. v, vol. 1, p. 193, note 1. 



Ce saint est appel-' Eloi ou Alo, en lutin, lUiyius, c'est-à-dire élu 1 . 
Voir les Curiosités de C histoire des arts, par le bibliophile Jacob, p. 193, 
217, 219. ttaldinucci (t. I, p. i2(J) attribue cette statue à Nanni di 
Banco; c'est aussi ce que fait un livre de notes appartenant à la famille 
Oaddi, intitulé : Fragments des vies des peintres. Vasari, l. III, p. 57, 
émet des doutes à cet r-rard, et cette statue n'est pas mentionnée dans 
une liste manuscrite des travaux de Manni, conservé ' dans la biblio- 
thèque Strozzi. Saint Eloi, qui naquit en bHH et qui mourut en 659, 
fut d'abord orfèvre; ensaite il devint prédicateur, suis abandonner son 
art; il fonda môme, pour le faire progresser, une espèce d'académie mo- 
nacale au couvent de Solignac. Voici comment la légende raconte le 
miracle que représente le bas-relier d'Or San Michèle. Un jour, Satan, 
qui le persécutait sous toute espèce de formes, entra dans le corps d'un 
cheval qu'on avait amené à un maréchal pour 1»* ferrer ; ce cheval se mit 
à ruer et à se cabrer avec une telle violence, que tous les assistants s'en- 
fuirent saisis d'elfroi. Saint Elui coupa alors la jambe du cheval, la 
ferra et, après avoir fait le signe de la croix, remit la jambe en place 
comme si de rien n'était. 

Au douzième siècle, on composa trois hymnes latines destinées à 
être chantées à matines et à laudes dans les deux fêles du saint (l'une 
était en commémoration de la translation de ses restes à la cathédrale de 
Noyon en H57). Nous insérons ici une de ces hymnes. 



• I*a vio do saint Eloi, écrite par (Jdon, évéc|uf> de Rouen, a été insérée dans les 
recueils d« Sarins [ad l Decemb.j, dans le SpicUrflium de d'Archery ((. V, p. 15»;,.; dan» 
les Acla sanctorum lielgii, de (îliesquicre (l. III, p. l'JS). On en trouve tics extraits 
dans ht collection des Historiens de* Gaules, entreprise par les bénédictins et ter- 
iiiiuée par l'Ai adémie des inscriptions (t. III. p. 54i y . Il en existe une traduction 
française, [>ar Montigny. Paris, 1G«i>, in-8». Voir aussi l'ouvrage de M. Cl). Dartlié- 
iemi : Études historiques, littéraires et artistiques sur le septième siècle ; Vie de saint 
Eloi. Paris, 1847, in-8". 



Do fabri ministorio 
Assuinptus iu potitiflcem, 
Pastoris iu ollieio 
Kenovavit auritlcern. 
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Wrbo potens in opère 
Cliristi servire nomini, 
Novo vasorum pencre 
Exornat templum Domini. 

Manum misit ad mallenm, 
Verhum exemplis astruens : 
Sir. vas format idoncum 
Verbum vita non destrue n«. 

Maliens verbi ralio, 
Fumât zeli oonstantia, 
Kollis est respiratio, 
Incus obedientia. 

Sic faber in pontificem, 
ln montem crevit atornus; 
Lemovices auriOccm, 
Patrem factat Neviomus. 

Au seizième siècle, Sébastien Rouillard écrivit une hymne fran- 
çaise ; nous en reproduisons deux stances : 

l. 

() sainct Eloy, prélat insigne, 
Pour te chanter un los condigne 
Aux mérites de tes vertus : 
Toi dont l'Église a tant de gages, 
Et qui admire ti-s ouvrages 
D'or et de pcrleH revestus. 

II. 

Suis Dagobert ' fut ta naissance, 
Ton premier art eu la puissance 
Sur les plus riches des métaux : 
Après tes chasses et tes lames, 
Tu vins régner sur les Ames 
Des plus nobles des animaux. 

« Saint Eloi fit un fauteuil en or pour le roi Dagobert ; on suppose que c'est celui 
conservé au Louvre. Il a été regardé comme tel depuis le douzième siècle. 
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Chap. vi, vol. I, p. 212, note 3. 

DO MOULAGE EN PLATRE CHEZ LES ANCIENS. 

L'admirable et puissant esprit de recherche du quinzième siècle, 
l'enthousiasme pour les lettres et les arts de la Grèce et de Home ont 
amené non-seulement la découverte des marbres, bronzes, vases, bijoux, 
que recelait la terre, mais aussi la résurrection fie certains procédés 
techniques dont la tradition seule conservait un vague souvenir. Ra- 
nimés par ce bel enthousiasme, traditions et souvenirs prirent un corps, 
sortirent de l'oubli et vinrent s'adjoindre au nouveau faisceau des con- 
naissances humaines. On croyait les avoir inventés : erreur! on les avait 
seulement retrouvés. 

Parmi ces procédés, ceux du moulage en plâtre ne sont pas les moins 
importants, et Vasari, comme on sait, attribue au Verrocchio une si 
heureuse découverte. 

Or nous nous sommes demandé si cette invention datait seulement 
de la Renaissance et s'il ne fallait pas remonter, pour retrouver sa véri- 
table origine, jusqu'aux Grecs et aux Romains? L'antiquité connaissait- 
elle le moulage en plâtre tel qu'on le pratique de nos jours? Savait-on 
faire un moule ou un creux en plâtre sur une ligure modelée en terre 
glaise? Savait on couler du plâtre dans le moule poui faire des répéti- 
tions du modèle? Telles sont les questions et bien d'autres du même 
ordre qui se sont présentées à notre esprit, et sur lesquelles nous vou- 
drions pouvoir dire un mot. 

La première chose qui frappe, quand on entre dans cet ordre 
d'idées, c'est la rareté des documents. Il est certain que si, au lieu de 
quelques textes dispersés ça. et là dans les auteurs classiques, textes le 
plus souvent d'une interprétation douteuse, il nous avait été permis de 
-nous appuyer sur les traitésde l'asitèle, dePolyclète,d'Apellcs,de Varron, 
le plus savant des Romains, il est certain, disons-nous, que notre tâche 
serait singulièrement facilitée. Malheureusement, ici comme dans beau- 
coup d'autres cas où l'érudition fait de l'histoire de l'art antique l'objet 
de ses recherches, il est impossible d'arriver a une solution définitive. 

Accepter des probabilités fondées sur notre confiance dans le grand savoir 
t. ii. 21 
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des anciens artistes, voilà tout ce qui nous est permis. Ainsi, on est forcé 
d'admettre par l'induction, en l'absence de laits constatés, que les Grecs, 
les Humains et leurs maîtres les étrusques ne sont poinl restés dans 
l'ignorance d'un procédé aussi commode que celui de couler du plâtre 
dans un moule pour avoir la reproduction d'une statue. En effet, est-il 
possible d'admettre cette ignorance, quand on les voit couler la cire 
et le bronze, mouler eu toutes sortes de terres et de pierres tendres, et 
déplus faire enpïatre des statues décoratives? 

Rappelons-nous, toutefois, que la plus importante de ces opérations, 
la fonte du bronze, ne réclamait pis l'emploi du plâtre; le modèle était 
d'argile et devenait lui-même un noyau quand on avait enlevé une 
épaisseur égale à celle qu'on voulait donner au métal. Une fois cuit, ce 
noyau était enduit de cire, et l'o uvre s'achevait sur la cire terminée et 
séparée. On procède encore ainsi de nos jours 

Ce ne fut probablement que longtemps après avoir employé la terre 
glaise, la cire et d'autres matières analogues, que les mouleurs en vin- 
rent à se servir du plâtre, dont la préparation offre certaines difficultés 
qui, pour être vaincues, auront nécessité bien des tâtonnements et de 
nombreux efforts. Quand les mouleurs de l'antiquité firent-ils usage du 
plâtre? Voila ce qu'on ignore. Sur ce point (nous l'avons déjà fait pres- 
sentir) les textes nous laissent dans les ténèbres. Faut-il s'en étonner? 
Non. 'Les auteurs classiques trompent notre curiosité sur des choses d'un 
bien autre intérêt. Que nous disent-ils des vases peints dont les musées 
de l'Europe regorgent? Rien. Que nous disent-ils de la polychromie? 
Hien. Que nous disent-ils sur la manière dont le jour pénétrait dans les 
temples ? Rien. Que nous ont-ils laissé sur les merveilles de Phidias, de 
Praxitèle, d'Apelles, et de bien d'autres? Rien. Car des descriptions dé- 
colorées et sans vie ne nous montrent rien et ne nous apprennent presque 
rien. 

Notez aussi que les difficultés qui nous empêchent d'éclaircir un fait 
no proviennent pas seulement du laconisme des auteurs. L'emploi di) 
mots d'une signification douteuse et les variantes du texte épaississent 
encore les ténèbres. Prenons comme exemple le passage d'Apollodore 
où l'auteur montre Dédale élevant à Pise une statue à Hercule qui avait 
enseveli le cadavre d'Icare. Si le texte actuel, corrigé, porte èv \V~r h 
la leçon primitive portait èv ztsqfj, ce qui voudrait dire que celte 
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statue était faite de poix '. Or lu poix est une substance si peu ap- 
propriée à un tel usage, que l'on est tenté de croire que le mot rJ.vzo. ou 
wfrra tient ici la place de drj;. D'après cela, la statue d'Hercule aurait 
été en buis de sapin, substitution d'autant plus acceptable, que Dédale 
était le sculpteur en bois par excellence, et que son universelle renommée 
dans le vieux monde hellénique tenait particulièrement à la supériorité 
de ces çiav* ou statues de bois. 

Disons ici, pour ne rien omettre, que la poix n'est point complète- 
ment exclue des procédés du moulage. On peut modeler avec de la poix 
mêlée à la poussière de marbre ou de brique. C'est ce que les Italiens 
appellent ciment, et ils l'emploient pour les parties les plus délicates du 
moule. On pourrait modeler avec ce ciment. De même il snïtirail, pour 
l'entretenir à l'état malléable, de tenir le morceau auquel on travaille près 
d'un foyer ou de le ramollir de temps en temps dans un bain d'eau tiède. 
Or ce renseignement, que nous devons à l'un des artistes les plus éminenls 
et les plus savants de notre époque, est très-précieux, puisqu'il nous donne 
la véritable signification d'un passage de Lucien* où il est fait allusion au 
moulage par le moyen de la poix. Hermès, dans le Jupiter tragique (ou 
plutôt la statue d'Hermès), se plaint d'être entaché par la poix dont les 
sculpteurs couvrent ses membres chaque jour alin de les reproduire. Si 
I on rapproche ce passage de celui d'Apollodore, on en arrive à conclure : 
premièrement, que deux siècles avant 1ère chrétienne on se servait de 
la poix, mêlée sans doute à d'autres substances, pour mouler les statues; 
secondement, que le passage de Lucien ne ronferme point seulement une 
de ces railleries dont le Voltaire de l'antiquité se montrait si prodigue, 
mais qu'il nous fait soupçonner qu'il voile l'indication d'un des procédés 
pour le moulage. 

Revenons maintenant au moulage en plâtre, et cherchons dans les 
écrits des anciens les passages qui peuvent s'y rattacher. 

Voyons d'abord Théophraste, qui paraîtrait au premier abord nous 
offrir une solution. (Jue dit-il dans son Traité de minéralogie (icsft AîOwv)? 

• C'est lleync (dans son édition d'Apollodore, liv. Il, chap. vi, p. 206) qui a intro- 
duit cette variante : « Vulgaturn erat it «ioaç, in pice, aut ut vertunt e picea, etc. » 
Quant îi d'Hancarvillc {Hecherches, vol. 11, p. 292, note 185), après avo.r cité lu leçon 
vulgùre, il ajoute : « Diedalu* iu picea récit. »> 

» Lucien, Ziù; Tpxp^o;, p. 484, § Ai, édit. K. Uidot. 
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gue le plâtre semble préférable, même pour le moulage, à beaucoup 
d'autres matières '. D'après cela, serait-on autorisé à croire qu'au qua- 
trième siècle avant notre ère les sculpteurs se servaient du plâtre pour 
mouler? Nous n'osons pas l'affirmer. Le mot à^r^a, employé par 
Théophrastc semble devoir s'appliquer plus particulièrement aux em- 
preintes des cachets et des .-ceaux *. Néanmoins, du moment qu'on peut 
réduire le plâtre à l'état liquide, le gâcher, le calciner, le mêler avec 
de l'eau dans de justes proportions, on possède sans contredit tous les 
éléments du moulage, et ce n'est que par un excès de scrupule que nous 
ne voulons point ici être aftirmatif. 

Nous arrivons à Pline, e'est-â-dire à l'un des passages les plus em- 
brouillés de cet obscur historien dus beaux-arts. « Lysistrate de Siqone, 
nous dit-il \ fut le premier à prendre en plâtre des moules de la ligure 
humaine. » Dans ces moules il coulait de la cire, puis il corrigeait ces 
masques de cire d'après nature. De la sorte, il atteignit la ressemblance, 
tandis qu'avant lui on ne s'appliquait qu'à faire de belles tètes. Jus- 
qu iei, on peut encore s'expliquer ce que Pline prétend faire connaître, 
mais il ajoute que « Lysistrate imagina aussi de reproduire l'image des 
stati.es, de siguis e/figies exprimere, procédé qui obtint uue telle vogue, 
que depuis lors ni ligure ni statue ne fut faite sans argile, et l'on doit en 
conclure que ce procédé est antérieur à la fonte du bronze. » 

Arrêtons-nous ici et voyons ce qu'on peut tirer de celte logomachie. 
îSi nous prenons isolément les mots de signis effigiem exprime) c, nous 
sommes amenés à penser qu'il s'agit des procédés de moulage ; mais si 
l'on se reporte à la phrase suivante : Crevitgue res in tuntum, ut nulla 
signa stutuave sine aryilla fièrent, on est tenté de croire, au contraire, 

» Théophraste, edit. Lugduui Uatuvorum, p. 401 : Aiav'f^ *« T * 

1 ÀJt'-aa.-ju.«, Afodruck, zuiii LYispielc, des biegelrings (empreinte, par exemple, 
celle il un sceau), l'tnuz l'assow, liunduvrtabuch (ter grtechUchen Sprache. Kl 
einsjMrç.ua, empreinte d'un cachet. H. x-^-^dnau . Planche, Uki. grec- français. 

3 l'hue, litsi nul., lili. XXA Y, chap. xn. « llonnnis autan imagiuem gypso e faeie 
» ipsa prunus omnium cxprcssit, ccraque in eam forma m gypsi infusa cincndare 
« institua Lysislratus Sicyoni*, fraler 1-ysippi, de «|u.j dixmius. llic cl simiîiluditieiu 
,« rodditv instiiuil, aulc i-um t|uam pulcherrimum lacère studehat. Idem et tic signis 
« t'Uigieui exprimeru iu\ciut, ereviUjue res in tantuin, ut nulla signa statua-ve sine 
«j aigilia lièrent. Ouu apparct aulii|uk>rciu liane fuisse scienliam ipaam fundeudi 

„ il'I'IS. » 
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(\\i'effigie$ né peut avoir ici d'autre sens que celui de modrle. Dans ce 
cas, Pline aurait voulu parler de ces esquisses d'argile (maquettes) dont 
se servent les sculpteurs comme point de départ, esquisses reproduites 
plus tard en marbre et avec la mise aux points. 

Il est certain que si l'on adopte l'idée que Pline a voulu parler du 
moulage en plâtre en disant : Quoapparet antiquiarem hanc fuisse scim- 
tiam quam fundendi œris, on met à sa charge une grande erreur. Car 
prétendre que le moulage des statues en plâtre aurait précédé le moulage 
de la fonte, c'est être à mille lieues de la vérité. Toutes les idées pra- 
tiques nous démontrent, au contraire, que le modelage en plâtre n'exis- 
tait pas avant l'introduction des procédés de la fonte, et Pline n'a pas pu 
dire que l'art de la fonte était postérieur à Lysistrale, qui vivait au temps 
d'Alexandre '. 

On a beaucoup discuté sur ce passage; un éminont archéologue 
allemand, le docteur Brunn*, qui s'occupe spécialement de l'his- 
toire de l'art des anciens, affirme qu'à partir de ces mots : Idem et de 
siynïs effiqiem exprimrre, il ne f uit plus penser à Lysistrate, qu'il y a ici 
une interpolation, et que le, véritable inventeur du moulage en plâtre 
n'est autre que Dibutade de Sieyone, auquel on attril ue l'invention, ou 
du moins la pratique des reliefs d'argile. Or Dibutade vivait 735 ans 
avant J.-C. Nous prendrons la liberté de ne pas élre de l'a\ is de M. Tlrunn. 
En effet, nous ne voyons pas en quoi les moulages en reliefs d'argile de 
Dibutade se rattachent au moulage en plâtre, et pourquoi Lysistrate ne 
serait pas l'inventeur de ce dernier procédé. 

Reprenons encore une fois le passage de Pline, et cherchons a bien 
nous rendre compte de la valeur des termes dont il se sert. Mais aupa- 
ravant voyons dans quel sens on emploie généralement le mot exprimera 

' Pour montrer encore plus clairement la conlradirtinn évidente du passage, de 
Pline, établissons l'ordre des faits. Ou'on modelât en terre glaise dan* le huitième 
siècle avant .I.-C, cria est prouvé par la description de la formation de Pandore 
(Hésiode. Optra et T)if.t, «o. Voir aussi TliSog.. 570;. Plu* de deux siècle» après, vers 
l'an 57ii, l'art de la route était introduit en Grèce par Hliœeus et Théodorus de Sa- 
mns. Enfin, selon Pline. Lysistrate découvrit le moulage en plâtre 321 ans avant l'ère 
chrétienne, e*est-à-dire 250 ans après l'emploi de la fonte par les artistes samiens. 

* Gi'schichti' der griechixchcn Kûnstler, t. I, p. *03. Cf. Overbrrk (1er gritchischm 
Vlns'ik, t. Il, p. 8fl, et note 127, p. 12*'., où l'auteur se déclare pour Lysistrate comme 
inventeur .lu moulage en pl.Mrc, avec Welcker, Dos academischt Kunstmtueum su Bonn. 
Uonn. 1827, s. 7 et 8. 
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ou, pour mieux dire, comment l'entendaient les Latins. J'ouvre le grand 
dictionnaire de Foicellini et je lis ce qui suit : « /ixprirticre est 
l'ffinijcre, representare, nssomi(jliare y ritrarre dal vivo. » Explications qui 
tout' s rentrent dans l'idée de représenter, de reproduire, de prendre sur 
le vif, comme on dit eu français, et par conséquent dans l'idée du mou- 
lage; mais cette idée surtout est accusée dans Tac te, qui dit, en parlant 
d'un vêlement qui destinait les formes, un vêtement collant : vestis artus 
exprintens. Que Pline parle du plAtre ou de la «cire audacieuse qui s'ap- 
proprie les formes humaines, » il se sert toujours du mot exprima e, sous 
lequel se cache l'idée d'une pression quelconque (Toù résulte lu copie 
littérale d'un objet, une image iconique. Ainsi, parlant de ceux qui avaient 
trois fois remporté la victoire aux jeux Olympiques il nous dira : Ex 
tnembris ipsorum similiturline ex pressa. Ou bien encore à propos des 
images des «ancêtres des nobles romains, il dira encore expressi cera vul- 
tus % . iNous pourrions multiplier ces exemples; ceux que nous venons de 
donner peuvent suffire pour nous autoriser à croire que Pline a voulu 
dire que Lysistrate était l'inventeur de la reproduction des statues par le 
plâtre, en d'autres termes, qu'il était le premier qui avait eu l'idée de se 
servir du ^ r ypse pour mouler*. 

Entrons maintenant dans un autre ordre de faits : voyons co que la 
pratique peut nous fournir de lumières pour élucider, s'il est possible, 
la question, et, pour commencer, parlons d'abord de l'emploi du pbUre, 
soit seul, •-oit avec d'autres matériaux, pour faire des statues : car il faut 
bien distinguer entre les statues modelées en plâtre à la main et les sta- 
tues coulées dans les moules. 

Dans la première opération, l'artiste fait d'abord une maquette, ou 
bien il préparc une armature en fer dont les proportions sont les mêmes 
que celles qu'il veut donner a la figure en grand. Le plâtre, travaillé de 
manière à rester malléabjc le plus longtemps possible, est entassé sur 
cette armature ; et comme le gypse le mieux préparé sèche très-vite et 
perd par là ces minimes qualités plastiques, l'artiste doit avoir la main 
rapide pour triompher des diflicultés nue lui oppose une substance in- 

« Pline, liiit. nat., Hb. XXXIV, el.np. i\ . 

» Ibid., XXXV, chfip. u. Voir aussi XXXIV, eliap. \u. 

» J 11 vénal, »at. Il, i, parle do* patres de Chrysippe : 

Indocli primum : quanquam plenia omnin gj-p»o 
Chtjtippi InTMila* 
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grate. Il est des cas cependant où le sculpteur qui modèle en plâtre peut 
atteindre le but sans accidents, c'est quand il a derrière lui un certain 
nombre d'ouvriers occupés à ficher du plâtre. Il arrive un momeut 
néanmoins où l'homme le plus habile ne saurait suffire à la tache; c'est 
alors qu'il faut recourir aux outils et tailler dans le plâtre comme dans 
de la pierre tendre. 

Que les anciens travaillèrent le plâtre de cette manière, voilà qui est 
probable; mais, ce qui est hors de doute, c'est qu'ils firent des statues en 
plâtre pour les (êtes et solennités, et nous les avons imités. A cet égard, 
je puis invoquer le témoignage de Spartien qui parle de trois Victoires 
avec palmes à la main, fabriquées pour les jeux du Cirque, et on trouve 
dans Pausanias plus d'un renseignement sur les statues en plâtra*. Ici 
il nous signale un Dacchus en plâtre peint ; ailleurs il cite ce Jupiter de 
Mégare dont le corps était de plâtre et de terre cuite; la tête seule appar- 
tenait à la sculpture chryséléphantine, — or il est bon de savoir que 
cette statue était restée incomplète par suite de la guerre du Péloponèse, 
et qu'elle avait pour auteurs Thcocosmos et Phidias; — aillems enfin le 
voyageur grec déclare qu'il lui a été impossible de savoir si des images 
d'ancêtres, placées dans la crypte d'un temple de Diane à Stymphale, 
étaient de plâtre ou de bois. 

On remarquera qu'il est question de la statuaire en plâtre dans les 
légendes orphiques : Firmicus 3 raconte que Zagréus, fils de Zeus et de 
Perséphone, avant été tué par les Titans à l'instigation d'iléré, ceux-ci 
coupèrent le cadavre en morceaux et le jetèrent dans une chaudière. 11 
ne serait rien resté de Zagréus sans Athéné, qui recueillit son coMiretle 
porta au maître des dieux. Zeus donna le cœur à Sémélé, qui ressuscita 
Zagréus, auquel elle donna le nom de Dionysim. Ne pouvant se consoler 
de la perte de son fils, Zeus, ajoute Firmicus, trouva moyen avec le 
secours du plâtre de conserver son image ^ Ex yypso plattico opère 
perfecit. 

Les textes que nous venons de passer en revue peuvent donc nous au- 
toriser à croire : premièrement, que les Grecs et les Romains pratiquèrent 

1 « iJuM inciisiiim, <|uum tre» Victoria mon- solito ossent localie gyjwa 1 oum 
» palmi*. « Sparl. S v.. Ilailr., XXII. 

1 Paiisauias, tili. IX, ctiap. xxxn ; lib. I, chap. x.. ; lit). VIII. chap. xxn. • 
3 Firmicus, Pe errore profannrum reliqionum fvoy. Lobeck, AyUwpham,, \>. 371,. 
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le moulage en plâtre; secondement, que, selon toutes probabilités, Lysi- 
strate en fut l'inventeur; mais il nous reste à établir par des preuves 
irrécusables combien est peu fondée l'opinion de ceux qui prétendent que 
l'antiquité ne s'est point servie du plâtre dans les moulages, s'appuyant sur 
l'absence complète de statues ou statuettes de plâtre et de fragments d'au- 
cune sorte dans les fouilles, où Ton trouve cependant des milliers d'objets 
de la nature la plus fragile : stucs, vases, terres cuites, verreries, têtes en 
cire, etc. S'il est vrai que les intempéries de l'air et les agents atmosphé- 
riques peuvent faire disparaître le plâtre saturé d'éléments humides, ou 
placé dans des conditions favorables h sa destruction , il ne s'ensuit pas 
nécessairement que ces conditions se reproduisent toujours; il suffira, 
pour s'en convaincre, de jeter les yeux sur les planches LXV1I, LXXVI, 
LXXXV, du magnifique ouvrage publié à Saint-Pétersbourg sur les an- 
tiquités du Bosphore Citnmérien \ Ces planches représentent des plâtres 
conservés au musée de l'Ermitage, provenant d'un tombeau du mont 
Mithridate ouvert en 1832, et d'un autre tombeau, également près de 
Kertch (Panticapée), fouillé en 1843; or ces plâtres remontent probable- 
ment au quatrième siècle avant notre ère. Ornés de différentes couleurs 
et exécutés en relief, ils étaient destinés à être attachés comme ornement 
à d'autres objets, tels que sarcophages, pilastres, murailles, etc., etc. 

Le tombeau de Kertch renfermait plusieurs corps ensevelis dans 
des cercueils en bois de cyprès ornés de marqueterie ou de figures de 
plâtre en relief, et sur les planches de ces cercueils conservés au musée 
de l'Ermitage on voit encore les traces de l'application de certains mas- 
ques en plâtre de Méduse qui ornent aujourd'hui ce beau musée. Les 
contours étaient indiqués au trait, et quand on avait fixé le masque sur 
la place qui lui était destinée, l'ornementation s'achevait par des détails 
exécutés au pinceau, qui marquaient sur le bois autour de ces masques 
les extrémités des tresses de cheveux ". 

Nousavons louché trop souvent dans cette courte notice aux procédés 
des sculpteurs de l'antiquité pour nous refuser le plaisir de faire connaî- 
tre à nos lecteurs l'opinion d'un des plus grands sculpteurs de l'Italie 

» Nous citerons encore deux masques en plAlre conservés nu musée d'antiquités 
égyptiennes de Florence, n«- *i03 et 210* (voir le catalogue d ■ M. Migliarini. p. 71.) 

* Antiquités du Basjihore Cimmfrien. Introduction, t. I, p. !S7, et t. II. p. 83. Voir 
aussi le compte rendu de la Commission impériale archéologique. JfUJ.t, p. «5. 
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moderne sur ses prédécesseurs chez les Grecs et les Romains. Cette opi- 
nion nous a été conservée par un littérateur éminent \ compatriote de 
Canova, et qui tenait d'un élève de ce brillant artiste ce que nous niions 
dire : Canova pensait que les sculpteurs de l'antiquité faisaient des esquis- 
ses achevées; puis qu'au moyen du compas de proportion, qui ne leur 
était point inconnu , ils marquaient par des points sur le marbre ce qu'il 
fallait enlever \ On doit peser ces paroles d'un grand statuaire qui s'était 
livré aux recherches les plus minutieuses sur ce sujet et, du reste, sur 
tout ce qui avait trait aux beaux-arts. 

Apres avoir interrogé l'antiquité, revenons maintenant a Vasari et au 
Verrocchio dont nous parlions en commençant, et pour une bonne raison, 
c'est qu'on peut Irouver ici quelques indices, les premiers sans contredit, 
de l'emploi des procédés du moulage dans les temps modernes. « Ver- 
rocchio, nous dit Vasari', fut un des premiers qui mirent en usage l'art 
de mouler en plâtre, c'est-à-dire avec cette pierre tendre <]ue l'on tire des 
carrières de Vol terra, de Sienne et de divers endroits de l'Italie. Cette 
pierre, cuite au feu, acquiert une souplesse qui permet de l'étendre sur 
les corps les plus raboteux dont elle prend J'empreinte en se durcissant, 
de telle manière qu'elle peut servir de monle pour répéter mille fois la 
même image. Andréa moulait ainsi des mains, des pieds, des genoux, des 
jambes, des bras, des torses, afin de les copier tout à son aise. Bientôt 
après, on en vint à mouler à peu de frais les visages des personnes mor- 
tes; aussi voil-on, dans chaque maison de Florence, au-dessus des che- 
minées, des portes, des fenêtres et des corniches un grand nombre de 
ces portraits qui paraissent vivants. » 

Comme on l'a remarqué, ce n'était pas du plâtre ordinaire, du sulfate 
de chaux, dont se servait pour mouler l'artiste florentin, mais d'un ciment 
fait d'une pierre h ciment analogue à cette pierre à chaux argileuse dont on 

« Sip. Miehelantfelo Gualandi de lîolopue. 

* « L'invention du trépan, dont la sculpture romaine a tant abusé, date au moins 
de Callimaque, que les anciens regardaient comme l'inventeur de cet instrument. 
Selon Ungiier, il remonterait encore plus haut et aurait été employé avant Phidias 
dans les sculptures d'Kgine (O. Militer, Arrh , p. MO). L'usage des points n'était pro- 
bablement pris inconnu aux Grecs, car il était certainement connu des Hotnains. On 
les a remarqués sur une tete d'Alcihiade qni est au Louvre, sur le» colosses de 
Monte Cavallo et sur le Discobole (O. Mûllcr, Ârch., p. 431;. — Ampère, l'Histoire 
romaine à Home, t. IV. p. 86. 

» Vasari, t. V, p. 151. 
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lire ce qu'on nomme vulgairement le riment romain. Reste à savoir de 
quelle matière le Verrocchio en faisait usage pour mouler les membres des 
vivants ou le visage des morts. Selon moi, il devait employer la cire, 
a Ces portraits parlaient, » dit Vasari. Or ce n'est pas avec le plâtre, 
substance opaque, inerte et froide, que Ton peut rendre la vie, et la cou- 
leur est nécessaire pour imiter la nature fidèlement et scrupuleusement. 
Il est h croire, cependant, que ce ne fut pas la cire, mais le plaire, que le 
Verrocchio et son grand élève, Léonard de Vinci, choisirent pour leurs 
œuvres capitales, et le fait suivant semblerait nous autoriser à le croire. 

Kn 1488, à son retour à Venise, Verrocchio se mit à rajuster les frag- 
ments de la statue équestre de Rartolommeo Coleoni, statue qu'il avait 
brisée dans un accès de rage quelques années auparavant, â Venise même. 
Je le demande, une telle opération aurait-elle été- possible si le modèle 
avait été de terre glaise? Or, si le modèle n'était pas de glaise, il ne pou- 
vait être que de plâtre. En veut-on la preuve? Pendant neuf années il se 

* 

conserva en dépit de toutes les intempéries des saisons, et en 1499 il 
servit de cible aux soldats de Louis XII. 

Mais si le Verrocchio modelait en plâtre, le Donatello, son maître, 
faisait quelquefois ses modèles en bois. Tel est le modèle de la statue 
équestre de Gattamelata, œuvre de Donatello conservée dans le palazzo 
délia Hagionc h Padoue. 

Jusqu'ici nous avons procédé par induction, et nos données ont 
été [dus on moins conjecturales : entrons maintenant dans le domaine 
des faits, et les ombres vont disparaître. 

On trouve dansles comptes des bâtiments royaux de France (seizième 
siècle), qu'a un payement a été fait, h Jean le Roux, dit Picard, imagier, 
pour avoir vaequé h jetter en piastre la figure d'un grand cheval, sur les 
ne -nies rjtrisonf aussy de piastre, qui ont été apportés de Rome audit Fon- 
tainebleau, et â jetter aussy en piastre sur autres moules aussy apportés 
de Rome â Fontainebleau, une grande ligure de Notre-Dame de Pitié, 
dedans la haute chapelle du donjon dudit château » 

Or le cheval dont il est ici question (désigné dans les comptes du 
temps sous le nom du yrand cheval ou du cheval blanc, parce qu'il était 
en plâtre) n'était autre qu'un moulage de la statue équestre de Marc- 

1 Lch fontes du Primatioo, par M. Barbet de Jouy, p. xi. 
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Aurèle au Capitole; Catherine de Médicis le Ht placer sous un abri dans 
la grande cmr du palais de Fontainebleau, qui prit le nom de Cour du 
Cheval blanc. Ce moulage s'y trouvait encore dans Tannée 1620. 

Ce moulage se rattache à la mission dont le Primat iee chargea 
Jacopo Barozzi da Vignola 1 et d';i t. 1res artistes en lTiiO, envoyé lui- 
même à Home par François I", qui voulait avoir les moules ou copies 
des grandes œuvres de la sculpture ancienne ou moderne. 

Le Marc-An rèle, la Pietà de Michel-Ange, désignée comme Notre- 
Dame de Pitié, le Lnocoon, le Tibre et bien d'autres morceaux de premier 
ordre furent le résultat de cette intelligente mission. L'intention du roi 
était de les faire couler eu bronze. Ce travail fut exécuté trois ans plus 
tard (4543) à la fonderie de Fontainebleau par quatre artistes français. 
Les documents relatifs à ce travail ont été conservés, et l'on y trouve 
notamment la mention de payements faits à Pierre Uontemps, imagier, 
pour des modèles en cire nécessaires à la coulée. 

La plupart de ces bronzes existent encore ; on les voit au jardin des 
Tuileries ou dans les jardins du palais de Fontainebleau. 



Chap. vi, vol. 1, p. 206, note 2. 

OUVERTURE DU TOMBEAU u'iSOTTA DE RIMÎNl ET DES AUTRES TOMBBA l'X 
A L'ÉGLISE SAINT- FHAN<:oiS DI RIMIXI *. 

« 11 padre baccclliere Fran. Kighini Imolcse, procuratore e consiglio 
di questo Convento de PP. Conventuali di S. Francisco, sentendo che 
da alcuni veniva asserito per proprio capriccio che ne sepolcri che sono 
al di fnori e ad di don»ro délia sua chicsa spcttanti alla cosa de'Sigg. 
Malatesti, non vi fo s. ro i rispeltivi radaveri; quindi h che invoglian- 
dosi di sincerarsi del vero sopra t.iî effet», rauno alcuni galantuomini 
suoi amici, fra i quali vi fu anch' io : uomini quantunque di mente non 
superiore al F umana, tuttavia erano uomini di bastante giudizio per dis- 
tinguere i morli dai vivi, et per distingue™ i cadaveri dagli scheletti. 

1 Vasari, vol. XIII, p. S. 

» Xovelle Utterarie di Fktnze, A. D. 17i>7 ; t. XVIII, col. i(>2. 
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Erano ancora uomini onesti, per non imposturare su) fatto. La notte 
per tanto del 15 agosto venendo verso i 16 delT jinno scorso 1736, ci 
portammo ai monumenti che sono al di fnori dolla mentovata chiesa 
nella facciata latérale del Tempio, e colT opéra di alcuni fabbri mu- 
rari, s'apri il primo monumento di Basinio, poi il 2 do di Giuslo 
de' Conti, etc., etc. 11 giorno 16 dopo il desinare, e non di notte corne 
supponsi, si venue ail' apertura del sepolcro d'I?otta, il quaTes'apri 
délia parte dei piedi alla presenza degli altri selle mentovati. Si scostô 
il marmo dcll' arca, che era délia parte d< i piedi, qnantunquc potcrsi 
sunicentemente noll' occhio ravvisare la positura del cadavere. Queslo 
si vide tutto coperto di fradicinme, e tutto sciolto nelle giunture, ma 
tutto in sito, onde non resto persuaso che possa essere stato smosso in 
altro tempo, perché tutto l'andamento del cnrpo e in un sito troppo 
aggiustato per autenticarc la sua prima positura, conforme anche puù 
vedersi al présente, non essendo stato toccalo veruno. E intanto tutto 
quel fradiciume ricuopriva il cadavere, perché uno dei pezzi dcll' arca 
era scostato dagli altri per essersi rolto un legamento di ferro, onde 
T arca ha poluto coadjnvare alla putrefnzione del cadavere e délie vesti. » 

Vient ensuite la relation de l'ouverture du tombeau de Sigismond ; 
le récit se termine par la mention que cet examen a été expose dans les 
registres de la ville par le notaire public de Rimini, signé Francisco 
Antonio Masi. 
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Ghap. vu, vol. I, p. 232, note i. 

LISTE DES PRINCIPALES FAÏENCES ÉMAILLÉES EXÉCUTÉES PAR LES ROBBIA. 



Ce releré a été compilé d'apr* Vawrl el •»« commentateur,, le* «J«Ha ïfoS>6.a <le M. de Jony. le catalogue du 
LouTre, le catalogue du Napoléon III et VlUtutratêd Catalvjui du Soulh Kermoglun Muséum. 
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Florence. 
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Via Ti-ilcs a. 
Sinla Ci ne... 


Madone eulronée, entourée de 
saints, dans un tabernacle. 

Un tabci n.u lc. Deux ni'niu > en 
bas-relief. Une lli'ielle et un 

retable. 


Liica IL 
Incertain. 
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Santi Apostoli. 
Hadia. 
Ojk'iiissaufi. 


Un tabernacle avec des anges 
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phètes et de rois. 
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» 
» 
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» 

Luca L 


» 


Saint- Marc. 


Adoration de la Vierge. 


» 




Le dôme. 


Késurtectiou et Ascension, A. D. 
144... 

Vierge, Lnfant Jésu« et anges. 


» 


» 


Saint-Pierino. 
• 


Incertain. 
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LOCALITÉS. 
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OU M1KS. 


SUJETS. 


AUTEURS. 


Florence. 
»> 


Saint-Miniato. 

Cloîl-o 
île Santa Oroce. 


VoiVe de la chapelle qui reu- 
levme e tombeau du cardinal 

Polli^allo. 

Le Christ port Hit la croix. 


Euea 1. 
Incertain. 


.'■ 

» 


Or San Michèle. 
Ullizi. 


Trois médaillons à l'extérieur 

de l'oratoire. 
Vierge et Eufaul Jésus. 


Lnca I. 
Incertain. 


» 


Loggia de Saint - 
Paul. 
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nlus p lits i U51-1 »y > i ; une 
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François et de saint Domi- 
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Annonciation. 

On médaillon sur la façade du 
Sud. 
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» 
» 
» 


1 I ■''j.l'ul 

des Innocents. 

Or San Michèle. 

San Girolamo. 
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Incertain. 
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Giovanni. 
Incertain. 


» 


Saint-LUruabé. 


Vierge et Enfant Jésus. 
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>» 
» 


Saint-Simon. 
Badia. 


pelil tombeau ^rune console: 
télés d'anges, Heurs, etc., 1503. 
Vierge, Enlant Jésus et anges. 


» 
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Baglioui. 
Luca ? 

Luc a I 


» 


Opéra del duumo. 

Saint - Françoi» 
et Saiul- Paul. 


Lunette; Père Eternel avec des 
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(barreaux peints, sur le tomb au 
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Fiesole. 


Oratoire 
du séminaire. 


Vierge, Enfant Jésus et saints. 


Incertain. 


» 
» 


Dôme. 

Santa Maria 
Pnniei.ina. 


4 

Saints Romuliis, 1521, cinq pt- • 

lltes ligures. 
Christ en croix. 


» 


» 


Oratoire 
de San An-ano 


Terres cuites. 




Pise. 


San Silve-dro. 


Vierge dans une (iloire, en- 
tourée d'auges, avec quatre 
saints en relief, au-dessous, 
15i0. 

Vierge et Enfant Jésus dans 

médaillon , avec fleurs et 

fruits, 1524. 
Retable : couronnement de la 

Vierge, saints et bas-reliefs. 
Les ijuatre évangéiistcs dans la 

voûte. 
Has-relief. 


» 


Lari 
(territoire 
de Pise). 
Sienne. 

»> 

» 


Au presbytère. 

Eglise 
deir Osscrvatiza. 
» 

Cappella 
dei Tur<:lii. 


» 

Luca ? 

» 

Cecco di Giorgio 
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«le Sienne). 
)t 

tt 
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tt 
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Retable; Assomption de la 
Vierge. 

Tabernacle pour les -ninte- 
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\{ri .dtte : ( anironnenient de la 

Vierge. 

HeUl.le : l'Assomption, 1 '502. 
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An. -eusion de Jésus-' 'In qua- 
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J. sus, saint Frai».; is et saint 
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•le ■.radino. 
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M. tahlc : saint François, san 
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gradin. 
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anges et séraphins, ISU'i. 


Inconnu. 

» 

H 
» 


Fojano 
ii. \ • >ii 

eliiana. 

» 

» 

P"giîi- 
ln.iisi. 

» 

Volterra. 
» 

l'IStOie. 


Eglise collégiale. 
San Fi ain eseo. 

): 

San Domenico. 
San Lucchese. 
» 

San l'iirolaino. 
tt 

Au-dessus du 
grand porche de 
ta cathédrale. 


tt 

ii 

fi 

>i 

» 
» 
)t 

Andréa. 




San Giovanni, f. c. 


Visitation. 


Incertain. 


» 

Prato. 

» 


Façade 
de l'hôpital Ceppo. 
Santa Anna. 

Au - dessus 
du porche 
de la cathédrale. 


Les Sept Œuvre» de Marie. 

Tabernacle: la Vierge, l'Enfant 
Jésus et des anges, 1520. 

La Vierge et l'Enfant Jésus, 
saint Laurent, saint Etienne, 


Andréa ot ses fils. 
Incertain, 
ii 


Rome. 


bibliothèque 
Valicane. 


Vierge et Enfant Jésus tenant 
un fruit. 


Luca ? 


Aivzzo. 

» 
» 
» 


Cathédrale. 

» 
tt 

Santa Maria in 
Urado. 


Pieu le Pcre soutenant un cm- 
cilïx , douze anges; au des- 
sous, saint Don at, saint ber- 
nardin, la Vierge et des mas- 
ques. 

Vie ge en adoration et ange. 
Assomption de la Vierge. 
Vierge et Enfant Jésus, saint 

bas-reliefs sur le gradin. 


Incertain. 

M 

» 
» 
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(iiovanni. 
A récria. 

l'esaro. 
l'rbino. 

Atri. 

Aijnila. 
Londres. 



» 



»> 

» 

» 
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H 



IÎGLISES, MCSÉES 
OC M ES. 



Au-dessus du 
portail 
rlf la cathédrale. 
Eglise 
des capucins. 



Sacristie il- l'église 
Saint-Dominique. 

All-lll"SSllS 

«lu L'i .nid portail de 
St-1 irimini<|U'\ 
( latbédralc. 
Eglise 
de St-lieinardin. 

Chopi'Uc Velusii 
Musée de South 
Kcnsington. 
» 



i> 
h 



ii 
» 

i' 
ii 

M 

>' 

« 

» 

H 
» 

» 

i) 
H 
»> 

» 



SIJKT8. 



Assomption de la Vierge. 



[{••table : Vierge et Enfant Jé- 
sus, sa nt Jérôme « t saint 
Jean ; -.tir le gradin s «-ne* de 
la vie de saint. Antoine. 

Vierge et Enfant Jésus. 



Vierge el saints. 



Vierge et Enfant Jésus. 
Ile! il. le: Uéhurreel ion, Couron- 



ne. i;enl de la Vierge 



PIM 

. . • « 



Un 



moine, terre cuite sans 



glaijure. 
Médaillon : Armoiries de Héné 

d'Anjou. 
Adoration des mages 
Vierge et Entant Jésus. 
Vierge en adoration. 
Vierge en adoration. 
La Nalit i'ë. 

Douze médaillons en terre cuite 
émaillée , re|iréseiitant les 
douze mois. a 

Vierge et Euf ml Jésus de gran- 
deur naturelle, s .us une ar- 
cade de Heurs et de fruits. 

Vierge «'t Enfant Jésus. 

Statuette île l'Enfant Jésus. 

Helable : Adoration des mag. s. 

Vierge et Enfant Jésus, mé- 
daillon. 

Vierge à la ceinture. 

Anges à genoux. 

Fragments île plein cintre. 

T> te colossale de vieilllard 

Tète de César, médaillon. 

La Cène, bas-relief. 

La Salutation angélique. . 
Sainte. 

Tabernarle. 

Saint Jean, statuette. 

Descente du Saint-Esprit. 

Saint Jérôme en prières. 

l'élu Amour jouant d'un instru- 
inenL de musique. 

Vierge en adoration. 

Une demi-ligure d'ange. 

N" 40G5 La Salutation angé- 
lique. 

N« 42*8. Saint Mattliieu, sta- 
tue, g.andeur naturelle. 

iN»»2il3-« H. Saint Etienne et 
saint Antoine. 



Incertain. 

Pietro 
Pao'.o 
Agabiti. 

Luca ou Andréa. 

Incertain. 



I.lKM '? 

Luca. 



Luca ? 



>i 

p) 

» 
» 



Andréa. 



D 

.» ? 



Luca ou Andréa, 
Andréa ? 

» 

Andréa 
ou Giovanni. 
Ecole d'Andréa. 
Andréa 
ou Giovanni. 
Ecole d'Andréa. 
« 
» 

Inconnu. 
»> 

Ecole d'Andréa. 
Giorgio Andreoli, 
OEuvres 
des Hobbia. 
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LOCALITÉS. 


ÉGLISES, HtJSKKS 

OD RDE8 


Londres. 


Musée de Soutli 




Keusington. 


» 


» 


» 


■ 


Paris. 


Galerie de 


» 


la Renaissance 


» 


au Louvre. 




» 


■ 


» • 


» 


u 


» 


» 






)> 




» 


» 


» 


Hôtel de Cluny. 


» 


Musé»! 




Napoléon III 


■ 


au Louvre. 






• 

Francfort- 


Staedelschc. 


H.-lf'-M. 


Institut. 


Berlin. 


Musée ro>al. 


» 


» 


» 





SUJETS. 



ACTEURS. 



N» 4563. Armoiries. 

N« 7397 eU5i7. Armoiries. 

N« r,8«3. Un fleuve. 

1. MaJone en adoration. 

ï. La Vierge et l'Enfant Jésus. 

3. Un Martyr. 

4. Madone eu adoration. 

5. Jésus- Christ guérissant un 

malade, 
tî. Tète de sainte Anne. 

7. Sacrifice au dieu I J an. 

8. Episode de la pest« de Flo- 

rence. 

9. Mare. Ces trois derniers ou- 

vrages en terre cuite , 
peintures provenant de 
Saint-Germain. 
10. La Bienfaisance, provenant 
de Saint-Germain. 

L'Adoration, la Tempérance, 
la Foi , ange portant un 
flambeau. 

Jésus - Christ au jardin des 
Olives. Jésus au milieu des 
docteurs, la Vierge et l' En- 
fant Jésus. La Vierge et 
l'Enfant, il tient un oiseau. 
"La Vierge et l'Enfant, retable. 
Dieu le Hère. Des têtes d'an- 
ges • au-dessous se voient 
saint François et saint Roch. 
La Nativité. La Vierge et 
l'Enfant avec l'emblème du 
Saint-Esprit. La Vierge, l'En- 
fant Jésus et Sainte Anne. 
Deux bustes d'hommes. Un 
évèque. Saint Antoine. Saint 
Antoine, l'archange Gabriel. 
Saint Roch. Un évangeliste. 
Un Enfant. Saint Jean-Bap- 
tiste. Quatre médaillons, six 
anges. Tète d'un empereur. 
Buste de saint Jean. La 
Vierge et l'Enfant. Quatre 
anges planant dans les airs. 
Huit têtes de séraphins en- 
cadrées. Une Madone en 
adoration. Même sujet. Saint 
Antoine. Deux bénitiers. 

Hetable. 

N° 640. L'Annonciation. 

N°621. La Vierge avec l'En- 
fant Jésus, entourés de tètes 
d'anges. 

N° 6ï«. La Vierge en adora- 
tion. 



Œuvres 
des Hobbia. 
» 
» 

Luca ? 
Ecole de Luca 
et d'Andréa. 
» 
» 

Ecole d'Andréa. 
Attribué à Giro- 
lamo délia Robbia 



Attribué a Luca. 



Toutes ces pièces 
appartiennent 

a l'école de Luca 
délia Robbia. 



Luca ou Andréa. 
Œuvres 
des Robbia. 
» 
» 



T. 11. 
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Chap. vu, vol. I, p. 2oi, note 1. 

DOCUMENT CONSERVÉ AUX ARCHIVES DU BIGALLO, CONCERNANT LE TESTAMENT 

DE BENEDETTO DA MAJANO. 

« Bencdetto di Leonardo da Majano, nato nel 14*2, fecc testamenlo 
li 19 aprile, 1492; e mori li 24 maggio, 1497. Lasciô la sua eredità 
primieramente ai ligli maschi, poi, per modo di fidei romniisso aile 
figlie, ici line estinte le linca masculine et femminine délia sua discen- 
denza, chiamô erede la Compagnia del Bigallo, con chè délia sua eredità 
fondasse una Cappella o Beueflzio Ecclesiastico, tosto che fosse estinta 
la discendenza masculin», e facesse cditicarc un Oratorio o Chiesa presso 
uno degli spedali dépendent! da detla compagnia, estinta che fosse anche 
la linea femminine, il che si verilico nel 1558. Fra gli altri nggetti 
d'Arte, che i Capitani di detta Compagnia trovarono nella eredità di 
Benedetto, vi era il gruppo di marmo délia Madonna seduta col divino 
Fanciullo sopra un ginocchio alla hr. 2;, e una statua di marmo di 
S. Bastiano, alta circa due braccia, opère di Benedetto non finite, i Ca- 
pitnni del Bigallo le fecero flnire e si sa che nella Madonna spesero 
fioriiû 30, di lire 7 per fiorino. 

« La stessa compagnia fece un dono délia detta Madonna, sotto di 
13 décembre 1578 alla Compagnia délia Misericordia detta del Çata- 
lelto, in quel tempo separata dal Bigallo, e che pose il gruppo stesso 
cosl compiuto sull' altar maggioré del suo Oratorio, di faccia al Campa- 
nile del duomo, pagando i 30 liorini al Bigallo in rimborso. 

« Li 12 febbrajo dell' anno 1390, la Compagnia del Bigallo donô a 
quella délia Misericordia anchè il S. Bastiano di Benedetto, corne si 
trova il tutto registrato nel libro e filza 1* di partiti délia Compagnia del 
Rigallo, rogato M. Prione Gherardini, p. 97, e nella filza 2* scritte 
diverse, no. 8, p. 26, Archivio dell' L'ffizio del Bigallo. » 
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Ghap. îx, vol. I, p. 323, note 4. 

LETTRE MANUSCRITE DE MICHEL- ANGE. 

« Ne' primi an ni di papa Giulio, credo che fosse il secondoanno che 

10 andai a stare seco dopo molli desegni délia sua sepoltura, uno gnicne 
piacque, sopra il quale facemmo il mcrcato, c tolsila a fare per 10,000 du- 
cati, e andandovi di niarmi ducati mille me gli fece pagare, credo dai 
Salviati in Firenze,*e mandommi per i marmi. 

« Andai, condussi i marmi a Homa, et uomini, e cominciai e lavorare 

11 quadro e le figure, di che ce ancora degl' uomini che vi lavoravono ; 
e in capo di otto o nove mese il papa si mutô d' opinione, e non la voile 
seguitare, e io trovandomi in sulla spesa grande e non mi volendo dar 
Sua Santita danari per delta spesa. Dolendomi io seco gli detti fastidio 
in modo che mi fc cacciar di camero, ond' io m' andai con Dio. Per isde- 
gno mi parti suhito da Itoma, e andô maie tutto l'ordine che io avevo 
fatto per si mile opéra, che del mio mi costô più di 300 ducati, simil 
disordine senza il tempo mio e di sei mesi che io era stato a Carrara, che 
io non ebbi'mai niente, e i marmi detti si restarono in sulla piazzadi 
san Pictro. 

« Di poi circa sette o otto mesi che io stetti quasi ascoso per paura, 
sendo crucciato meco il papa, mi bisognô, per forza, non potendo stare 
a Firenze, danare a domandargli misericoriia a Dologna, che fu la prima 
volta che si v' andô, dove mi si tenne* circa due anni a fare la sua statua 
di bronzo, che fu alta a sedere sei braccia ; et la convenzione fu questa. 
Domandommi papa GuUo quello che si veniva di delta figura. Gli disse 
che, non è, e non era mia arte il gettar di bronzo, et che io credevo con 
1,000 ducaii d' oro gettarla, mâche non sapevo se mi ruiscirebbe ; e lui 
rispose, getterarla tante volte che la riesca, e daremti tanti denari quanti 
bisognerà ; c mandô per Messer Ant. Maria di Legnaja, e dissegli che a 
mio piacere mi pagasse 1,000 ducati. Io 1' cbbi a gettar due volte ; io 
posso mostrar aver speso incirca 300 ducati, avor tenuto molli garzioni, 
e aver dato a Messer Bernardino, che fu maestro d' artiglieria délia 
signotia di Firenze, 30 ducati il mese, et le spesse, e averlo tenuto 
parecchi mesi ; basta, che ail' ultimo messa la figura dove aveva a stare 
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con gran miseria in capo di due anni, mi Irovai avanzati quatlro ducati 
e mezzo. Di che di detta opéra, solo stimo giustamenlc poterne doman- 
dan; a papa (iiulio piu di mille ducali d' oro perché non ebbi mai altro 
che i primi mille coin' h detto. Di poi tornando a Homa, non voile 
ancora che io seguissi la s.poltura, e voile che io dipignesse la volta di 
Sislo, di che fummo d'aecordo di 3,000 dticati a lutte mie spese, con 
poche ligure semplicemente. Poiehe io ebbi fatto certi disegni, mi parvc 
che riuscisse cosa povera, onde lui mi refece un' altra allogazione insino 
aile storie di sotto, e che io facossi nella volta quello. che io volcvo, che 
niontava circa altrettanto, ecosi fummo d'aecordo, onde poi finita la volta 
quando veniva 1' utile, non andô innanzi in modo che io stimo restare 
avère parecchi centinaja di duc«ili. » — British Muséum, Buonarroti 
MSS. vol. XXIII, 208, intitulé : « Nove foglie di ricordi riguardanti 
San Lorenzo e la scpoltura di papa Giulio Secondo. » 



[Chap. ix, vol. I, p. 335, note 2. 

LETTRE MANUSCRITE DE MICHEL-ANGE A MESSER LUIG1 DEL RICCI0. 

u Messer Luigi, amico caro, — Io son raolto sollecitato da messer 
Pier Oiovanni a cominciare a dipingere, e corne si puo vedere, ancora 
per quatlro e sei di, non credo polere, perché 1' arriciato non e secco in 
modo che si possa cominciare. Ma c' è un altra cosa che mi da piu noja 
che T arriciato, c che non viene, e conosco che mi date parole in modo 
che io sono in grau disperazione. Io mi son cavato dal cuore 1. 400 scudi, 
che m'avrebbero serviti selle anni a lavorare, che avrei fatto due sepol- 
ture, non che una, e questo ho fatto per potere stare in pace e servire 
il papa con tullo il cuore. Quello che ho fatto circa i detti denari, 1' ho 
l'alto con il consenso del duca, e con il contralto délia liberazione ; e ora 
che gli ho sborsati non vien la ratilicazione, in modo che si puo molto 
ben vedere che significa quesla cosa senza scriverlo. Basta, che per la 
fede di 33 anni e per essersi donato voiontariamente a ait ri io non 
merito altro. La pittura, la scultura, la faiica e la fede m' hanno rovi- 
• nato, e va tutta via di malc in peggio ; meglio m' era nei primi anni che 
io mi foFsi messo a fare zolfanelli, che non sarei in tanta passione. 
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« Io scrivo quoslo a V. S. perché corne uomo che mi vuol bene, c che 
ha maneggiata quesla cosa, e sanne il vero, lo fara intendere al papa 
acciôche ci sappi che io non posso vivere, non che dipingere ; e .se ho 
dato speranza di eominciarr, 1' ho data con la speranza délia dett;r rati- 
h'cazionc che è gia un mese che c' avea a esscre. Non voglio piu slare 
sotto questo peso, ne rsseiv ogni di vitnperato per guiderdone, da chi 
m' ha tolto vita c V onotv. La morte o' 1 papa solo me ne possa cavare. 

« Vostro, 
« Micuel-Angelo Buoxarroti. » 



Ghap. îx, vol. L p. 3o8, 359. 

DEUX LETTRES MANUSCRITES DE BENVENDTO CELL1NI A MICHEL-ANGE '. 

I 

« Eccmo. e divino precettor mio Michelagniolo. — Perche di 
continuo io ritengo stem pal o .... occhie dentro al mio cuore, non 
mi essendo venute occasione di avergli affare qualchc servizio, per 
nolle dare noja, si h la causa che inolto tempo fa io nollo scritto ; ora 
venendo Maestro Oiovanni da Udine arromo (a Roma) e per essergli 
steto certi pochi giorni a fïire penilenzia in casa mia, nii e parso appro- 
priai to h confortarmi al nianto nello scrivere ruesti mia parerchi versi 
aV. S., ricordandole quanto io l' amo. Con molto mio maraviglioso 
piacereintesi alli passati giorni corne per certo voi venivi a rimpatriarvi, 
che tutta questa citta par grndemonte ] > desidera, c maggiormente 
questo nostrogloriosissimo dnca, il quali si h tanto amatore delln mira- 
bil virtîi vostre, ed e il piu benigno, ed il piu cortese signiore che mai 
formassi c portassi la terra.; d 1 hê" venite hormai a fînirc questi vosti 
felici anni nella palria vostra, contenta pacie e contanta vostra gloria. 
Se bene io ne o ricevuto qualche stranozza da Iddio mio signore, le 
quali mi c parso di riceverc a gran torto, per certo cognosco questo non 
essere stato causa ne di su Eccellentia Illma., ne merilo mia. E che 

» Manuscrit de Buonarroti, British Muséum, vol. XXIII, p. 139. 
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questo sia il vero la dico per certo che mai non fu uomo in sua patria 
pin cordialmenteamato che sono io, et il similein quosta mirabilissima 
corte, e quosto dispiacere che mi viene senza causa ; tutto si vede lo 
essere potenzia di qualche malignia Stella, alla quai potenzia io non 
cognoscho altro rimedio che di rimettersi tutto in nel vero cd immor- 
tale Iddio, il quale priego che contento mi ci renda per qualche anno 
ancora. 

« Semprealle commandi di V. S. paratissimo, 

■ 

« Benvenuto Celum. » 

Di firt'iize, alla 14 di raarzo 1559. 

Il 

« Eccmo. e molto mio osservandissimo Mo. Michelagniolo. — 
Perche io credo che mai altromo nascessi al mondo piu affezionato aile 
gran virtù rostre di quello che sono sUito io, cominciando a cognoscerle 
quando io lavoravo délia bella orificeria ; et per essor invaghito di quelle 
voslro uniche virtù, non mi pareva d' haver satisfallo alla honesta voglia 
mia se prima io non venivo con essa alla mirabile scultura, pero sempre 
amandovi eosservandovi io mi son falto qualche honore, e tutto dipende 
da voi. Hora considerato che gli uomini veramente sono obbligati, e ad 
amaree osservar l'uno 1' altro : trovandomi io adunque un mio lavo- 
rante, il quale per la gran bontà sua mi son fatto comporre, e vedutolo * 
molto, per alcuni sue comodi avcnirsene in cotesta bella Roma ; ancora 
saputo da lui, ed altre volte vi ha servito in nel fare ccrte capitelli per la 
gran fabbrica di S. Pietro : dove io son certissimo, per esser lui uomo 
valente nel arte, c lui vi debba essere riuseito : per questo la prego, e 

per amor mio voi vi degniatc di rnetterlo ch' io vc ne terro 

molta obbligazione sempre che nu comandiate ; ed Iddio 

elicissimo lungamente vi consorvi. • 

« Sempre paratissimo alli commandi vostri 
« Benvenuto Cellini. n 

Di fircnze, il di 3 di settemhre 1561. 
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LETTRES DE MICHEL-ANGE. 

Annibal Carro dit, dans une lettre a Messer Ant. Gallo : « E perché 
il suo costume e di non mai scrivcre. » (Voir Bottari, Lett. pitt., n° 98). 

En écrivant à Vasari, après la mort d'Urbino, Michel-Ange s'eiprime 
ainsi : « Ho perduto la memoria, h Y cervello, e lo scrivere m' è di gran- 
dissimo aflano, perche non h mia arte. » Michel-Ange employait géné- 
ralement un copiste. « Son style, dit Ciampi, est improvisé, négligé, 
populaire ; son orthographe inégale, mêlée d'expressions florentines et 
romaines, ainsi que l'était son langage; mais en même temps il est mâle, 
vigoureux, concis, simple, inspiré par des sentiments profonds, par des 
conceptions énergiques ; il est aussi plein de répétitions. Il avait l'habi- 
tude de communiquer ses poésies à des amis instruits en les invitant à 
y faire des corrections. 

CINQUIEME SONNET DE MICHEL-ANSE. 

Molto diletta al gusto intero e sano 
L'opra del prim' ark\ clie n' assembra 
I volti, e p\\ atti, o con sue vivo membra, 
Di cera, o terra, o pietra, un corpo umano. 

Se poi '1 tempo injriurioflo aspro e villano 
Lo rompe o storce, o del tutto disracmbra, 
La bi'!t;i clic prim'era si rinicmhra' 
Deniro 'I pensier, che non 1' accolse in vano. 

Similmcnte la tua pran beltarie, 

Cli' esempio h di quel bon ohe '1 ciel fa adorn£, 

Mostroci in terra dell' artista eterno, 

VenenHo mon col tempo e con 1' etade 
Tanta avrà più ncl mio deuil- so^iorno, 
Pcnsando al bel ch' età non cangia o verno. 



Chap. xi, vol. I, p. 416, note Û. 

Un livre de comptes appartenant au cardinal Ippolito d'Esté, tenu par 
son trésorier Tommaso Masti pendant l'année 1340, a été récemment 
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découvert aux archives do Modènepar le marquis Campori, qui en a fait 
le sujet d'un article inséré dans la Gazette des beaux-arts, i" octobre 18G4, 
sous le titre : le Cardinal d'Esté et lienvenuto Cellini. 

Le nom de cet artiste se montre pour la première fois dans une entrée 
datée du 4 janvier 1540 (un mois après sa sortie du châleau Saint-Ange, 
grâce à l'intervention du cardinal llippolyte), qui établit que le tréso- 
rier a acheté douze pièces de nattes en paille qu'il a données à lienve- 
nuto Cellini pour couvrir le parquet de la chambre dans le palais du 
révérend cardinal de Mantoue, où il travaille pour le très-révérend car- 
dinal de Fcrrarc. 

Cellini, dans son autobiographie, affirme que, lors de sa mise en 
liberté, il fut reçu et logé dans le palais du cardinal de Ferrare. Afin de 
concilier les deux assertions, le marquis Campori suppose que SonEmi- 
nence résidait alors dans le palais du cardinal Gonzaguc et ne s'était pas 
encore transportée à son palais de Mont*; Cavallo, qui fait maintenant 
partie du palais Quirinal, où l'on sait que ce prélat s'établit pendant une 
partie de son séjour a Rome. . 

Les dépenses portées dans ce livre de compte établissent que tout ce 
qui était nécessaire soit aux travaux, soit au bien-être de Cellini lui 
était fourni aux frais de son révérend protecteur ; par exemple, le 
12 janvier, payé à un maçon, pour une forge d'orfèvre construite dans 
le palais pour Maestro Benvenuto, orfèvre, qui travaille pour Son Emi- 
nentissime Seigneurie. Benvenuto nous dit dans ses mémoires ' qu'il se 
rendit à Tagliaccozzo, d'où il ramena son élève Ascanio ; et que, de retour 
à Rome, il se mit à travailler h un bassin d'argent qu'il avait commencé 
avant son incarcération, et qu'il modela un bassin et une coupe destinée 
à en remplacer une qui lui avait été volée. Il ajoute que le cardinal 
l'avait chargé de graver son sceau et de faire un modèle de salière. 

On ne sait rien ni du sceau ni de la salière ; mais il est fait mention 
d'une tasse d'argent et de quatre chandeliers d'argent que Benvenuto, 
peu de temps après sa mise en liberté, reçut l'ordre d'exécuter. Les 
comptes nous informent que, le 28 janvier, il fut payé trente baioqnes à 
nn tourneur pour livraison d'une coupe en bois qui devait servir de mo- 
dèle pour celle qu'il avait promise au cardinal. 

> Vita di CeUini, liv. II, p. w. 
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Le i« mars, Benvenuto reçut un écu d'or pour le dessin d'un rosaire, 
et le cardinal en fit exécuter plusieurs d'après ce modMe pour les empor- 
ter en France et les offrir à M me d'Etampes, M m « de Itonneval et autres 
dames attachées à la cour de Fontainebleau. Le 6 février, mention est 
faite par le trésorier d'un écu d'or payé à Benvenuto, qui avait prêté 
cette somme a Son Eminence dans une mascarade ; le lendemain il note 
que plusieurs pièces d'étoffes ont été livrées à Cellini pour décorer un 
char de triomphe que le cardinal avait commandé à Francesco délia 
Viola, pour servir dans un concert qui fut offert au pape. 

Les aides de Cellini, Paolo Romanoet Ascanio Tagliacozzo, sont si- 
gnalés de temps à autre dans les comptes du trésorier, comme ayant 
reçu de l'argent pour des travaux par eux exécutés ; on y voit aussi mie 
chacun d'eux fut gratifié d'un bonnet ainsi que d'un manteau de drap 
brodé de velours, valant ensemble plus de 24 écus d'or. Le 22 mars, 
Cellini et ses aides, Paolo et Ascanio, quittèrent Rome avec le cardinal, 
afin de se rendre à Ferrare, où ils logèrent au palazzo Belfiore. 

Cellini s'y occupa immédiatement de la coupe en argent et du bassin 
Commandés par le cardinal; celui-ci les apporta en France et les pré- 
senta au roi. Le trésorier Masti enregistre dans son livre de comptes divers 
articles fournis aux artistes pour leurs travaux, tels que : une planche, 
une table, des limes en 'fer, de la cire, etc., et un chandelier d'argent 
ainsi que des pièces de monnaie, destinés à être fondus pour la confec- 
tion de la coupe et du bassin. Il fait aussi mention d'un travail dont 
Cellini ne parle point dans ses Mémoires : un portrait du cardinal, mo- 
delé et exécuté en plâtre, ainsi que le prouve un payement fait le 14 avril 
à un fondeur pour avoir « fabriqué un moule et fondu deux fois en 
plâtre la tète de notre très-illustrissime et révérendissime cardinal, 
buste qui a été remis à Maestro Benvenuto pour être coulé en bronze. » 

Il est probable que ce projet en resta là, ce qui expliquerait le si- 
lence de Benvenuto h cet égard. En fait, le temps aurait manqué 
pour ce travail, car le cardinal, qui quitta Ferrare pour se rendre en 
France vers le milieu d'avril, fut, très-peu de temps après, rejoint par 
Cellini et par ses élèves. La coupe et le bassin d'argent furent apportés à 
Fontainebleau sans être terminés, ainsi que le montre une entrée des 
comptes, en date du 24 décembre, stipulant que l'artiste reçut alors 
soixante-quatorze pièces d'or pour les dorer. 
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Indépendamment du livro de comptes qui fournit les senseigne- 
ments que nous venons d'indiquer, le signor Campori a découvert un 
antre volume contenant les comptes du cardinal lors de son séjour en 
France, pendant les années 15î8, 1540; il y est fait mention des élèves 
de Collini, Paolo et Ascanio. 

Ascanio di Giovanni n'avait que treize ans lorsqu'il quitta Taglia- 
cozzo pour venir à Rome, afin d'étudier sous Benvenuto Cellini, en 1537. 
ïl accompagna son maître pendant ses deux voyages en France, et il 
l'assista dans les travaux qu'il y exécuta jusqu'en 1545. 

Paolo Romano, detto delta Frangia, suivit Cellini à son second 
voyage en France. En 1540, Ascanio et lui reçurent du cardinal de Fer- 
rare un salaire mensuel que le roi leur continua. Apres le retour de Cel- 
lini en Italie ils restèrent h Pnris et y soutinrent discernent la réputation 
de leur maître Le livre de comptes fait foi des nombreux travaux qu'ils 
exécutèrent pour le cardinal depuis le 8 juillet 1548 jusqu'au 15 mai 1549. 
Le cardinal emporta avec lui ceux qui étaient terminés lorsqu'il quitta 
la France pour retourner à Rome; les autres lui furent envoyés par son 
trésorier Masti qu'il avait laissé derrière lui pour mettre ordre h ses 
affaires. 

Les deux artistes sont cités jusqu'en 1552 comme étant employés par 
le cardinal ; après cette époque il n'est plus fait mention de Paolo. Asca- 
nio est nommé deux fois encore : la première, dans un compte de dé- 
penses faites à l'occasion de la visite de don Alphonse, cousin du duc 
de Ferrare, en 1558 et en 1550, il est désigné sous le nom d'Ascanio di 
Nello, du lieu de sa résidence; et: la seconde fois, sous celui d'Ascanio 
dei Mafii ; il lui est compté une somme de 60 livres tournoi* pour six 
petites aiguières et, trois vases d'argent qu'il a faits pour le cardinal. 

On ne sait rien de plus sur ces deux élèves de Cellini, qui étaient 
certainement des ouvriers habiles, autrement le cardinal ne leur aurait 
pas confié tant de travaux importants, tandis qu'il employait Marcel, Iïott- 
mann, Tutin et autres orfèvres français fort distingués. 

Voyez le catalogue de K. K., Ambraaer Snmlunq beschrieben, par le 
docteur von Sacken, II e partie, p. 101-104. Charles IX étant sur le point 
d'épouser Elisabeth*, fille de l'empereur Maximilien II, pria l'archiduc 
Ferdinand, l'oncle de la fiancée, de le représenter h la cérémonie des 
épousailles, qui eut lieu à Spire, le 22 octobre 1570, et à l'occasion du 
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mariage, qui se fit à Mézières, un mois plus tard, le roi, pour témoigner 
sa gratitude a l'archiduc, lui fit présent de la salière de Cellini, d'une 
aiguière en onyx et d'une coupe d'or. Ce.s deux dernières pièces, qui sont 
aussi au musée d'Ambras (voir les numéro - 3 et 10 du catalogue), ont été 
également attribuées à Cellini; on suppose qu'il les exécuta à Ferrare, 
pour le cardinal Ippolito il'Esle, et que celui-ci chargea l'artiste de les 
présenter en son nom à François 1 er . 

Les ouvrages de Cellini dont l'authenticité soit bien constatée sont 
en petit nombre. Ils se composent de trois médaillons de Clément VII, 
d'Alexandre de Médicis et de François I", d'une coupe de lapis lazuli, à 
trois anses en or émaillé, et du couvercle d'une coupe de cristal de roche, 
aux lïfizi; de trois coupes et d'un flacon d'or émaillé avec poignées en 
formede dragon, salle de l'argenterie au palais Pitti; d'une salière faite 
pour François I er et d'un médaillon représentant Léda et le Cygne, au ca- 
binet des antiques à Vienne; d'un reliquaired'or émaillé, avec l'adoration 
des Mages en haut-relief, dans la chapelle du Palais-Royal, à Munich; de 
la couverture d'un livre d'heures, au musée du duc de Saxe-Cobourg- 
Gotha; d'un camée antique, monté par Cellini, avec des figures ciselées 
et émaillées en relief, des masques et une figure de la Victoire tenant 
deux captifs enchaînés, au cabinet des médailles de la Bibliothèque im- 
périale à Paris. 



ADDITIONS AU PREMIER VOLUME. 
I 

Andréa Guazzalotli di Prato est le mémo personnage qu'Andréa di 
Cremona et qu'Andréa (ïnacialoti; né en 1455, il était célèbre comme 
médailliste et aussi comme sculpteur, s'il faut s'en rapportera un poème 
latin adressé par l'éveque Campana Ad Andream Pratcnsem sculptorem, 
qui le compare à Pyrgosèle : 

Certa marins, quam npc U*nuis vol linca fallat, 
Quaeque ipsum possel vincore Pyrgotolera. 

Les numismates connaissent dix de ses médailles, qui sont coulées, 
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comme toutes celles de l'époque, et non frappées. Trois portent son 
nom, et des indications plus ou moins sftres autorisent à lui attribuer les 
autres : l°le pape Nicolas V (signée), 1455; 2° Niceolô Pal mieri, évoque 
d'Orto, près de"Narni (signée); 3° le pape Pie II ; 4" le même; 5° le pape 
Calixte III; 6° Alphonse, duc deCalabre(signée),7°le môme, 1481 ;8" le 
pape Sixte IV, 1481 ; 9 8 Constanza Bentivoglio, femme d'Antoine Pic de 
la Mirandole, 1483; 10° la même. Guazzalotti travaillait en 1435; ses 
médailles figurent parmi les plus anciennes que l'on connaisse. Il fut* 
probablement le premier qui modela et coula des médailles à Rome. 
Voir la notice du docteur Julius Friedlander, A. Guazzalotti, scultore 
Pratese, memoria, avec des gravures sur bois de sept de ses médailles 
qui se trouvent dans la collection Friedlander. 

Une traduction italienne de ce mémoire a été publiée à Prato, 
en 1862, par G. Guasti, avec un appendice qui nous apprend que Guaz- 
zalotti était chanoine, citoyen de Florence, collecteur des dîmes ecclé- 
siastiques à Prato et curé d'Aiolo. Sa lettre à Laurent de Médicis (1478), 
où il parle d'un incendie qui avait détruit son église, sa maison et ses 
meubles, donne lieu de penser que, peu de temps après, il renonça à la 
cure d'Aiolo. Il se rendit probablement à Home très-jeune. Il mourut 
en 1495 ou 1496. 

Giovanni Guidarclli, scarpellatore, est mentionné dans VArch. Slor. 

m 

itaL, nouvelle série, t. X, p. 286, comme coupérateur de Pnolo Gio- 
vanni pour les sculptures du portail de l'église de San Pier Gattolini, 
en 1328. Le Capo Maestro de ces travaux était un certain Giovanni 
Chambiazzi. 

III 

Tombeau de Barbara Ordeîaffi, dans l'église de San Girolamo, à 
Forli, semblable, quant au style, à celui que sculpta Francesco di Simone 
(Scb. A. Verrocchio, voir chap. vi) pour Alessandro Tartagni, à Bologne. 
L'histoire de cette femme ambitieuse et corrompue est bien peu en har- 
monie avec la figure sereine et charmante qu'on voit sur le sarcophage 
qui renferme ses restes, et avec 1 epilhète ottima que lui décerne l'épi- 
taphe. 
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Fille d'Aslorgio Manfredi, elle fut, à l'Age de sept ans, fiancée à 
Piero Ordelaffi, qu'elle épousa en 1462. Avide de pouvoir, soutenue 
par son père, elle persuada à son mari de faire enfermer son frère Cecco, 
seigneur de Forli, et de se rendre maître de la ville ; mais sentant que 
celte domination ne serait assurée que par la mort du prisonnier, 
elle mêla du poison aux aliments qu'on lui portait dans son cachot 
do la Torre del Orologio. Cecco échappa à ce péril grAce h sa femme 
Elisabeth, qui partageait sa captivité, et qui portait une bague douée 
de la vertu de faire reconnaître les poisons; mais il ne tarda pas à suc- 
comberions les coups d'une bande d'assassins soudoyés par Barbara. La 
peste ayant éclaté à Forli, celle-ci se rendit à Forlirnpopoli, où son mari 
la laissa pour se rendre à. Florence. Klle l'y aurait rejoint si elle n'avait 
été peu après saisie d'une maladie qui l'enleva et qui fut attribuée au 
poison qu'il lui fit administrer «pour des motifs inconnus». Marchin, 
Sloriu di Forli, p. 436, 490 et suivantes. 

- 

IV 

■ 

Piero di Niccolo, 4 août 1418, MS. : o 0 dato a chonto fiorini 0 a 
Maesa Piero di Niccolo, rhe fa '1 cassone di inarmo per defunto Messer 
Onofrio. » (> Messer Onofrio est Onofrio Strozzi. Son tombeau, aujour- 
d'hui dans la sacristie de la Santa Trinità, consiste en un sarcophage 
(avec deux anges ailés soutenant un écu) placé au-dessous d'une lunette 
que surmonte une arcade ornée d'une frise, composée de putli portant 
des festons entrelacés, (Cozzini, Mon. Srp. délia Tomana, p. 46.) Ono- 
frio di Palla Strozzi, né en 1435, était marchand et soldat au besoin : il 
commanda les galères florentines dans la guerre contre les Pisans, et 
fut deux fois gonfalonicr de justice, en 1385 et en 1397. 



Andréa da' Firenze, sculpteur du tombeau élevé à Ferdinando Sanse- 
verino, prince de Hisignano, dans l'église de San (iiovannî à Carbonaro, 
à Naples. Supportée par quatre légers pilastres, une arcade gothique, 
dont les seize niches renferment un nombre égal de statuettes, s'élève 
au-dessus du sarcophage. Celui-ci est supporté par trois cariatides 
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représentant les Vertus théologales, et sur la face antérieure du tombeau 
se dessine un bas-relief figurant la Vierge et des anges, saint Jean- 
Baptiste et trois martyrs. L'effigie du défunt gît sous un rideau entr'ou- 
verl par des anges, selon le type adopté par l'école pisane. Les cheveux 
et la bordure des robes des ligures sont relevés d'or et en partie coloriés. 
Ce tombeau, sur lequel est inscrit : Opus Andrée (sic) de Flurentia, fut 
probablement exécuté entre 1442 et 1458, sous le règne d'Alphonse 1 er . 
Les figures sont lourdes, elles manquent de proportion, et l'œuvre est 
celle d'un artiste de second ordre. Cité dans : Nupoli e le sue Vkinanze, 
t. 1, p. 380 ; ainsi que dans Schultz, Denkmaler der Kuiut, etc., t. III. 

VI 

Bartolo Falconetti, sculpteur florentin, travailla à Naples. « In reg. 
Karoli III. illustris., 132G-I327, B. p. 228, mentio flt consulum Artium 
Florentia;, Vannio Cione, Ventume Donati, et Barlholi Falconetti con- 
sulem artis, magistrum lapidum et lignaminum. Doc. 3, 385, t. IV, 
p. 152. Schultz, op. cit. 

VII 

Giovanni da' Firenze, se, 1343. Schultz, op. cit., t. III, p. 72. Tom- 
beau du roi Kobert I rr à Santa Cbiara. à Naples. Vide Reg. Johanna I, 
1343. La reine écrit qu'elle a passé un traité avec les frères Pancius et 
Giovanni da Firenze pour le tombeau du roi Robert. Schultz, t. IV, 
p. 170, cdxix. « Neapoli, fiel). 24, Johanna I, Jaeobum de Pactio, Flo- 
rentinum, pra-posuil invigilaturiim operi tumb;e Roberto Régi in Sc!a3 
Clarai Neapolitanis a; libus, per Sancium et Johannem fralres sculptures 
faciemla-. » 

Ce tombeau, un di-s plus remarquables qu'il y ait à Naples, est at- 
tribué, par les meilleurs écrivains tant napolitains qu'étrangers, à Ma- 
succio II. 11 est possible que Pancio ou Sancio et Giovanni l'aient aidé. 

VIII 

Dans le sixième livre de son manuscrit, Trait, deW Arch., Filarete 
fait mention de quelques artistes non autrement connus : Varro et 
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Niccolô, qui, dit-il, étudièrent avec lui à Rome ; Pasquino da Monte- 
pulciano, qui fut élève d'Antonio da Pisa; Doineuico da Lugano, élève 
de Bruuelleschi ; Domenico da Capo d' Istria, qui, dit-il, mourut à 
Vicovaro pendant le cours des travaux qu'il exécutait pour le comte 
di Tagliaccozzo. 

IX 

Maglionc da Firenze. Dans la Vie de Nicnla Pisano, Vasari dit (t. I, 
p. 2G»J) : « Esscndo poi riehiamato a Napoli vi mamlo Maglione suo 
crealo, scultore ed architelt»» : il quale face poi, al lempodi Currado, la 
chiesa di San Lorenzo fli Napoli : fini parte del Piscopio, e n' fece alcune 
sépulture, nelle quali imitô forte la maniera di Niccolô. » Ce plissage est 
rempli d'erreurs. L'église Saint-Laurent fut commencée par Charles 
d'Anjou en 12GG, en l'honneur de sa victoire sur Maufrcd, et continuée 
sous Conrad II par l'architecte Masuccio, qui prit une telle part à cette 
construction, qu'on peut dire que c'est son œuvre bien plus que celle de 
Maglinne. Cette église fut achevée en 1321 Le mèmè Masuccio termina 
en 1327 la cathédrale sur l'emplacement de la vieille basilique de 
Santa Ilestilula (Il Piscopio, fondé en 334); Charles I er en posa les fon- 
dements en 1272, et Charles II continua les travaux entre I28G et 1309. 
Voir Vasari, t. I, p. 206, note 5, et Schultz, op. cit., t. III, p. 17. 

X 

Tommaso di Stefano detto Gjpttino, né en 1324, mort postérieure- 
ment a 13G8. Tombeau d' Uberto de' Bardi, capitaine florentin, dans la 
dernière chapelle du transept central de Santa Cioce. Il e.-t formé d'un 
piédestal dont la partie antérieure est ornée de reliefs dans le genre de 
(iiotlo, représentant un Ecce hotno et quatre apôtres. De ce piédestal 
s'élèvent des colonnes torses qui, posées sur des lions couchés, sou- 
tiennent une arcade gothique; dans le tympan du pignon de celte arcade 
est une demi-Ggure de Jésus-Christ bénissant. Une fresque représente 
le Christ assis dans les nuages et entouré d'anges; deux d'entre eux 
sonnent la trompette du jugement dernier. En eutendant cet appel, 
Uberto, les mains jointes, se lève du sommet du sarcophage. Cette 
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fresque, qui remplit l'espace nu centre du monument, est gravée dans 
l'ouvrage «le Oozzini, }fon. Sep. detlu Toscana, pl. XXXIV. 

■ 

XI 

Jacopctlo da Spolelo florissait en 1294. Le seul ouvrage qu'un con- 
naisse de cet artisle est un groupe en bois peint et doré, de grandeur 
naturelle, représentant la Madone et l'Enfant Jésus. Il faisait autrefois 
partie de la collection Campana, et il est aujourd'hui au Louvre. Les 
figures sont très-roides; le travail est grossier; le type individuel et 
nullement byzantin. L'ouvrage porte cette inscription : « Jacobilus 
Paulo deSpoleto (et) (jiulian Francisci depinxerunt, A. D. mcglxxxxiiii. » 
Voir le Catalogue du musée Napoléon I/I, Paris, 18G2. 

XII 

M° Polo et M 0 Domcncgo di Firenze, tagliapictre vive, ossia scnrpel- 
/in», furent employés avec d'autres artistes à décorer la ville de Ferra re 
lorsque le pape Pie II la traversa, le 17 janvier 14G0, eu se rendant à 
Kome(Cittadella, p. 213). 

D'autres sculpteurs florentins sont indiqués comme ayant travaillé 
à Ferrait- dans le cours du quinzième siècle; ce sont : Luca di Gia- 
como, U5I ; Paolo di Luca (cousin de Meo di Cecco), 445G et 1458; 
Sandro de' Bartholo, 1400. Les deux derniers travaillèrent au tombeau 
du pape Urbain III. Sandro sculpta les lettres et les armoiries pontifi- 
cales qui sont sur ce monument. Le tombeau d'Urbain III, qui mourut 
à Fer rare eu 1187, fut successivement transporté en divers endroits ; en 
1305 il fut placé derrière le grand autel du dôme, et en 1 458 il fut élevé 
sur des colonnes. 

XIII 

Nous donnons ci-dessous les noms de quelques sculpteurs florentins 
du quinzième et du seizième siècle : 

1° Niccolô da Firenzc, scullore, omatista e statuario, en 1443, travailla 
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h Padoue sous M 0 Bartolommeo di Domenico, architecte du chœur et 
de la tribune de l'église Saiut-Antoine (Gonzati, op. cit., t. I, p. GO). 

2" Simone Bianco. Gicogna [Iscrizione Venete, p. 218) mentionne un 
buste de Vincenzo Bianchi, littérateur vénitien (mort en 1583 ou en 1 627), 
placé dans la biblioteca Gesarea et signé du nom de Simone Bianco. 
Pierre Arétin, dans une lettre datée de 1548 et adressée à ce sculpteur, 
donne des éloges au buste qu'il avait fait de la femme de Niccolo Molino 
[Letteredi P. Aretino, lib. IV, p. 277, edit. 1609). Vasari le mentionne 
dans la Vie de Carpaccio (t. VI, p. 103) ; la note n° 4 de l'éditeur fait 
observer que dans la première édition de ses Vite Vasari a dit que 
Simone Bianco résidait à Venise. L'Anoninw, p. 60, parle d'un pied en 
marbre posé sur un piédestal dans la maison du Maestro Andréa di 
Odoni, à Venise (voir aussi la note de Morclli sur ce passage, ibid. y 
n° 103, p. 194, Notizia d' opère di Disegno. Bassano, mdccc). 

Il y avait dans la même maison une statue en marbre de deux pieds 
de haut représentant Mars nu et portant un casque sur son épaule {ibid., 
p. 163). 

3° Paolo Fiorentino, detto iV Pelucca fut chargé en 1559 d'exécuter 
un bas-relief pour la cappella del Santo, dans l'église de S. Antonio; ce 
travail fut confié à Cattaneo en 1572 et à Gampagna en 1573 (Gonzati, 
t. I, p. 165). 

4° Camigliani et Vagherino, deux sculpteurs florentins, exécutèrent 
la porte d'une villa appartenant à don Pedro de Tolède, en 1522. Cette 
porte fut, en 1575, vendue à la municipalité de Paler me, et maintenant, 
décorée d'ornements nouveaux, elle forme la porta Felice de cette ville. 
(Ricci, Storia delV Architettura, t. III, p. 96, note 5). 

5° Antonio di Giusto (d'après le testament de Domenico da Setti- 
gnano) vivait à Garrare en 1508-1514-1516, chez son père qui était éga- 
lement sculpteur. 11 était attaché au service du roi de France (Campori^ 
op. cit., p. 14). 

Donato Benci florissait de 151 1 à 1522. Le 19 avril 1518 Michel-Ange 
le chargea de recevoir à Carrare et de lui expédier des marbres qu'il 
avait achetés (Campori, op. cit., p. 60). 

MM. Gaetano et Carlo Milanesi, et Carlo Pini ont publié à Flo- 
rence, en 1864, une table alphabétique des artistes dont Vasari a décrit les 

biographies. C'est un document précieux appelé à faire autorité dans la t 
t. h. 23 
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matière. Il donne l'orthographe du nom des artistes, la date de leur nais- 
sance, celle de leur mort, et souvent le nom du lieu où ils ont été 
enterrés. 

Les sources où ont été puisés ces renseignements sont : 

Les registres des baptêmes {libri dei battexati) de la ville de Florence, 
qui commencent en 1450 ; 

Les registres d'âge (libri detC età), qui vont de 1476 jusqu'au milieu 
du dix-huitième siècle. Ces volumes, dans lesquels sont notés le jour, le 
mois et l'année de la naissauce de chaque citoyen, ayant soit d'après la 
loi, soit par privilège, le droit d'exercer des fonctions publiques, sont 
des documents indiscutables ; 

Les registres des morts (libri de' morti) de la cité de Florence. 11 y en 
a trois séries : la première va de 1379 à 1412 ; la seconde, qui appartient 
à l i corporation des médecins et des pharmaciens, commence en 1424 
et se termine en 1777; la troisième de 1450 va jusqu'à nos jours; 

Les registres de la taille {portate al calas to), qui vont de 1427 à 1505. 

On a aussi consulté les registres de décès libri de' morti de plusieurs 
églises ou couvents, les registres d'iinmatriculatiou (matncole) de di- 
verses corporations ; ceux des médecins et pharmaciens dont la corpora- 
tion des peintres faisait partie, ceux de Por Sauta Maria, ou de la soie, 
à laquelle se rattachait la corporation des orfévreS, et enlin les registres 
des sculpteurs (maestri dt pietra). 

Tous les documents oiiginaux sont conservés dans le H. Archivio 
Centrale di Stato di Fireuze, excepté toutefois les libri dei battezati, qui 
se trouvent dans l'Arcbivio delT Opéra secolare di Santa Maria dei Fiore. 



ŒUVRES DES SCULPTEURS ITALIENS DANS LE MUSÉE ROYAL DE BERLIN. 

SALLE DE LA RENAISSANCE. 

Extrait du catalogue Vei tetchnus der bildhauerwerke, Berlin, 1861. 

N° 009. Terre cuite par Benedeto di Majano, le Rêve du pape Inno- 
cent IV. 

N" 010. Relief en marbre de Donatello, la Vierge avec l'Enfoui Jésus. 
N° 013. Saint Jérôme à genoux devant la Croix, avec les lious; terre 
cuite llorentine, deuxième moitié du quinzième siècle. 
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N- 623. Sainte Buonacorsi de Pistoic; demi-figure soutenue pur deux 
anges; attribuée à Niccolô Pisano. 

N° 631. Heliei en marbre pnr Andréa Sansavino, placé d'abord dans 
le cloître de Sanla Maria del Popolo à Rome. Le Christ dans sa gloire 
avec des angea eu adoration. 

N° 649. La Vierge et l'Enfant Jésus; demi-figure en pietra serena, 
probablement de Bernardo Rossellini. 

N" 606. La Vierge et l'Enfant Jésus, entre quatre saints. Relief en 
terre cuite peinte, par Jacopo Sansavino. 

N° 664. Même sujet par Jacopo délia Quercia. 

K" 666. Même sujet, peut-être par Benedetto da Majan<... 

N° 668. Bubte en terre cuite peinte. Portrait de Pierre Soderini. 

N° 674. Buste en terre cuite peinte. Portrait de Loreuzo de' Medici, 
peut-être par Ant. Pollajuolo. 

N° 676. Buste en terre cuite. Portrait de Machiavelli. 

y 688. Buste en terre cuite. Portrait de Pico délia Mirandola. 

N ° 7<1 - La Chute de Phaéton. Relief en marbre par Jacopo Sansa- 
vino. 

N" 740. Haut-relief en marbre. Portrait de Cosmo d' Medici, P. P., 
par Andréa Verrocchio. 



COLLECTION AMBRAS, A VIENNE. 

Voir |« catalogue qui a paru sous le titre de : Die K. K. Ambrastr Sammlung 
beaclirieben von doctor Ed. Freiherr von Saclicu. W'ien, 1855. 

N° 54. Le Combat d'Hercule avec le Centaure, copie en bronze d'après 
le groupe de Jean de Bologne à Florence; sur le piédestal en marbre 
blanc les trois Grâces, avec Ilébé et Vénus en relief (p. 96). 

N°» 8 et 9, quatrième salle. Mathias Corvin, roi de Hongrie (mort 
en 4490) et sa seconde épouse, Béatrix d'Aragon (morte en 1508); 
deux reliefs en marbre blanc posés sur des plaques de marbre noir 
. (P. 81). 

N° 206. La Mise au tombeau. Ba?-relief très-plat sur fond doré avec 
beaucoup de figures pleines de sentiment et admirablement bien grou- 
pées. Le sarcophage, également doré, est orné d'un bas-relief imitaut le 
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style antique; le travail est admirable (p. 96). Ce bas-relief est indubi- 
tablement de Donatello (voir notre planche XVII bis). 

N° 9. La Madone contemplant le corps de Jésus-Christ transporté 
dans les nuages par deux anges. De chaque côté sont des anges avec 
les emblèmes de la Passion ; en haut le Saint-Esprit ; en bas la terre 
comme paysage. Le Christ et les Anges sont d'une beauté idéale; les 
formes sont arrondies et l'action harmonieuse. Travail italien du dix- 
septième siècle. Haut-relief. 

N° 10. La Vierge à genoux avec l'Enfant Jésus dans les nuages. Il 
- tient à la main une poire, et il se. tourne vers le petit Saint Jean age- 
nouillé. Tètes d'anges à l'entour. Haut-relief italien en albâtre. 

N J 16. Portrait du premier duc d'Urbin, Federigo da Montefeltro 
(mort en 1482), avec un bonnet sur la tête. Marbre blanc sur noir (p. 102). 

On nous signale aussi comme productions de l'école italienne trois 
compositions qui ne sont pas indiquées dans le catalogue de la collection 
Ambras, et qui se trouvent dans quelque autre cabinet de Vienne : 

1° Buste en marbre attribué àDesiderio : jeune femme ressemblant à 
celle du musée du Louvre; les yeux baissés et presque fermés; la résille 
qui relient la chevelure dorée ; les yeux et la bouche coloriés ainsi que 
la robe. 

2° Deux petits bas-reliefs. Œuvre moderne. 



Appendice du chapitre i, vol. II. 

NOTICES SUR QUELQUES ÉGLISES DE LA FOUILLE ET DES ABRUZZES; 
Extrait de l'ouvrage de Schulta, Denkmaler der Kunst. 

1 

MoLFETTA, petite ville maritime, entre Bari et Trani, a été flétrie 
par Frédéric II de Mophetica melphicla, stercore plena et maledicta. 
La cathédrale date probablement du milieu du douzième siècle. Les 
feuillages, les animaux et les têtes distribués autour de la façade, ainsi 
que les lions qui flanquent les fenêtres, sont inférieurs aux sculptures de 
la cathédrale de Bari. Quelques-uns des ornements sont d'un caractère 
complètement arabe. L'église renferme un bas-relief représentant 
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Jésus-Christ entouré de saints et d'apôtres. Notre-Seigneur est plus 
grand que les autres personnages. Ses cheveux sont longs, ses yeux 
grands, son nez est gros; il tient un livre à la main. Les apôtres et les 
saints sont byzantins et grossièrement sculptés. 

n 

àltamura, au sud de la terre de Bari, sur une montagne qui la 
sépare de la Basilieate. Frédéric 11 fonda, en 1232, l'église de Santa 
Maria Assunta. Un décret de l'empereur lui-même, daté de Melfi, 1232, . 
et une bulle d'Innocent IV, du 0 août 1248, parlent tous deux de la 
fondation de cette église par Frédéric. Le porche principal, qui est d une 
grande élégance, fut construit sous le règne de Robert, 1309-1343. -Les 
sculptures de cette église, tant à l'extérieur qu'à l'intérieur, présentent 
un haut intérêt. Don Pedro di Toledo fit ajouter diverses constructions à 
cet édifice. 

• m 

Bovino, entre Troja et Ascoli. La cathédrale date du treizième 
siècle. 11 existe quelques sculptures autour de la porte d'entrée de la 
chapelle de Saint-Marcus Africanus. 

IV 

Rapolla, au sud de Melfi. La cathédrale est de la première moitié 
du onzième siècle. Sur le côté ouest du clocher se voient deux bas-reliefs 
représentant la Tentation et l'Annonciation. 

V 

San Tomaso del Monte ou di Paterno, à Caramanico près du 
monte Majcllo. Les sculptures placées autour des trois portes en plein 
cintre sont d'un caractère byzantin plus décidé encore que celles de 
San Clémente. 

VI 

CARSOLi. Les sculptures de la cathédrale paraissent dater du com- 
mencement du treizième siècle. 
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VII 

Bkskvext. Los portes en bronze de sa cathédrale smU bien in- 
férieures, comme exécution et comme ornementation, aux portes de 
Trani et de Itavello. Elles datent du milieu du douzième siècle et se si- 
gnalent par un singulier mélange d'anciens éléments byzantins et. latins. 
On trouve à l'intérieur de l'église deux chaires décorées de sculptures 
et de mosaïques et un chandelier pascal qui, tous trois, ont été exécutés 
vers 1311. 

VIII 

• 

Monte Vergine, près de Bénévent. Le cloître a été fondé en 1 1 19, 
et l'église consacrée le II novembre 1182 L'édifice actuel, est gothique 
et d'une construction plus récente. Manfred avait l'intention de se 
faire ensevelir dans le sarcophage antique placé dans le transept du 
côté droit. Le tabernacle de la chapelle du Saint-Sacrement a été offert 
à l'église, entre 1290 et 1301, par le fils de Charles 11 de Naples, Charles 
Martel, roi de Hongrie. Deux des cinq tombeaux qui existent dans cette 
chapelle sont du quatorzième siècle; l'un d'eux, celui de Berterardus de 
Sangro, porte la dale de 1335. 



Appendice au chapitre m. 
Chap. h, p. 6. 

HUSTE DE SIGELGAITA RCFOLO. 

D'après l'abbé Battimeli, le vice-roi de Naples, don Pedro de Tolède, 
avait voulu, en 1542, emporter ce buste en Kspngne; il était emballé et 
déjà transporté à Naples, quand les habitants de Itavello réussirent à le 
racheter moyennant une forte rançon. Dan*» leur joie, ils envoyèrent une 
députation de notables pour le ramener dans leur cité et célébrèrent son 
retour par de grandes réjouissances. 
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A la fin du siècle dernier, lors de la restauration de la cathédrale de 
Ravello, différentes parties de l'église ont subi diverses modifications. 
On a remanié les degrés par lesquels on acn-de à la eliaire, on les a di- 
minués de longueur; l'on a aussi changé la disposition première des 
mosaïques, que l'on n'a pas remises en place. 



GÉXÉALOGIE DES C0SMAT1 



Jacopo II, 1210,1213-1293. 



D'après Promis. 

Loronzo, 1140. 

Jacopo, 1175-1235. 

Cosma, 1210-1277. 
I 



Jacopo III. 



Cosma II, 1218. 

! 



Giovanni* 1296-1303. 



Luca, 1231-1236. 



I 



Aïk'odatus, 1310. 



D'après Gaye. 



I 

Luca, 1231-1*35. 



Cosma, 1226-1231-1135. 

! 



Giovanni, 1290-1299-1303. 



I 

Jacopo, 1205-1210-1231-1235. 

Cosma M. 1210 1277. 
1 



Adcodalus, 1310. 



D'après Doilo. 



Lor.«nzo 1140. Jacopo II, 1213-1283. 

Jacopo, 11»;V1235. A<!eodatus, fin du Ircizicmo siècle. 

Cosimo, 1190-1280. Giovanni, 129G-1303. 

Luca, 1212-1235. 
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Appendice du chapitre îv. 
I 

Page 143. Église du Bbato Lanfranco. Les magnifiques ornements 
en terre cuite qui décorent l'arcade du petit cloître de San Lanfranco, 
près Pavie, datent du quinzième siècle et sont exécutés avec une grande 
liberté de main. Les ornements du riche entablement des arcades sonl 
composés d'éléments classiques. Les archivoltes sont ornées de putti 
drapés et de feuillages. Les figures sont bien moins empreintes de con- 
vention que celles de l'arcade du grand cloître de la Chartreuse, mais 
sont loin d'être aussi variées. 

II 

Page 168. Cappella dell' albero. Le candélabre en bronze du dome 
de Milan, qui, à cause de sa l'orme d'arbre, a valu à la chapelle où il se 
trouve le nom de Cappella délia Motionna delf Albero, est une des œuvres- 
de ce genre les plus compliquées qui existent. Cicognara et Agincourt n'en 
parlent pas; mais Franchetti, dans son Duomo di Milano*, p. 104, nous 
dit qu'il fut donné à la cathédrale par Giovanni Battista Trivulzio. arci- 
prete délia metropolitana, et cite h l'appui l'inscription qu'on lit sur la 
base de marbre de ce candélabre : 

Io Bapt Pr.HlWti 
Trivultius FabriciP 
IIu. Eccl. Pcrfcc[eruntJ 
Arcliipbr el hic pojsuit] 

D. D. VIII. C. Apr. 

MD.LVII. 

La date de 1522, qui est celle de la mise en place, est la seule qu'on 
possède au sujet de ce magnifique ouvrage d'art. A quelle époque fut-il 
exécuté ? Quelques critiques le font remonter au douzième siècle ; mais 
nous ne partageons pas cette opinion, car la sculpture ne commença à 
fleurir h Milan qu'au quatorzième siècle, grâce à Balduccio da Pisa, 
et ni lui, ni ses élèves, les Campionesi, n'ont jamais exécuté une œuvre 
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qui autorise à leur attribuer un travail aussi compliqué, aussi remarqua- 
blement habile. Les Mantegazza, Omodeo et les artistes qui travaillèrent 
sous la direction de ces maîtres déployèrent une habileté extrême, ainsi 
qu'en témoignent le dôme de Milan et la chartreuse de Pavie. Nous 
sommes donc disposés à croire que le candélabre Trivulzi date de cette 
époque; et s'il nous est impossible de préciser celui des sculpteurs cin/jue- 
centistes auquel revient l'honneur de ce travail, on sera obligé de recon- 
naître avec nous qu'il en est un grand nombre qui, «tu point de vue; de 
l'exécution technique, étaient capables de parachever une œuvre pareille. 
Nous ajouterons d'ailleurs que le caractère d'une œuvre n'est pas tou- 
jours un indice certain de l'époque à laquelle elle appartient : ne connais- 
sons-nous pas des bas-reliefs et des statues de l'époque classique, qu'on 
sait de source certaine avoir été exécutés avec une recherche des formes 
archaïques, alors que celles-ci étaient depuis longtemps abandonnées ? et 
de nos jours ne voyons-nous pas apparaître parfois des œuvres tellement 
empreintes du style et du caractère d'une époque antérieure, qu'on peut 
prévoir qu'elles causeront de graves soucis aux antiquaires futurs? Par 
une singulière coïncidence, Je candélabre de Milan et le chandelier dit 
de Gloucester (collection SoltikolT) du musée de South Kcnsington offrent 
une certaine ressemblance dans leur disposition générale. Ce dernier, 
œuvre anglaise du commencement du douzième siècle, fut offert à 
l'église abbatiale de Saint-Pierre à Glocester par un certain Peter, 
qui fut abbé en 1104. Ils se ressemblent comme pourrait le faire une 
œuvre ancienne et une œuvre moderne exécutée sur des données an- 
ciennes. La partie supérieure du candélabre Trivulzi est disposée en 
forme d'arbre, les branches sont ordonnées symétriquement; le fût, au 
point d'insertion des branches, est orné de feuilles saillantes et de mé- 
daillons travaillés en bosse. L'un de ces derniers est dépouillé d'orne- 
ments ; l'autre est couvert d'un riche entrelacs de tiges et de boutons, et 
de figurines représentant les trois rois à cheval, qui se dirigent, en sui- 
vant le contour du médaillon, vers un petit groupe de la Vierge et de 
l'Enfant Jésus. Quatre dragons ailés dont les têtes, en s'appuyant sur le 
socle, forment la base du candélabre, dressent leurs queues qui remon- 
tent vers la partie inférieure du fût, et en se contournant en replis nom- 
breux forment des cercles au milieu desquels apparaissent des entre- 
lacs à jour, et des figurines de la Fortune un bandeau sur les yeux, de 
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l'Architecture un compas à la main, de la Musique portant une harpe, etc. 
Autour des têtes de dragon se jouont des créations fantastiques, chi- 
mères, sirènes, etc. Dans les espaces vides entre les corps des dragons 
on voit des entrelacs à jours, semblables à ceux du travail en boss« de 
la partie supérieure, au milieu desquels se dessinent de nombreux petits 
groupes. Au-dessus d'un des espaces vides ainsi ornés, sont deux figures; 
au-dessous de celles-ci, un bouc (cnpricomut) et un taureau [taurus); 
plus 1 as, deux saints, et enfin, plus bas encore, deux compositions de 
plus grande dimension : l'une la Chute d'Adam etd'Ève, l'autre l'Expul- 
sion du paradis. 



Page 161, note 3. 

TRE LETTERE Dl CARADOSSO SCRITTE 1 A LODOVICO IL MORO. — 
LNA Dl LODOVICO A CARADOSSO. — UNA DELLO STESSO A . . . 

Gopiate dagli autographi che si conservatio nell' archivio di Sau Fedele. 

I 

Ill mo et Ecc -0 S. Lodovico Dux Mli in Mlo. 

lll mo S. mio, il 28 del présente giunsi in Fiorenzi, e subito andai al 
Mco Ambassador, e a sua M» li e parso abi presentata una al M" l.o- 
renzino quai me a ditto metteva ordine che vedero tutte le cose li sono, 
e secundo la commissione di quella subito veduto daro avviso a V M Ecc M ; 
et anchora ho parlato a Givan Marcho quai me dice avère perle de 7 carati 
da 30 in suxo, e me ne ha mosf mto una de 22 carati clf h una bolla cosa, 
et anchora dice averne due altre che sono di piu peso. Dimani le ve- 
dero e sendo cosa per V» Ecc* quella sarà avvisato a la quai me raccom- 
mando. 

V. S. 

CARADOSSO DEL M UN DO. 

Dio 29 januarii U95, in Firenze. 

• Lorenan de' Modici, le fils de Piero Francisco, avait pour aïeul un frire de 
Cosmo Pater patrie; banni par Piero de' Medici, il rentra à Florence à la suite de 
Charles VIII, roi de France. 
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II 

I11 ID0 Sig. mio. Sono giunto a Viterbo e ho visitarlo ftro S" R 010 V" fra- 
tello e sua S r ' a mi dimanda che andava faciando. Li dissi esser stato in 
Fiorenza per veder le cose di Piero de' Medici, et che nvra veduto qucllo 
si trovava in Fiorenza, e '1 meglio era slato levato. Uno di quili de suo 
g« ftmo (]i S g e essene quelle cosc manchano zoè n Fiorenza, sono in Roma 
ad istanza de Piei o, e che lui avr.i arnicizia con quello che li a servate e 
con una Ira sua me lo furia vedere. E cosi me a fata tra dito servitore 
del R 1 " 0 S™ si giama Torito. El balasso quai dete p. nostra El R œo flro 
Signiore dice la veduta in Roma. Credo trovarlo. Ogi me parto per 
Roma e vedulo avero subito daro aviso, etc., etc. 

Caradosso del Mundo. 

Dio M fcbruarii 1495. 

111 

111» 0 Sig. mio, io sono slato en quisti et sono sopra le Qose de Piero 
de' Medici, me ano mostrato quelle cose li sono. A questi di vide la sar- 
della, et un' altra vol ta melano mostrato in compagnia de le altre cose li 
sono, cl melio non si trova, cioe el suggiello di Nerone, el caro de' fetonte 
el calzidonio. Medali d' oro lie ne milo ; de argento da trc mile. 

El balasso che fu del M M de Mantoa tavola e V™ Ecc** el vide, vi fu 
niandato da uno gne e quella el chi gniole et ancora me ano mostrato 
dieci altri balassi forati non di truppo peso, uno de carati cinquanta, 
1' altro quaranta in circa, e paregie anelle da dodeci, el melio non passa 
de valuta de cento ducati. 

Uno diamante mi ano mostrato de protio de 50 ducati di facione de 
rosa a facette. E poi me ano mostrato li vasi che sono quindeci, fu fra 
dicti vasi lie ne uno assai grande con la gola stretta de agata, e poi duc 
che non sono si grandi de simile pictra, che al parer mio sono belissime ; 
vero e che se ne uno che in pin pezzi ed e incolalo, li altri sono di diasper 
e di cristalo ; e questo tempo che me ano latto starc a spettare a mos 
trarmele, io ho praticato co bo modo che mi sono informato del costo da 
quili propio che ano fatli vendere, e Torse de tute quesle cose trovo h ha 
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avute per pocho precio, e quando comprava dicea et conpra si non con- 
paro io, e quando facca merchato non volca si sapesse el costo p et faeea 
venire estimatore a modo suo, et quello che costava dice lo facea cslimare 
cento, e tutti le stima le facea e servarle, e qualche voila sono stato a 
ragionamento con alcuni di loro cbc me ano di mandate che mi par a me 
del precio, per intendere al mio parère, respondendili che non tochava a 
mi a far el precio a le cose sue ; me dissero esser li notate le stime qualc 
avea fato far el M 00 Lorenzo, e io li rispondea a quello che îo sapea il costo, 
e se voleano vendere secondo le stime suc non bisognia prcndcre partito 
de vendere, e per quello si vede no mi pare siano per attender adesso al 
vendere questo cose e cosi e al parère del M» imbassador. De le cose 
de bronzo tute sono andate sacho e cosi tuti li marmi solo e restato 
una figura che si dimanda, el nudo; da la paura che bono vero e che tro- 
vano alla giornata délie cose tolte per rispelto de li bandi ano fatti ; e uno 
cittadino me ha ditto a me che ha una cosa bellissima, e non la vole pu- 
blicar insina a due mese : a me promeso de compiacermi a V» Ecc» si 
in questo tempo che quella me farà intendere che ho da fare anderô a 
vedere moite gioje grosse quale sono di fora da Fiorenza. Per quisti lori 
dubij como par un altra mio ho scritta, e veduto averô, subito avviserô 
V™ Ecc" a la quai me ricomando. 

Caradosso del Mundo. 

Die » februarii 1495, in Firenre. 

111"»° et Eccl"» Dflo Lodovicho Dux Ml. 



Appendice au chapitre vu, p. 300, note 2. 

POÉSIES DE DAlfESE CATTANEO. 

Il existe dans la Chigiana, à Rome, deux volumes de poésies par 
Cattaneo, la plupart manuscrites; ces volumes sont dédiés ai benigni 
lettori par son neveu Nicola. Les feuilles de garde portent quelques ren- 
seignements sur l'auteur. Au nombre des poëmes sont : la Ttseide, en 

1 L'opinion la plus généralement reçue, admet que le palais des Médius n'a pas 
été pillé après la fuite de Piero, grâce à la vigilance drs gardes; mais que Char- 
les VIII quittant Florence en 1494, fit enlever tout ce qu'il était possible d'emporter. 
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douze livres; Dell' nmor di Marfisa , treize chants (publiés à Venise, 
en ir»G2) ; k Pèlerinage de flinaldo ; Germania domata^ une comédie ; 
Lucrezia, une tragédie, et quatorze sonnets; nous donnons ici un de 
ces derniers : 

- 

April dipinse iu mille bei colori 

Fiori e fronde, e la torra c gli arbowelli, 

Destar il canto negli amorosi augelli, 
lleiidc il pianto a le vite, e i dolci huraori. 
Porgon le pecorelle a lor pastori, 

La lana, il laite, c i matwieti agnelli ; 

Pascou 1' api ronzando i flor novelli. 
Perché i lor pascon poi doloi signori. 
Tessou le ninfe a le lor treccie bionde 

Ghiriande vagbc, e in leggiadretto stuolo 

Danzano al suon d' un chiaro e freaco rio. 
I» piango, e 1' Eco al pianger raio risponde, 
Piaugeudo m' accompagna il rossignuolo; 

Ma il loro è vecchio, et nuovo il dolor raio. 
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Abbondio, Antonio. Caractère de se» œu- 
vres, II, 175. 

Abel. Anciens bas-reliefs siennois ! Sa- 
crifice et meurtre ri"), I. 119; — (Bas- 
relief du meurtre d ), à Padoue, II, 251. 

Abraham ( Comparaison entre 1' ) de 
Ghiberli et celui île Urunellesclii, 17 
138; — 'Bas -relief du voyage (Y), h 
Santa Maria m Toscanella. 11. 9t> ; — 
Sacrifice d'}, cathédrale de Padoue, 
I, 288. 

Abriîzzes 'Epoque pendant laquelle la 
sculpture fleurit dans les), II, 49; — 
(Notice sur diverses églises des), II, 
356. 

AcciAjt ou, Loreuzo et Niçcolû. Lçurs 
tombeaux dans l'église de la Cl.ar- 
t reusc. [nés Florence . 1. 11 %. 

Accomplissement (Pilier de Y), à Or- 
vielo. |, lfTT 

Acqua Spahta (Tonihcuu du cardinal 
Mattco d'), à Rome, H, 93. 

Ar.uTt s, Magister. Sa chaire dans la ca - 
thédrale de Piatlella, 11, 33. 

Adam. Comment les anciens sculpteurs 
indiquaient sa sépulture, I. 4«5 ; — par 
Montorsoli, dans l'église des Servîtes 
ÎI Bologne, I, 398; — par Ilaccio Ban- 
dinelli. dans le palazzo Vecchio a Flo- 
rence, I, 448 ; — par Sloldo Lorenzi. il 
Milan, 1, 472:— (Bas-relief d"), dans la 
Chartreuse, II, 150; —(Statue d), ca- 
thédrale de Milan. II. 157; - (Bas-re- 
lief d'), palais ducal à Venise. II, 198, 



£00; _ (Statue d ), à Venise, II, 11*; — 
h San Giovanni e Paolo, 11, 223 ; - par 
Citadella, à Bologne, II, 278; — (Baa- 
relief de la tentation d'), II, 362. 

Adamints travaille aux sculptures de San 
Zeno, à Vérone. Il, 239, 241. 

Aoklciu (Chapelle commémorative cri - 
gée a), llls du roi Ucsidenus, II, 112. 

Adoration par N. P'wapo, danB le bap- 
tistère île Pise, I. 51; — dans la ca - 
thédrale de Sienne, I, 58; — par Uio - 
vauni Pisano. I, 75; — a Pistoie, 1. 79; 
— Bas-relief rie) dans la chapelle de San 
Ansano. a Sienne, 1. 119; — par Ra p 
fnello (la Monteluno. dans la catbédrâTë 
d'Orvieto. I, 391 ; — fHas-relief de I"), 
sur les tombeaux de Harlolommeo Co- 
leoni, II, 140; — de Giovanni Bor- 
romeo, II, 149: — dans la cathédrale 
de Corne, II, 177; - à Gènes, II, 296. 

Adrien 1. Ses églises, II 84; — Son 
lnmheau h Saint- Pierre. II. 86. ~ 

Adrien IV. Son élection. I, 332; — Son 
caractère comparé à celui de son pré- 
décesseur. Léon X, I, 332; — Sa mort, 

1. 332, 11, 85. 

Adrien VI. Son tombeau, par Michel- 
Angiolo Sauese, il Rome, I, 148. 

AfivrE f Statue de S"), à Santa-Maria 
délia Valle, en Frioul. II, 111. 

Aon eau pascal (Bas-relief de 1'), sur le 
cnndélabre de Riccio, à Padoue, II, 
225; — dans la cathédrale de Buvo, II, 
32. 
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Agnelli (Dell'), «loge de Pise. Son pa- 
lais dessiné par Tommaso Pisano, I, 
102; — Tombeau do sa femme la du- 
chesse Marguerite, I, 102. 

Agnelli (Monsignor Ludovico), II, 263, 
note 2. 

Agnelli, Frà Guglielmo, aide Niccola 
Pisano à sculpter les bas-reliefs de la 
châsse de S« Dominique, a Bolopne. I, 
53 ; — entre dans les ordres. I, 54 ; 
— dérobe une des rotes de St Domi- 
nique. I, 54 ; — Ses ii'iivres à Orvielo 
et h San Michèle in Borgo, à Dise. !, 
54-55 ; — Sa mort, I, 55. 

Agnes (Statuette <le S"), Chapelle Gius- 
tiniani à Venise, II, 225. 

Agnès de Périgord. Son tombeau, II, 65. 

Agxolo di Ventura, élève de Giovanni. 
Pisano, I. 83; — Ses travaux à la ca- 
thédrale d Orvietn. I. 127; - Sa parti- 
cipation au toml eau de l'évèque Tar- 
lati, 1.127; — Sa mort. I, 128. 

Agonie au jardin des Olives fUas-relief 
de I';. Chartreuse de Dnvie. II. 299. 

Agostino di Giovanni, élève de G. Pi- 
sano. I, 83; — Ses travaux à la cathé- 
drale d'Grvieto. I. 127; — Sa part ici - 
nation au tombeau de l'évèque Tarlali, 
I, 127 ; — Sa mort. I, 128. 

Aoostino ni Grccio. Exécute des faïences 
émaillées sur la porte de San Dietro, 
h Pérouse, I. 2:<C; — Façade de San 
Bernardino. I. 236. 

Agostino 'CK-'i ivres des ( i.uupiunesi dans 
l'église de S.inl' . h Heryame. II. 120; 
— Arca di Sant ). à Pavie. Il, 122. 

Aigle de S' Jean, à Moscufo, II, 33. 

Aimo, Domenieo. Termina des sculp- 
tures inachevées d'Andréa Sansaviuo, 

I, 277. 

Ar>n i.f de Frionl /Portrait en bas-relief 
d:. II. 111. 

Ajo 'Chaire de l'évèque}, à Sulerue, II, 
55, note 3. 

A la nie (Destruction des muvres d'art îi 
Home, par ,, II. 82. 

Ai.ru Fvr.KNSK (Travaux des Cosmali à), 

II, 94. 

Ai.nn (nuste du duc d), à Madrid, II, 
173, note 3. 

Ai.nr.nuu. Mère de Boémond, éripe une 
chapelle funéraire à son fils. H, 25; 
— (Tombeau d',, à Venosa. Il, 48. 

Alueroati (Tombeau de Viannesio), h 
Bologne. H, 

Ai.nKnouKTTi , Alfonsr». «ml], leur de 
Reggi». II. 280. noie 2; — Ses tra- 
vaux à Venise, II, 236. 



Albericus 'Croix par Petrus) et par 
père, à Bologne, II, 268. 

ALur.nn.Loon-Battista (Kglise de S 1 Fran- 
çois, à Rimini. par), I, 202; — réside à 
Mantoue, II, 260; — Œuvres qu'on lui 
attribue, II, 260. 

Albertini (Médaille de Paolo), II, 276, 
note 3. 

Alrertino da Tanelo, architecte de Par- 
me, II, 293. 

Albertino da Terenzo, architecte de 
Parme, II, 293. 

Alberto, filsd'ArnoIfo del Cambio. I, 91. 

Alberto Pio de Savoie. Sa statue en 
bronze dans le musée du Louvre, I, 
473. 

Alberto da Campione. Ses œuvres à 
Modène, II, 119. 

Alberto ou Albertini, sculpteur bolo- 
nais, II, 268. 

A i . n a m o r es co (Tombeau de Lodovico), 
II, 70. 

Ai dobrandesca (Tombeau de Vana}, II, 
87» 

* 

Ai.drovandi, Gian Francesco. Sa bonté 
pour Michel-Ange, à Bologne, 1, 30t>. 

Alessandro (Statue équestre de Sant'). 
II, 20, note 3. 

Alessandro da Saronno travaille à Sauf 
Antonio, à Padoue, II, 119. 

Alexandhe VI. Ftat de Rome>ous son 
pontificat, I, 312; — Sa mort. I, 319. 

Alexandre VU (Statue d'), à Ferrare, 
II, 280, note 1. 

Alexis Comhene (Conduite de l'empe- 
reur) envers les Croisés, II, 27. 

Ai.vani s da Termoli (Ciborium par>, ca- 
thédrale de Bari. il, 15. 

Alfonse I, roi de Naples. Son arc de 
triomphe. II, 51. 71-2, 158. note 1 ; 
— (Notice sur). II, 71 ; — Son portrait 
a Naples, II, 284. note 2. 

Alibf.iiti (Tombeau de Duccio degli), a 
Venise, II. 202. 

Ali.iotti (L'évèque Félicel. Son tom- 
beau par Tint» di Camaïno, h Santa 
Maria Novella, à Florence, I, 131. 

Almeni (Sforza), mis à mort par Cos- 
niel", I, 40U. 

Altami ra (Notice sur l'église d), II, 

357. 

Ai.toviti (Bindo). Sou buste par Gellini, 
à Home, |, 431 ; - (Notice sur), I, 
431, note 2. 

Ai.toviti (Gddo). Son tombeau par Ho- 
vezzano, h Florence, I, 287. 
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Amadeo ut Beruame v L'aucieu,i. (Totn- 
bcau do Piolro da Suzzara de Re^gm» 
par), II, 179. 

Amalki (Siège d'). par Roger, II. 2t; ; 

— (Fondation d). II. «9, note 2; — 
(Portes on bronze, à;. Il, 3i ; — (In- 
scriptions sur le» portes eu bronze à), 
11, 35, note 3. 

Amathice. (Œuvres en bronze par Piolro 
Dini, à), II, 45. 

Amuon. Voir Chaire. 

Ambras. Sculptures italiennes dans la col- 
lection, k Vienne, II, 355; — .Salière, 
par Benvenuto Ollini dans 1"), I, 422. 

Amurogio fSeuola di Sanf), à Milan, 11, 
114; — (Atrium de l'an lievèiiue Aus- 
nertus dans la cathédrale de Sauf), à 
Milan, II. 114; — Ciborium de l'ar- 
chevêque Angibortus, II, 115; — Œu- 
vres de Wcilvinus, II, 115. 

Amici, Tomraaso. Ses amwes dans la 
cathédrale de Crémone, II. 180. 

Ammanati, Bartolommeo. Etudie sous 
Bandiuclli et sous Jacopo Sansaviuo. 
I, 430 ; — sculpte des statuettes poul- 
ie tombeau de Sannazar, I. 450; — une 
Léda, pour le duc d'Urbin, I. 450; 

— est chargé do faire le tombeau du 
duc Francesco Maria h Urbin, I, 450; 

— va a Padoue, I. 451 ; — fait le por- 
tail du palais de Benavides cl un Her- 
cule colossal pour ce même palais. 1. 
451, ot M, 247; — Tombeau de Bona- 
vides dans l'église des Eremilani. a 
Padouc, I, 452; — s'éprend de Luura 
Battiferi et l'épouse. I, 452 ; — va ù 
Home, exécute !e tombeau du cardinal 
de' Monli et celui de son père, à S. Pie- 
Iro in Montorio, I, 453 ; — Retour a 
Florence. I, 453 ; — Fontaine de Pra- 
tolino et groupe d'Hercule et d'Agée, 
?i Castello, I. 453;— reconstruit le 
pont Santa Trinilà. I. 453; — Fou- 
laine de la Piazza délia Signoria. I, 
454 ; — termine le palais Pilti. 1, 453; 

— Sa mort, I, 455. 

AMoniM. En bas-relief, sur le lombeau 
de Ciiovanni Borromeo, II. 119. 

A moi us en bas bas-relief, sur une che- 
minée du palais ducal d'Irbin. par 
Ambrogio da Mîlano. II, 159. 

Anaci.f.t 'L'antipape) représenté cou- 
ronnant Roger II, II, \*>. 

Anaom ("Colonne de marbre ornée dans 
la cathédrale d ). II, 93 ; — Pave des 
Cosmati. id-. H. 93; — (Fondation de 
la cathédrale d/), II, 9\, noie 1. 

Anastasie (Statue de S»«), en Fiionl, II. 
111. 

Asr.nr.nA f Tombeau du cardinal 1 , a 
Rom.!. II, 93. 

Anouise. Epoque à laquelle il vivait. 1I.2I.9. 



André (Statuette do saint), à Venise, 11, 
233; — (Statue , a Ferrare, II, 279. 

Andréa dall' Aquila (Tombeau de Maria 
Pereira et de sa fille par), II, 51; — 
Ses bas-reliefs sur l are de triomphe 
d'Alphonse P r , a Naples, II, 72. 

Anorea. fds de Carobert. roi de Hon- 
grie, réclame le tn'me de Naples, 11, 
112, note I . 

Andréa. Ses travaux à San Pietro d'Alba, 
II, 94. 

Andréa délia Valle (Tombeaux dans l'é- 
glise de SI-), à Home. II. 102. 

Andréa di Firenzo (Tombeau de Ferdi- 
nand» Sansovrrino, a Naples, par,, II, 
349. 

Andréas (Lcvèque). Sa chaire, à Hari, 
II. 15. 

Anoheoi.i, fiiorgio, deCubbio. Ba<-re- 
liefs en laïeiiLe émaillee, à Fraucfoil- 
sut-le Mein, I, 237. 

Anduia. Tombeau d lolanthe et d'Isa- 
belle, femmes de Frédéric 11. à!, II, 48. 

ANrmioi.o ou Andreolo, Maestro. Ses 
d'ir, ivs à Padoue, 11, 207. 

AnoEU, Abissandi'o. Ses (ouvres comme 
sculpteur et fondeur en bronze, II, 27rt. 

Anc.elo a Nilo. f Sculptures toscanes 
dans l'église de San), H, 70. 

An<;ki.o (Niceolo di). Sou chandelier pas- 
cal à Saint-Paul. Home, II, 89. 

Anof.i.i s, Petrus. Son portrait, de San 
Antonio Abate. h Clmli, II, 44. 

Anok.s du piiierdc la Création, à Orvieto, 
I, 123; — portant des |. «relies, par il 
Veccliiella. a Sienne, 1. l in ; — en 
bas-relief, Cathedral > de Huvo. 11. 3i ; 

— à San Crcgorio. Home. II. 102; 

— a San Martino, en Kii-'iil, II. 111 ; 

— à la Chartreuse, II, 139, note 2, 
140. 14 1, 142 ;— sur le sarcophage île 
Giovanni Borromeo. 11. 149; — A Mi- 
lan. II. 1f>2; — sur t. ■•s tombeaux vé- 
nitiens, II, 202. 203 ; — dans la cap- 
pella Maggiore, Wn se. II. 21'>T — a. 
San Martino, Venise, 11. 222 ; — Ga- 
briel, aux Frari, Venise. II. 220 ; 

— Poule del Hialto. Venise, 11, 244 ; 

— Musen Palrio. Mantoue, 11. 200; 

— h Carpi. II. 2<'.9; — t Demi-figure 
i\ \ à Venise, II, 217; — (Statues d') 
pour la Compaguia di San Giovanni. II, 
170; — Palais ducal, Venise, II, 231, 
noie c; — m San Pétrone, Bologne, II, 
271 ; — (Statue en bronze d'un). Pa- 
lazzo del Consiglio, Vérone, II, 243; 

— 'Statuettes d'). à Venise, 11, 204 ; 

— Cathédrale de (ièurs. II. 29tj; 

— uoult-vatit des courtines, employés 
pour la première t'ois en Italie, II, 202. 
not.- t. 
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Angevins (Tombeaux) dans l'église de 
Sauta Chiara, à Naples, II, 61. 

Angibkhti s, archevêque, agrandit la ca- 
thédra'e de Sauf Ambrogio, fi Milan, 
II, 11',, lir,. 

Anglktkhhk Style et plan des anciennes 
églises d). II, 13, note 2. 

Anglo-saxons (Ornement!*}, II, 8. 

Agniolo di Fiore. Ses œuvres, II, 75; 
— (Notice sur), II, 75, notes 1 et 2. 

Aniei.lo (Hetuble dans l'église de Saint-;, 
Naples, II, 7«. 

Anne Co.mnknk. Son portrait de Boé- 
mond, II. 27. 

' Annkx di Kernaeh. Sa porte gothique 
sculptée dans la cathédrale de Milan, 

il, m. 

Anmum.di (Tombeau du cardinal Ric- 
cardo'}, à Home, II, 97. 

Annonciation. Par G. Pisano, k Arezzo, 

I, 78; — par Nino Pisano. dans l'église 
de Sainte-Catherine, k Pise, I, 101 ; — 
par l ihiherli, première porte du baptis- 
tère, I. 159; — par Ponatello, c' apelle 
Cavalcante, k Santa Crocc, I, 171 ; — en 
faïence émailléc, à Sienne, I, 232; — 
par Luca délia Hobbia, dans l'église 
des [niiocenti, I, 233; — par Henedetto 
da Majano, au monte Oliveto, à Na- 
ples 1. 2*7 ; — (Bas-relicl" de T), ca- 
thédrale de Milan, II, 120; — sur le 
tombeau de Hartolommeo Coleoni, II, 
I4»>; — sur le tombeau de Giov. Borro- 
mee, II, 1*9; — à la Chartreuse, II, 
150; — (I/) souvent figurée sur les tom- 
beaux vénitiens, II 202 ; — (Bas-relief 
de I'), aux Frari, Venise, II, 227; — 
k la cathédrale de Gênes, 11. 29ti. 

Anm nziata (Bas-relief en bf.i« par Mer- 
liano, dans l'église de I'), Naples, H, 
74. 

Ansano S. Sa statue, par Antonio Fedc- 
righi, k Sienne, I, 1 44. 

Ansei.mu da Campione. Ses œuvres à Mo- 
dem». H, 119. 

ANsn.Mi s, archevêque de Cantorhérv, 
au concile de Bari. Il, 17. 

Ansllmi s, archevêque de Milan. Son 
tombeau, II, 115. 

Anrklmls, sculpteur des bas-reliefs de 
la Poiia Romana, à Milan, II, 117. 

Ansiano (Bas-relief de saint Marc bapti- 
sant saint), k Venise, II. 222. 

Anspkrti s (l'archevêque) relève Milan. 

II, 114. 

Antkiami, Benedetto. Ses œuvres à Par- 
me, II. 119; - (Notice sur), II, 28<J ; — 
Caractère de ses œuvres, II, 290-291 ; 
— Ses élèves, II, 293. 



Anttlami (Les Magistri), à Parme, II, 
289. 

Antelamo U hivriers en bois de la vallée 
d'i. II, 289. 

Antichi, Prospero. Voir Bresciano. 

Antioche (Prise d'} par les Croisés, M. 
28. 

Antoine (Saint) de Padoue, I, 42; — Ses 
sermons, 1 43 ; — Sou pouvoir sur Ec- 
celin de Padoue, I, 44 : — Sa mort, sa 
canonisation, I, 44 ; — Construction de 
la basilique de San Antonio, I, 44 ; 

— (Bas-relief représentant!, 11, «îfi ; — 
Cathédrale de Corne. II, 178 : — de Pa- 
doue, II, 24 '. ; — de jjrescia, II. 2G4 ; — 
Eglise de San Antonio, Padoue, II. 223; 

— • Statuettes de , k Aquilée, II, 52; 

— à Venise. Il 221 ; — Chapelle Gius- 
tiniani, Venise, 11, 22 5 ; — Palais du- 
cal, Venise, II, 231, note (i ; — Son 
sarcophage, ù Padoue. II, 247-248; — 
i Figure de;, ù San Francesco, Modène, 
11, 28ii. 

Antonio di Cristofero. Sa statue équestre 
du marquis Niccolo d Este, I, 180. 

Antonio (San) 'Bas-reliefs et statues en 
bronze, par Donatello, dans la basilique 
de), I, 187. 

Antonio (.Jaeopo d'). Aide Ghiherti à 
couler les portes du baptistère de Flo- 
rence, h. 2»;y. 

Antonio di Ferrara. Son crucifix, cathé- 
drale de Ferrare, 11, 274. 

Antonio di Gregorio. Ses œuvres à Fer- 
rare, II. 279. 

Antonio (Maestro). Ses œuvres à Parme, 
II, 294. 

Anzoi.ino da Brescia. Retable en terre 
cuite, église des Eremitani k Milan, II, 
2ii4. 

Apollinaire (Statue de sainte), à Ra- 
veime. II. 2Î'i. 

Apollon. Par Michel Ange, aux Ullizi, 

I, 344 ; - (Bas-relief d'), 11, 77; — 
(Statuette d ), dans la Zecca, Venise 

II, 300; — du Belvédère (Montorsoli 
restaure le bras droit de I ), 1, 394. 

Ai'ou.oNii s (Bas-relief de St), k Bres- 
cia, 11, 2li. r ). 

Apôtues. Les Apôtres d • la cappella délia 
/'i«3Z/f, à Sienn •, I. 13»; ; — par Andréa 
Verrorchio, pour Sixte IV, I, 210; — 
par Vicenzo Rossi, à Santa Maria délia 
Pace. k Rome, I, 450 ; - (Figures d ) 
du tombeau de l'archevêque Elias, II, 
48 ; — (Statues des i, en argent, à Saint- 
Pierre de Rome, II, 99; — id.. en mar- 
bre rouge, à Milan. Il, 1 18; — Arca di 
Sanl' Agostino, Pavie, II, 122: — A 
Monza, II, 125 ; — (Bas-reliefs des), k 
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San Giovanni Ci isostomo. Venise, 11, 
222; -i (Statuettes des*, aux Krari et h 
S. Stefano, Venise, -II, 231 ; — 'Figure 
dos . ou terre ciiilo. Bologne, II. 277 ; 

— Bustes di s , on Ioito l'iiito. Bologne, 
II. 278; - (Bas-ro!iel's dos;, cathédrale 
do Gènes, II. 29(J; — Cathédrale de 
MollVttu, II, 35H. 

Apl i.ik (La I'ol îr.i.f , . Son passe, son pré- 
sent, 11,1: — Impression produite h la 
vue de ses nionumonls. 11, 2; — Signi- 
fications diverses dn mol. II, 2 ; — est 
conquise par les Normands, II. 5 ; — 
(Sculptures île I'). II. (i ; — (Style et 
plan général des églises d". II. 13 ; — 
Caractère des œuvres apiiliennos. II, 
t « : > — Modiliration de l'ornementation 
apulienne dans les treizième et quator- 
zième siècles, II. 38; — i Tombeaux 
de I'), II. 47; — Abandon de la scul- 
pture en . 11. 49: — Notice sur (pielques 
églises d.- l'.i, II. 35«. 

Aot xsoAiiTA (Le cardinal). Agent de Phi 
lippe le Bel. I. 81 ; — demande à 
(j. Pisano d'exécuter le tombeau de 
Benoit XI, à Permise, 1. 81. 

AyuiLA (Œuvres do Nicnla Filotesio dans 
l'église de Saint-lJernardin Vi. II. 45; 

— (Fontaine délia Riv.ora. à), II. 4!»; 

— (Los Camponesehi, seigneurs d'r. 
Leurs tombeaux, II, 30; — (Tombeau 
de Maria Peroira, h). Il, 50 ; — (Citasse 
do San Bornardino h), IL 52; - (Tom- 
beau de Célestin V. h). II. 2W;. 

Aoi in (Saint Thomas d', . Sa statue, par 
Baldtioeio di Pisa, à Milan. I, 103. 

AnA<,AZZi, narlolommoo. Commande son 
tombeau à Ponatello, I. 175; — Ob- 
servations de Lionardo Hruni sur cette 
œuvre. I, 175. 

Aiia CfKi.i (Tombeau du cardinal Mat- 
to(» d'Aqua-parta, dans l'église de 1), 
Rome. IL 93. 

Aiiaiilsql Dans l'art persan. IL 8. 
note 1 et K. note 1 ; — Ku bas-relief, 
.a la Chartreuse. Il, 140. 

A tir. di: thiomphi:. A Castelnuovo, II. 
72. 73. 

Ahca di San Agoslino, à Pavie, par Mal- 
teo da Campione, I, 1 07. note 3 ; — 
par Balducciodi Pisa, à Milan, I, 107; 
11, 122. 

Aie:v di San Domcnico, à Bologne, I, 51; 
IL 1*3. 

,\m:\i;M oi.o, Andréa. Voir Orgngna. 

Aie :ai',m t.i.o, Bornardo. Ses fresques h 
Florence, 1. 108. 

Aur.viNi ot.o, .lacopo. élève d'Andréa Pi- 
sano. I. U ». 

Arcema (Retable par Sassofcrato, h) I, 
237. 



Arche d'Alliance (lias-relief do la trans- 
lation de I'), îl Padoue, II, 233. 

•' vn cniTECTi nr. Première construction du 
stylo ogival en Italie, I. 73; — flo- 
rentine «lu rnovMi Age créée par Ar- 
nolfo tlel Cambio. I. 89 ; - polvcliromo 
des Robbia. I. 234 ; — de l'église de 
San BiTiiardino à Pérouse. I, 23ii ; — 
byzantine, II. 7 ; — syrienne, IL 7; — 
normande. II, 7, 8; '— égyptienne et 
persane, U. t»; — Stvlc ot plan géné- 
ral des églises d'Apillie, II, 13; — 
Plein cintre normand. II, 13, note 2; 

— Armilla jaiiiia- des églises, H, 14, 
note 2; — IL ) sous Frédéric II, II, 
40; — du Mvle romain abAtardi sous 
Théodoric le" lioth, II. 107: — Intro- 
duction des «Jtvles ogival et I yzantn 
en Italie. II. 107; - Style roman, ro- 
man-byzantin, lombard ou eomaeiiie, 
II. 107, 1 OS ; — Origine et histoire «les 
Maestri Comacin. 11. 109; — Leurs 
travaux à Mon/a et Cividale, IL 110; 

— (Caractère de I ) vénitienne, 11, 185; 

— Sa prédominance sur la sculpture 
à Venise, II. |X3;— Adoption du style 
gothique à Venise. IL 191 ; - Intro- 
duction du style renaissance à Venise, 
IL 212; — Sculpteurs de l'école Ba- 
roque. IL 234 233; — (Bas-relief de 

H, à Milan. 11, 3«2. 

Ancmmvx r de San Clémente a Casau- 
ria, II, 23. 

A ne iMBoi.no 'Plaque tombale d'Anlo- 
nello;, Parme. Il, 294. 

.\noKM\M (Plaque tombale de Oiovanni 
degli:. h Parme. IL 294. 

Aur.vro Ipfolito d'). sculpteur de Reg- 
gio, II. 280, note i. 

AnFTiN (Pierre I'). Sa description du ju- 
gement dernier tel qu'il se le repré- 
sente, |, 3iC»; — Son amitié pour Lione 
Lioni. IL 173; et pour Marlino Pas- 
qualigo, II. 174. 

Anrzzo | F.rection do l'église San Dome- 
nico à). I. 49; — iTroubles à), 1,77; 

— 'Châsse d • San Ponato. par G. Pi- 
sano. à . I. 77 ; - Tombeau de l'évo- 
que Tarlatt in. I, 197; — .'Bas-relief 
par Simone, dit I lonatello. dans le pa- 
lais épiseopal à\ I, 202. note 2; — 
(Tombeau du cardinal Beneventano à), 

I. 394. 

Antorn (Tombeau des ,. a Reggio. Il, 281. 

Aui.i no [Ainbrogio di). Ses œuvres \ la 
cathédrale do Milan, II, 158, note 4. 

AiiM' i.i.iNi (Le card nal). Sa mort au 
siège do Rome, I. 384. 

AnMit.i v janu.e des églises. II. 14, note 2. 

Aiinoloi, Alberto. Elève d'Andréa Pisa- 
no. I, 100; — travaille au dôme do 
Florence, L 100 ; - Sa seule œuvre 
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authentique, I, loi; — Son contrat 
pour la Madonna dcl Rigallu. Il, 308. 

Arnolfo dcl Cumbio. Flèvc de N. Pi- 
sano, I. 84 ; — Apogée de sa gloire à 
Florence, l, 80 ; — Son tombeau du 
cardinal de Brave, à Orvieto. I, 85 ; 

— Sa naissance, sa jeunesse, ses œu- 
vres. I, 84 ; — Tabernacle gothique de 
Saint-Pierre à Rome, I.8<;; —Travaux 
qui lui sont attribués, à Home, 1. H»;-7; 

— Ses constructions h Floreuci-. I. 87; 

— Demie de Florence, 1, 8S ; — Crée 
le stylo lloreutiu moyen Age, I, 89; 

— Construit le palazzo Veccliio. I. 90; 

— La halle aux grains à Florence, 1. 
90; — Ses autres travaux dans cette 
cite, I, 90; — Sa mort. I, 90; — Ses 
fils, 1.91; son influence comme scul- 
pteur sur Margheritoue, I, 91, note 1. 

AnT chrétien des premier» temps. I, 25; 

— (Décadence de I") au neuvième et 
dixième siècle, I, 29 ; — Renaissance 
de la sculpture par l'architecture, I. 31; 

— (Unité donnée h V), 1, 31 ; — 'Dé- 
veloppement de l'estime accordée a V . 
I, 31 ; — Sculpteurs des douzième et 
treizième siècles, 1, 31 ; — Classifica- 
tion raisonnée des sculpteurs, I, 31; 

— (Influence de l'époque sur 1 an 
treizième siècle. I, 35 ; — Influence 
des discordes civiles et des « lierres 
étrangères, l, 120; — (Condition-* fa- 
vorables que présente l'époque de la 
Renaissance pour le développement de 
P), I, 153; — (Ce paganisme envahi» 
I") chrétien au quinzième siècle, I, 
200-1; — (Patronage accordé à l'| par 
Cosme 1", I, 404-5; — (Fiat de I') sous 
les llolieiistauiïen, II. -40; — (Déca- 
dence de 1') à Rome. II. Si; — - Re- 
naissance de 1'), sous Cliurlcinagne. II, 
83 ; — Fiat de la sculpture à Milan au 
seizième siècle, II, Di9 ; - A Milan, 
sons Lodovico il Moro. 11, 150. 

AnTiu ii (Sculptures représentant les vic- 
toires du roi ;, sur les Visigoths, par 
Wiligelmus, II, 283. 

Anns-rKS (Familles d"), en Italie. I. 238. 

Ascension (L') eu faïence émaillée, I, 

m. 



As. un. H, 43, note 1 ; - (Artistes d), 
II, 45. 

Asi'F.tti {TiziamO. Ses œuvre* h Venise, 
II, 23tî; — A Padoue. H. *58. 

Assise [Tombeau d'IIécube, reine de 
Chypre, par Fueeiu, h), I, 71, noie 1. 

Assomption fC) parti. Pisano. h Arezzo, 

I, 78; — (Tableau de I , par il Vec- 
chictta, à Pienza. I, 1 4:i ; — Kn faïence 
érnaiilée, à Sienne, I, 232 ; — par Tri- 
bolo, dans l'église île San pelronius. a 
Pologne. 1. — (lias- relief de I';, 
à la cathédrale de Milan. Il, 133. 

Athènes (liauthier «le lliieune. duc titu- 
laire d'j, habile le pa^uzo Veccliio à 
Klorenee, 1, 99; — l'.st nommé Con- 
savature del Powu.'o et seigneur de 
Florence. I. 99; — Fst forcé d'abdi- 
quer. I, 99. 

Atkam f Portes en bronze de l'église de 
Sau Salvatore. h). 11. 35; — Leurs 
inscriptions, II, 35, note 3. 

Athi (Cathédrale gothique d'j, II. 43; 

— Autel par Paolo de (iarviis, II. R;8; 

— Fonts baptismaux par le même ar- 
tiste, il, P.9. 

Ai'i.t sTiN (Ras-reliefs tirés de la vie de 
saint ,, dans l'église de Sauf Agostiuo, 
à Pivie, II. 123. 

Ai'nrsTr. 'Poste d ), sur te tombeau de 
Rartolommeo Coleoni, II, 145. 

At;ut\ fT 'mbeau de .Niceolo di Sangro, 
par Domeuico il'), II. 79. 

Avrns.x (Prise d'). par les Normands, 

II, 5. 

Avignon fLa résidence des papes est 
éc à), L M- 



translén 

Azzo Visconti, vicaire impérial d'' M'- 
lan, est emprisonné, H, lit; — Son 
ngne, IL 121; — Son amour pour 
l'art, II. 122; — Son tombeau à Mi- 
lan, II, 123. 

Azzouno (Frcole), sculpteur de Reggio, 
II, 2S0, note 2. 



B 



Bacchus barbu, dans le Campo Santo, 
imité par N. Pisano, I, 50 ; — (Triom- 
phe de), par Donatello, aux l'IIizi, à 
Florence, I. 182; — par.lacopo San«'i- 
vilio aux l 'Ili/i. I. 270; — , Stable d,\ , 
par Michel- \n ? e. à Rome, I. 309. 

Uauo.vuo. Agncsina. Krige une chapelle 



à son époux. Oirolamo Giuslimani, II, 
224. 

Raoi.hini. Sa madone et ses anges, en 
f.bem-r> émailh'e, à Florence, I. 2t7. 

I3\<.i.ioni. Ma'atesla. de IVronse. Fst 
chargé de la défense de Florence. I. 
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310: — est inspecté de trahison par 
Michel-Ange. I, 3;o ; _ tourne sou ca- 
non contre l«>s portes d.' |,i cité t 
8(1,236. 

Bauu (Architecture du palazzo),à \\uise. 

Balbina (Tombeaux dans l'église de 
Santa), à Rome, 11, 93. 

Balduccio, Giovanni da Pisa. Sa nais- 
sance, sa jeunesse, 1, 103 ; — ses tra- 
vaux à Casciano et à Sarzana, F.. 103; 
— Tombeau de Saint-Pierre, martvr I 
104 ; d'Azzo V tscouti, seigneur de 
-Milan. 1, 105; —Palais d'Azzo a Milan, 
F, 106; — Tombeau de Lan franco Sel- 
tala, à Milan, I, 106;— Travaux appar- 
tenant à l'école de Baldtnvio, à Mi- 
lan. I, 107; — son influence sur la 
sculpture dans le nord de l'Italie, I. 
1 07 • 

Balzo, Giovanni Antonio, prince de Ta- 
rente, II, son tombeau, 11, (9. 

Bambaja. Voir Busti. 

Bamboccio (Œuvres de l'abbé Antonio 
di Domenico), 1,68-69. 

Basco, di Nanni. Histoire de ses rela- 
tions avec Donatello, I, 192; — ses 
œuvres à Florence, 1, 193. 

Bande Nkre, Giovanni dellc. Sa statue 
commencée par Bacrio Bandinelli, à 
Florence, I, 4(7. 

Ba.nuinkixi. Baccio. Sa naissance. 1,(38; 

— son éducation, I, (39; — accusé d'a- 
voir défruit les carions de la bataille de 
Pise par Michel-Ange, I, %39; — Motifo 
de sa haine contre Michel -Anjre, I, 
((0; — modèle une statue d'Hercule 
pour la loggia de' Lanzi, I, (il; — 
commence une copie eu marbre de 
Laocoon. I. (il; — sculpte le groupe 
d'Hercule et de Cacus, pour la Rin- 
Khrera du palazzo Ve.-rhio, I, (13; — 
Son inimitié pour Montorsoli. I. 396;— 
aa querelle avec Cellini devant le duc, 
I, ((3; — va h Home afin d'exécuter 
les monuments de Clément VII et de 
Léon X. pour l'église .le Santa Maria 
Sopra Mmerva, I. (47; — retourne h 
Florence et commence le monument 
de Giovanni délie Bande Ncre, 1, 417; 

— Se» statues pour le maftre-autel du 
dAme à Florence. I, 4(8; — sa Pieta 
à l'Amiunziatail Florence, 1, (19;— sa 
mort, F, 419. 

Bandini, Giovanni dell" Opéra. Elève de 
Baccio Bandinelli, I, (50; — ses tra- 
vaux flans le dAme cl à San la Croce, à 
Florence, 1, 150. noie 2. 

Baptême de Noire-Seigneur, par Gorn de 
Gregorio au château de Rosia. I, 122; 

— (Bas-relief du), II, 70. 

Baptistère de Florence (Nie-cola Pisa- 



no, employé par les Gibelins à détruire 
le), 1, 48 ; — L'extérieur est décoré par 
Arnolfo del Cambio, I, 90 ; — Portes 
d'Andréa Pis.nio, I, 91; — Jacopo dalla 
Querria, candidat pour la porte du', 
I, 156 ; — fconcourl pour la porte du), 
1, 156; — (première porte du . par Ghi- 
berti. I, 158 ; — sa seconde porte. I, 
159;— (Magdeleinc, pai Donatello. dans 
le), I, 178; — (Groupe en bronze, par 
Hustici, sur la porte du,, 1, 321. 

Baî'TISI Kiii" de Pise (Chaire de Pisano 
dans le), I .',<j. 

Baptistère de Pisloie, terminé par Cel- 
lino di Nesc, I, 13». 

Baptistère de Sienne ( Has-relief en 
bronze par Oucrcia dans le , I, Hl; — 
Sculptures eu marbre des fonts, par 
Pielrodel Minelhi. I, I '.1; —Reliefs eu 
bronze pour les font*, par Turini. I. 1(6; 
— Ras-reliefs par Ghiberti pour les 
fonts, I. I6i ; — Pète d'Ilérodc, par 
Donatello et par \.icbcIozzo, dan» le 

I, 177. 

Baptistère de Par rue, par lienedelto di 
Antelamo, H, 290. 

Barattieri, Niccolô di. Ses figures sur 
la piazzetta de Saint- Marc, A Venise, 
FI, 191. 

Barbara de Brandebourg (Profil de; à 
Mautoue, II, 261. 

BAnnAnmo, Aposlino. doge de Venise 
(Médaille de ; . H, 232, note 1. 

Raui (Nieola da ; . Ses sculptures sur l'arca 
de San Domenico. à Bologne. I, 55; — 
ses œuvres, sa mort, I, 55, note 2. 

B.\ru au XI' siècle. 11,3; — se soulève, 
II, 4 ; — Fondation et achèvement de 
la cathédrale, II, 17; — (Concile del, 

II, 17. 

Bxrii.e (Buste du cardinal Raimondo), II, 
58. . 

Baiukants de Trani. Ses portes en bron- 
ze, à Ravello. Monreale, Trani, H, 37. 

Bari.'.tta (OEuvres de Simon da Ragusa 
dans l'église de Saut' Andréa, à], 11, 
38; — Statue de saint Jean à). II, 
46; -Statue d'Iléradius a), II, 46. 

BAhONCELU, Nictolô di Giovanni. Sa sta- 
tue équestre dit marquis Niccolo 
d'Esté, F. 186. 

Baroni. Époque à laquelle ils lloris- 
saienl. II, 209. 

Barooi-e (Sculpteurs de l'école), IL 234 
el 236. 

Rautjiéi.kmi (Sfalue de saint , dans la 
ealhédradede Milan. II, 168. 

Bartuoi.omkus. Sculpteur de Foggia, H. 
43 . 
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Bartolo, San. Sa chftsse. par Bcnedetto 
da Majano. k San ( iimignauo. I. a 9 ; 
— Carrière de San Bartolo, 1.250. 

Baiitoi.ommko, sculpleur bolonais ; épo- 
que à laqiiflli- il tlorissait, ll,2t.!t. 

Bartoi.ommf.o. Niccolô ili. Sa chaire dans 
le dôme de Hivello, II, 55, note, 4. 

Bartolo.mmf.o, di Tomme , surnommé 
Pixsi'no ; ses travaux à Sienne, I, 13«». 

Bartoiommeu. Fr.'t (liillnenee de Savo- 
namle sur;, I. ili). 

Basi:i.i.a. (Chapelle et tombeaux des Co- 
leoni à), II, 144-145. 

Basoap-e, ou Bescapè (Huggiero). Ses 
«euvrcs, II, 17ti. 

Bassk-ho, Pietro. Son projet pourle pa- 
lais ducal, à Venise, II, 195. 

Bassi s. Sarcophage «le Junius, II. 84. 

Battagi di Lodi, Giovanni. Concourt 
pour la «nupole du dôme de Milan. 
II, 151. 

Battuiha, Laura. Epouse Bartolom- 
meo Ammanati, 1, 434; — Cn «le ses 
sonnets, I, 45*, note 1 ; — Sa mort, 1. 

455. 

Batïii.dhi. Cino di Bartolo. Elève de Ja- 
«■opo dalla Ouerria, 1 14 4. 

Battista, Giovanni. II. 103. 

Battista «le'to l\{scûnino. Ses statues 
pourle dôme de Milan. II, 175. 

Battista da Como. Ses œuvres à Fer- 
rare, H, 178, ni>te 3. 

Battista. Giovan. Son crucifix à Man- 
loue, tl, 245. 

Beato, Frk. Son tableau de la descente 
de Croix, et le portrait de Michelozzo 
«lans ce tableau. 1, 199. 

Bkaiiiu.k (La comtesse;. Son sarcophage 
«Inns le Campo Santo, h Pisc, I, 34, 
note 2. 

• 

Béatrice Portrait en bas-reliel' «h- l'im- 
pératrice . k Milan. II. 117. 

Bkgaheu.i. Antonio, II, 2N5 ; — ses 
o uvres en terre cuite. II. 2Si! ; — sa 
descente «le Croix, II, 2Hi; ; - sa pietà 
k San Pietro. Il, 287; — ses .mires 
œuvres, H, 287 ; — son porlraif. II, 
287 ; — sa mort. II. 2*7 ; — son traité 
avec les rnoines de San Benedello k 
Modéne, II. 287. 

Bkoahki.i.i, Lodovico. Ses «envies à San 
Pietro, à Modène, H, 2S7, note 1, 

Bei.fiore (Collections d'œuvrcs d'art ki, 
II, 280. 

Bi.i.i.im. Ceiitil (Médaille «|ei par Ca- 
mello. Il, 231. 

BflmI'.i Aiiim (Collection d œuvres d'art 
a , à Fer rare, II, 2 Si». 
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BrjAiriF.nK. (Collection dœuvres d'art k), 
II, 2so. 

Bemho, Bernardo, gouverneur de Ka- 
venne. (Charge Pietro Lombardo d'exé- 
cuter h- tombeau «lu Dante, II, 21»'». 

Bfmho (Médaille du cardinal), par B. 
Celliui, I, 414; — Buste du cardinal), 
k Padoue. 1 1. 300. 

Benavides, Marco, «le Mautoue. Emploie 
Ammannli k construire le portail de 
son palais, k Padoue, I, 431 ; — et à 
exécuter son tombeau dans l'église des 
Kremilani. I. 432; — (Notice sur). I, 
431. 

Bêm'a fnt (Bataille de), I, «;o. 

Béni'vfnt sous la domination des Lom- 
bards «-t des Grecs, II, 3, note 1; — 
Pfirles en bronzi- «lu dôme. II, 358; — 
(Chaises dans le dôme «Ici, II. 358. 

Benfaentano 'cardinal. Tombeau du), 
par Montorsoli, k Arczzo, I, 394. 

Bénitier, par Giovanni Pisauo, à Pis- 
loie. I, 80; — dans la cathédrale de 
Pise, I, 83; — k San Piero, I, 83; 
— par Luca di Giovanni, k Orvieto, 1, 
130. 

Benoit xi. pape. Ses contestations avec 
Philippe le Bel de France, 1, 81 ; — sa 
mort, I. 81 ; — Tombeau érigé k ce pa- 
pe, k Pérouse, par Giovanni Pisano, I, 
81 . 

Benoit (Figure de saint), dans l'acadé- 
mie de Parme, II, 287. 

Bentivooijo, Antonio, seigneur de Bo- 
logne, mis k mort, I, 138; — son tom- 
beau k San Giacomo Maggiore, k Bo- 
logne. I, 137. 

Benvenuti, Giacomo. Ses œuvres, II, 
179. 

Beraudi s, comte «le Sangro (Inlaille en 
bronze nprésentanl), 11. 3(5. 

Bercamf Filarete travaille k la cathé- 
drali» de), 1, 200 ; — lŒuvres de Hugo 
«la Campione ;Y. II. 120; — Tombeaux 
des Coleoni près «le , II. 144-5; — 
(Sculptures par Pietro di IJouomo de' 
MafTeis, dans l'église de Santa Maria 
Maggion-, k). Il, 180; - (Artistes de;, 
au XVP siècle, II, 179; -(Œuvres des 
de' Cambi k . II, 181 ; — (Retable par 
Simone «la Pavia et Simone da Gcr- 
mano k), II, 1 Kl . 

Berlin (Sculphires italiennes dans le 
musée royal de';. II. 334. 

Bkiinaro, Visconti. Sa vie. sa mort, II, 
121 ; - (Statue é<pieslre de). II, 124. 

Bernardin ''Œuvres de Filotesio dans 
l'église «le Saint), à Aquilée. Il, 43 ; — 
(Chasse de saint,, 11, 52; - (Mort 
<lc\ II. 52. noie 1 . 
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Bernardin de Sienne (Statuette de 
saint), à Venise, II, 218; — prédit à 
Cristoforo Mnro qu'il sera dope, II, 
218, note 2; — (Médaille en bronze de), 
II, 276, note 3. 

Behxardino da Milano ou da Lugano. 
Se» œuvres en bronze, II, 107. 

Bernahdino de Mantoue. Son procédé 
pour dorer l'argent. II, i<<i. 

Bernardino (del Buono?!. Ses « iselureH 
et ses grotesques à Venise, II, 203. 

Bernardo da Veuezia. Premier archi- 
tecte de la Chartreuse de Pavie. II, 
131; — ses œuvres à la Chartreuse, 
II, 208; — et à Milan, II, 208, noie 
3 . 

Bernardo (Tombeau de Pielro), à Yc- 
uise, II, 220. 

Bernardo (Statue de San), Abate, à Car- 
rare, II, 245. 

Bernardo. Architecte, élève de Giovan- 
ni Pisano, I, 83. 

Bernhard roi d'Italie. Son tombeau à 
Milan, II, 115; — (Notice sur*. II, 
115. 

Bernieri (Plaque tombale d'Antonio), 
évéque de Lodi, à Parme, II, 294. 

Berntesi (Sarcophage di> Girolamo), à 
Parme, II, 294. 

Beutini (comte. Monument du), par Ci- 
vitali dans le dôme, à Florence, 1. 
239; — La chapelle du Volto Satifo, 
dans le dôme, bâtie aux Trais de Berli- 
ni, 1, 260. 

Bertoldo. Aide DonateUo h exécuter les 
chaires en bronze de San Lotenzo, à 
Florence, I, 191. 

Bertrand de Got. Cardinal élu pape 
sous le nom de Clément V, I, 81. 

Bf.rtuccius. Ses portes en bronze à l'ex- 
térieur de Saint-Marc, à Venise, II, 
192; — Œuvres qui lui sont attribuées. 
II, 192, note 1. 

Besozzo (Giov. An t. dal.Ses œuvres dans 
le dôme de Milan, II, 158, note 5. 

Bettina di San liiorgio 'Klligie de), à 
Padoue, II, 494 ; — (Science de), II, 
294 ■ 

Bianciii et Nerc (Guerre des), 1, 77. 

Bianchini, Bernardino. Ses œuvres à 
Parme, II, 294. 

Bianchini, Gian Francesco. Ses scul- 
ptures en bois, a Parme, II, 294. 

Bianchini, Luchino. Son œuvre à Parme. 
II, 294. 

Bianconi, Carlo. Sa mise au tombeau de 
Saint-Uominique, a Bologne, I, 57. 

Birci di Lorenzo. Son couronnement de 



la Vierge, à Florence, 1, 230; — Son 
groupe en terre cuite émaillée, à San 
Kgidin, à Florence, I, 230 ; — Glaçure 
dont il se servait, 1, 230. 

Bini iMs et ses œuvres, 1, 47. 

Biffi, Andréa. Son œuvre a Milan, 11, 
17»! . 

Bioino (Giovanni dij. Sa statuette de 
saint Proculus, à Vérone, 11, 242. 

Bikago Tombeau de Francesco), II, 
157. 

Bisantius (L'archevêque , fondateur du 
dôme de Bari, II, 15. 

Bitktto (Basilique de Saint-Michel à). 
II, 44. 

Bitiinto (Sculptures de ta cathédrale de 
Saint- Yaleiilinu n, 11. 39;— (Loggia 
du Palazzo Sylos, à), II, 40. 

BirriNO (Tombeau par), à luiola, II, 269. 

Bizantils ? évéque de Trani, fait cano- 
niser Nicolas le Pèlerin, II, 30, note 3. 

Blancus (Tombeau de Gerardusi, II, 
87, note 4. 

Boateri! (Plaque tombale de Bonincon- 
Iro di ; , à Venise. H, 208. 

Bokce. (Tombeau d'Helpis, l'épouse de), 
II, 85. 

Boémond. En Italie, 11, 5; — Sa vie, 
11, 25-20; — Chapelle funéraire que sa 
mère lui érige, II, 25 ; — i Portrait de), 
par Anne Comnéne, II, 27; — à la 
bataille de Dotylée, II, 28; — est 
uommé prince d'Antioebe, 11, 28; 
— Ses aventures, sa mort, II, 28-29. 

Bckif (Le) de saint Luc, îi Moscufo, II, 
33; — à Bitonto, 11, 39. 

Buuji.na il Vecchio. Epoque à laquelle il 
llorissait, II, 209. 

Bologne ; L'arc» de Saint-Dominique par 
N. Pisano, a;, 1. 53 ; — (Monument du 
|jf Vera par Jacopo dalla Quercia, 
dans l'église de San Ciaeomo Mag- 
giore, à;, I. 137 ; — Les quinze bas- 
reliefs par Jacopo dalla Quercia sur la 
porte de la basilique de Saint-Petionius, 
1, 142 ; — Sa Madone avec l'enfant et 
les an^es dans le musée de l' Univer- 
sité, I, 143 ; — 'Los anges par Michel- 
Ange, sculptés pour la chasse de Saint- 
Dominique à,, I, 300 ; — se révolte con- 
tre 1 autorité du Pape, 1, 324 ; — prise 
par Jules II et expulsion de la famille 
Bentivoglio, 1, 325;— Statue de Jules 11, 
par Michel-Ange, sur le portail de la 
basilique de Saint-Petronius, détruite 
plus tard par la populace, 1, 327; — 
Statues par Montorsoli, Moïse, Adam 
et autres œuvres, I, 398 ; — Bas-reliefs 
par Tribolo sur la porte de Saiut-Pe- 
tronius, I, 458-9; - (Statue de Jésus- 
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Christ, on bois de figuier, à San flio- 
vnnni a Mont.-, a ;. Il, 1X1; — (Tombeau 
do Taddco Pepoli, à San Domeuii .•<>, 
h., 11,201; — Itelablc gothique à San 
h ranoeseo, à, 11, 205 ; — Premières 
sculptures bolonaises, 1 1. 2»; 7; — ('.liai ri- 
en te m- cuite fi Sain! -Slefano, II, 2»>7 ; 
Croix «mi Pii-nv à Saint-Pétrone, II, 
2<J7 ; — Premiers sculpteurs bolonais, 
II, 2t;8-2ti'J; — OKuvros de properzia 
de' Hossi, II, 270-271; — Sculpteurs du 
seizième siècle. II. 272 ; — '«iCiivrcs 
d'Alfonso Citadella à;, II, 27ii-:>77 ; — 
(SUilue de Jules 11, à), II, 277 ; - <Mor- 
torio délia Madomia h... Il, 277 ; — 
(Tombeau de Mondino de' Liucn à,, 
II, 20',. 

liot.o'.NA ou Boullogne, (ïian. Sa nais- 
sauce et sa pairie, I, 4<-5 ; — sa pre- 
mière éducation, I, 4<;3; — étudie a 
Douai, sous Bench, I, 4C5 ; — va à 
Home et se fixe à Florence, I, 4»i»> ; 

— patronné par Mernardo VccchieUa, 
I, 4tifi; — sculpte mie Vénus qui est 
achetée par le prince Fran-esco de' 
Medici, I , «. \ i i t i ; — concourt pour la 
fontaine de la pia/.za délia Signoiia, 
à Flotence, et passe un contrat pour 
celle de la piaz/a, à Bologne, I, U.7 ; 

— reçoit la visite de son ami Yasari, 
1, 4fi8; — Mercure de (îian Bologna, 
1, A»>s ; — Son groupe de 1 relèvement 
des Sabinos, I, 4i>8; — Sn statue 
équestre en bronze du duc Cosme I fr « 
1, 4«'J; — Son Hercule, N'esslis et la 
Victoire, I, 4t:9; — Son Saint Luc à 
Or San Michèle, |, 470 ; — Sa fontaine 
dans les jardins JJoboli, colossale ligure, 
à Pratolino, et Vénus en bronze, a Pe- 
traja, 1, i 70 ; — Son Saumon, à York, 

I, 470; — Ses bas-reliefs, I, i~0 ; — 
Contrat pour les portes du Dôme, à 
Pise, I, 471; — Son autel dans le dôme, 
à Sienne, 1, '« 7 1 ; — Sa mort, l, 472. 

Boi.ognesk (Buste de l.od.iNico', à Bo- 
logne, M, 272. 

BoLPAItO (Tombeau des frères), à Pa- 
doue, 11, 21». 

Bombasio ou Bomhaee, • '■abriele. Prend 
la défense de Prospero ( ,lem->nt i Spani. 

II, 282, note î. 

Bon, Bartolommeo. Architecte eu chef 
du Sénat de Venise, II. 19»".; — Ses 
travaux à la porta délia Caria, II, 20»; 
— Sa chapelle dei Mascoli et ses bas- 
reliefs, II 210 ; — Couvres qui lui sont 
attribuées, H, 211. 

Bon liiovanni. Son rnnlrat pour la cou 
struction de la porta délia C.trtn. h V e- 
nise, II, 209. 

Bon Pantaleone, II, 20K. 

BON AN NO. Sa célèbre tour penchée, h 
Pise, 11, 283. 



Bonasvto ou Bonafulo. Son rouvre sur 
la façade de Saint-Pétrone a Bologne, 
II, 208. 

Bon ik u r, IV Inscription sur le tombeau 

de,. M, 85. 

Boniiao; VIII. Son humiliation et sa 
mort, I, 80; — Sa tombe dans la 
crypte de Saint- Pierre, à Borne, des- 
sinée par Arnolfo del Cambio, I, 8ii ; 

— Sa statue à Florence, par Andréa 
Pisano, I, 90 ; — renouvelle le Jubilé 
et se déclare roi des Itouiains, l, 90; 

— Sa lutte avec Philippe le Bel, 1, 97; 

— Ses infortunes et sa mort, I, 98 ; 

— Son tombeau, II, 85; — Ouverture 
de son tombeau, II, 8t>; — (Statue de) 
dans Santa Maria Pregnautium, II, 
80; — Ses armoiries, II, 94; — SOn 
tombeau à Home, 11. 94; — (Statue 
colossale de), à Bologne, II, 209, 
note 1. 

BuNUAcr. IX (Statue ,1e) à Saint-Paul, 
à Home, II. 87. 

Bon in y da Campione. Ses o-uvres a Pa- 
vie, II, 122; — Sa statue de Beruabo 
Visconti, II, 125; — Son tombeau de 
Can Signorio délia Scala, à Vérone, 
II, 127; — Tombeaux qui lui sont at- 
tribués, Venise, H, 128, 204 ; — Ses 
œuvres à Vérone, II, 242. 

Bonomo de' Malb-is (Pietro dij. Son o-u- 
vre à Santa Maria Maggiorc, h Ber- 
game, 11, 179. 

Bonv.LLA, Francesco, élève de Hrarnbilla, 
11, 17tï, note 4. 

BouoiA, César. Inquiète la Hépublique 
florentine. 1, SI»'.; — forcé par Louis 
XII de quitter le territoire florentin, 
I, 31«>, note 3. 

Bon no m kk (Saint Charles; fait détruire 
de nombreux tombeaux h Milan, 11, 
118. 

Bouuomkk (îiovanni. (Statue de), par 
Omodeo, h Isola Bella, II, 148. 

B'isrni TTO. Architecte du dôme de Pise, 

I, :<4, note 2. 

Bosco Maso (del). Sa statue du papo 
.Iules, 1, ;ws. 

Bosi oi.r, Tommaso, aide a terminer le 
mon liment d'Antonio Strozzi a Flo- 
rence, I, 2ï.î». 

BoinoMii.r., Landulidi. Ses polies en 
bronze dans la cathédrale de Salerne, 

II. 55. 

Bot h ki.u, Saudeo 'Influence de Savona- 
rolc *ur). j ? t»71 . 

Boi i». Ses (i nvres sur l'arca. îl Bo- 
logne, I, 57. 

Boi'HiiON (Connétable de) tué par Ben- 
vennto Cellini. 1. 383. 



DES MATIERES. 



Bovino (Notice sur l;i cathédrale tir), 
II, S57. 

Hum . un m. \ oir Torchères. 

BriAcci.M, Nic.olô, surnommé il Trit.vlo. 
Voir Thbolu. 

Bi'M.AiiiMi (Buste d'Agoslino). dans 
l'Académie, à Venise, il, 23t;. 

Bhamvnte (Agoslino di). ou Bramantiiio 
li- Jeune. Ses drapcru -s anguleuses, 11, 
137; — introduit le dessin correct à 
Milan, II, 138, note 1; — Son élève 
Bramant.' dl'rbino, 11, las, note 1. 

Bramante, Cazzari, on Bramante l'An- 
tico, 11, 132. note 1. 

Bramante, d'Crbino, élève d'Agoslino 
di Bramante, I, 138, note 1; — Son 
amitiû pour.Iacopo Sansavino,à Home, 

I, 279. 

Bramiiu.i_\, France* 1 .». Ses fondions 
dans la Veneianria Fabbrica de Milan, 

II, 173; — Ses irin it» et ses ('-lèves, 
II, 170 ; — Sa sépulture, II, 170, 
note 3. 

Biiancacci (Tombeau du cardinal;, par 
Donatello et Michelozzo, à Florence, 

I, 174, et II, 71. 

BhANr.Acao (Tombeau de Fabricio), à 
Santa Maria délie Grazic, II, 79. 

Brave (Tombeau du cardinal de), à 
Orvicto, I, 82, 83. 

Breakspeau, Nicolas (Adrien IV). Son 
sarcophage à Home, 11, 85. 

Biikono, Antonio Giovanni, surnommé 
Ri32o ou Riccio. Inlroduil le sivle Re- 
naissance h Venise, H, 212; — S»'» 
études, son goût, II, il» ; - Ses fonc- 
tions a Venise, 11. 213 ; — Sa patrie, 

II, 213, note 1 ; — Son voyage à Scu- 
lari, II, 213 ; — Nommé arcliitecie en 
cher a Venise, U, 213 ; — Sa vie ulté- 
rieure, 11, 213; — Son talent, 11, 
214; — Ses statues d'Adam et d'Eve, 
11,214; — Ses autres œuvres, II, 
215. 

Bbegno. Lorciizo, 11, 212, noU« 3; - Ses 
œuvres, H, 231. 

Biipra (Statue de Gaston de Foix a la ; , 
II, lii3; — (Tombeau de Lancimîs 
Curtius h la), II, 163. 

Brrscia (Architecture de I église San 
Salvalorc à), U, 112; — (Culte de 
«ainte Julie h), 11, 112;— (Tombeau 
de Bernardo Maggi, h), II, 120, note 2 ; 
— saccadée par Gaston de Foix, 11, 
1t<3, note 4; — (Sculpteurs de, au.\ 
quinzième et seizième siècles, Il , 

Brikciang. (MoTse de la fontaine de' 



Ter mini, à Borne, par Prosperoi. 11, 
2t;i. 

Brkze (Candélabre, h Vérone, attribué à 
Paolo detto délie). U, 245-240. 

Ijuiammntt. (Tombeau du capitaine), à 
Venise, II, 231. noie I. 

BtituNM.E 'Franceschino da). Son ex- 
voto h la Trinité, à Xaples, M, «fi. 

Biiiui.ùTTiis. Ses fonts baptismaux dans 
l'église .le San Zeno, a Vérone, II, 240; 
— Kpoque à laquelle il lloiissait, II, 
2'.0, note I. 

Biuosco, Benedetto. Travaille? à la façade 
de la Chartreuse, II, 147. 

Bniosr.o Pidro. Sa participation aux 
porte» de Saint- Pétrone, à Bologne, 
11, 138, note 3. 

Buiosco M" Piero. Son œuvre, II, 252, 
note 4. 

Bronzes. Par Andréa Pisano, I, 94 ; — 
L. s portes du baptistère à Florence, 1, 
91 : — élrusques, I, 11. 

Biu r.r.s Vierge et Knlant Jésus par Mi- 



di.; Ai 



lue. a 



Notre-Dame de), I, 311. 

BuroNoi.o (Tombeau île Benedetto), h 
Venise, H, 22»j. 

l!nr\A.:r.in, Antonio. Son rôle dans la 
révolution, à Sienne, I, 133. 

Biujxki.i.esciii. Concourt pour la porlc 
du baptistère à Florence, I, 15(i; — Ses 
bas-reliefs du concours comparés a 
ceux de r.hiberti, 1, 158; — Conduite 
de lihihcrli à son égard, I, ICI ; — Son 
plau de forteresse pour rilippo Maria 
Visconti, II, 138. 

Bhi M, Leonardo. Choisit les sujets pour 
la seconde porte du baptistère, à Flo- 
rence, 1 15» ; — (Statue de), par Ber- 
nard.) Rosellino, .a Florence, I, 240; — 
(Notice sur), I, 240, note 1. 

Brutls (Tête de) par Michel-Ange, I, 
344. 

Bt iJ U.NANvs, capitaine grec, fonde Troja, 
II, 18, note 1. 

Buceu.ano, Giovanni, éveque du Griso- 
poli, II, 2ti4. 

BiccuiAMco Tombeau d'Alagni), 11, 73, 
note 2. 

Blono, Bartolotnmeo, 11, 212, note 1. 

Blono (Bernardino dd). Sa participation 
au palazzo de| Té, II, 203. 

Blono Giovanni, da Bissone.Son ««livre 
h Parme, II, Î93. 

BioiWH.iNo, Ambrogio. Ses œuvres à 
Borne, II, 17f>. 

Bi iizu.M, Marlino. sculpteur de Beirgio. 
II, 280, note 2. ' 
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Busnate 'Oprando da). Sa chaire à Mi- 
lan, II, 118. 

Busti, Agostino. Ses ihivivs. Il, loi, 
note 3. 

Bi'sti, Agostino, surnommé Bambuja, 
II, 163; — Ses bas-reliefs à la Char- 
treuse, II, 150, noti- 1 ; — Su» tom- 
beau de Gaston de Foix, II, liii-5; — 
Dessin de ce tombeau au South Kciis- 
ington, II, 164; — S>n tombeau de 
Lancinus Curtius, II, 165; — Se» oeu- 
vres dans le dAme de Milan, II, 16t; ; 



— Si", tombeaux du cardinal Marino 
Carracciolo et de Giov. Andréa Vimer 
eati. II. IMî; — Ses bas-relief, 11, 
KHI; — s>s œuvres présumées, a la 
Chartreuse, II. IM ;— Tombeau par), 
à l'Isola Belia, 11, 1«7, 

Bvzwiini: Kcole,. Sa grande influence, 
II, mile 3, et 7; — (L'architecture) 
est introduite eu Italie, II, 107 ; — ■ Son 
inlluence sur les Maestri Comacini, 11, 
110, 111 ; — Causes de son inlluence 
et monuments bvzantins à Venise, II, 
189, 190. 



Caccavello, Annibale. Caractère de ses 
œuvres, II, 79. 

Cœdwalla, roi de Wcsscx Tombeau 
de}, à Saint-Pierre, Rome, II, 87. 

Cagnonr, Alcssandro, sculpteur de Reg- 
gio, II, 280, note 2. 

Cairate fdiovanni da). Ses tein s cuites 
à la Chartreuse, 11, 142, note 3. 

Cajazzo 'Conte di) (Couvres de Maestro 
Antonio, sur le palais du), II, 295. 

Calauhk 'Le «lue de), plus tard Al- 

rhonseXI, patronne (jiuliano Majano, 
, 243 ; — et son frère Benedello, I, 
«47. 

Calauroso, Barlolommeo, sculpteur de 
Reggio, H, 280, note 2. 

Caldara (Mort de Giacomo), II, 71. 

Calendaiuo, Filippo. Reconstruit l'arse- 
nal de Venise, I, 93; — Architecte 
vénitien, 11, 193; — Son éducation 
d'artiste est inconnue, II, I9i ; — Sa 
mort, I, 93, note 4; II. 195 ; — Les 
sculptures du palais ducal sont proba- 
blement son œuvre, II, 19tî. 

Calistk (Statuette de sainte), ù l'Abazia, 
Venise. II, 211. 

CaUXTK :Sand) ; évêque d'Aquiléc. Sa 
cathédrale a Cividale, II, 110. 

Camui (Les frères Jacobus cl Galeatino 
de'), lueurs œuvres h Bergame, 11,181. 

Camello ou Cambello, Vittor. Son pou- 
voir d imitation, II, 231 ; — Ses mé- 
dailles, 11, 231 ; — Ses marbres et ses 
bronzes, U, 231; — Ses poésies, 11,231; 
— Ses autres œuvres, 11, 231, note 0. 

Camilia ( Tombeau de Porzia) , dans 
l'église de San Severino, à Naples, 11, 
79. | 



Camino on Comino, sculpteur Terrarais, 
est' mis à mort, II, 274. 

Campv;na (Girolamo). Ses œuvres h Ve- 
nise et à Vérone, II. 243; — Son bas- 
relief à Sauf Antonio, à Padoue, 11, 
244 ; — Caractère de ses œuvres, 11, 
214 ; — Ses autres œuvres, IL 244-245. 

Ca.mpagna (Girolamo) le Jeune. Sa statue 
du duc Federigo d'Urhin, II. 245. 

Campai.mnm (Bataille de). 1, 71. 

C\Mi»AMi.n du dôme de Trani, 11,31, 
noie 1. 

Cami'I (Fresques de Bernarditio;, dans 
l'église de Saint-Sigismond. près Cré- 
mone, II, 181 . 

CvMi'ioNK. Voir Doninu. 

Campiontsi. Leurs œuvres îi Milan, II, 
118; — (Notice sur les), II, 119; — 
Leurs œuvres à Modène. II. 119-120; 
— Leur arbre généalogique, II, 119, 
note 1 . 

Campo Santô (Sarcophage» dans le), à 
Pise, 1, 34 ? note 2; — (Le) est dessiné 
et construit par Giovanni Pisano, 1, 
74; — Fresques ajoutées plus lard, I, 
74 ; — (OKuvres de Giovanni Pisano 
dans 1,>), 1, 75; — (Grandes fresques 
d'Urgagna dans le}, I, 74: — Tombe de 
l'empereur Henri Vil par Tino dans le 
Campo Santo, I, 129; — Buste d'I- 
solta de Itimini, par Mino da Giovan- 
ni dans le), 1, 25li, note 3. 

Campo.nk.schi i Tombeau de Béatrice) à 
Aquila, II, 50;— Inscription sur ce 
tombeau. U, 50-1, note 1. 

Camponesciii, seigneurs d'Aquila, II, 
50; — Leurs tombeaux, il, 50. 

Can P r , Signorio délia Scala. Sa puis- 
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sance, II, 120; — Son tombeau à Vé- 
rone. Il, lit». 

C\n II, Signorio délia Scala. Sun loin- 
tu-un, II, 147. 

C\\\ (Bas-relief des noces (U-;, à Mi- 
lan, II, los. 

Canijki MtiiK. Par Alessandro Leopardi, 
dans l'académie, à Venise. II, 430 ; — 
en bronze, a S. Slefano, dans l'église 
de la Sainte et à San Marco, M. 477; 

— i'ti inarlire dans la cathédrale de 
Milan. Il, :»i.O ; — dit de < iloucester 
dans le musée de South Kensington, 

11, aoi. 

Cammm.ia. Voir Gandolia. 

C\NSi* BaUillr de). Il, 4. 

Cwosa (Cathédrale de San Sabino .V, 
II, 4',; - (Nul.- sur). II, 25, note 2. 

Cwozio 'itf jivri's de BcruardinoJ. à Fer- 
rare. II, 4i3, noie a. 

Canoz/i (Œuvres de U.inielc di Bernar- 
dino,, à Ferrare , II, 433, noie .1. 

Capf.llo f L'amiral Vittore), II, iM, note 
3; — (SUt de), à Venise,' II, 434. 

C\eo di Uoltega. Signification do eette 
expression, 1, 1 18, noie 1. 

Capo, Maestro. Signification de cette 
expression, I, I IS, note 1. 

Caitano (Le cbaleau), à Naples, I, 41; 

— (L'architecte du chàt-.-au}, II, 5S, 
note 1. 

Cuiacoiolo (Tombeau dn cardinal Ma- 
rino), à Milan, II, IiiO. 

Cahvccioi.o (Tombeau de Ciosuè), par 
Ciccione, U, 07. 

Cahaccmi.o (Tombeau de Ser Gian). Il, 
«7. 

Caraoosso, Ambrogio delto h'oppa et 
(Irl Muntlo. Origine de son nom d'a- 
près Ccllini. Il, I *; I ; — accompagne 
Francesco di P.iorgio à Milan. Il, 151; 

— Ses médailles et ses travaux d'orfè- 
vrerie, 11, 1t;t-|i;4;— Sa paix patène, 
en or. à Milan, II, 104 ; Admiration de 
Cellini pour ses o'nvres. II, 102; _ 
son encrier d'or, II, 172 ;- Ses œuvres 
en marbre. U, 103 ; — Ses lettres a 
Lodovieo d Mo o, II, 304. 

Cahakka Tombeau de Frà Bartolom- 
meo), à Home, II, 99. 

Cahavi a :Slatue du cardinal Olivicro), à 
Na; les, II, ISO. 

CutAMWtCO (Notice sur l'église de San 
Tommaso del monte ou di Patcrno à), 
11, 357. 

Cahiîona (Tombeau de Melio da), par 
Tommaso J^ombardo, II, 178. 

Carijonf. 'Tombeau du cardinal), 11,69; 

— (Notice sur le), II, 09, nole l. 

t. n. 



I Cviu t i.i 'Tombeau de Marco), dans lo 
dôme de Milan. II, 133. 

Cuti vîmes gigantesques par Alessan- 
dro Viitoria, à Venise, II, 239. 

Cu.inoM, Alessandro, sculpte ir de Bcg- 
gio, 11, r*K0, noie 4. 

Caiiiuom. (iiorgio, scnlpU'iir de Ueggio, 
II, 480, note 4. 

Cakino ; Musles d'Andréa Navagno et de 
Frascoloro par Oiovanni), à Pad.uie, 
II, 45S. 

Cvu\iA'.\oi.\ (Conduite du duc Filippo 
Maria à l'égard de), II, 135. 

C.\ïum;<,io (Invention du), II, 110. 

Caiion (lias-relief delabarque de), à Vé- 
rone, II, 157. 

Caiu'I (Tombeau de Manfredio Pio, à), 
II, 4-.V». 

Caiuiahk Statue de San Bornardo Aba- 
le. à), II, 245 ; — (Carrières de inar- 
bre de ;. II, 498 ; — (Sculpteurs de), 
11, 498-299. 

Cwimu Notice sur la cathédrale de], II, 
t ;t. 

Casam (OF.uvres de Lazzaro), à Bolo- 
gne, II, 272. 

Casi iano (Chaire par Balduccio di Pisa 
dans l'église de Santa Maria al Prato, 
'•'), I, 103 ; — Enfants et dauphins par 
Tribolo, dans la villa Casarotta, à), 

I, 458. 

Casicmolv (Œuvres de Jacopo), a Bo- 
rne. II, 170. 

Cash.m oia (Œuvres de Tommaso), à 
Home, II, 170. 

Casoi r. 'Tombeaux de i'évêque Tomma- 
so di Andréa et de Hanicro Porrina, 
dins l'église collégiale de , 1, 154. 

Ca<siano {Crucifix dans l'église de Mon- 
te), marches d'Ancouc, H, 45. 

Cassis (Portes en bronze du Mont-), 

II, 35; — Leurs inscriptions, II, 35. 
note 

Castai ni, M itleo. Ses ouivres sur le 
campanile de Ferrare et sur la cathé- 
drale de Milun, II, 158, note 1. 

Castai. no (Eloge en vers de Viltor Ca- 
mello par Cornelio), II, 434; — (Mé- 
daille de), par Camcllo, II. noie 4. 

Castfi, oki- montk ( 1 tescri pt ion du), II, 
40 il ; — Epoque de sa construction, 
11, 55. 

Castki.i.am (Œuvres de Lodovieo), à 
Ferrare, H, 470. 

Castki.lo, del due Torri (Date de la 
construction du), II, 55; — sa démo- 
lition, II, 55, note 1. 

2* 
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Ca^ti i.u» (f fcuvros do (iiovanni) U Hrr- 
<]a»inn o, dans la cathédrale de I .elles, 
II. 17!»: — Il va ou l^pa-nc, y meurt. 
II. 17'.». 

Cv-ti ! m uvi> Sculptures d'Andréa .b-U' 
A<nii!a sur l'air de triomphe de', II, 
iil; — Architecte de). Il, 5S, mit*- 1; 
— :'Aiv .K< Triomphe de , II, 71-72. 

CaSTUACvM, Castrueein. Nommé sei- 
gnourde Lucques, Pisloie, etc.. I. 1 02, 
not • 2 ; — Tombeau île son fils (îuar- 
norius ?i Saranza. I. PM ; — vu ni au 
secours d'Azzo Visconti, II, 121; — 
pille te- vill .ih .1rs i n.ironsdc Florence, 
II. Iil. ide 3. 

Casi un Tombeau do Paolo di) et do son 
lils Angelo, à Padotie. II, 252. 

( > at s i' \ n i'L<\ grec, à l'aii. 11,3; — Hé- 
voile de M.-ld conliv If!, II. A. 

Catiu i-iva («La, de San Clciin-nlc h Rome. 
II, K9 ; — do la trésorerie do Saint- 
Marc. Il, 1KS; léuvnde, qui s'y r al - 



l.iehellt , 



1SK. note 2 ; — 



ira- 



loire de Saint - Michel. Il, H; — de 
l'église de San Nice o!o, à Pari, II. 17; 

— dans le doine de San Sabino, à Ca- 
nnsa. 11. 2'. ; — dans la cathédrale do 
l'arme, II, 289-290. 

Cat ih.hinh ToMe en argent do sainte) 
jiaril Voerhictta. n Sir un.'. 1. 145; — 
(Statuettes de saint. \ à Aquiîa, 11, 
5i-<i"i; — {lins-relief do), II, 7u; — 
(Statuette dc'i, sur le tombeau de Sle- 
dea Culeoni, i Baficlla, II, 144; (Sta- 
tue di'i, dans l'académie de (.iénes. Il, 
170; — f Pas-relief de dans la ealhé- 
drale de Corne, II. 1 7« ; — 'Statuette 
de , a Venise. 11. 205 ; — (lins-relief 
de , à Carpi, II. 2t.9. 

Catfikuink r.'At.Tiur.Hr (Tombeau do la 
duchesse}, h San Loronzo. II. »,5. 

Cattam". Panese, daCarrara. Ses bmn- 
zes à l'adoue. Il, aOO, noie I ; — Son 
tombeau du doge Por.dano. II. 2i3; 

— (Notice sur . II. 299 ; — Ses (ou- 
vres à Venise, 11, 299; — Son amitié 
pour le Ta-^e, II, a oo ; — Ses (nivaux 
littéraires, 11.300; — Ses sculpture» , 
II, 300 ;— Ses poésies, II, ;».;•,. 

Cai -saiionti, l'go (Tombeau >]',, dans 
la Pievc délia Serre, à Hapolano, I, 
133. 

Cavai.i.i (Tombeau du condottiere Jaeo- 
po , à Venise, II, 20H. 

Cavai.i ini (Crucifix parPiolro), à Saint- 
Paul, à Hume, |], yy. 

Ckoih: (Sainte. Profil de;, dans la col- 
lection de lord FJcho, par iJonaiollo, I. 
1S3. 

Cklestin V (Tombeau do), ïi Aquila, II, 
24»,. 



Cki.i.im. Penvenulo. Son refus do traiter 
avec 'fWrigiano, I, 290; — Sa des- 
cription de Te.rrigiauo, 1. 290; — Ses 
respectueuses et alTeetuouMS lettres à 
Micbe! Aiiu'e, 1. H5S-:t:iîi; — Son récit 
du sié^e et du suc de Home, I, 3K3 ; — 
Sa liai— ance et sa jeunesse, 1, 410; — 
L'art do l orieM-eno au moyen âge, I, 
',0<;; - Si s ii'iivres au! lient iques, I, 408; 
— Sa biographie. I. 4<'S ; — ( U i^ine 
fabuleuse do sa famille, I, 409; — étu- 
die l'orfèvrerie. I, 410; — va à Homo; 
son agrafe de chape eu or, pmlr le pa- 
pe (.li ment VII. I. 410 411; — Son can- 
délabre pour f é\ éijuo de SalainaïKiue et 
sri mont m e d>- diamaiiîs pour Madonna 
Cliijii. I, 411 ; — de\ienl bombar- 
dier au i hàleau Saiiit-Anpe, durant le 
sie^e de Itollie, |, 4là;— tue le eonilé- 
lalile de IJourboli et blesse le prince 
d'( transe, I. ili; — retourne à Flo- 
rence et plus lard va a Mautouo. I, 
• • 1 iî ; — l'ail un reliquaire pour le duc, 
et un cachet pour sou frère le cardi- 
nal Cioii/avjic. I. 413 ;— Son indiffé- 
rence pour son pays contraste avec le 
patriotisme do Michel-Ange, J, 4i;j; — 
Médailles de Ollini, I, 413; — assas- 
sin» Pompon, |, 414; — va en France, 
I, 41'.;— retourne à Home, I, 4H; 

— accusé de vol et emprisonné au ( hà- 
leau Sainl -Ange, I, 4 14 ;— délivré, 
visite Ferrare, I, 415; — fait une ai- 
guière d'argent et une coupe pour le 
cardinal Ippolito d'Kste. 1, 415; — 
retourne à Paris et entre au serv ice de 
François 1", I, 415; oui le fait sei- 
gneur et lui donne riiôlel du Pctit- 
Nesle, I, 4 M!; — s'empare do l'botol 
par foire, I, ',1(1; — se fait justice a 
Ini-méini', I. 'de»; — Son grand succès 
à Paris, |, 4P) ; — Jalousie des orfévios 
français,!, 4Pi; — Son inlluonco sur 
l'orfèvrerie française et sur les scul- 
plenrs friineais, I, 419; — Douté de 
François pr p u „ r CeM'mi, 1, 420 ; — 
l 'iil' |e bas-relief de la nymphe de 
Fontainebleau, 1, 4i0 ; — Sa slaluette 
de Jupiter en argent et sa salière en 
or, pour François p r , l, 421 ; — ab- 
sence d'harmonie dans ses o uvres, I, 
421 ;- 11 effraye Priuiatiee. I, 425; — 
tetourtie à Florence et entre au ser- 
vice du duc (iosnie. I, 425 ; sa récep- 
tion favorable à la cour. I, 425 ; — fait 
un modèle de Perséo et le coule dans 
la mémo année, anxiété et dangers, I, 
42'J ; — pris de la fièvre, I, 427 ;— Son 
triomphe. I, ',29 ; — va à Homo et fait 
un buste do Hindo Altoviti. I, 431 ; — 
Son crucifix on marbre .1 l'F.scurial, I, 
432 :— Son calice d'or pour Cosme, I, 
432 ; — Son Trallnto dtli' orifiieriii, 1, 
432 ; — Sa biographie, I, 432 ; son ca- 
ractère, 1, 433; — Si s poésies, I, 434 ; 

— Sa dernière maladie, sa morl, 1, 435: 

— Hécit do sa dispute avec Dandinelh 
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en présence du dur, I, 443 ; — Sou ma- 
drigal écrit en prison, I, 415, note 1 ; 

— (Admiration de) pour les œuvres de 
Caradosso, II, loi. 

Cellino di nese, Maestro. Aide Andréa 
Pisano à construire le baptistère de 
Pistoia, I, 100; — termine le baplis- 

1ère de Pistoic, |, ; SCUlptc |e 

tombeau de M essor Cino di Pistoia. 

I, 134. 

Cei.so (Sarcophages dans l'église de 
San), a Milan. II. I 14;— (< Ouvres d'An- 
tonio Abbondio, ?i San), 11, 175;— M., 
île Fontaua, à San), II, 175. 

CiXTign: (Ornementation), Jl, 8, note 

Cène 'Bas-relief de | a l, par Anselrno da 
Cnmpione, II, H9 ; _ fresques de 
la), par Léonard de Vinci, h Milan, 

II, 139; — , lias-relief de la\ h la 
Chartreuse, H, 157, note fi. 

Cerhon, évcipie de Massa f Saint. Urne 
par Goro contenant le corps de\ dans 
le dome di Massa di Maremma, il 
Sienne, I, m. 

Cèhes statue de), par fiuglielmo délia 
Porta, II, 170. 

Cewtosa. Voir Chartreuse. 

César (Buste de Jules), sur le tombeau 
de Hartolommeo Coleoni, II, 145. 

Césars (Bas-reliefs des douze), parTom- 
maso délia Porta, II, 171. 

Chaire. Ancienne forme des chaires eu 
Italie, I, 50 ; — par Balduccio di Pisa, 
à Casciano, I, 105; — par Donatello, il 
l'extérieur de la cathédrale de Prato, I, 
180; ~ par llenedetto da Majano, à 
Santa Croc, I, 249; — de la cathé- 
drale de Troja, II, 19; — de San Sa- 
bino, à Canosa, II. 25; — à Moscul'o, 
II, 32; — h Pianclla, II, 33; - à San 
Pellino, II, 33 ; — à San Vittorino, près 
d'Aquila, II, 34; -de Saint- Valenti- 
nien, à Bitonto, II, 3'j; — de l'élise de 
Santa Heparata, h Naples, II, 54 ; — à 
Salerne, II, 55 ; — de San Clémente, a 
Rome, II, 88; — de Santa Maria in 
Costnedin, il Home, II, 93; — de 
Santa Maria di Castello, à Corneto, 
II, 95; — de Santa Maria in Tosca- 
nella, II, 9ti; — à Milan, par Oprando 
da Husnate, II, 118; — de Santa 
Mar ia Maggiore. à Bergame 11,120 ;— 
de la cathédrale de Monza, II, 125; — 

— (Ces deux) de la cathédrale de Mi- 
lan, II, 17ti; — de Sanf Andréa, à 
Pistoie, II. 178;— en terre cuite, a 
Bologne, II, 2C7 ; — (Les deux) de la 
cathédrale de Béuéveul, II, 853. 

Cjumps-Elysées (Bas-relief des), à Vé- 
rone, II. 257. 



Chance!, en marbre de l'église des Fo- 
rt, à Venise, II, 225. 

Chandelier pascal de Sninl-Paul , a 
Home, U, 88; — de Santa Maria in 
Cosmedin, à Home, II. 93; — de Sant*- 
Antonio, il Padoue, II, 254 ; et son 
piédestal en marbre, H, 258. 

CllAiT.i.i.K funéraire de Boémond, à Ca- 
nosa, II, 25-29. 

Charité 'Haut-relief de la), parTorri- 
fjianr», à Grenade, I, 292 294 ; — ! Sta- 
tue de la), à Naples, II, ti7; - Sta- 
tuelte de la) sur le tombeau de Barto- 
hmimco Coleoni, II, ; - . Bas relief 
de la;., dans le baptistère de Parme, U, 
292. 

Cilvulemvgne (Bas-relief des paladins 
de), h Vérone, II, 241. 

Ciiun.Ks-Qt int, empereur d'Allemagne 
(Cntiee triomphale de , h Home, I, 
394 ; - à Kloreiiee, I, 4iil ; — fait dé- 
molir le Castello del due Torri, II, 55, 
note 1;— SUil lies, bustes et médaillons, 
par Lioni, à Madrid, II, 173. note 3 ; 

— Son e.inronneriieiil h Bologne, II. 
271 ; — 'Médaille en cire de;, par Cil - 
tadejla, I I, 278 ;- (Buste de), par Cit- 
tadella, II, 278. 

Cil miles h'Anmoi; reçoit la couronne des 
Deux-Sicile* du pape Urbain IV. I, 
60;— délait Manfredà Béiiévent. I.tiO; 

— défait Conradin à la bataille de Ta- 
gliacozzo, I, 03 ; — emprisonne Conra- 
din dans le château de||' Uovo, a .\a- 
plcs I, 04 ; — condamne Conradin a 
mort et assiste au supplice, 1.05: — Sa 
guerre avec les Siciliens, I, 77. 

Chawi.es II i.'An.ioi . Sa cathédrale à L11- 
cera, II, 43; — Disparition de son 
tombeau, II, 48; — Son effile, est en- 
castrée ilans le mur. Il, 48; Si , s la 

tue à Home. Il, 97; - : Figure de) 
sur le tombeau de sa veuve. II, 00. 

Chaules VIII. roi de France, Conquête 
du royaume de Naples, U. 284 ; — Son 
tombeau à Saint-Denis, II, 285. 

Chaules Martel, roi de Hongrie. Ses 
donations à l'église de Monte Vcrgine. 
H, 358, ' 

Charles, duc de Calabre. Son église de 
San Martino, 11, 59; — (Figures de), 
II, 59; — Sa mort, ||, r,3 : - son tom- 
beau à Santa Chiara, 11. «3. 

Ciiamtwei se de Florence (Fondation de 

\u>' \ 1 1 1 , 5 i j~ tToaibea " v ,,MI,H la , ' r yf >,e 

Chartreuse de Pavie (Fondation de la 
cathédrale de la;, II, 131 ;— Intérêt 
de la'i au p0111l.de vue .le l'art. II. 131; 

— s'Plau de la). 11, |H2, note I ; — 
Grand cloître de Filippo Maria. II. 135- 

— (Bas-relief de l'Adoration des Ma- 
ge» il la), II, 139 ; - (Statues en bois 
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pour la), parPantaleone de' Marchi, II. 
158 t note 1 ; — (délivres de Hainbaja 
à la\ II, 1V6 ; — (Eglise de Saint-An- 
dré à la), II, 217. 
Chasse. Voir Arca. 

Chassf. d'Edouanl le Confesseur, h 

Westminster, II, 90. 
CnASTETi v . (Bas-relief de la), bnptistfre 

de Parme, II, 292. 

Chevai x. Manque de naturel dans le 
cheval de la stutue de Coleoni. par 
Donatello, à Saint-Mare. 1, 187; — 
(Les) en bronze de Saint-Marc, à Ve- 
nise, II, 18*». 

Cheveux [Traitement des) par Donatello, 
I, 181. 

Chiara l'Eglise de Santa), h Naples ; — 
(Architectes de I ), II, 59; - (Tom- 
beaux de 1), II. 60 et suiv.; - His- 
toire de I ), II, ti3, note 1. 

Chiara (Santa. Figures de), II, G4 ; — 
(Bas-relief de), II, •'-«; — ( Demi-figure 
de), h Venise, II, 217; — (Statuette de) 
h Venise, II, 244. 

Chierichoni, Bardnccio. S du portrait par 
Donatello, dans le campanille, à Flo- 
rence, 1, 179, note 1. 

ClHETl (Statuette en argent dans la ca- 
tbedrale de), II. 44, noie 1; — (Portail 
«le San Benedetto, a), II, 44;— (de 
San Antonio Abate), II, 44. 

Chimère (h t), dans le symbolisme chré- 
tien, II, 113, note 1; — (Bas-relief de), 
II, 113. 

Chtoniv (Statue de sainte), a Frioiil, 
II, 111. 

Ciiiust (Naissance du), par Giovanni Pi- 
sano, h Pistoie, I, 79; — dans la cha- 
pelle de Saint-Ausano, cathédrale de 
Sienne, 1. 119; — en faïence «-maillée, 
à Sienne, 1, 232. 

Christ (Le) par il Vecchietta, à Sienne, 
I, 145; — statue de Noire-Seigneur 
supporté par des anges, par il Vec- 
chietta, I, 145; — donnant les clefs à 
saint Pierre, par Donatello, au Kens- 
iiiglon Muséum, 1, 183;— au sépul- 

• ère, par Donatello, I. 183; — enfant, 
par Desiderio da Scttignano. a Flo- 
rence. I, 209; — (Baptême du), par 
Veroechio, h l'académie <!«• Florence, 

I. 210; — (Statue du) par Michel-Ange, 
dans l'église «le Santa Maria sopra 
Mmerva, a Borne, 1. 331 ; - (Lp) 
inorl par Bandinelli, h Florence, I, 
448 ; — (Bas-relief du), donu- de Kuvo, 

II, 32 ; — a Saut* Andréa, à Barletta, 
II, 38; — cathédrale d'Atri, 11,43;— 
Saint-Miehel à Bitetto. II, 44 ; — «le 
la châsse de San liemardino, à Aiiuila, 
II, 52; — chapelle de San Severino, a 
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Naples, II, 75-70; — (Baptême du), à 
Monza, II. 110; — à Sai«- Martino en 
Frioul. Il, 111; — a San Pielro .li Ci- 
vate, II, 113 ; à San Calimaro, à Milan, 
II, lltl; — à Vérone, II, 127; - (Mme 
«le Milan, II, 133; — sur le tombeau de 
San Lanfranc, II, 144; — (Sti-iu-s 
«le la vie du) sur le tombeau «le Barto- 
lommeo Coleoni, II, 14»« ; — à la Char- 
treuse de Pavi.-. II. 147, 149, 150, 299 ; 

— couvert «l'opprobre, lias-relief, a la 
ChartriM.se de Pavie. II, 150. 298-299 ; 

— chapelle Borroinéc, à Isola Ik-lla. II, 
149; — cathédrale de ('.«une, II, 178; 
_ h Venise, II, 20',, 222 ; — chapelle 
Giust'miani. à Venise, II, 225 ; — (Bé- 
surrection du , aux Frari. à Venise. II, 
22<, ; et à Bologne, II, 227 ; — cha- 
pelle Pellegrini, à Vérone. Il, 243 ; — 
(lh'scente du) ; dans les limbes, catulé- 
labr«' «h- Hiccio, à Patloue. Il, 255; — 
à San Cansiajio, h Padoue, H, 257 ; — a 
Carpi, II. 2ti9; — (Mvstère «le la Passion 
du), cathétlrale «le l'arme, 11, 289 ; — 
(Vie «Un, baptistère de Parmi-, II, 290; 
h Gènes, II, 29f,-297 ; — cathédrale de 
Mollctta, II, 3Si. ; - .Buste du,, a Na- 
ples, II, 58; — 'Slatue du), cathé- 
drale de Milan, II, 157 ; — [Statue du) 
en bois, à Bologne, II. 1 S 1 ;—h Saut'- 
Anaslasia, à Vérone. 11, 300;— (Sta- 
tuette du,, à Monza, 11, 127; Irès- 
fiéquente sur les tombeaux vénitiens, 
II, 201; — à V.-iiise, II, 210 ; — à lb-g- 
gi«». 11.282;— [Mortorio du), à Santa 
Chiara. à Naples, 11,(15; — a San Sa- 
t ire». Milan, 11, 1«3 ; — «lans la cathé- 
drale de 1-Vrrare, II, 27»; ; — à Modem-, 
II, 283; — en bois à Parme, II, 293 ; 
_ (Téte du), intaille (inlugho). par Pro 
perzia de' Bossi, II, 271 ; — (Ancu-ime 
Usin ai ion du), sur um- croix à Bolo- 
gne, II, 2fi8 ; — (Dialogue entre le; et 
la Vierge, II. 2<i8; — (Ancienne ligure 
<.'rossi('-re du , à Saint-Marc, Venise, 
H > 190; — en cr«iix. Voir Crucifix. — 
juge i Incise en bronze du', à Troja, 
II. 31'.; — Bas-r.'lier du;, baptistère 
«le Parme, 11, 291. 

Chh!STI\m« (Tombeau du cardinal Pe- 
ler, |>ar Magister;, 11, 88. 

Christine (Statuette «le sainte), i\ Ve- 
nis<-. II, 205, 211. 

Christophe (Bas-relief de saint), prî-s 
de l'entrée «le l'acailémie, Venise, II, 
193- — (Colossal, en bots, à Santa 
Maria «leli' Urto, II. 207. note 5. 

Chrysoc.oni -s (Statuette de saint) à 
Frioul. 11. 111. 

Cuhysoiaras, Emmanuel, I, 207. 

Ciun 'Le cardinal). Sa boulé pour Fran- 
cesco Cibo, surnommé il Moschino, I, 
391; — accorde -Min patronage a Citta- 
della. II, 278. 
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Ciuoiui/M. Par Al faims du Termoli, à 
Rari, II, 15; — gothique par Arnolfo 
ili'l Cambio, II, 87; — par Niccolo di 
Ange!», 1 1, 89; — de San Clémente, 
Rome, 11, 8S; — de Santa Maria di 
Castcllo, à Coructo, II, 81); — i origine 
dn). II, 87, note V, — de S. Giorgio in 
Velabro, 11, 88, note 4;— de la cathé- 
drale île Gènes, II, 1f>9;— de la cathé- 
dra!e de l'aime. Il, 294, note*. 

Cu.oakonk, Alessandro. Ses travaux à la 
fontaine d'Aquila, II, 49, note 3. 

Cioiio.m: (OFuvros d'Andréa), II, (i7. 

ClMr.riF.nKH (Origine des;, I, 73; — le 
Campo Santo, à Pise, I, 7»;— Origine 
du mot, 1, 73, note 2. 

(iivn di Pisloja I Tombeau de Mcsser), 
par Celliuo di NVse, à Pistoie, I. 34; — 
Fsquisse de sa vie, I, 135, uote t. 

Clou Simon da S •tligiiano, surnommé 
)/ Uosclta, erttre dans l'atelier de liar- 
tolommeo da Montelupo, I, 31)1; — 
sculpte les ornements de la chapelle 
Cesia, à Santa Maria délia Pacc, à 
Rome. 1, 31)1 ; — Ses chapiteaux, cor- 
niches, etc., pour le dôme, à Urvielo, I, 
391; — Son Adoration de» Mages dans 
te même dôme, I, 391. 

Clou. Franccseo da Scttignano, surnom- 
mé i/ Aîosrhhw, II, 391 ; — Ses sculp- 
tures dans la chapelle des Mages dans 
le dotuc, à Orvieto. I, 391; — Son patron 
le cardinal Cibo, I, 391. 

Ciolo di Ventura, élève de Giovanni Pi- 
sano. 1.83. 

Cionk, Maestro (L'orfèvre), I, 107;— Son 
• fils, Andréa Orgagna, I, 107. 

Cii>i-e de Puhlius Fntilius, à Milan, 11, 
117, note 4. 

Ciucoxcision (La) pnr N. Pisano, dans 
le baptistère de Pise, I, 51; — (Ras- 
relief de la), à Corne, II, 177. 

Cuir (Figures de), par Andréa Verrocchio, 
I» - 1 - ; — (Ouvrages en) par Orsino, 

I, 213. 

Citaoki u\, Alfonso. Alias Lombardi (No- 
lice sur). II. 27»J; — étudie sous un îles 
Lnmhnrdi. Il, 27»!; — Son vwrlorio U Ro- 
logjie. 11, 277; — Opinion de Michel- 
Ange sur). II. 277; — \lo>tt>rio délia 
Madnnua, à Rologne. II. 277; — Ses 
autres ii'tivres, II, 277-278; — Sa mort. 

II. 279. 

Civiiivi i. en Frioul. Rate de l'érection du 
dome, II, 220; — (f Ouvres des maistri 
(loinarini h) ; II, 110. 

Cit itaom, Rernardo. Ses bas-reliefs 
dan» l'église de Saint-François, à Ri- 
mini, 1, 205; — Sa statue de Sainl- 
Michel, I, 20)!. 



Civitam, Malteo, do Lucques. Sa pairie, 
ses pif mières œuvre*, I, 257 ; — Sa 
statue de saint Sébastien, 1,257 ; — 
Son bas-relief a Sari Ponziano el dans 
le presbytère du dôme, à Florence, 1, 
258 ; — * Son tombeau de Pietro da 
Noceto, I. 258 ; — • Son autel de Sainl- 
Régulus et le tombeau du comte Rer- 
tiui, l. 258, 259 ;— Ses décorations de 
la chapelle de Saint-Jean dans le dome, 
à Oèiies, 1 259 ; — Son bas-relief de la 
Foi, aux rffizi. 1. 259; — Ses quatre 
styles de sculpture, 1, 2H0 ; — Construit 
la' chapelle du Volto Santo, à Lucques, 
et le palais des Lucchesini, à San 
Oiuslo, I, 2o0; — Sa mort, I, 200; 

— Ses œuvres à Gènes, II, 207. 

Civitai.i, Niccolô, fils de Matteo, I, 2G0; 

— construit les palazzi des Rernardini, 
a Lucques, des Sanlini, a Gattajola, et 
des Sinihaldi. h Massa-Pisana, 1, 2»>0; 

— travaille au baptistère do Pietra 
Santa, I, 200. 

Civitai.i, Vinceuzo, descendant du précé- 
dent, 1, 200; - S il supériorité comme 
architecte civil et militaire, comme 
sculpteur, 1, 2L0; — Incidents de sa 
carrière, I, 2ti0. 

Cl-Aini: 'Slatuelte de sainte). Venise, II, 
205. (Voir aussi Hanta Chiura.) 

Claukllo (Notice sur Frà). Ses œuvres 
h Padoue, II 247. 

Clahibus (Tombeau d'Antonio de), 11, 

87, note 4. 
Ci.eaw.hi s, sculpteur de Rhegium, 1, 12. 
Clémkm.i: (Figure «le la), II, 64. 
Clément (Statuette de saint), Venise, 

IL 305. 

Cl. km est IV. Ses reliques de San Clé- 
mente a Casauria ; — est figuré sur la 
porte de l'église, II, 22, note 1. 

Clément V. Son élection, I, 81. 

Clément VII (Klcction du pape;, I, 332 ; 

— force Michel-Ange à dessiner un 
carton du Jugement dernier, I, 334 ; — 
Mort du Pape, I, 33'. ; — assiégé dans 
Rome par le connétable de lîourbon, 
1, 380 ; — se rélugie dans le château 
Saint-Ange. 1, 381 ; — Sa politique , 
cause du siège, I. 382 ;— conclut un 
traité avec ses ennemis, I, 387 ; — s'en- 
fuit à Orvieto, I, 388 ; — donne du tra- 
vail à Frà Giovau' Angelo Montorsoli, 
à Rome, I, 393; — Son buste sculpté 
par Montorsoli, I, 394 ; — Sa mort, 1, 
31)5; r.cllini exécute son agrafe de 
chape, eu diamant. I, 4 1 1 ; — Sa sta- 
tue par Ranilinelli, à Sauta Maria so- 
pra Minerva, I, 445 ; — demande à voir 
Properzia de' Rossi, II, 271. 

Clémente a Casauria ( Fondation du 
l'église de San), 11, 21, note 1;- (Rcs- 
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tauration de), II, 22; — Sculptures du 
portail, II. a;» ;— (Intérieur dcj. II, 24. 

Clémente f Kfr \>c di« San;, a Home, II, 
88; — (Cil.orimii ÙV„ H, 88, noie 1. 

Clementi Spani 'Notice sur Bartolom- 
meo,, II. 280 ; — S,-s lils, H, 280; — 
Se* uMivr.'s connu.' orfèvre, architecte 
et sculpteur, II, 280. 

Clementi Spani, Prospero, II, 4SI ; — 
Ses o uvres. II, 281-282 ; — : | >é |Vnse 
de), par Gabriel»» lîombasio, II, 281, 
uule 2. 

Cloche par le prêtre (iuido Gonzaga di 
Aloisio. à Maiitone. II, 2».2. 

Coichas (Temple de 
K'-nio, II, 14, note 1 

Coi.fom 'Notice sur' la vie de Barlolom- 
ineo;, I. 212, 213; _ Chapelle et tom- 
beau île Bartolontmeo , 11, 145; — Sa 
statue équestre a Venise, I. 212 et 
215; II, 115, 228. 230; — (Tombeau 
de Medea), à Base Ho, II, 144. 

Colla (Œuvres de Francesco di Nicola 
daj, à Padoue, II, 258. 

Colon N a, Viltoria. marquise de Pes- 
cara. Son amitié pour Michel-Ange, I, 
350 et suiv.; — Sa mort, 1, 350. 

Coitki.iim ((Ouvres de Girulamo , à 
Bologne, |, 57; II. 272. 

Comacine 'Architecture,, II, 107 ; — Ori- 
gine du nom, II. 107. 

Comacini .'Origine et histoire des Magis- 
Iri;, II, 108. 

Como (Guglielmo da) , travaille à la 
Chartreuse, 11, 142, note 3. 

Comf. 'Cathédrale de;. II. 177; — Ar- 
tistes qui ont travaillé à la , II, 178 ; 

— (Faeade de la:, II. 178. 

Comf. I, grand-duc. traite .Michel- Ange, 
h Home, aver bonté. 1, 357: — (Scul- 
pteurs qui lleiimsenl sons le règne île , 
I, 4 02; — proclamé due. I. 102; — Se* 
mesures pour le retour de la prospérité 
en Toscane, I. 103; — encourage les 
arts, I. 403 ; la littérature. I, 404 ; — Sa 
passion pour la numismatique, 1. 105; 

— Son caraeleie. 1, ',05 ; — est accusé 
d'avoir tué son lils Don Garcia, I, 405; 

— projette !a mort de Lorenzino de 
Médieis. |. 105 ; — tue Siorza Almeni, 
1, 40(1; — .Sa Lègue polverina, I, 40ti; 

— Son svstème d'espionnage, I. 40ii; 

— reçoit Gellini avec boulé, I, 40(i. 

Comf de Médieis. nomme Miehelozzo 
architecte ilu palais Médieis. I. 1«J7. 

Cômk (Saint. Slahie de,, par Montorsoli. 
à Flore ne»'. 1. 81» 4. 

Conhottiehe (Portrait d'un, italien. I, 
214. 



Confohti, Giacomo Filinpo. Son tom- 
beau de Giovan. Bucellano, à Breseia, 
II. 2U4. 

Co.MiMtiN, petit-fils de l'empereur Fré- 
déric II. Sa jeunesse, I, «0 ; — publie 
un manifeste contre ses ennemis dé- 
voués au Pape, I. (il; — traverse les 
Alpes, I, t;i ; — Défection de Son beau- 
père et «le son oncle à Vérone, I, «1 ; 

- rei n à Dise avec les honneurs im- 
périaux, 1. (il; — Son entrée triomphale 
dans Home, t. (12; — quitte Home. I, 
ii2 ; — Bataille de Tagliacozzo, I, f>2 ; 

— Sa défaite et sa fuite, I, ii3 ; — est 
saisi, emprisonné et condamné à mort, 

I, (il ; — exécuté. I, f.5 ; — Sa sépul- 
lure, I, lit;. 

Constance I (Diadème de perles de l'em- 
pereur), II, 40, note i. 

Constantin le Grand. Son diadème de 
perles, II, 4li, noie 1 ; — (Bas-relief de 
l'histoire, de., Venise, II, 257. 

Contauini 'Tombeau), ii Sauf Antonio, 
Padoue, M, 231. note «. 

CoNTAïuNi (Buste, de Gaspari), à Venise, 

II, 230. 

CoNTAHtNi (Buste de Tommaso), II, 2S6. 

Contt (Œuvres de Niccolô di;. à Venise, 
11, 230. 

Coq (Le) dans le symbolisme chrétien, 
II, 11. 12. 

Cohnaiu (Tombeau que Catarina) érige 
à la mémoire de son époux, II, 200. 

T)orn aro (Tombeau de Marco), doge de 
Venise, II. 121, noie 1. 201 ; — Sa ré- 
ponse à Giovanni Dolfin, II, 204, 
note 1. 

CouNAsrm (Œuvres de Livio de'], à Ve- 
nise. II, 2'J5. 

CoiiNioi.i- (Giovanni délie). Son portrait 
de Savonarole. I, 271. 

Cohtf.uo ou Cortesi (Slefano di , II, 233, 
Ilote 3. 

Cohtone 'Relises par N. Pisano. h), I, 
49; — Monument de sainte Margue- 
rite, h), par Giovanni Pisano, I, 82. 

Cohych's. Jacques. Béceptions annuelles 
qu'il donnait aux hommes de lettres, 
I, 27(i. 

Cosîonano. Son nom changé par le pape 
Pie II en celui de Pienza, I, 259. 

Cosini, Silvio, concourt a l'achèvement 
du tombeau Strozzi, h Florence. I, 2<>9. 

CosxfvTi 'Œuvres des':. II, 85, 91 ; — 
Leur généalogie, H, 359. 

Cosmati (Œuvres d\\dcodalns), II, 93. 

Cosmati, Giovanni, Tombeaux de Santa 
Maria Maggiorc et do Saula Maria 
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Boprft Minerva, II, 85, noie 3; — Ses 
autres œuvres, II, 93. 

Cosmati, Lura. Son œuvre dans la cathé- 
drale d'Anaj/ni, II, 93. 

Co*.viati (OCuvres de Pascale), 11, 93. 

CosMoi.iiAiMiiK iTî.is-r**li«'f de la), sur un 
candélabre de Sauf Antonio, a Padoue, 
11, 254. 

Costanzo (Tombeau de. Jacopo di}, II, 58. 

Courage {Stalue du), par Tribolo, à 
Rome, I. ',.V.I; — ( lias-relief du), sur 
le caudélabre de Hiecio, h l'adoue, 11, 
255; — (Statue allégorique du : mili- 
taire», h Milan, 11, 174. 

T.OZTENO (Gallinus de), 11, 1*37. 

Cozzarelu, (îiaoomo 'Torchères en 
bronze du palais Petrueci ù Sienne, et 
consoles eu bronze du mailro-autel de 
la cathédrale par:, I, 148. 

Création (Pilier de la), îi Orvieto, 1, 123. 

Credi, Lorenzo (Influence de Savonarole 
sur), 1, 271. 

Crémone (Chasse des Martyrs égyptiens 
par Omodco, à,, II, 147 ; — ',} Ouvres 
de (iiaeotno Portaia, sur le porche du 
dôme de), II, 178, note 3 ; — 'Scul- 
pteurs de ; au quinzième siècle, II, 178-9; 

— (Œuvres de Giovan. Gaspare Pe- 
doni dans le palais municipal de). II, 
180; — De Mnlojo, dans le dôme. Il, 
180; — De Franeesro Majo et de Tom- 
maso Amiei, dins le dôme, II, 180; 

— OCuvres de Platina, stalles du 
cho?nr, II. 180 ; — {Fresques de Sainl- 
Sitrismond, près , II, 181. 

•Ciu'iu sc.i i.E (Statue du), par Miohel- 
Auk'c. sur le tombeau des Médicis, à 
Florence, 1, 3'» 3. 

Ciu-:.scen/.io 'Saint. SI due de), par An- 
tonio Federiphi, à Sienne, I, H*. 

CliiSTiNA 'Stalnelle de faillie), à Ve- 
nise. II, 205. 211. 

CiusTorono Pedoni (Arca di Sanf Ar- 
culdo par), dans le dôme de Crémone, 
II, 181. 



Cristofoi\o da Ferrara, sculpteur do 
UeKKio, II, 280, note 2. 

Cristokorus (Médailles par), II, 202. 

Cuorr: (Santa) (Cfflise de), h Florence, 
dessinée par Arnolfo del Cambio, 1, 
87. 

Chonaca. Voir Pollajuolo. 

ChotsADE (La), II, 2(i. 

Caoïst's 'Nouveaux éléments d'art rap- 
portés de l'Orient par les,, 11,7. 

Crtorx de Pietro Vannini, à Ascoli, II, 
45; — en pierre a Saint-Pelroiie, Ho- 
loune. II, 2ii7 ; — (Ancienne coutume 
de placer des) dans les carrefours, II, 
2'>7, note 1. 

du cikiemhnt 'Ce) par Niccolô Pisauo, 
dans le baptistère de Pise. I, 51 ; — par 
Giovanui Pisano, dans le Campo Sanl.o, 
I, 75: — par le même artiste, à Pis- 
toie, I, 79; — filas-relief du), oratoire 
de San Venanzio, h Kome, II, 103; 

— Sur le tombeau de Harlolomtneo 
Coleoni. II, lit".; — à la Chartreuse, II, 
150; — Seuola di San Girolamo, à Ve- 
nise, II, 230 ; — Dôme de Parme, II, 
2SU; — Cathédrale de Cènes, II, 2R7. 

Cnrcinx eu bois, par Michelozzo, à Ve- 
nise, I, 198; — par Harlolommeo da Mou- 
telupo, à Sainl-Marc, Florence, I, 271, 
noie | ; — par Verrocebio, I, 212; — 
eu marbre, par Celliui, a l'Kscurial. I, 
432; — par Lorenzo d \»eoli ; aii Moiil- 
Cassin. Il, 45; — par Francisons Per- 
fini, fi Sauta Maria Magpiore, II, 41 ; 

— miraculeux, h San Dometiico, 11,57; 

— de Pielro Cavallini, a Home, 11, 98; 

— à San Calimaro, a Milan, II, 110; 

— attribué h Antonio di Ferrara, a 
Ferrare. II, 274. 

CriMDON 'Statue de) endormi, par Mi- 
cbel-Auff. I. 308; - (Statue de;, par 
le même artiste, dans le musée do 
Soulh KensinKlon, 1, 309. note 2; — 
•par Paolo Homauo, 11, 101. 

Cvutil's (Tombeau de Lanciuus), à Mi- 
lan, II, 103. 



D 



DaMien (Saint. Statue de), par Rafaello 
da Montelupo, a Florence. I, 388. 

Danoolo (Tombeau d'Andréa 1 , a Venise, 
II, 203; — Sa châsse de Saut* Isidore, 
a Saint-Marc, II, 203. 

Dandolo (Tombeau de Simon), II, 204. 



Dante, son traité de Monarohia, I, 129, 
note 4; — Dédicace de sa quatrième 
lettre, I. 135. note 1 ; — Sa lettre a 
Cino, I. 135, note l ; — (Tombeau du), 
à Kavcnne, II, 210; — Ses restes, 
découverts en 1805, II, 210, note 1. 

Danti, Vincenxo, de Pcrouse, 1, 47*; 
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— Sa statue en bronze du pape Jules II. 
sur la piazza à Pérouse, I, 472. 

Dani m: (< lolossalc statut- <ln), par Ha- 
facllo da Montclupo, à Florence , I, 
389. 

Dayeiuo (Statues par Pietro Antonio), à 
l'extérieur «lu dôme de .Milan, 11. 17t>. 

David (La statue en bronze «le', par Do 
natello, aux l'IJizi, I. 181;— par An- 
dréa Wrroccliio, à Florence, I. 211 ; 

— par Michel-Ange, dans la HiriKiiicra 
du palazzo Veeeliio, à Florence, I, 311, 
315; — 'La copie du; de ponatelhi, 
commencée par Michel-Ange. - si ter- 
minée par ltovezzaïut, 1. 317; — Sta- 
tue de i, extérieur du dôme «le Milan. 
II, 157, note*',; — (Bas-relief de), a 
Piuloue, U, 253. 

DECKMnnio (Notice sur Pietro Caudido . 
II, 134, note 1. 

D ki. fin (Buste d'Andréa), à V.Mme, 11, 
300. 

Dei.i.i Drllo, sculpteur florentin. Son his- 
toire, I, 230, note 1. 

Démétrius (Portrait de), !«• tyran de la 
Morée, II, 78. 

Demugiano fStatue de Louis XII, de 
France, par Lodovico;, II, 150, noie 1. 

Dknizonk (Le moine, citation de), I, 33, 
uote 1. 

Dentonk, Antonio. Ses «ruvres a Ve- 
nise, II, 232-233. 

Dentonk, Giovanni, «le Padoue, élève de 
Cristofom Solari, II, 157; — Ses reu- 
vr«-s dans la cappella del Santo, .\ Pa- 
doue, II, 259. 

Descente te Choix, par Santa Croce. 
Il, 78; — ^Bas-relief de la), dans la 
cathédrale de Milan. Il, 133 ; — sur 
le tombeau de Bartoloinrneo Colcoui, 
II, 145; — à la Chartreuse. II. |',7 ; — 
sur une patène eu or, à Milan. 11, \<.i ; 
— (Groupe de la;, par Tommaso d. îla 
Porta. II, 171 ; — par 15. ^arelli . à 
Modène. II. 28ti; — C.Mit de cette 
teiivre, II, 28ii, note 2. 

Dksiokiuo da ScMignano, élève «le Doua- 
lello, I, 207 ; — Son père et son frère. 
I, 207; — Son tombeau pour Car'o Mar- 
snppini, à Kloretu-e, 1.207; — Caractère 
de son talent, 1. 208; — Son buste de 
Marietta Sttozzi, I. 20s ; — Son Christ 
enfant, à San Loreiizo et sa Sainte Ma- 
deleine, a la Santa Tri ni t i, à Flt.reticc, 
I, 209; — Sa mort, I, 209. 

DESinrnn's, roi des Lombards. Son église 
«le San Salvatore. a Brescia, II, 112; 
et de San Pietro di Civalc, II, 112. 

Diadèmes «le perles portés par les empe- 
reurs grecs, II, note 1. 



Dik.i le père Le) par Nicolas da Bari, 

I, 55 ; — par Jacopo dalla Quercia, k 
Bologne, I. 142; — par Bandinelli, à 
Floreii.-e, I. ',48; — ; Bas-relief de), 

II, 75 ; — à San ( Iregorio, à Home, II, 
102; — à San Martino. en Frioul. II, 
111 ; — Demi-ligure en bronze, cathé- 
drale de Milan, II. 13«1; — (lias-relief 
de . à Milan, II. li,2 ; — aux Frari , 
à Venis.', II, 22'.;— Statue de}. Palais 
ducal, ù Venise, II, 231, note •;; — 
'Groupe en bronze de), ù Venise, U, 
2'G ; — (Bas-relief de , Museo Patrio, 
à Maidoue, II, 2ii0 ; - à B«-ggio. II, 
281. 

Diei- i.e veut Cri de). U. 5. note 2. 
Dini Bronzes de Pietro). à Amatrice, II, 

Dis. vlzi, lsabella, sculpteur, II, 285, 
note 3. 

I)*x;tf:i ns «le l'Eglise (Symbole.* en 
bronze d.-s), dans la cathédrale de Mi 
lan, II, 17»;. 

Doi.«.Eiu'oNO. Giovanni Jacopo. concourt 
pour la coupole «le la cathédrale «le 
Milan, II, 151 ; - (Notice sur), 11, 151, 
note 2. 

Doi.hn /Réponse du doge Marco Cor- 
uaro au doge Giovan), II, 204, note 2; 
— Tombeau «le . H, 204. 

Domkneoo «la Conio. Son œuvre sur la 
cathédrale de Ferrari-, II, 178, note 3. 

Domkm«;o (Antonio di), «la Ligorno ou 
Ligiuno. II, I«i7. 

Domenico. Ses intaille et ses grob-sques 
îi Venise, II, 2C3. 

Domenico (Crucifix miraculeux dans l'é- 
glise dcSau) . à Napl.-s. II. 57;— (Tom- 
beau de Franccsco Caraffa dans'. U, 
73; - Vierge <•( Knfanl Jésus, II, 7<i. 

Domenico Maggiore (Le* architectes de 
l'église San), 11, 58. 

DoMi.M.,o di Bernardino. Ses u- livres à 
Venise, H, 237. note I. 

DoMiNHii i: (Saint-) comparé à Sainl- 
Fr.mçois. I, 38; — !Kg!is.. «1,1, à 
Arezzo. Sa construction. I, 49; — 
>'L'aiva «le San Domenico par Nicola 
Pisano, à Bologne, 1,55; - llias-rclief 
de Saint-) à Napli-s. Il, 73. note 2; — 
Mïas-ivlief représentant «les incidents 
de la vie de), à Bologne, 11, 279. 

DoN vn i.ro f " initié du grainl-«luc Cômc 
«le Méilicis pour), I, 154; — Sa nais- 
sance et sa faiui!l<\ I, — étudie la 
peinture. I, 1 fît* ; — Ses premiers juge- 
ments en matière d'art. 1. Iii9 ; — pr«>- 
tégé par le banquier Boberto Martelli, 
|, 170; — Valeur qu'il attachait à 
l'amitié «!«• Brunelleschi, I, 170; — 
(Première visite de) à Rome, I, 170; 
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— Ses éludes dans cette vill*», I, !7(1 ; 

— retourne à Florence, I, 171 ; — Ses 
premières œuvres à son retour, F, 171; 

— Son haut-relief «lu l'Annoncia- 
tion pour In chapelle Cavnlraute. h 
Santa Ciorc. et les statues de Saint- 
Pierre et Saint-Marc, à Or San Mi- 
chèle. I, 173 ; — Sa statue de saint 
Georges, I. 173; — Son tombeau du 
pape Jean XXIII, h Florence. I, 172; 
et du cardinal Brancard, I, 174 ; — 
Supériorité de son relief Sttaccialo, 
I, 174 ;— Tombeau de Bartolorumeo 
Aragazzi, à Montepnlciano, I, 175; 

— Le bas-relief du Festin d'IIérode. h 
Sienne, I, 177; — (Seconde visite de) 
h Home, I, 178; — Ses œuvres non 
datées. 1, 178 ; — Celles d'un style réa- 
liste. 1. 178; — Sa Madeleine* et son 
Saint .lean, à Florence, I, 178; — Sa 
connaissance de l'elfe t. I. 179; — Sa 
statue de il Zuccone, I, 179; — Ses 
reliefs pour une balustrade d'orgue, I, 
179; — Sa chaire extérieure du dôme, 
à Prato. I, 180; — Judith et Ilolo- 
pherne. I, ISO; — Œuvres décidément 
moins réalistes 1,180. 181;— Statues 
•le saint Jean en différents endroits, 
1. 181; — Sa manière de traiter les 
cheveux, I, 181 ; — Ses reliefs copiés 
d'après des pierres antiques, pour 
Corne de Médicis, I, 181 ; — Sa sta- 
tue on bronze, do David, aux L'Ilizi, I, 
181 ; — Sa statue en bronze du Triom- 
phe de Bacchua, I, 182; — Si Votera 
en bronze, au Kensington Muséum, I, 
182; — Son nrolil de femme (appar- 
tenant à M. II. Vaughan), 1. 183, note 1; 

— Sa Sainte Cécile (collection de lord 
FJcho;. I. 183, note 2;-^ va a Padoue, 
I, 184; — Sa statue équestre, en bronze, 
de (ialtamelata, I, 184 et suiv.; — Ses 
reliefs en bronze et ses statues dans la 
basilique de Saint-Antoine, à Padoue, 
I, IS7 et suiv.; — Statues de saint Jean 
en bois, dans l'église des Frari, à Ve- 
nise, et dans le couvent îles Padri 
Hiformati, h Faenza, I, 189; — Son 
buste de saint Jean, h Faenza, I. 190 ; 

— va à Fcrrarc, I, 190; — Ses ou- 
vres postérieures, I, 190 ; — (Bonté de 
Cômc de Médicis pour), I, 192; — 
reçoit une pension à vie de Pierre de 
Médicis, I, 192; — Sa mort, I. 192; 

— Histoire de ses relations avec Nanni 
di Banco, I, 192, 193;— (Appréciation 
de, comme artiste, I, 193; — Sa par- 
ticipation au tombeau du cardinal 
Brancard, II, 70; - Ses bronzes à 
Sauf Antonio, h Padoue, II, 247. 

Donatf.i i.o , surnommé Simone. Voir 
Simone. 

Donato di Hicevuto, élève de Niceolô 
Pisano, I, 7t. 



Donato (San), évéque d'Arezzo, I, 77; 
— Sa chAsse, construite par Giovanni 
Pisano, 1, 78; - (Statuette de saint), 

I, 78. 

Donato (Chasse de San), évéque d'Epire, 
dôme de Murano, II, 192; — Différence 
de grandeur entre le saint et ses ado- 
rateurs, II, 192. note 3; — Translation 
de ses restes, II, 192. 

Donato (Œuvres de Maestro), à Santa 
Maria in Cosmedin, Rome, II, 191. 

Donato Mascella (Colla). Ses œuvres sur 
les portes de la cathédrale de Troja, 

II, 3«, note 1. 

Donato (Tombeau de Manno), à Pa- 
doue, II, 249. 

Donklm (Œuvres de Bartolorumeo di 
Clementi Spagui, sur le palazzo), à 
Heggio, II, 201. 

Donn ain'c.asa. Ses œuvres sur le pavé de 
Santa Maria di Caslello, à Cometo, 
II, 95. 

Donnino (Œuvres sur la tacade de la 
cathédrale de Borgo S.m), II, 393. 

Doria, prince (Statue de), par Montor- 
soli, a Cènes, I, 39ii; — ( Colossale sta- 
tue de Jupiter, par Moutorsoli, exé- 
cutée sur l'ordre du), I, 397. 

Dorothkk I Statuette de sainte), à l*Aba- 
zia. à Venise, II, 211; — (Tète de), 
intaille par Properzia de' Rossi H, 
271. 

Dowvi.ÉK (Bataille de), II, 28. 

Doz/.a (Œuvres de Franccsco), à Bo- 
logne, II, 272. 

Drapkriks (Origine des) brisées {caria- 
ceous), II, 137, 138 ; - de Mautegazza, 
II, 141; — d'Omodco, II, 142. 

Duoiïon (Tombeau du comte), à Venosa, 
II, 48. 

Diccio ou Gucci (Agoslino di,, appelé 
aussi de Florentin. I, 23«i; — Ses ligu- 
res en terre cuite émaillée, I, 23tt ; 
— Ses bas-reliefs sur le dôme a Mo- 
dène et sur la façade de San Bernar- 
dino, à Pérouse, 1, 230. 

DfUANno (Ouvrage de Guglielmo), sur 
le symbolisme chrétien, H, 11, noie 3. 

DruANTK (Tombeau de Guglielmus), 
évéque de Capo Stillari. a Home, 11, 
93. 

Drnvz Bas-relief dp Maria), a Naples, 
II, C4. 

Dukaz (Tombeau de Charles de), II, <i4. 
IJi.hazzo (Boémond assiège,, II, 29. 
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Eccr. Homo, attribué a Tribolo, k Bolo- 
gne, I, 3ti; — «mi bas-relief sur le sar- 
cophage de Medca Colcoui, II, 144. 

Eiu.ei.in (Influence de saint Antoine sur), 

I, 44. 

Kdoi uiD I*» Confesseur (Chasse d'J , a 
Westminster, II, 90. 

Egi.isk catholique Statuette de I'), par 
Niccola Pisauo. à Pérotise, I, (18. 

Kiïyptirns (Décorations des édifices; , 

II, 9. 

Elkonoke (Sculpteurs dos croix do la 
roine\ 11, 99. 

Ei.foxouk. d'Aragon (Voyage d') a Fer- 
rare, II, 275 ; — Sa réception, II, «75; 
— Sa mort, II, «75, note 2. 

Ki.KvrniKHK (Saint). Porte» du dôme de 
Troja, II, 3tî, noie 1. 

Elias (L'archevêque) découvre les restes 
de saint Sabinus, II, 15, note 2. 

Euk 'Statue d'\ par I>orenzetlo, dans la 
chapelle Chigi. à Home. I, 375; — 
llafaello da Montelupo travaille h celte 
statue. I, 377. 

Ki.ismiktii (Figure de sainte . h Santa 
Chiarâ, Naplcs, 1 1, »>L 

Ki.isAiurru de Havière et son (ils Conra- 
din, I, M);— 'Statue d' , à Napîos, !,««. 

Kloi 'Saint. S'alue il.-'., par Nauru di 
Ilaneo, h Florence, 193; — patron des 
orfèvres français. 417 ; — Ses œuvres, 
417 ; — (Statue de,, attribuée ,'1 Narini 
di Ilaneo. Il, 319: — Miracle de) et 
(Hymnes de , II, 319-320. 

Empekkitis grecs (Les premiers) portent 
des diadèmes de perles, II, 4ti, note 1. 

Enfuco da Campiono. Ses œuvres à 1M0- 
dène. II. 119. 

Enmco II da Campionc. Ses œuvres et 
ses statuettes a la Uhirlandaja, Mo- 
dèno. Il, M9-120. 

KNnirn < m 'Giovanni d'). Époque h la- 
quelle il tlorissait. Il, 209. 

Knvik (Ras-relief de 1' ,, sur un candé- 
labre à Sanl' Antonio, Padoue, [I, 254. 

Epiimiaxik (lias-relief de I"), a Venise, 
11,201. 

Eiuiaud. sire de Valéry, commande les 
troupes de Charles d'Anjou à la ba- 
taille de Tagliacozzo, I, 62. 



Escauf.r cloisonné de l'ambon de Mus- 
ciito, II. 32. 

Esukiai. 'Crucifix de marbre par Gel- 
liui, à I'), I, 432. 

Ksim':i»ano: (Stalue de V), par Givilali, 
aux CMizi, a Florence, I, 259; — (Sta- 
tue de 11, 04 ; — ld., dans la cathé- 
drale de Cènes, II, 79; — M las relief 
de Y), dans le baptistère de Parme, II, 
292. 

Estk (Le cardinal Ippolito d') obtient la 
mise en liberté de Cellini. 1, 415; — 
Emmène Cellini à Ferrare, I, 415. 

Estk 'Marquis Niccolô d"). Sa statue 
étpiestre par Haroncello et Antonio di 
Cnstoforo, à Ferrare, 1, 18(i. 

Estf. (Médaille de Uorso d ), II, 27t;, 
note 3. 

Estk (Statue d'Ercole d'), duc do Fer- 
rare, II, 279. 

Estk 'Statue du marquis Alberto d'j, à 
Ferrare, II, 274. 

Estk (Tombeau de Heatrice d), h Pa- 
vie, II, 151 5; — Son énergie, II, I"»'». 

Estk (Tombeau de Costanza d ), à Pa- 
doue, U, 218. 

Etifxxf (Saint. Stalue de), en bronze, 
par Hoccatagliata. 233, noie 3. 

Etul soi i:s (Origine des',, 1, 5 et suiv. 

Ei.'orxe IV. Sa mitre dessinée par Ohi- 
berli. I. Iiiti; — charge Filarele et 
Simone d'exécuter les portes de bronze * 
de Saint-Pierre, 1, 200. 

Elstai iie 'Figure de saint), en bronze, » 
à Trani, II, 38; — 'Statue de;, cathé- 
drale de Milan, II, 157, note !.. 

ErsTACiurs, abbé. Son ciborium dans 
l'église de San Niccolô, 11. H»; — Ses 
vers sur le tombeau de l'archevêque 
Elias, II, 48. 

El STonop (Tombeau de saint Pierre, 
marlvr, dans l'église de Saint-), à Mi- 
lan. I, 104 : II. 122; — fSlalne de saint), 
par Ualduccio di Pisa, 1, 10'.. 

E v a N g k l 1 st f.s '\a>h), par ( ibiberti, sur In. 
première porte du baptistère, I, 159; 
— par lJonatello, à San Lorenzo, à 
Florence, 1, 191 ; — par Nanni di 
Ilaneo. dans la cathédrale de Florence, 
I, 193; — par .lacopo Sansavino. a 
Saint-Marc, à Venise,!, 283 ;— (Si- 
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gniflcation des symboles des), II H 
note 3; — (Symbole cU-k) de la cathé- 
drale de Ruvo, II, 32; do lambon 
de P.anella, II, 33; de la cathé- 
« l * alt> «'«: ' Salerne II, 55; - (Statuettes 
de*', à Monta, II, 123 ;■ _ (Anciennes 
llguralions d< s symboles des), à Saint- 
Mare, II, 188 ; _ (Attributs des), h 
Sauta Mana in Cosme.lin, Rom.-. II, 
191 ; _ /Symboles en bronze des., ca- 
thédrale de Milan, II, 1 7»; ; — .llauls- 
re lef* des), a Venise, II, 20<i ; — |H«s- 
roliefs des;, dôme de Trévïse. II 220 
noie | ; _ (Cappella Ma KK iore,. A Ve- 
nise. II, 219 ; ... (Statues de»;, en 
terre euile, chapelle Crimani. a Ve- 
nise. II, 219 ; — (Ilaiil-relief des;, c ha- 
pelle (jiuslliuaili, à Venise, II, 223; — 
(Statues des : , à San Ciorifio Majore 
\ cuise, II, 23(i; _ (Symboles desï' 
cathédrale de Vérone, if, 241 • - (An- 
ciens symboles des,, à Bologne, Jl, 



2<i7; — (Symboles de»), en bas-relief, 
calbédrale de l'arme, II, 290; et dans 
le baptistère de l'arme, II, 292; — 
(Statues des\ h Parme, II, 29t. 

Eve. (Créai ion d') , par Jacopo dalla 
Uuercia a Bologne, 1. 142; Autres re- 
présentations d'Eve par b' même artiste, 
I. 142; de Bandinelli au palazzo Vec- 
ebin, à Florence, I, 448 ; de Sloldi 
Loreuzi, à Milan, I. 472; - (Bas- 
relief d ',, .\ la Chartreuse. II. |.',0; 
palais durai à Venise. Il, 198 et 200 ; 

— Statue d\, à Venise, H, 214 : fc 
San (iiuvanni e l'aolo, Venise, H, 
223; par Citadella. à Bologne. ||. 27H ; 

— lias-rehel il'', sur le candélabre 
Trivulzi, II, 3ti2. 

EviTLsniN du Paradis (Bas relief de I'), 
sur le candélabre Trivulzi, 11, 3i;2. 

Ex-voio par Andréa Verrocchio, I, 212. 



Fabu.s, Albanus, restaure la* statue 
d Heraclius, II, 47. 

Kauho, Pippo, élève île Jacopo Sansa- 
vino. Son histoire, I, 279. 

Façmip. de San Niccoï». à Mari, II. 17; — 
du dôme de Troja, 11, IX; — de Huvo.'ll, 
32; - de la basilique «le Saint-Michel, 
a Bilcllo, II, 44; - de San Bernar- 
dino, Auuila, II, 45; — du palais mu- 
nicipal de Sulmona, II, 45 ; — de l'é- 
glise de San Ciovanni a Pappaeoda, II, 
ti8;— de Santa Maria in Castello, à Cor- 
nelo. 11,94 ;— de San Pietro. a l'os a- 
nella, II, 95; - du dôme de Monza. II, 
125; — de la Chartreuse, II. 140, 141, 
note 2. 117, 130, 272. 297 ; - du tom- 
ber de Bartolommeo Coleoni, II, 145; 
de la calbédrale de Côme. Il, 177; — 
de la bibliolbèque de Venise. II. 178; 
— du palais ducal de Venise, II, I9tî' 
197. 198. 213, 219; — de Santa Ma- 
ria dell' I trto. 11,211; — de Saint-Marc, 
Venise, II. 21 1 ; — de la Scuola di San 
Marco. Venise, II, 222; — du palazzo 
del Consiplio, Vérone, II, 243; — du 
Corpus Domini. Bologne, H. 272 ; — 
du dôme de Ferrare, H, 273 ; — du pa- 
lazzo Donelli, à Rep^rio. 281 ; — de San 
(îiacomo. Re^io, 1 1 . 282;— du dôme de 
Modène, II, 282 ; —du dôme de Parme, 
II, 294 ; de Plaisance, II, 293; ,1e Cè- 
nes, II, 295-ii; de Crémone, II, 299. 

Faenza (Buste de siint.Iean, par D<»na- 
nale|lo,.M, I, 190;— fAulel monumental 
de San Savino, par Benedetto da Ma- 
jano, dans la cathédrale de), I, 248. 
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Faïenck. Premiers travaux au sujet de la 
l'aïeiee émaillée. I, 229; Luca délia 
Robbia n'est pas l'inventeur du procédé, 
I. 229; groupe on terre euite émaillée, 
par. Iticci di I.nrenzo, à Sauf Egidio, 
Florenei-, I. 2 !0 ; ^lacure île Bicci. I, 
230; première ^laiîiire de Luca, I. 231; 
son abus de la couleur, I. 231 ; oouron- 
nement de la Vierge, h Sienne. I. 232 ; 
a'iivres a attribuer à Luca. 1. 232; tra- 
vaux des Robbia, I. 234 ; château de 
Madrid, 1. 233 ; A^oslino di Cucei ou 
Duci io. ses u-uvres. I. 23 1. ; diverses 
n-uvresen faïence émaillée, 1. 237; ea- 
lalogue des œuvre* des Robbia. Il, 333. 

FAi.r.oM- rn. Bartolo. Époque h laquelle il 
florissait, 11, 350. 

Falikko, Marino. doge de Venise /Con- 
spiration dc>. II. 194 ; — (Mort de). Il, 
195. 

Fai.if.ro, Vitale, dope de Venise (Sarco- 
phage de;, a Saint-Marc, Venise, II, 
189. 

Fanc.ki.li (Séjour de Luca) à Mantoue, 
II, itiO. 

Fautnata ile^'H I berli sauve Florence 
de la destruction. I, 80, note 2. 

Fabsa de' Tito (( Ouvres de Pielrol. a San 
Lorenzo, Rome, II, 90, note 1. 

Fasi;i o (Médailles de Franeesco), II, 2fil, 
noie 4. 

Fazio. Frate, élève de Frù Agnelli, I, 55; 
— Sa mort, I, 55. 
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l'Y.onur.in, Antonio. Si s statues de Saut' 
Aiisauo et «k- San Cresrenzio, à Sienne, 

I. 144; — Sa mort, I, 1.5; — Ses sept 
âges <lf l'homme, à Sienne, 1, li5. 

Fkdkhkio, duc d'L'rbin f Palais «le;, à l r- 
bin, II, 159, note 2; — (Statue de , II, 
ai ri. 

Kri.icm*: 'Figure do sainte), dans l'Aca- 
démie de Parme, II, 287. 

Fkuiunam). fils d'Alfonso, roi de Naples. 
Son portrait, à .Naples, II. 284. note 2. 

Fi:h oi vin: ;\rt du on Toscane, I, 2'.ii, 
note 2. 

Fk.rhaiu: ( \ adone et Enfant Jésus, par 
.Jaeopo dalla Oucroia, dans la cathé- 
drale de';, I, 137; — (Statue équestre 
du marquis Niccolô d'L'sto à). I. I8t> ; — 
(Statues par les Baroncolli dans la ca- 
thédrale de}, I. 1 Ki», note 2; -■ (» Ou- 
vres de Castaldi sur le campanile de;, 

II, 1">8, note 1 ; — Tombeau do Eoreiizo 
Koverella. îl San Giorgio, II, MO; — 
(H'uvns do IJeriiardino Milauo, II, 
Iti7; des artistes do Cômc sur la cathé- 
drale de,, 11. 178. note 3; de Piero 
da Lugano. II, 179; - de Pietro da 
lteigaino. Il, 179: de Niccolô del Fi- 
carolo, 11, 239; de Cabriole dei Fri- 
soni. II. 2i»2; — (Anciens sculpteurs 
«le}. II, 273 ; — Peconstructi"!! d<- la ca- 
thédrale au douzième siècle, 11, 273 ; 
— Soulèvement de la cité, massacre du 
pod«-s!at, II. 274 ; — Statue du marquis 
Alherico «l'Esté, 11, 274 ; — ' Voyage 
d'Eléonore d'Aragon h), 11, 275; — 
l Uurlurio, par Guido Mazzoni, à;. II. 
284. 

Fkuhahi, Ambrogit», surveille la construc- 
tion de la coupole de la cathédrale de 
Milan, II. 151. 

Fkhuahi, Marco, delto da Gra ou Agrait. 
Ses a uvr. s h Parme et à Milan, II, 
l..s. 

Fr.ru cn, Andréa di Pier. Sa jeu esse h 
Naples. 1, 2ti8. — Su niaitrc-aulcl dans 
le dôme, h Fiesole, I, 2<>8 ; et pour 
I église de San Girolamo. dans la même 
ville, I, 2t.8. — Son biist.' de Mareilio 
Ficino, dans le dôme, à Flor.n.-e, I. 
2»'.9. — Ses autres o-uvres dans cette 
ville, 1.2«:9;— L'église des Innocents à 
linola, 1.2(19; — Ses anges dans le dôme, 
à Voltetra, 1.209; — Sou erucilix. à Santa 
Feiicila. h Florence, 1, 2»:9; — com- 
mence le tombeau d'Antonio Slrozzi, I, 
2i!9; — Sa mort. I. 2«i9. 

Fi:m < r;i Frances«-o di Simon'-. Son tom- 
be. iu (l'Ali 'ssandro Tarlagui, à San Oo- 
inenico, a Pologne. I, 223 ; — Tombeau 
d'un des Fiesehi, qui lui est attribué, à 
Bologne, 1, 223. 

Ficahoi.o (Niccolô de I). Ses œuvres sur le 
dôme de Ferrare,!!, 239, 273 ; — Vicus 



Arii et Vicus Arioli au dixième et au on- 
zième siècle, II, 273, note 2; — On at- 
tribue à Ficaroli» le bas-te lie f de la fa- 
çade de San Zeno, à Vérone, II, 274. 

Ficino, Marsilio (Marsile Fiein. Puslo 
de , par Ferucci, dans la cathédrale de 
Florence, I, 2«i9 ; — 'Notice sur,, I, 
2ii9. note l. 

Fiksciii (Tombeau du cardinal Gugliel- 
mus] îi Rome, II. 97. 

Fiksciii [Tombeau du cardinal Luca), à 
Gènes, 11, 290 . 

Fiksciii (Tombeau du cardinal Giorgio), 
a Gènes, II. 29(i. 

Fir.soi.K Mallre-autel par Giovanni délia 
Itobbia, dans l'église de San Giro- 
lamo. îi . 1 234 ; — (Tombeau de le ve- 
nue Salutati, par Mino da Giovanni, 
dans la cathédrale de), I, 251; — ' Au- 
tel Salutati, par le même artiste, à), I, 
252; — Mailre-autol par A. Ferucci, à), 

I. 2fiS; — l'Autel par le même artiste, 
à San Girolanio, à), 1, 208. 

Fii.akktk. Antonio Avcrulino. Son traité 
manuscrit sur l'architectu: e, I, 199; — 
Sa cité idéale de Sforzinda. I, 200 ; — 
dessine le projet du grand hôpital de 
Milan et d'une partie de la cathédrale 
de Pot gaine, I, 200 ; — sa naissance et 
sa mort. I, 201; — Sa description du 
palais Vismara, II, 138, note 3. 

Fu.iei'iNo degli Orgoiii (Tombeau de 
Marco Carelli, par), à Milan, 11. 13S. 

Fh.ii'po, Maria Visconli, duc de Milan. 
Son règne, II, 134 ; — Son patronage 
des arts, 11, 135 ; — Son portrait peint 
par Vincenzo Foppa, à la Chartreuse, 

II, 138, note 3. 

Fn otf.sio '( lEuvres de Niccolô), à San 
Pernardiuo, Aqnila. II. 45; — Ses pein- 
tures et s«'s sculptures. 11, 45, note 3. 

Fi.A.jt.i.i.\noN 'Pas-relief de la), sur le 
tombeau de Bartolommeo Coleoni, 11, 
14 S. 

Fi.rrns 'Pas -reliefs représentant des), 
à la Chartreuse, II, 140; — par Am- 
brogio da Milano, à Crbin, 11, 159. 

Fi.oRr.NCK (Slatuettes par Niccola Pi- 
sano, à!, I, -47 ; — ; Pavages des Gi- 
belins a). I. 48; — 'Eglise de Santa 
Trinita. a.,, 1, 49; — Guerre outre Flo- 
rence et Sienne, 1, 77; — sauvée de- 
la destruction par Farinata degli 
l'herti, I, 80, note 2; — (Travaux d Ar- 
nolfo del Cambio à; I, 87 ; — Origine 
du lis sur les armes de la ville, I, 87 ; 
— La vieille église de Santa Peparata, 
1, 88 ; — Façade du dôme par Arnolfo, 
reconstruite par Giotlo, I, 89; — Erec- 
tion du palazzo Veeehio, I, 90 ; et 
de l'oratoire d'Or San Michèle, I, 90, 



Digitized by Google 



DES MATIERES. 



397 



IQ&; — Autres œuvres d'AmoIfo rians 
In ville, j_, 90^ — Portes ri' Andréa Pi- 
sano pour le baptistère, |, '.)> ; — Ses 
statues et statuettes pour le campanile 
et la façade du rii'inir', L 95 ; — t iau- 
thier de Brienne assiégé dans |e pa- 
lazzo Vecchio, 99_j — La Madone 
Uel Mignliu, par AÏÏïertû Arnolrii, 1^ 
101 ; — Nouvelle halle aux grains ries- 
sinéo par Tarideo Oaririi, I, 108 ; — 
UU liesse des guildcs de la vîTle, l t 109, 
note lj et rii' la confrérie d'Or San 
Michèle, ]_. 109 ; — Bavuges de la peste 
en 1348, K 109 ; — Orgngna construit 
l'oratoire"^! t >r San Michèle, L 101 ; — 
La loggia de' Lanzi, 1^ 113 ; — Epoque 
de la construction de la loggiaric' Lnizi, 
1. LUL note 3, et 114, note 2j — La 
Chartreuse près Florence, l_, LUi ; — La 
ville vainement assiégée pir l'emi ercur 
Henri VII, L l 30 : — Tombeau de son 
défenseur, levé. pie Antonio d'Orso, 
dans le dôme, L 131 ; — Concours 
pour la porte riunaptistère, I, 1 5(1 ; — 
Première porte de Ohiberti, 17 15H ; — 
Sa seconde porte, L 1 59 ; — 5a chasse 
de saint Zénohius «uns le dôme. L |n5 ; 

— Madeleine et saint Jean, par Dona- 
lello, dnus le dôme. L 178 ; — Son ■< il 
Zuccone » dans le campanile, L 179 ; el 
son lias relief pour une balustrade ri'or- 
gue, L. Hit ; - Sa Judith et Ilolopliernc 
nu palazzo Yeechio, L I SU ; — Sa statue 
de David, aux l'fllzi, I. 181 ; — Son 
bas-relief du triomphe dê Bnechus dans 
la même galerie, L I H j ; — Niche par 
Donalello à l'extérieur d'Or San Mi- 
chèle. K_ 191 ; — Ses travaux dans l'é- 
glise rie San f^oronzo, E 191 ; — OEu- 
vres rie Nanni rir Banco, & Or San 
Michèle et rians le dôme, ]_. I93j — Le 
palais Mériicis aujourd'hui Bireurrii) 
et son architecte. I, 198 ; — Travaux 
rie Miehelozzo, à Florence, L 199; — 
L« palazzo Vecchio, K_ 1 99 ; — Villas 
rie Carcggi. île Laflugiolo cl rie Mozzi. 
L 199 ; — Le couvent rie Saint-Marc, 
1, 199 ; — (Crucifix par Simone, appelé 
Ùonatrllo, à San Lorenzo. à), L 202, 
note 2_j — (Travaux rie Besîderio ria 
Settignano à) . E 207-209 ; et ri'An- 
rirea Verrorchio, L, 210 ; — Groupe 
en bronze par Bustici, sur la porte riti 
baptistère, î_,iil ; — OKuvres rie Cura 
délia UobbTïi H 'ir le campanile et aux 
Uflizi, L 22>'.-227 ; — Ses portes en 
bronze dans le dôme, L — Son 
tombeau rie l'évèque Federighi dans 
l'église de San Francesco e Paolo, C 
328 ; — Bas-relief par l.uca délia KoG- 
bia sur la porte de San Pierino, I, 233 ; 

— Ses autres œuvres à Florence. L iiLl ; 

— Madone et anges par Baglioni, dan» 
une chapelle de la Badia, L 237 ; — 
Tombeau rie Leonarrio Bruni à Santa 
Croee, par Bernard»» Kossellino, E iiii ; 

— (Autres œuvres do Bernardo à), 



I, 2î0 ; — La Marione en ndora- 
rton , |>ar Antonio Itossellino . aux 
l 'llizi, 1 . 2'» 2 ; — Tablette commémo- 
ralive de Francesco Neri par le même 
sculpteur, à Santa Crore, I, 243 ; — 
Autres œuvres de A. Bossellmo aux 
l'fllzi. I, 243_; — Autel rie Mino ria 
Kiesole à Sauf Ambrogio, i. 252 ; — 
Tombeau rie Mino dans leglisc de In 
Badia. Y, 253 ; — Son tabernacle \ 
Santa CFoce, 1, 2 y ; — Peintures de 
Pollajuolo aux Cllizi. 1, jt\t'> ; — (fr'u- 
vres de Benerielto ria Xlajano au pa- 
lazzo Vecchio, L 245 ; — Le palazzo 
Strozzi construit par Benedetto, 1, 24'» ; 
— Son louilieau pour Filippo Strozzi, à 
Santa Maria Nowl'a, Ç 247 ; — Lan- 
ternes en 1er et torchères employées a 
Florence. L 2-lii, note i; — Chaire par 
Benedetto ila Majano. à Santa Oroce, 
L - 1 9 ; — (U>uvr»'s non terminées .\ lu 
Misericordia. K i A : — Buste de Mar- 
cile Ficin, par Ferucchi, au dôme, L 
jt!9 ; — (Ses autres œuvres a), jù'j ; 
— i Ouvres en porphyre par Ceci- i del 
Tadda, L j'i9 ; — Crin ifix par Uarto- 
lommeo di Moulelupo, h Saint-Marc, 
L 271, note ]_j — Autel [»ar Andréa 
Sansavino dans la chap Ile Lorhinelli, 
L 274 ; — Son groupe de saint Jean 
dans le baptistère, 1^ 275 ; — Baccbus 
par Jacopo Sansavino. aux t 'Ilizi, Ij 
^70 ; — Sa statue rie sainL Jacques, dans 
le dôme, ]_, 280 ; — (Ouvres de Fran- 
cesco di Sa n gai lo, à Or San Michèle 
i't à rAiinuiiziata, !_, 285 ; — Sa statue 
de Paolo < ïiovio. dans le cloître rie San 
Lorenzo. K 2x5 ; — Tombeau de Fran- 
cesco Sassetti. par Oiuliano Sangallo, 
dans la chapi-lle Sassi'tti, K 28>i ; — 
Tombeau de Piero Soderim pur Be- 
nedetto ria Bovczzano, à l'église del 
Carminé, l_, 280 ; et île Oririo Alto- 
viti. aux Saints-Apôlres, 287; — 
Les MéJicis chassés par Charles VI II, 
3(1»; ; — Influence île Savonarole 
sur la libération ries Florentins, 1^ 
307 ; — Statue rie Baviri, pur Michel- 
Ange, rians la ringhiera du palazzo 
Vecc.fiio, L 314, 315; — Sa statue rie 
saint Matthieu rians la cour rie l'Aca- 
démie, \ 318 ; — Son bas-relief el son 
tableau rie la Madone, aux L'IlPi. 1^ 
319; — Son groupe de !a Virloire dans 
le palazzo Vecchio et les quatre Pri- 
sonniers dans les jardins Boboli, Ij 
33ii ; — S«'s tombeaux Mériicis à San 
Lorenzo, 1^ 338, 339 ; — Evénements 
politiques, L 339 ; — Michel-Ange 
nommé commissaire général «les for- 
tifications de Florence, 1^ 341 ; — La 
ville assiégée par les impérialistes sous 
le prince d'Orange. I, 341 ; — Tr.ihison 
de Malatesta Baglioni et mort de 
Francesco Ferucci. K 341 ; — La ville 
se rend aux impériaux, L 341 ; — l^a 
Madone et l'Enfant .lé-sus par Mi- 
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ehel-Ange, dans la chapelle dei Depo- 
sili, et l'Apollon , aux L'Ilizi, 1, 343, Hi t ; 

— Sun groupe derrière le maître autel 
dans le dôme, à Florence, 1^ 330 ; — 
Statue do San Daniiano, par Rafnclc 
da Montclupo, dan» la ohap Ile (loi 
Dopositi, 1, 388 ; — Si'» statues colos- 
sales du Rhin et du Danube pour ren- 
trée do Charlcs-Oiiinl, ]_, 389 ; — Mon- 
torsoli travaille avec Michel-Ange à 
San Lorenzo, h 393 ; aide Michel- Anjr** 
à terminer 1rs statues de Lorcnzo ol de 
Giuliano do' Medici, h ; — Se* sta- 
tues allégoriques du ponto Santa Tri- 
ni ta, 1, 394 ; — Sou Moïse ot son Saint 
Paul, dans l'Annunziata, 1, 394 ; — Ses 
Prophètes dans la moine chapelle, 
398 ; — Fondation do la bibliothèque 
Laurontii iuio. 1 . 404 ; — Statue d'iler- 
oulo, par Itandiuolli. pour la loggia de' 
Lanzi, 1, lil ; — Son groupe d'Hercule 
ol ilo ( laous pour la linghiora du pa- 
lazzo Vccchio, L 4 » 3 ; — Son tombeau 
do Giovanni doffo Bande N'oie, I, 447 ; 

— Sos statue* pour h- mailre-aiïleTdlî 
dôme, ]_, 4i8 ; — Sa Pietà. h l'An- 
nunziaUi, L, 449 ; — Travaux do Gio- 
vanni Baudini dans lo dôme ot à Santa 
Croce, L 430, note 2; — Les Sopt 
Tiavaux dTTm ulo, par~Vineenzo Rossi, 
dans lo palazzo Vccchio. h 4 30 ; — 
Fontaine par Aininanati, à Pratolino ot 
groupe dlloroulo ot d'Anléc à Cas- 
tollo, 1, 453 ; — Lo ponto Santa Tri- 
nila reconstruit par Ammauali, l, 453 ; 

— Sa fontaine dans la piazza diTla Si- 
gnoria. l± 434 ; — Il linil le palais 
Pilti, 1 , 43»; — Plan on liège ot on 
relief do Florence, par Tribolo, pour 
Clément Vil, L 439 ; — Plans do Tri- 
bolo pour la chapelle doi Depositi, ^ 
400; — Entrée do l'empereur Charies- 
Quinl ot do sa lillo naturollo, Margue- 
rito d'Autriche, dans la ville, 1^ 461 ; 

— Fontaines par Tribolo, a Caslollo ot 
& Polraja, j_, 402; — Morouro do Gian 
Rologna ; aux Uttizi, 408 ; — Sa 
statue équestre do {'Mine I, dans 
la piazza ilolla Sijjnotia, l± 409; — 
(Autres travaux do rot artiste a ) , 
I, 409, 470; — Dotation do l'hôpital 
do San Giovanni Battista à), 11, 207, 
note i. 

Fonr.u (Palais de Frédéric II à), II. ifi 
ot 4JL 

Foi (Bas-relief do la 1 , par Civitali, aux 
Uflizi. à Florence, 1 , 239; — (Statuo do 
la', II, 67 ; — (I las-roi lof do la), dans lo 
baptistère do Parme, II, 292. 

Foix /Tombeau, do Gaston do), a Milan, 
H_, 103 ; — Sa mort. 1 1 , 103, note 4_ ; — 
(Statue do), à la Brera, II, 105. 

Folenoo (Uuste 011 terre cuite de Teo- 
filo), à Manloue, U, iiii. 



FomoKo ( Tombeau de Rafaolo), à Pa- 
douo, II, 251 . 

FoLi.vcni.No da Lanciano (Rose par Pie- 
tpo), II, ii. 

Fondki as en bronze byzantins, II, 85; 
italiens. H, M: — Harisanus ifi» 
Tram. H_ :i7 ; — Bernardino de Milan 
ou de Cugano, II, lt;7; — portes île 
San lÂ'Iso. par Foutana, II. 1_7Ji ; — Or- 
nements de deux chaires do la cathédrale 
do Milan. II, 17»i; — Chevaux de Saint - 
Marc. Venise, 1^185;— Portes en 
bronze a l'extorioiir de Saint-Marc, 
11, 192.; — - (llùivros d'Alossandro l^oo- 
pardi, II. 229; — Piodestaux do Saint- 
Mare, 11. 230 ; — l «livres de Viltor 
Camello, 11, 2)1 ; — Statues de saint 
George» el <le-Ratnt Ktienno, jiar Roc- 
eatasliata. 1 1. 233^ note S; -Candélabre 
de San Stefano, de la Sainte et de Saint- 
Marc, h Venise, II, iM ; — ( «nvres de 
t iirolamo Campapua, II. 243; de l)o- 
natello, à l'adoue, 11, 247 ; — Statue 
de Paul 11 h Pérouse. iTTïKû ; — (JKu- 
vros do '1 iziano Minio et de Danose 
Cattaneo, h Padouo, H, 238; — Buste 
d'Andréa Mantogna, .'i "Manloue. II, 
; — Statue de Pietro Pomponazzo, 
à Mantoiio, II, 2H3; — («nvres «les 
frères Gonzati, SnPârmi', II, 894 ; — 
Porto du Latran, à Rome, rT7~ 395, 
note 1 ; — Grilles de In cappella "iTôT 
Santo, a Padouo, II, 300; — Candé- 
labre de la cathédrale de Milan. II, 
3tilL 

Fovmii.o Gabriel, seigneur do Crémone. 
Son entrevue avec Jean XXIII et l'em- 
pereur Sigismond, I, 173 

Fontaink, a Pérouse, par Niccola Pisano, 
L iiîLi — Ammanati, à Pratolino, 
453; — et dans lu piazza délia Si- 
[fnoria, à Florence, ^ 454;- par Gian de 
Bologne, dans la piazza a Bologne, I, 
4ii7; — par Tribolo, h Castollo et "a 
Potraja. I, 462 ; à Aquila, II, 49, 

Fontaink 11 le.vu ( Foudalion do l'école 
de;, ^ ili 

Fontana Antonio. Ses œuvres, II. 175 ; 
— sa Vierge à San Celso, LL i^S* 

Fontanei.i.a . Scbasliano dotto di Ma- 
gistro, sculpteur de Mantoue, ll.iiii. 

Fo n tko 11 er tiA ( Tombeau du cardinal), 
dans la cathédrale de Pistoie, I, iliL 

et Uj aïs. 

FoNTKvivo (Tombeau de Guido Palla- 
vicino dans l'abbaye de;, H, 293. 

Fonts uaptismaux. Cathédrale de Civi- 
ilale, 11, 110; — par Hugo da Cara- 
pione.Tllergamo, II. lifl: — par Paolo 
do Garviis, dans la cathodralo d'Atri, 
II, 168; — de San Zeno, a Vérone, 11, 
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Foppa Vincenzo. Son tableau do la pose 
de la première pierre «lu palais Vis- 
mara, II. I M H, noie 3. 

Force 'Figures de la ; . à .Naplos. II, ti',, 
«7, n«. 

Fou. m es animale» L'emploi des, exclu 
de l'ornementation snrraziue. 11. 7 ; — 
admis i-liez les IVrsans. 11, !» ; — leur 
signification dans le symbolisme ehré- 
lien , H. !> ; — le l'hysiulofjus ou 
bestiaire, J|. Il» ; — ■'Anciennes sculp- 
lures en huis, à Parme, de). Il.isK; — 
(Ras-relief* de ( , à (.. nés. II, 2i)i;. 

Foh'itm.. Fresques des vicissitudes de 
la , a Milan, II. lit"., noie 1; — Rose 
représentant la rue de la 1 à Véi'une, 
II. «10 ; — T.as-rclicf de la;, à Milan, 

II, a<;i. 

Fns c\rt Franeesco. doge de Venise. Sa 
mort et sa sépulture, II. 210; son tom- 
beau, II. 210; — (Groupe de . sur la 
Porla délia Caria, II, 210. 

Fossani 'Ambrogio), • dello il Ilorgo- 
gnone. Ses ouvres a la Chartreuse, 
'II, 141, note 2. 

Fracastoro fRuslc de i. par Cari no, h 
Padoue, II, 25S. 

Francesco da Vico. Ses œuvres, II, j9. 

Francisco di Giorgio. Kpoqne h laquelle 
il llorissait, I, 147; — Ses bas-reliefs 
dans le palais du al à l'rbiuo, I. 147; 

— Ses deux anges en bronze dans le 
dôme à Sienne, I, 117; — concourt 
pour la coupole de In cathédrale de Mi- 
lan, 11, 151, note ». 

Francisco (Giovanni;. Lpoque à la- 
■ quelle il llorissait, 11, 3»>'J. 

Francesco Gonzaga, duc de Milan, em- 
ploie Jacopino da Tradate, U, l.iii. 

Francisco (Œuvres en terre cuile rie 
Maestro^, à l'arme, 11,295. 

Fhanckout-si u i.p-Mein (Reliefs de l'au- 
tel, par Giorgio Andreoli, conservés 
dans le Sta-dtshe Institut, à) , I, 258. 

Krancionk résiste aux Lombards, dans 
l'isola Comaciuu, II, 108. 

Franco rrombeau du légnl apostolique 
Nicolas), dans la cathédrale de Tré- 
visc, 11, 220, note 1. 

François (Saint) comparé avec saint 
Dominique, I, 138; — Statue de), par 
Ramo di Paganollo, a Sienne, 1, 121; 

— (Ras -reliefs île Rencdetto da Ma- 
jano, représentant les événements de 
la vie de). 1,249; - /Statuette de), a 
Aqnila, II, 52 ; — Rns-relief a Naplos, 
II. OG; — Statuette à San Gelso. Man- 
tone, U, 130, note 3 ; — (Demi-ligure 
de,, à Venise, II, 217; — Statuette à 
San Giobbe, Venise, II, 218 ; — 



relief a Venise, II, 218; — (Statuette 
de), palais ducal, Venise. II, 281 , 
note i> ; — L'élise du Rédempteur, 
Venise, II, 245; — a Venise, 11.244;— 
Bas-relief h San Franeesco, Pndoue, 
IL 2">»;;— Figure de), a San Franeesco, 
Modène, II, 280. 

François I", roi de France, emploie 
Girolamo délia Robbia à construire le 
château de Madrid à Paris, I, 235 ; — 
attache Henveiiuto Cellini à son ser- 
vice, I, 't^O ; — Sou amour pour l'art, 
L '.20; - Sa partialité pour Cellini, I, 
425. 

FriAM s-MAçn.Ns (Les rois lombnrds re- 
connaissent la juridiction des), II, 
101». 

Fa ANi.ii AM, Giovanni, seigneur d'Astura, 
snb.il et emprisonne Couradin, I, ''4. 

FiiMii (Fiflise des) à Venise, attribuée à 
tort à Niceola l'isano, I, 45. 

Fii» 'nciuc Rarherousse humilie Milan , 
II, II»!; — son portrait en bas-relief, 
IL 117. 

Fru'.iiKitic. d'Antioche. Si coiuluite à Flo- 
reui e, I, 48. 

FuKDcnir de Ma le suit son cousin Cou- 
radin en Italie, I, «1 ; — à la fa- 
tale bataille de 'I agliaeozzo , |, «3; 

— condamné à mort par Charles d'An- 
jou, 1, 05; — exécuté a Naplos, L 03. 

Frkoéiuc II, empereur d'Allemagne. Sa 
guerre aveu le pape Honorais 111 , son 
but, son caractère, «on couronnement 
à Rome, I, 35 et suiv. ; — Sa mort, I. 
«0; — Son goût pour les arts. II, 40; 

— figuré sous les traits de César, II, 40, 
note 2; — Castel del Monte, 11, 40; 

— Ses funérailles, 11,41. note 3 ; — Ses 
palais de Lucera et de Foggia. 11, 43 ; 

— établit les Sarrasin* à Lucera, II, 43, 
note 4 ; — Patronage qu'il accorde à 
l'art. II, 55; — Sa statue sur le Vul- 
turue, 11, 55;— fonde l'église de Santa 
Maria Assunta, à Altamura, II, 357. 

FfiEOELi.A (Œuvres de Giovanni), à la 
cathédrale de Milan, II, 158, note 5. 

FnÈRES prêcheurs et frères mineurs (Fon- 
dation de l'ordre des), I, 38. 

Funa ri (Franeesco) fait décorer le tom- 
beau de sa famille, a Parme, II, 293. 

Fntout. (Tombeau du duc Pemoue à San 
Martiuo, enj, II, 111. 

Frisoni ( Gabrielo dei ) . Ses œuvres à 
Ferrure, IL 202. 

Fcccio (Tombeau d'Hécubo, reine de 
Chypre, par), à Assise, I. 71, note 1. 

Fi m: en Kgvpte, par (iiovanni Pisano, 
h Pise, I." 75; - (Ras-relief de la), 
dôme de Milan, IL 133; — (Bas-relief 
île la), tombeau de Giovanni Borro- 
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meo, II, 148; — îlaptintèrf» «le Parme, 
U , 292; —.1 Oénes, II, 2%. 

Fi:sina (Andréa da). Son animosité à 
l'égard d'Omodco, II, 152; - est ad- 



joint comme colique a nmodpn, II. 
152;— KlèvH de Cristoforo Solari, M, 
157;— (Tombeau de Francisco Birago, 
par ., 11. ! >'■ . 



(1 



UAiiWKATAfTorabf.nl de Hufllno), alleg- 
ro, II, 281. 

UAnaiEi. (Statue de l'archange), 
palais ducal à Venise, II, 198. 

Uaddi (Mosaïques de liaddo), a Home, 

11, 92, noie 5. 
U\nm (Ta*ldco) est iioinmé areliileete 

de la nouvelle lialle aux grains de 

Florence, I, 108. 

Uaktani (Armoiries des), à Anapni et à 
Home, U, 9i. 

Uaktani da Sermoncta (Portrait de Uio- 
vanni;, a Home, II, 171. 

Uaktani (Statue de Uiulia), .î Saint- 
Pierre, Home, II, 171. 

Uai.ati.na (Tombeau de Uiotauni Anto- 
nio Balzo, dans lé*lise de San I'ictro 
in), 11, 4». 

Uai.kaz I rr , Viseonti, seigneur de Milan. 

Sa querelle avee le pape. II, 121; — 

Sa mort, II, 121. 
Gai.kaz 11, Viseonti, empoisonne son frère 

Malteo, 11, 123 ; — détruit les fresques 

de Uiolto, II, 124. 
U ai.kotto (Médaille de), II, 231, note 4. 
Uai.iokki (Tombeau de Nireolo), à 

Aquila, II, 50, note 2. 

Uai.i.i (Jacopo) commande une statue 
de Bacchus et un Cupidon a Michel - 
Aune, l, 309. 

CîAMUAiiNOKA ((itsti di Fronctco Sforsa, 
par Bartolommco), I, 219. 

Uankoi.ia ou Candolia (Donation des 
carrières de marbre de la) à la cathé- 
drale de Milan, II, 129, 130. 

Uano Sanese : Maestro), I. 132; — (Tom- 
beaux de lévèque Tominaso di An- 
dréa et de llaniero Porrina, par;, I, 
132; — (Œuvre» qui sont attribuées 
à), I, 133. 

Uat\i:ia ( Don ), lils de Côme I" de Mé- 
dicis,.est tué, dit-on, par son père, 1, 
405. 

Uakoano (Chasse de saint Michel au 
monte), II, 13, 14 ; — ( l^o ) sous les 
Homains, II, 13, note 3 ; — (Portes en 



bronze du), II, 35; — Inscription sur 
ces portes, II. 35, note 3. 

(ÏAftioUANo ; Bataille de), I, 289. 

Uaiiviis (Autel par Paolo de), à Alri, II, 

Uattajola Niccolo Civilali construit le 
palais des Sanlini à), 1. 2tiO. 

Uattami:i.\T\ (Statue éi|uestre du con- 
dottiere , par DonatHlo, à padoue, 1, 
18'» cl suiv. ■» 

Gavicnana (Bataille de), I, 3 'il. 

Gknks ' Décorations de la chapelle de 
Saint-Jean dans le .lome à), par Civi- 
lali, I, 2^9; — Madone el Knfant. par 
Andréa Sansavino, dans la chapelle de 
saint .b-an-Baptiste, I, 27»; — '.Diffé- 
rents l ' Iiefs en inarbr • el en sluc, par 
Moutorsoli, dans l'épi ise de Saint- 
Matlhieu àj, I, 93C; — Statue du prince 
Doria. par h- même sculpteur, à), 1, 39G; 
— Ciborium par Uiacomo et Uuplielmo 
ilella Porta, dans la cathédrale de II, 
170; — Oeuvres de Cuovaimi Caslello, 
ici.. II. 179; — (Œuvres de Marcus 
Venetus à San Malteo, à,. II, 192 ; — 
(Anciennes sculptures de la cathédrale 
de , II, 29»»; — Aiicirune cathédrale 
d<- San Siro, à), II, 291i, note 2; — fCa- 
ractère des tombeaux et îles reliefs 
de la cathédrale de). Il, 29(1; et des 
autres énlises, 11, 297 ; — (Causes de 
la médiocrité des sculptures à). II, 
298. 

Ukniks (Bas-reliefs représentant des), à 
Padoue, 11, 252. 

UrNSK.ruc détruit les œuvres d'art à 
Home, II, 82. 

Ui.oH<;i.s^Saint. Le de Donatello, à Or San 
Michèle, 1, 172; - (Bas-relief de), sur 
la chaire de Moscuto, II. 33; (lires 
de l'histoire de). II, 54 ; à I-Virare, 
II, 1 ilO ; — (Statue de) en bronze, par 
Hoecatagliata, II. 233, note 3 ; — (Bas- 
relief de), a Brescia, II, 2»Î4 ; à 
Carpi, II. 2<;9. 

(ir.iiAru»r<, éveque cle Troja, commence 
la cathédrale de Troja. II, 18. 

GKfiAiinrs de Castagniauega. Ses omvres 
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sur la porta Homana, à Milan, II, 117, 
note 2. 

CiEnAïun s ili Sermona, Maestro, (ravaillo 
au tombeau do Maria, veuve do Char- 
I.-» II (I.- Naples, 1, 131. 

Gkhkmia do Cremona. Le tombeau de 
saint Pierre et de saint Marcellin lui 
est attribué, II, 148. 

Ghiiieuti. Lorenzo di Giono. Sa naissance 
et son origine, I, 154 ; — Son bea//- 
père, Bartolo di Micluele, I, 155 -, — 
Ses premières études, I, 135 ; — va à Ki- 
mini et lait îles fresques, I, 135; — pro- 
tégé par Carlo Malalesla, I, 153 ; — «st 
rappelé à Florence et se met sur la liste 
pour le concours des portes du baptis- 
tère. I, 150 ; — vainqueur au concours, 
I, 137 ; — Son dessin comparé avec ce- 
lui de Brunelleschi, I, 158; — Sa pre- 
mière porte, I, 15y ; — est chargé d'exé- 
cuter une seconde porte sur les sujets 
donnés par Lcouardo Bruni. I, 159; 

— Sa manière de travailler, I, 100; — 
termine sa porte, I. 1 *ï I ; — Sa visite à 
Rome, I, 103; — Son enthousiasme pour 
l'antique, I, 103 ; — Sa statue eu bronze 
de saint Jean pour Or San Michèle, I, 
103 ; — Ses bas-reliefs des fonts bap- 
tismaux a Sienne, I, 104 ; — ses plaques 
tombales Je célèbres Florentins, I, 105; 

, —Sa chasse de saint Zénobius, I, 105; 

— Ses mitres pour les papes Martin V 
et Eugène IV, I, 100 ; _ monte une 
pierre taillée appartenant a Giovanni 
de* Medici, I, 100; — Sa conduite a l'é- 
gard de Brunelleschi, I, 107; — nommé 
architecte avec Brunelleschi pour la 
coupole du dôme à Florence, I, 107; — 
résigne ses fonctions, I. 107; — Son in- 
capacité comme architecte, I, 108; — 
Sa mort, l. 108 ; — Ses lils et ses élèves, 
I, 108; —Appréciation de ses œuvres, 

I, 108. 

GniBEnn, Tommaso, (Ils de Lorenzo, I, 
168. 

GmnKnTi, Vitlorio, fils de Lorenzo Ghi- 
berti, I, 189; — Autel en bronze, qui 
lui est attribué, aux Ulllzi, I, 108. 

Giurlanda-ia (Travail d'Enrico II da 
Campione sur la), II, 120. 

Guisot.Ki, Ambrogio. Ses œuvres sur la 
cathédrale de Milan, II, 158, note 4. 

Giiisol.fi, Giovanni Pielro, sculpte les ar- 
mes ducales sur le château de Milan, 

II, 158, note 4. 

Giacco ou GiAi.niNO, fiiovanni. Epoque à 
laquelle il florissait, II, 233, note 3. 

Giacomo degli Spagnuoli (Tombeau du 
vice-roi don Pedro de Naples, dans l'é- 
glise de San), à Naples, II, 75. 

GucoModi Nolar, Nanni, fait exécuter la 
T. II. 



chat.se. de saint Bernardin, à Aquila, II, 
52; — [Statue de), 11, 32. 

Givc.omo (Giov. Ant. di), sculpteur de 
Ueggio, II, 280, note 2. 

Gian Galeaz Visconti, due de Milan. Sa 
trahison a l'égard de son oncle Bernabo, 
II, 124; — devient duc h .éditaire, U, 
129; — fonde la cathédral ■ de Milan et 
la Chartreuse, II, 129, 131 ; — Ses deux 
femmes, II, 129, note 1; — Sa puis- 
sance, sa mort, II, 134. 

Ginu {De'), évèque. Son tombeau et celui 
de sou lils, par Moutelupo, a Lucques, 

I, 374. 

Gi.uiGNANO (San). Châsse de san Bartolo, 
par Benedetto da Majauo, dans l'église 
de Saut' Agostiuo, à), I, 249; — (lleta- 
ble par le même artiste daus la cathé- 
drale de), I, 250; — (Buste d'Onofrio 
Vanni, par le mémo sculpteur, à), I, 

Gioudr (Eglise de San), à Venise, II, 217; 
— (Bas- relier de saint Giobbu, dans 
l'église de), II, 218. . 

Gioconda da Vcrona (Fra) fortifie Vé- 
rone, II, 220. 

Gionoio (Francesco di). Voir Francisco 
di Giorgio. 

Giotti.no, Tommaso di Stefano, detto 
(Notice sur), II, 351. 

GiOTTO. Sa renommée à Florence. I, 80; — 
Sa façade du dôrne dans cette ville, 1, 89, 
93 ; — Son pèlerinage à Rome pendant 
le jubilé, 1, 90 ; — Son buste à Florence, 
par Benedetto da Majauo, I, 247; — Ar- 
tistes qui ont aidé iliotto h construira 
la fiiçade de la cathédrale de; Florence, 

II, 307; — Ses fresques à Naples et à 
Milan, II, 04; — Frasques de l lucoro- 
nata, II, 04, note 1 : — appelé à Milan 
parAzzo Visconli, II, 122; — Ses fres- 
ques dans le palais d'Azzo, IL 124 ; et 
h l'adoue, 11, 247. 

Giovanni a Carbonara (Eglise do San), à 
Naples, II, 07. 

Giovanni a Fonte (Baa-relief dans la cha- 
pelle de San), a Naples, II, 54. 

Giovanni a Pappaooda (Façade de l'é- 
glise de San), II, 08. 

Giovanni Capistrano (Statue de san), à 
Aquila, U, 52. 

Giovanni da Campione. Son œuvre 
dans l'église de Sauf Agostino, à Ber- 
game, II, 120. 

Giovanni da Milano, II. 132 ; — (In- 
fluence de Giotto sur), II, 133; — Ses 
sculptures sur le portail de la cathé- 
drale de Milan, II, 133. 

Giovanni d'Asso (Eglise de San), à 
Sienne. I, 1 18. 
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Giovanni da Tosignano, èvèque de Fer- 
rare (Médaille e» bronze de\ II, 270, 
note 3. 

Giovanni dcgli Accurri. Epoque à laquelle 
il llorissail, II, 209. 

Giovanni di Cecco. Ses œuvre* h 
Sienne, I, 130. 

Giovanni di Ravenna, I, 207. 

Giovanni in Venero (Eglise de San), près 
Lanciano, II, 20; — JlEuvrcs byzanti- 
nes à), 11, 20. 

Giovanni. Maestro. Ses œuvres en terre 
cuite, à Parme, II, 295. 

Giovanni Maggiore (Baptême do Notre- 
Seigneur, dan» l'église de San;, à Na- 
ples, II, 7«; — (décollation do saint 
Jean, à), 11, 79. 

Giovanni Maria Visconti. duc de Milan. 
Son règne, sa mort, II, 134. 

Giovanni, sculpteur de Ferrare, est min 
à mort, II, 274. 

Giovanni, sculpteur de Reggio, II, 280, 
note 2. 

Giovanni. Ses œuvre» à Santa Maria del 
Castello, II, 89. 

Giovanm. Son œuvre à San Lorenzo ex- 
tra muros, Rome, II, 89. 

Giovanni. Son œuvre à San Pietro 
d'Alba, II, 94. 

Giovanni Visconti gouverne Milan, II, 
123. 

Gioventus, sculpteur véronais, II, 239. 
Gioviano, sculpteur véronais, II, 239. 

Giovio. Paolo, èvèque de Nocora ^Sta- 
tue de), par Francesco di Sangallo, h 
Florence. I, 285. 

Girai.di [Statue de), poète bolonais, à 
Carrare, II, 278. 

Giroi.amoI Arc liilecte delà Scuola di San), 
à Venise, II, 230. 

Girolamo da Norcia (Statue de), à Aquila, 
11, 45. 

GnvoiAMO da Viecnza (Tombeau de Cé- 
lestin V, par), h Aquila, II, 240. 

GiUfiNi. Son tombeau par Mino da Gio- 
vanni, dans la Badia, a Florence, I, 
254. 

Gii LiANo, Florentin. Son œuvre dans la 
cappella del Santo, à Padoue, II, 259. 

Gii'i.io, sculpteur de Reggio, II, 280, 
note 2. 

Gn sta (Portrait de sauta), à Aquila, II, 
50. 

Gilstina (Statuette de sanla). h îranf 
Antonio, Padoue, II, 232 ; — (Statuette 
de sauta), au-dessus de la porte de l'ar- 



scnal de Venise, il, 245; — (buste en 
argent de), à Padoue, II, 280. 

di stiniam (Sculptures de la chapelle), à 
Venise, II, 225. 

Ciii siinia.ni Orsalo, II, 232, note 4; — 
(Tombeau de), k Sauta Enfcmia, II, 
232. 

Gmunoen Heinricli Aider von). Ses ti- 
tres à être considère comme le premier 
architecte de la cathédrale de Milan, il, 
130. 

Gouefroy de Bouillon el l'empereur 
Alexis, II, 20 : — à la bataille de Dorv- 
lée, 11, 28. 

Goes (Style de Hugo van der), II, 137; 

— Son retable pour l'hôpital de Sauta 
Maria Nuova, & Florence, II, 137, 
noie 2. 

Gon^alvi (Cardinal Rodrigo), II, 92, 
note 4 ; — Son tombeau à Rome. 11,92. 

Cûnz\ga (Bas-relief do Guido), vicaire 
impérial, à Mantoue, II, 259. 

Gonzaoa (Bustes en terre cuite de Fran- 
cesco), à Mantoue, II, 202. 

Gi-NZACiA di Aloisio (Cloche par Guido), 
à Saut' Andréa, Mantoue, II, 2ti2. 

Gonzuîa (Le cardinal) fait ciseler un ca- 
chet par Benvenuto Cellini, 1, 413. 

CoNz vr.A, Luigi.est élu capitaine du peu- 
ple ,\ Mantoue, II, 239. note 3. 

Gi.nza.iv (Profil de Federigo;, ï» Man- 
toue. II, 2»H. 

Gonzaoa (Profil du marquis Lodovieo), 
Mantoue. Il, 201. ' 

Gonzaoa (Statue en bronze de don Fer- 
rante), à Guastalla, II, 173. 

Gunzague (Famille des), leurs emblèmes 
et leur cimier, II, 202. 

G on z ati 'Bronzes par Giacomo, Filippo 
et Uamiauo de'), à Parme, II, 294. 

Goro di Ciucciy Ciuti, élève de Niccola 
Pisauo, I, 71. 

Goko di Gregorio de Sienne (Urne par), 
dans la cathédrale de Massa di Ma- 
renuna, a Sienne, 1, 121 ; — Ses autres 
œuvres, 1, 122. 

Gotiis (Les) détruisent les œuvre» d'art 
h Rome, 11, 82; — envahissent l'Italie, 
11. 10«. 

Grâces 'Bas-relief des), îi Milan, II, ICO ; 

— (Statues des), par Guglielmo délia 
Porta, II, 170. 

(jHvuENi'io {Tombeau de Bartolommco\ 
doge de Venise, II, 203 ; — reçoit l'an- 
neau de Saint-Marc, II, 203, note 1. 

Grandi (Œuvres de Vincenzo de"), à Pa- 
doue, II. 258. 
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Grato, Lodovico. Son tombeau à l'Ara 
Cœli, II, 103. 

Uhatz (Johann von) est chargé de con- 
struire la coupole de la cathédrale de 
Milan, II, 151; — Son incapacité, II, 
151 . 

Grégoire le Grand (Saint j. Sa descrip- 
tion de Home, II. 82 ; — S >u tombeau 
a Saint- Pierre, II, 83; — (Statue de), 
h San Gtegorio, Home, II, lOi ; — 
(Légende de), sauvant l'Ame de Trnjan 
par ses prière», II, 199, note 2. 

Grégoire V (Tombeau de), II, 85. 

Grégoire XI (Tombeau de), à Home, II, 
103; — lias-relief de son retour d'Avi- 
gnon, II, 103-104. 

Greghrio ;San. Retable eu marbre à), 
Home, 11, 102. 

Grenade, ((iroupe de la Charité, parTor- 
rigiano, dans la cathédrale de), I, 292. 

Griekons (Bas-reliefs représentant des), 
J 1 1 113, 

G m m an! (Palais. Si vie du), k Venise, II, 
212. cote 2. 

Ghimoaldus (L'abbé) restaure l'église de 
San Clémente a Casauria, II, 22. 

limrri (Andréa, doge de Venise. Mé- 
daille de). 11. 231, note 4. 

Gnossi (Niccolù. Torchères en fer du pa- 
lais Strozzi, k Florence, par), 1, 216, 
note 2. 

Grotte de Saint-Michel, II, 13. 

Grlamonte di Pis». Ses œuvres, I, 47. 

GiiACiAi.OTTi. Voir Guazsalutii. 

Gt'Ai.BERTû (San Giovauni. Tombeau de), 
par Benedello da Kovezzano, à Flo- 
rence, I, 287. 

Glardamorto (La tour), h Florence, est 
renversée par les Gibelins, I, 48. 

Glardia (Niccolo délia). Ses œuvres, II, 
102. 



Glari.no Vers du poMe) h la louange d • 
Pyrgotèles, II, 232. 

Guarnerii /s, lils de Casliacaui. Son tom- 
beau à Saratiza, par Balduccio di Pisa, 

I, in:i. 

Gi AiiMi ai da Capravia, Sibilius. Epoque 
à laquelle il (lot issait, 1 1, H>9 ; — Tom- 
beau de Manln-do P,o, par;, II, 269. 

Giastalla (Statue en bronze de don Fer- 
rante Gonzaga, à . Il, 173. 

Gi viMAii III. duc, de Salerne, délivré des 
Sarrasins par les Normands, II. 3. 

Gl AZ2ALOTTI Andréa (fa Pralo ou da Cre- 
niona, ou (îuaeialnli, 11, 347. 

Giiguei.mo II, évèque de Troja. Son 
église, 11, :tfi ; — Incise en bronze de), 

II, 31» ; — termine la cathédrale de 
Troja. Il, 18 ; —.(Notice sur . Il, 18, 
note 2 ; — conduit la procession qui va 
au-devant de Roger. 11, 18, note 2. 

Glolielmi s ou Wiligc'mus travaille a 

San 7. », a Vérone, et à la c athédrale 

de Modène, II, 23'J. 

Guno da Lozza fConile . S<»n tombeau h 
padoue, II, 2'.8. 

Grioo (Giovanni di% Sa chaire dans 
l'église de Sauta Maria di Caslcllo, à 
Corneto, II, 95. „ 

Crino. Son œuvre à Santa Maria di Cas- 
tello, à Corneto, II. 89 

(ii il i.ai mi: Bras de fer. Son tombeau, i\ 
Veuosa, 11, 48. 

Gi ii.iAr.Mr. te Normand. Sa version ri- 
inée du l'fiysiologtts. II, 10, note 2. 

GriMGi, Paolo, seigneur de Lucques. 
Tombeau de sa femme, Ilaria del Ca- 
retlo, 1, 140; — est chassé do Lucques, 
et le tombeau est détruit, 1, 141. 

Gl'iscaiii), Robert. Son chAtcau ilu Haut- 
Mont, II 41 ; — Son tombeau à Ve- 
nosa, II, 48; — Ses attaques contre 
Rome. 11,83. 



Haine (Bas-relief de la), sur un chande- 
lier pas al de Saut' Antonio de Pa- 
doue, II, 254. 

Hélène (Sainte. Statue de), cathédrale de 
Milan, 11, 157, note 2 ; — (Bas-relief do 
l'histoire de), à Venise, II, 257; — (Sta- 
tue de), h San Giovanni e Paolo, à 
Venise, II, 232. 

Rei ms (Tombeau d'), l'épouse de Boece, 
II. 85. 



Henri de Castille, sénateur de Rome, ne 
déclare en faveur de Conradin, 1, 62; 
— est fait prisonnier à Tagliaeozzo, I, 
«3; — est condamné .a un emprisonne- 
ment à vie, I, «5. 

Henri de Cousance (Le maréchal), h la 
bataille de Tagliaeozzo, I, 63. 

Henri II, empereur d'Allemagne, enva- 
hit l'Italie, II. 4 ; — prend Troja. Il, 5; 
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— Sa vision dans l'oratoire de Saint- 
Michel, II, 14, net.' 3. 

Henri IV, empereur d'Allemagne, atta- 
que Rome, II, 83. 

Henri VII d'Angleterre. Son tombeau 
par Torrigiauo , dans l'abbaye de 
Westminster, I, 290. 

Henri VII, empereur de Germanie des- 
eend en Italie, I, 130 ; — Son entrée à 
Home, son ronronnement au Latran, 
I, 1 :* 0 ; — laisse échapper l'occasion 
de s'emparer de Florence, I, 130; — 
Sa mort, I, 1»0; — Son tombeau par 
Tino di Camaino à Pisc, l ? 129; — 
conlirme le pouvoir des Visconti à 
Milan, II, 120. 

Héraclils (Statue de l'empereur), à Bar- 
letla, II, 4<ij — Opinions sur son ar- 
rivée eu Italie, II, 47. 

Heuclt.e (Tableaux des travaux d'). par 
Antonio l'ollajuolo, aux L'tllzi, I, 2»>ii ; 

— et les Centaures, par Michel A ngc, 
1,303 ; — (L') de lîaccio Baudinelli 
dans la loggia de' Lanzi, 1, 441; — (L ) 
et Carus du même au palazzo Vecchio, 
1, 443 ; — (Les sept travaux d"). dans 
le palazzo Vecchio, I, 450; — (Croupe 
d'J et Anlée par Ammanati, à Cas- 
tello, I, 43:»; — et Ncssus, par Cian 
Bologna, à Florence, I, '♦<;'.>; — (Sta- 
tuette d'; sur le tombeau de Harl. Co- 
leoni, II, 143; — {lias-relief «les travaux 
d'), îi Venise, II, 221; — (Croupe d'; 
terrassant l'hydre, à Bologne, 11, 227. 

HÉRÉTiQtxs brûlés à Milan, 11, 118. 

Hériuert, ou Aribert, arrlicvé<pic de 
Milan. Sa richesse, sa puissance, 11, 
115; — invente le carrocciu, 11, 1U>; — 
(Bas-relief de), II, llo, 117, notes 4 
et 1. 



HftnoDE (Le festin d'), par Donatello et 
Micheloizo, à Sienne, I, 177; par 
Ant. Pollajuolo, a Florence, I, 2t>5. 

IlÉriomuir. (La danse d'), par Ant. Pol- 
lajuolo, à Florence, I. 2»;3. 

HiPiM.i.YTi: ;Sainl. Statue de), dans le 
musée «le Latran, II, Si. 

Histoire (Bas-relief de l'j. sur le candé- 
labre de Saut' Antonio, ?» Padoue, II, 
234 ; sur le candélabre de Riecio, 
il, 1,". 

Hoiii.nstwiten (Guerres des) avec les 
papes, 1, 33 ; — Causes de l'extinction 
de cette maison, 1, 3'J et suiv.; — (L'art 
sous 'les;, 11, 40. 

Hollande (M. François de;. Extraits de 
son journal, 1, 332 et suiv. 

Hongrois (Le-^ à Pavic, II, 113. 

HoNoim s (Krnpereur. Tombeau de 1'), a 
Saint-Pierre, II, 8t>. 

H"N"iiius III. Ses guerres avec Frédé- 
ric II. 1, 3j ; — Son tombeau par Ar- 
imll'u «lel Camhio. a Rome, 1, 87. 

Honorius IV. Son tombeau, H, 87. 

H eu eut (Saint. Bas-relief en bois de), II, 
73, note 2. 

II i oo da Campione. Ses œuvres a Uer- 
game, II, 120. 

Htmherto da Montorio, archevêque. 
Tombeau qu'il faitérigerà Innocent IV, 
II, 38. 

H l- milité (Bas-relief «h: 1';, dans le bap- 
tistère de Parme, 11, 292. 

Hlmpiikoi (Comte. Tombeau du), à Ve- 
nosa, II, 48. 



Iconoclastes (Guerre des), 1, 29. 
Iuka (Délia). Bas-relief de la procession 
ainsi appelée). 11, 114. 

Ilariv del Carelto. Son tombeau à Luc- 
ques, par.laco|io dalla (Juercia, I, 140. 

Ilario (San. Tète de). Sculpture à Parme, 
11, 291». 

Ilario, Piero Ciacomo, sculpteur de 

Manloue, 11, 2ii3. 
1moi.a t'Kglise des Innocents, par Andréa 

Ferucei, h), 1. M'J. 

Incoron \ta (Fresques de l ), ne sont pas 
de Ciotto, II, 04, note 1. 



Incrédulité (lias-relief de 1'), II, 78. 

Innocence, figurée sous les traits d'iiuc 
colombe, à Reggio, II, 281. 

Innocent IV (Tombeau d ), 11, 38; — Son 
clligie, 11, 58. 

Innocent VIII. Son tombeau par Ant. 
Pollajuolo, à Rome. 1, ïiUi ; — reçoit 
avec grande pompe la lance avec la- 
quelle on a percé le liane «lu Sauveur, 
1, 2ti7. 

Innocents (Le massacre des , par lîiov. 
Pisano, à Pise, I, 75 ; et à Pistoie, I, 
79; — (Bas-relief du massacre des), 
cathédrale «le Milan, II, 133 ; /d., Umi- 
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beau dn Giov. Borromeo, II, 1A£; ld., 

h Gènes, II. i9ti. 

Intaiu.es par Properzia do* Rossi, II, 
200. 

iNTAiistATonK. Voir Marqueterie, Mar- 
queteur- 

Iolantiie d'Aragon (Statue de), mut le 
tombeau de la reine Maria. II, |>0 ; et 
sur celui de son époux Robert, 1 1 , liîL 

Ioi.antiif.. épouse de l'empereur Fré- 
déric II. Son tombeau, 11, 4JL 

IriKNK (Sainle. Statue de), II, 111. 

l^Auci.i.f:, épouse de Frédéric II. Son 
tombeau, 1 1. 48. 

Is\riEL[.K, fille de (Charles VI de Franco, 
épouse le duc Giau Galeaz Visronti, 
II, 1^ note L 

Isaia da Pisa 'Ras-reliefs sur l'arc de 
triomphe d'Alphonse de Naples, par i, II, 

IsAin 'Statuette d'), dans la cathédrale de 
Salenie, II, ââ. 



Isidore (Saint. Tombeau de), à Saint- 
Marc de Venise, II, 203. 

Isoia Relia (Tombeaux des Borromée 
h Y), II, — (Tombeau par Ram- 
baja, à 1' , II, 1H7. 

Isotta di Rimini (Eglise consacrée à), 
]_, l"iî ; — Déifiée dans l'église de San 
Francesco, a Rimini. L go:t ; — Sa vie, 
1, 204, 20 j ; — Médailles frappées en son 
Honneur, |, 204, note 5j — représentée 
en Saint Michel, iflii; — Son buste par 
Mino da < iiovanni, ù Pise, I, 3r>ti, note 3; 
— ( liivei lure de sou tombeau au dix- 
huitième siècle, II, .131 - 

Itat.ii: Frédéric II tente d'établir l'unité 
de 1';, I, 'M>_\ — Premières époques de 
l'art en . — Voir Art. 

Italie (Etnl de 1'; méridionaleau onzième 
siècle. Il, 3_; — Visites des Normands, 
incursions des Sarrasins, II. 3 ; — Ré- 
volte dr Melo, 11, 4; — ResFenlo île 
l'empereur, II, 4: — 'Etablissement 
des \<inuands en), II, Hj — (Etat de 
1') sous la domination "lombarde, U, 
10G. 



Jacopo fSan. Campanile de), îi Pisloie, 
par Giov. Pisano, I, &0. 

Jacopo da Campiono. Ses œuvres à Mo- 
dène, II, lia. 

Jacopo da Carrara, nommé seigneur de 
Padoue, II, 2A& 

Jacopo da Pistoja. Ses œuvres à Parme, 
II, i£L 

Jacopo di San Severino (Statue de), II, 
3JLL 

Jacqi es (Saint. StaLue de}, par Jacopo 
Sansavino, dans le dôme de Florence, 

I, 280 • — (Statuette de), à Parme. II, 
207 ; <lans la chapelle Giusliuiaui, à 
Yen se, II, iiï. 

Janviep, (Saint. Ras-reliefs tirés de l'his- 
toire de', II. 54j — (Statuette de,, à 
Carpi, II, iiiiL 

Jean-IUptisti; (Saint. Statuettes de\ par 
Miehetozzo, à Florence, V, ; par 
Mino da ( iiovanni. à Prato. I, 254 ; — 
(Bas-relief de), a San Andréa, liat lella, 

II, 38^ à Sauta Ghiara, Naples, II, H5; 
?i San Giovanni Magi;iore, Naples, TT, 

7JÎ et 79 : dans la cathédrale (h> Milan, 
II, 133T "chartreusc de Pavie, II, 142 ; 
ba[iT7HTe"re de Parme, II. 202 ; a Garpi, 
U. 2'i» ; — (Slatne de), a Sauf Andréa, 
Barlotta,!!, 40 ; a Saint-Marc, Venise, 



II, 320 ; en terre cuite, cathédrale de 
Ferrare, U, 27»^ îiSan Pietro, Modène, 
II, 28 1! ; dans la chiesa Votiva. à Mo- 
dène, 11, 287 ; — (Statuette de), h 
Aquila. 11, ^2j a San Gclso, Mantoue, 
II, 13H, note 3_; à Venise, II, 221 ; par 
Tommaso Eomhardo. H, 17S ;~ T~San 
Stefano, Venise, II. 231 ; à RTïTogno, II, 
i72 ; a San Francesco, Modène, II, 
28i; ; — dans l'Académie Je Parme. II, 
«87; - (Buste de;, a Partiie, II, 22IL 

Jean l'Evan^élisle f Saint), jiar Girolamo 
Goltcllini, à Bologne, F 57; — par Nic- 
cola Pisano, a Pérouse, - T. 68; — par 
Andréa Pisano, portes du baptistère 
de Florence, I, 95_j — par les Turini, 
à Sienne 1. 14T t ; — pat Ghiberli, a Or 
San Michèle, 1^ 1*3 ; — par Donatello 
au baptistère de Florence, 178 ; au 
palais Martelli, I, 181j a FâTûîza. ^ 
100 ; en bronze, dans la cathédrale 
de Sienne. 1, 181 ; en bois, à Ve- 
nise, et buste, h Faenza, L 181, 
190 ; — par Rustici, au-dessus dê~~ Tâ 
porte du baptistère de Florence, I. 221 ; 
— par Rcrnnrdo Rossellluo, aux l'fuzi, 
1^ 240; — par Antonio Rossellino, »<i., L 
243 ; — par Renodetto da Majano, j'rfT, 

I. 245 ; — en bronze. par Montelupo. à 
nr"TNÛ"i Michèle. F 27R noie \j — (Si- 
gnification symbolique de l'aigle de), 

II, 11, note 3_; — (Bas-relief de), cathé- 
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drale île Salernc, II, 55 ; — M., a San 
Lorenzo, Naplc*. II, «6; — (Statuette 
de ,î» San Domenico, Naples, II, 76 ; — 
(Statue île), à San Grcgorio. Home, II, 
102; — Id , cathédrale de Milan, II, 
157, note 2; — Id , en bronze, à Mi- 
lan, II, 168 ; par Tommaso délia Porta, 
II, 171 ; à Home, If. 1 7«ï : h Saint- 
Mare, Venise, II, 210; i \ l'Académie 
de Parme, II, 287. 

.Ieax Saint. Statue de), évèque, à Or- 
tona, II, 32. 

Jean XXII. Ses querelles avec les Vis- 
eonti, II. 121. 

Jean XXI II. Son tombeau par Bonalctlo, 
h Florence, I, 172 : — Esquisse de sa 
vie, I. 172, 173. 

Jeanne l rr . reine de \ap!es. Son carac- 
tère. II. ii2; — Tombeau qu'elle ériye 
h son grand-père, le roi Hobert, II. 02-3; 
— Tombeau de son amant. II, (.8; — 
Son buste supposé. II, 57. 

JrmbiiE Statuette de), dans la cathé- 
drale de Saleme, II, 55. 

JrnnMF Saint. Statue de . en terre cuite, 
par Torriifiano. à Séville, I. 293 ; — Id., 
par Haccio Bandinelli, I, 440 ; — (Ras- 
relief de . II, 73. note 2 ; — (Mosaïque 
t\c\ 11. <>2; - 'Statuette de\ église de 
Sain'-Sébaslien. II. 179: h Venise, II, 
221 ; dans la c hapelle Giusliniani , à 
Venise, II. 225 : — 'Statue de), aux 
Frari, a Venise, [1. 230; à Sau Fran- 
ceseo. Modène. I, 286; — (Statue de , 
à Venise. Il, 300. 

Je«sé (Tige de), bas-relief, à Gènes, II, 
290. , ► 4 

Joachim 'Saint. Vocation de), par Jacopo 
dalla (Jnereia, à Sienne. I, 142. 

Joannes di Vejietin. Ses rpuvres à Santa 
Maria in Cosmedin, Home, II, 15)1. 

Jonas 'Statue de\ par I.orenzetfo, dans 
la chapelle Chig». à Home. I, 375.; — 
(Histoire de), h Santa Maria in La go, 
h Mosnifo. II. 32; - (Has-relief de), 
a I»adoue, H, 251. 

Joseph (Has-relief de), patriarche, à Pa- 
doile. II, 224. . 

Joseph d'Arimalhie. Statue en terre cuite, 
a Ferrare, II. 270"; — 'Statue del, à San 
Fram-esco, Mod ne. 11. 2H« ; et à Sauf 
Apost'mo, Modène, II, 287. 

Joseph et la femme de Putiphar (Bas- 
relief del, à Bologne. II, 271. . 

Joseph (Paint. Bas,iclief de), à San Leo- 
nardo près Fogjîia, II, 42; — (de l'his- 
toire de',. Il 54; — Figure coloriée 
de), a San Giovanni Decollato, à Mo- 
dène. H. 2«4 ; — (Bas relief de), A San 
Teodoro, Gènes, II, 297. * 



Joch (Statue du), par Michel-Ango, tom- 
beau des Médias, I, 343. 

JoviEN, empereur. Son diadème, II, 46, 
note 1 . 

J u pas Has-relief de), dans la chartreuse 
de Pavie, II, 299. 

Judith 'Statue de i, cathédrale de Milan, 
II, 157, note 2 ; — (Bas-relief de l'his- 
toire de\ à Saut' Antonio, Padoue, II, 
253 ; — et Holopheme, par Donatello, 
à Florence, I. 180. 

•h cément nruMEn (Le), par Nie. Pi- 
sano, dans le baptistère de Pise. I, 51 ; 
dans la cathédrale de Sienne, I, 51, 
58; — par Giovanni Pisano. à Pistoie, 
I. 79; — par Mino da Giovanni, fc 
Home, I, 255 ; — par Michel-Ange, dans 
la Sixtine, 345 ; — (Inscription de la 
fresque du), par Arétin, 346; — (La 
fresque du) est découverte, I, 348 ; — 
(Has-relief dm, chapelle Giustiniani, a 
Venise, II, 225. 

,1 1 m ent {Pilier du), à Orvieto, I, 125. 

Juin? (Gomment les) sont traités a Romo 
par Paul IV, II, 170, note fi. 

Jules Il appelle Michel-Ange à Rome 
pour son tombeau, I, 319,321 ; — Son 
caractère. I, 320; — Sa manière de 
comprendre la papauté, I, 320 ; — veut 
reconstruire Saint-Pierre. 1.321 ; — Sa 
première querelle avec Michel-Ange, 
I, 323 ; — Prise de Pérouse et de Bo- 
logne. 1. 324,325 ; — se réconcilie avec 
Michel-Ange, qui fait sa statue en 
bronze, I. 325 - (ï : elle e«l érigée h 
Bologne et détruite par le peuple, I, 
327 ; — Prophète et sibylle pour son 
tombeau, par Montelupo," I, 389 ; — Sa 
statue par Vincenzo Danti. à Pérouse, 

I, 472 ; — Ses guerres contre la France, 

II. ir>3. note 4 ; — Défaite de Ravcnne, 
II, 164 ; - (Statue de,, h Bologne, II, 
277 

Jules III. Sa bonté pour Michel-Ango, 

I, 350. 

Ji uk (Sainte. Bas-relief du martvre de), 

II, 112: - (Culte de;, II, 112." 

Julien, empereur. Son diadème, II, 46, 
note 1. 

.Jupiteti 'Statuette d'argent de), par Gel- 
liui, I. 421; — (Bas-relief de), sur un 
candélabre de Sauf Antonio, à Pa- 
doue, II, 225. 

Juste .Jean), u> Tours. Son tombeau de 
Louis XIII, 1, 419. 

Justice (Statue de la), par Ceeco dcl 
Tadda. h Florence. I, 209 ; — par Tri- 
bolo, à Rome, 1, 459 ; — (Statue ailée 
de la), II, 60; — (Statues de), 11, 64, 67; 
— (Emblème de | a ï, II, 68; — (Sta- 
tuette de la), a Milan. Il, 124 , — (Sta- 
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hic de la), a Crémone, II, 180; — 
(Colonne de lai, palais durai, à Venise, 
II, 199; - (Statuette de la), à Venise, 



II, 202 ; — Bas-relief sur le candélabre 
de Rircin, à Padoue, 11,225; dans le 
baptistère de Parme, 11, 



Kkn-MNGTON (Munée rlel. Possède : la 
Paiera en bronze, I. 182; et diverses 
autres œuvres de DonaU-llo. I, 183; — 
un retable de Ferucci, I, Ii>8; — une 



Descente «le croix de .Jacopo Sansa- 
vino. I, 279; — le Cupidori de Michel- 
Ange, 1, 309, note i. 



LaoiSlas (Tombeau du roi), II, 67; — 
(Notice sur), 11, 67. note 1 ; — (Statue 
de}, II, 67. 

Lai.atta (Plaques tombales de (liovanni) 
et de «a femme, à Parme, II, 29i. 

Lai.i.e (Comte;, d'Aquila. Son tombeau, 
II, 50. 

Lamberti ( Niccolo d'Arezzo) concourt 
pour le» portes du baptistère du Flo- 
rence. 1, 136. 

Lambehti ( Xiccolô di Piero di ). Ses 
"œuvres a Milan, II, 133. 

Lambehti (Ventura dei ). Epoque à la- 
quelle il florissait, II. 268. 

Lance (Envoi à Home, de la sainte), 1, 
207. 

Lanci (fiuiscarda de). Son tombeau à 
Bergàme, II, 120. 

Lanro di Stefano. Ses œuvres a Sienne, 
I, 136. 

Lanfhanc (Saint). Son tombeau près de 
Pavie (Notice sur], II, 113. 

LANKR.ANr.iti ' L'archevêque l'baldo) in- 
troduit l'usage des cimetières publics 
en Italie, I, 73. 

Lanfrani, .lacopo. Son éducation tos- 
cane, II, 200; — Si s œuvres a Venise 
et à Bologne, II, 201. 

Lanternes de fer eiii]»!oyées à Florence, 
I, 210, noie 2. 

Lvnzi (Loggia de ), à Florence : est-elle 
construite par Andréa Orgagua? I, 113, 
note 3 ; 1 H, note 2. 

Lvocoon (Opinion du Michel-Ange sur le , 
I. 303; — Sa découverte. I. 303, noli- 2; 
— est restauré par Monlorsoli, I, 3'Jî; — 
(H. Bandinclli commence une repro- 

. duction en marbre du), I. 441. 



Laro, élève de N. Pisauo, 1, 71. 
Lvscari, fi. Etlure Maria, II, 232, note 3. 

Lasimo , curateur du Oampo Santo de 
Pise, consacre une tahh-tle i ommémo- 
rative à Nie-cola et à Giovanni Pisano, 

I. 84. 

Latran (Tombeaux du), II, 84-6; — (In- 
cendies du), II, 80. 

L\i_ RK\T|Ba*-relief du mnrlyrede saint), 
dans la cathédrale de (lènes, II, 296. 

LAt RENTtus, évéque de Siponlum, et la 
{Trotte du mont (iurganus, II, 14. 

Lavalo.ngo, Federigo (Tombeau de), à 
Padoue. II, 219; - (Notice sur), II, 
249, note 1. 

Lvzarf (Résurrection de', par fiiovanni 
Pisano. ?. Cortonc, I, 82; à la char- 
treuse de Pavie, 11, 130. 

Lazzarklli, Ludovico, fait l'éloge du che- 
val do bois de Donatcllo, 1, 187. 

Lazzahi, Filippo. Son tombean par Ber- 
nardo Rossellino, à Sun Domeuico, 
Pistoie, I, 140. 

Lebretti (Tombeau du cardinal Ludo- 
vicu), à l'Ara Cu'li, II, 103. 

Lecco (Angelina da). (Nativité par), à 
la Chartreuse, II, 142, note 3. 

Le(u:o (Antonio da). Ses figures en terre 
cuite, a la Chartreuse, II, 142, note 3. 

Lf.da' (Tableau de) par Michel-Ange, 
pour le duc de Ferrare, I, 341. 

Legname ( Cristoforo dol ). Sea œuvres, 

II, 233, note 3. 

Lec.nano (Commémoration de la bataille 
de), II, 116; - (Bas-reliefs de), II, 
116. 
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Léon le Grand. Son tombeau à Saint- 
Pierre, II, 8JL 

Léon III. Ses églises, II, 81, 

Léon X. Son élection. L 328 ; — Son 
projet pour la façade de~~Saint-Laurent, 
à Florence, L 329 ; — Sa mort, I, 329j 

— Son effigie par Hafacllo da Xîonle- 
lupo, h Home, \± 390 ; — Sa statua par 
Bandinclli, à Sanla Maria sopra Mi- 
nervH. \i 447 ; — (Statue ile\ h Home, 

ii, <m*. ■ 

Léonard (Saint. Bas-relief de), près do 
l'entrée de l'Académie k Venise, II. 
193 ; — (Eglise et monastère de), prî^s 
Foggia, II, 40j — (Sculptures h), U. 
42, 

Léonas (L'abhé) reconstruit l'église de 
San Clémente a Casanria. 11. 22 ; — 
est figuré sur les portes de l'église, II, 
22, note 2. 

Léopard», Alessandro, termine la statue 
équestre de 15. Coleoni. commencée. ?» 
Venise, par A. VcrToechio. b 215. 
noie 2j — Son séjour à Venise, son 
bannissement. II, 228 ; — Sa narliripa- 
tion a la statue deTÏTColeom, 11. 229 ; 

— Ses piédestaux en bronze de hT 
piazza Saint-Marc, II, 230; — Son can- 
délabre à l'Académie. 1 1 , iM f~ ^- Ses 
travaux comme architecte, II, 330; — 
Date de sa mort, II, 231. 

Lercaro, Daniele. Ses œuvres a Gènes, 
II, 221. 

Lf.uti (Pellegrinode'). 'Conduite de Lioni 
a l'égard île), II, 172, noie 2. 

Lévitk (Has-relief d'un), baptistère de 
Parme, II, 222. 

Lia (La) de Micbel-Ange. terminée par 
Hafaello da Montelnpo, 389. 

Lion de saint Marc, à Moseufo, II, 33 ; 
à Hitonlo, 11, 3JL 

Lion en pierre, par Vassallelo, à Home, 
IL 9Ji ; — ailé, par Pielro Lomhardo. à 
Havenne, U. 2Hi ; — Lions supportant 
(••s colonnes de la cathédrale de Parme, 
II. 293. 

Lion (Le) dans le symbolisme chrétien, 
11. 1 1 ; — efface la trace de ses pas, II. 
1 1 . note. 

Lionaudo di Ser Giovanni, orfèvre flo- 
rentin. Son autel d'argent dans la ca- 
t 1 édrale de Pisloie. L 22<i. 

Lionaudo, élève île Ciov. Pisano, 1, R3_. 

Lionardo. Ses 0-uvres a Rome. ||, 17<i 

Lioni, Lione. Sa pairie. 11. 172 ; — Son 
slylc, son caractère. II. LI2: — Son sé 
jour à Brux»llcs. Il, L7J; «'I en E*pa- 
Kiie, II. 173 ; — Ses œuvres, II, I7M ; — 
Son retour à Milun, II, 173 ; — Ses 



œuvres en Italie, II, 173 ; — directeur 

de la Monnaie de Milan. H, 174. 

Lioni. Pompeo. Son séjour et ses œuvres 
en Espagne, II. 174 ; — Caractère de 
ses œuvres, II, \~V. 

Lmrrtvn m: (Patronage de la), par 
Cosine, u. .'.u <- 

Lm < ( i fMondino de',. Son tombeau a Bo- 
logne. II, 294 ; — (Has-relief de) et de 
ses étvv.s, 11, 29_L 

Locatk ou Ponali 'fîiov. Anihrogio de'). 
Son o'inie sur la cathédrale de Milan, 
H, 15^ note IL 

LooiiKs (Captivité de Lodovico il Moro 
dans le château de;, II, 155. 

Louov ico Sfftrza, il Moro, duc de Milan, 
s'oppose à lu nomination de.loliann von 
Gralz, II, LU ; — Tombeau érigé h sa 
femme, 11, 1 5 4 ; — Sa fuite de Milan, 
sa <nptivité, H. 155; — Sa mort, II, 
Lili ; — Son patronage des lettres et des 
arte, II, 15fi; — (Trois lettres de Cara- 
dosso adressées a), II, 362-363. 

Lomvzzo, Aloisio. Ses œuvres sur la ca- 
thédrale de Milan, II, 158^ note 1 

LoMliARDi: (Architecture), II, » os, note 3. 

Lo m hardi, Alphonso, di Ferrara. Ses re- 
liefs sliaecialo, a Bologne, 1, 'ûiL 

Lomuahi.i (Notice sur les', II, 315 ; — 
(Marines attribués aux), 11,221; — de 
Venise et de Ferrare , H, 223, note JL 

Lom hardi (Santi. Sculptures, dans la cha- 
pelle Giusiiniaui, à Venise, attribuées 
à), II, 224. 

Lomuakdii; (Etat de l'art en), sous les 
Golhs, II, 108 ; — Dominât ion lom- 
barde. 11. 109; — Elat de l'Italie à cette 
époque. 11. 101); — Influence de la reine 
ThéodoîindéTTl, liliL 

Lompardo, Antonio. Sa querelle avec. 
Lconardi, II. 220, noie 5 ; — Ses œu- 
vres el leur caractère. 117*223. : — Son 
séjour à Ferrare, II. 323 ; — Sa morl, 
ses descendants. II, 223. note i, 

LomhÂhdo, Gitilio, II, 215. 

Lomuardo, Martino, II, 31*. 

Lomhardo (Pielro. Notice sur), 11,215; 

— Eglise de Sanla Marin de' Miraeoli, 
iL_2Hi; — Tombeau de Dante. Il, 2l«i ; 

— Saml-Apollinaire et lion ailé, à Ha- 
venne, II. g p; : — GEuvres qui lui sont 
attribuées. II, 217 ; — introduit le style 
Bemiistwnce à Venise, U, 213 ; — 
nommé architecte en ohef à Venise. If, 
219: — Ses o-uvivs h TrévisO, II, 220; 

— Cathédrale de Cividale en Frioul , 
IL 320 ; — Sa part dans le tombeau de 
île P. Moecnigo, H, 221 ; — Ses sta- 
tuettes, II, 32L 



DES tAI 

Lombaudo, Tommaso. Ses œuvres à Ve- 
nise, II, 1TS. 

LoMRAimo, Tullio. Ses œuvres, U, jil, 
note 1 ; — Sm style, 11, ±L± ; — Ses 
œuvres à Pado'ie, Venise <•! Fcrraie, 
II, jjj. 2*3; — Sa séruiiuirc, II, 
Uole L 

LoNCiii. Giacomo Seilla. Ses bas-re iefs 
dans l'église abbatiale de .Noiianlola, 
11, liL 

Loxriiv Statue «le , cathédrale de Milan. 
11. 1.')". , note 

LonKit.wo (Paolo. Tombeau «le), à Ve- 
nise, 11, i03 ; — Services qu'il rend à 
la république, II, jp;t. 

LoukdaM), Lioliardo, doge de Venise. 
(Ras-relief dej, il, 2i4j — Sun culte 
pour la Vierge, II, 224, note U — (Pro- 
fil de) sur les piédestaux eu bronze de 
la piazza Saint-Mai r. h N'enise, II. 230: 

— (Statue et tombeau de;, par Campa- 
gna, a Venise, 11, i43 ; — (Tombeau 
de), II, 300. 

LoREN/.Krn, Pietro. Sa fresque pour le 
tombeau de l'évèque Tommaso, à Ca- 
solc, lj 1 33 

LonrNzirrro, Lorenzo di Ludovieo Lotto 
(suniomméj. Son tombeau du cardinal 
Fonteguerra, dans le dôme de Pistoic, 
L 375 ; — Son Jouas et son FJie, dans 
la chapelle Chigi, I. 373 ; — Sa Ma- 
donna del Sasso, aul'anlhénu, I, 37*i ; 

— reçoit Rafaello da Montclnpo, à 
Home, Ij 377. 

LoriENZi, Stoldi, di Firenze. Son Adam 
et F.ve de la façade de San Celso, à Mi- 
lan, L_ 47i. 

LonKNZO d'Ascoli [Crucifix par), dans l'é- 
glise du Moiil-Cassin, II, liL 

LonnNZo di Mariano. Epoque à laquelle 
il tloiissait, son maître-autel dans l'é- 
glise de Foiitegiusta, i\ Sienne, L 1 48. 

Louknzo (San. Tombeau de la duchesse 
Catherine d'Autriche, dans l'église de ;J 
à Naples, II, t;5. 

Luukttk ! Pas-relief de l'église de*, I, 277; 

— (Moulelupo travaille h la Santa (Tâsîî 
de), 1, 3S8 ; — Achèvement des bas-re- 
liefs de la translation de la Santa Casa, 
et du mariage de la Vierge, I, 45'J 4i!0; 

— 'GF.uvres de Varignana di"T>ologua, 
à], II, 271, 

Lot.is II, empereur d'Allemagne, fait 
transporter les reliques de saint Clé- 
ment et. fonde l'église de San Clémente 
a Casauria, II, 2]^ 22 ; — est figuré sur 
les panneaux du portail, II, 22, note Ç; 
et sur l'architrave, II, 23, 

Louis XII, roi de France, prend Milan, 
II. 1-j5 ; — (Stalue de), par Ludovieo 
Demugiano, 11, 15<i, note lj — (Tom- 
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beau de), par Jean Juste de Tours, I, 

Loi is, duc. de Bavière, appuie les pré- 
tenlions de son neveu Conradin, 

I. 0 ; — l'aecompague à Vérone, I, *il ;— - 
râTiandonne. L_ ti\ ; — assiège éî prend 
Pise, qu'il ahanuTÛine en suzeraineté à 
sa I. ■mine et dépose l'évèque Saltarelli, 
L \0± t note 2, 

Loi is Siiinl. Statue de) sur la tombe de 
sa mère, 11, [»0^ — (Statuette de), II, 
05. 

Lorvnr. Les deux Prisonniers de Michel- 
Auge, au), I_, 33L-337. 

Lt r. [Signification du symbole de saint), 

II, II. note 3 ; — Le ' bœuf de saint), 
à Bitonto, IfpW. 

Li.c.a di Giovanni. Son bénitier, à Or- 
vieto, lj I.'.ti. 

Lv'ckua (Palais de Frédéric II, a), IL 4jL 

— (Cathédrale de', fondée par (mar- 
ies II, II, 43; — (Colonie de Sarrasins h\ 
II, 43. noie i; — ; Disparition du sar- 
copïïïïge de Charles 11, de la cathé- 
drale de;, II, 4JL 

LrrniNo Visconti nouvernc Milan, II, 
133. 

Lvr.iAXn da Lausana, architecte du pa- 
lais ducal d'Urbin, II, Jjiy, note i. 

Lt eu: (Statuette de sainte), dans la ca- 
thédrale de Milan, II, 157, note 2; — 
(Pas relief de], dans la cathédrale" de 
Côme. 11, 178. 

Llç.qx i:s (Descente de croix, par N. Pi- 
sano, église de San Martino, fi), Ç 45 ; 

— 'Tombeau d'Ilaria del Caret to, par 
Jacopo dalla Ouercia, cathédrale de), 
L 140 ; — (Paolo fiuinigi est chassé de;, 
son tombeau est détruit, 1^ 141 ; — (Re- 
table gothique par (Juereia, église de 
San Frediano, al. L 141 ; — (Statues 
équestres de Tommaso et Ronifazio 
dcgli Obizai, a!. L |S5j — (Statues et 
bas-reliefs, par Civitali, cathédrale et 
église île San Pouziano, à), L 257, 2."<8 ; 

— (La chapclli- du Volto Sarito, cattic- 
drale de), i_, 2"0 ; — (Palazzo dei Ber- 
nardini, par iNiecolô Civitali, a), 
ar>0 ; — (Tombeau de l'évèque de' Gl- 
gli, par Raf. da Moutelupo, église du 
Saint-Michel, h), l± 374. 

Li'ltoviro Sforza, duc de Milan, préside 
au concours pour la coupole de la ca- 
thédrale de Milan, 11, liL 

Lvoano (Artistes du quinzième siècle 
originaires de;, II, 1 71). 

LtniANo fCaleazzo dej. Ses œuvres ù Pa- 
dotie, 11, L7JL 

Lvoano (Stephano de). Ses travaux à la 
cathédrale de Milan, 11^ 
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Lcror 'Tombeau du rartlinal ,.\ Bertrame. 
II. lia. ' 

Li pi 'Bonifacio di, marquis ili Soragua. 
(Chapelle construite pour), II, 207; 



Li 'M l'uolotli. Tomboau d'), h Saragna, 
11, ilLi. 

Lvsii'i'i h (Médailles par), II, ici. 



(Notirc sur), II, 207, note i ; — Sla- T ^, , , ... -, , ^, 

luettes du marquis^fde sa femme, II, L V s m, . n« U MnbU, ' e 

207; - Soi, tombeau, Il, *0L I " ** vn ' L ^ 



M 



Maiiki.i:i.m; par (iiov. Pisauo, à (.Corloue, 

I, M2; — par Douatcllo, à Florence, I , 

; — par IJe*iderio da Settignano, à 
Florence. 209. 

Maicinna di-lla Misericordia, sur poule 
de! Paradiso, à Venise, II, 192 ; — h 
Sauta Maria dell'Orto. à Venise, II. 193; 

— |S!ntuette de la), à l'Alliazia. à Veiu.se, 

II, 211: — Madonnu di ( Coiistautinopoli, 
H, 2Î31 

Ma Donna. Voir Vierge, 

Maoiiiu (Le château de 1 , à Paris, con- 
struit par (Jirolamo délia Kohbia, L 235; 

— Son histoire, I, 2 Ij ii ; — Jiétâïïs 

HUr), 1^ â3ti, note~L. 

Mvr.STiio di pietra. Signification de ce 
terme, L, ||H, note L 

Makkki, Rafaello, surnommé il Voiler- 
runo. Son tombeau h Vollcrrc, L_ 392 ; 

— (Notice sur), L 392^ note L. 

Makkfq, sculpteur de Heg.;io, II, 2*0, 
note î 

Makfioi.i ou dei Massioli. Alberto. Son 
ba--rclicf dans le luviilujo <lrt Monnet, 
II, 152; — Ses irmres à la charlivnse 
de Povie II, 29B ; — est nommé ntjio 
maetlru de la cïïïÏÏéd aie île Crémone, 
11, 299 ; — Son séjour à l'arme. Il, 299. 

Maoks (Bas-reliefs des rois), |>ar liai - 
dnceio di Pisa, L 107; — f Adoration 
des , à Sun l.eonardo. II, l_2_; — (Bas- 
relief des), à San Martino en Frioul, 
11, 1 1 1 ; à la (Chartreuse, 11, 139 ; sur 
le candélabre de Hiccio, h Padoue, II, 
235 ; a Bologne, II, 279. 

Ma«''-i. Bernardo. Son tombeau à Brescia. 

Il, \±0. Ilolc 2. 

Mn'-.lionk. Epoque à laquelle il llorissait, 
II, SS. note I. 

M vit \ m. Loreuzo, surveille les h avaux de 
la cathédrale d'ilivieto. L I2?j. 

Majano B lettoda\ à Faenza 1. 2.7: 

— Vierge deir IClivo, par lui 7*1 ses 
frères, f, iii ; — Ses travaux de mar- 
queterie, 1^ 2i3; — va en Honnie, L 
2 \n ; — Ses enivres. K 2 '»:» ; — retourne 
à Florence, sculpte le SâTnT.Iean «lu pa- 



la/zo Veci liio, i î . ' j ; — étudie l'ar- 
chitecture, L 2i«i ; — construit le pa- 
lais Sirozzi, 1 , 2'iti ; — fait le tombeau 
de Pilippo Slrozzi, a Santa Maria Xo- 
vella, U 2'i"; — sculpte les bustes di* 
(iiolto et de Sqiiarcialupo, h Florence, 
L 2(7; — va h Naples, 2 1 7 ; — sculpte 
U- bas relief «le l'Annonciation, dans l'é- 
glise de Monte Oliveto, 1, 247, et II, 7L; 

— Autel iiioiinmenlal Tïe Sansavino, 
dans la cathédrale fie Fueuza, 1^ 2»X ; 
(Chaire de Santa (Croce, à Florence, I, 
2 if ; — (Châsse de san Barlolo. ù San 
( « i 1 1 1 1 ^ 1 1 . i r n t . |_. ilil ; — Buste d'Onofrio 
Vanni, !_, 2 U> ; — Sa mort, 1. 251 ; — 
Ses reuvres inachevées, L. 2ST; — tra- 
vaille.! l'église de Monte Oliveto, 11,71; 

— Bocnnieiil Itré des archives du fïï^ 
gallo. avant trait au testament de Ma- 
jaiid, il, 33S, 

Majano, lliovanni. I, 2i3. 

Mvjam> (iiuliano, Ij ±Li ; — construit la 
porta (Capuuua et le palais de PoKgio 

lleale à Naples K 2 (3, note 2 ; — Por- 
tail de Santa Barbara, à .\apTes, H, 7_L 

Mv.io. Fraucesco. Ses œuvres dans la 
cathédrale de (Crémone, 11, 1X0- 

Majouca (Ferdinando. Tombeau de ), à 
San Severino, II, 7'J. 

M vLvmsTA, (Carlo, de Himini. Patronage 
qu'il accorde aux arts, L 1 1 j ; — Sou 
caraelère. L 1 1 !i ; — protège Loreuzo 
l ilnberti, L 1 1 > 

Maiajisia, Sigismond Pamlolfo, élève 
un temple à sa concubine 1 sol lu da 
Itimini, ]_, 202 ; — ( Enlise de San 
Fraucesco, à TTïïïi in i, construite pour, , 
î, 20 < ; — Médication de) et d lsotta 
dalTTiïiini, K 2Q3. 

Mm.K'.azzi (Tombeau des), à Keggio, 
11. 2HI. 

M \i kvoi.ti, Orlando, de Sienne, est exilé, 
I. \M. 

Mm.ojo, (jiovauni Baptista. (In lui ni tri- 
but* le tombeau des saints Pierre et 
Marcellin, a (.Crémone. Il, ISo. 

M vi.i k ( hcvaliers de). II, 1 00. note 1^ 

— (KK'lise des) ii Home, II. 100. 



DES MATIÈRES. 



Mmatto (Tommaso. Statue du cardinal 
Olivicro Caraiïa. par), à Naplcs, Il , 
ISO. 

Manfuep. 01* illégitime de Frédéric 1!, 
usurpe le trône impérial, I, M± — meurt 
à la bataille de Bénéveiitp], liiL 

M AN N'^SIal ut> colossale de Boni l'a ce VIII. 
par), à Bologne, II. it^.s ; — Peintures 
qu'on lui attribue, II, 2<lx. noie <ii 

Mantk>;azza 'Antonio. Notice sur',. Il, 
1S9 ; — S s oeuvres k la Chartreuse, 
H, 140-141 ; - Sa rn.ul. II. 1,1. 

M antk'.az/.a, Antonio, dis du précédent. 
Ses u'uvres à la Chartreuse, 11. 1 M. 

Mantti.azz v f f i i s h ► Tt ► i o. Notice sur), 
II, l:t'J; — Ses u'uvres à la Chartreuse, 
II. TTïïj — Sa mort. II. l'.l. 

Mwtk.gazzv (Rapport entre les rruvres 
dos) et relies de l'érol*' de vnn Kvck, 
II. LV7_: — (Travaux des) à la Char- 
treuse, II, 1 40 - 1 A 1 ; — Leurs qualités 
et leurs défauts. II. 141. 

M antkcna (Andréa. Séjour <T] à Mau- 
toue, II. jtiQ ; — Sa patrie, son tom- 
beau. Il, 3(10;— Son Imste. Il, i'H;— Son 
testament, II, 2*11 , note ]_; — Autre 
Itusle de lui - il Sauf Andréa, II. 2'il. 
note !L 

Mantole 'OKnvres de Jacopino da Tra- 
date, dans San Celso , h), II, 1 3rt , 
note 1; — (Crucifix par Ciovanni Hap- 
tista, dans la cathédrale de '. II, j'C»; — 
(Virgil prince de), H, — ÏSTâtue 
el haut-relief de Virgile, à) ||, ï VJ; — 
f Sculptures anonymes ;i), 11. 2)10 ; — 
Buste de Mantegna, II. jt\\ ; — i Bas- 
relief dans le niuseo Pnlrio de). Il, 
; — (( Ouvres diverses îles quinze et 
seizième siècles à-, II, jf,i, jiïi. 

Mantovx (Alfonso. Slat e en ljronzc de 
Pietro Pompouazzo , par), à Mau- 
loue, II, 2*13 ; — (Notice suri, 11, U).\, 
note iL 

Mantova, Bernardino et Domenico. Leur 
travail au palais ducal à Venise, 11, 
3t5, noie L 

Mapoi.ims ((iiovanni Antonio de'). Son 
travail sur la cathédrale de Milan, II, 
158, note £, 

Mahc (Saint. Signification du svmliole 
de. II. II. note 3j — (Le lion' de», à 
MoscuroTTl^ 33j — M.,' à Ritonfo. Il, 
30; - (Statue de . à Saint-Marc, Venise, 
TOT, 210j — (Reliques de . Il, 1X9; 

— f\~7ineau de) apporté au doge Barto- 
lommco (îradenigo, II, iti.t. noie I; — 
(Slatuetle de], à Venise. Il, i0'>~ — 

— (Bas-relief de) dans la scuola di San 
Marco, à Venise, II, iii; — (Statuette 
de'i. dans l'église del Redenlore, ù Ve- 
nise, 1 1, jî.'j. 

Makg (Saint) de Venise. Harmonie de 



l'édifice, II. — (Ancienne cathe- 

dra de , M, ISS ; - (Reconstruction de) 
par des artistes hvzaiitins. II. 1B9 ; — 
(Tombeaux de). IL I H1> ; — 'Colonnettcs 
de la piazzetta de . II. liLL 

M\h<: (Saint) par Donatello, i Or San 
Michèle, L. 1LL 

M \hca\tomo ( Buste de), a l'académie 
de Venise, 11, jlPl. 

M utr.-AmiKt-E (Travaux exécuté» par lu» 
Sormanui sur le piédestal de la statue 
del, ïi Borne, 11, iM*+ 

M aiux! un 'Saint. Tombeau de), patron 
de Crémone. Il, 1 48. 

M uiu i-m M acopo. Tombeau de), II, Ho; 
et id., note ±* 

Mar< m M'aidaleone de';. Son Iravail Ma 
chart euse de Milan, IL L^ uote L 

M \n<:o 'San. Portail de), h Aqnila, II, 51L. 

M Mtco da Campione, premier architecte 
de ta cathédrale de Milan, II, 1M. 

Muut s Bomanus.Sa statue de saint Si- 
méou le prophète, II, iiiL 

Mam t s Vendus. Ses n-uvres à San Mat- 
teo. Cènes, II, l'Ji. 

Maukscotti, Antonio, méd ail liste, 11,2711; 
— Ses meilleures médaille», 11, 2"ti, 
note à* 

Maki sr.o-rri (Caleazzo. Médaille de), 11, 

•>"•'■. note ^ 
MvnoKi.usv (Villa), h Naples, ^ 395^ 

note 

MAU'.nrmrONr. flnlluence d'Arnolfo del 
Cambio sur , L ttL n<de L 

Maiioi kuitf de Bavière (Profil de), h 
Mautoue, II, jill . 

M M'.orrui i K, duchesse de Pise. Son 
tombeau par Tommaso Pisano, ^ lÛii 

Mui<;rKiuTF. I Tombeau de Sainte-), h 
Corlone. L 82_; — (Bas-relief de), à 
Carpi, II, itifl. 

Mvrnv Antica Santa. Tombeau de Çnne 
délia Scala, <lans l'église de), h Milan, 

11, liiL. 

Mauia Assunta (Eglise de Santa), îi 
Sienne, L TJii uute L. 

Maiiix d'Xrbona f Santa. Sculptures de 
l'église dei, 11. iii; — reçoit une dota- 
tion, 11. 40. noie L 

Maui\ <lei Miracoli 'Santa. Lglise de ; , à 
\ l'iiise. II, îtIT. et note L 

Mmu\ del Kiore (Arnoiro del Cambio 
dessine l'église de Santa:, à Florence, 
1_, 87. 

Mauia délia Crazie Sauta. Tombeau de 
Béatrice d'Esle daus l'église de), à Pa- 
vie, II, 154. 
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Maria dolla Gracie 'Santa. Vierge et En- 
fant Jésus dans l'églis.- de';, a Naples, 
II, 7ti; — (Ras-relief do l'Incrédulité 
duns l'église de). II, 78. 

Maria délia Spina fRgliae de San la;, h 
Pi>e. li- premier édifice ogival imi Ita- 
lie. I, 7H. 

Maria délia Valle 'Santa. Statut s du por- 
che de l'église de;, 11, 111. 

Maria délia Viltoria 'Relise de Santa), 
à la Scorgola, I. 00; — Centenaire 
qu'on y célèbre; statue placée sur l'au- 
tel, 1, 00, note 1. 

Maria del Porto (Giov. Pisano agrandit 
l'oratoire de Santa), à Pise, I, 73. 

Maria di tJeltrade (Santa. Ras-relief du 
huitième siècle dans l'église de), à 
Milan, II, 114. 

Mmua di Castello (Santa. Travaux de 
Nicolaus et de Raincrins sur la façade 
de l'église de), à Cornelo, II, 94. 

Maria Potnna Résina 'Santa. Fondation 
et dotation de l'église de,, II, 59. 



M 



ARIA 



>lomaggio 



(Sauta. Portail de 



l'église de), a Aquila, II, 50. 

Maria in Cosmedin (Santa. Travaux des 
sculpteurs vénitiens dans l'église de), à 
Rome, II, 191. 

Mahia in Lago (Santa. Cliaire dans 
leglise de), a Moscufo, II, 32. 

Maiua in Translitère (Sauta. Tombeaux 
des cardinaux Slefane*chi et île Phi- 
lippe d'Alençon, et œuvres de Gian 
Cristofom, dans l'église de,, II, 100- 
101. 

Maiua Maggiore (Santa. Travaux de 
Fraueiseus Pcrrini sur le portail de l'é- 
glise del, II. M ; — (Tombeaux dans 
l'église de , h Rome, 'II, 92; — (M., 
de Clément Y et de Paul V, h", II, 170; 
— (Chaire de l'église île,, à lîergamc. 
II, 120 ; —Tombeau du cardinal Luigi. 
II, 120. 

M\ni\ Nuova 'Erection de l'église de 
Santa), à Naples, I, 72. 

Mahia Paganica Santa. Portail de l'é- 
glise dt ;, .à Aquila, II. 50. 

Maiua (Sanla. Kg lise de', à Toscanclla. 
Ses sculptures, II, 95 90. 

Mahia sopra Minci va (Santa. Tombeaux 
dans l'église de,, à Rome, II. 9;». 

Maria, veuve de Charles H de Naples. 
Son tombeau par Tino di Camaino et 
Gerardus tli Senuona, in Santa Maria 
îtomna Repina, 1, 131, et II, 39-00. 

Maiuvno di Angebi Romanelli. Ses œu- 
vres à Sienne, 1, 150. 

Marie d'Aragon. Son tombeau par Ant. 



Rosselliuo. au Monte Oliveto, Naples, 
I, 241. 

Maiui: d'Autriche, duchesse de Calabre 
(Figure de , sur le tombeau du roi Ro- 
bert, II, «3. 

Maiuk, duchesse de Dura/ (Figure de), 
à Santa Chiara, II, O't. 

Maiui- Madeleine (Sainte. Statuette de), 
sur le tombeau de Medea Coleoni, à 
Rasella. Il, lit; — (Figure de , à San 
Franccsco. Motlène. II, 280; dans une 
galerie, à Modène. II. 2*7 ; — (Statue 
de , à Santa Maria de) Carminé, 11, 287. 

Maiuc, nièce de l'empereur llonorius. 
Son tombeau, II, 80. 

M.uiorr.Tiauj: ' Travaux de ). I. 245, 
note 2 ; par Antonio et Paolo Mola, a 
Venise et à Manloue, II, 202 ; par 
Riamhini père et (ils, à Uologue, 11, 
29 4 . 

Mars 'Statue de), par Rartolommeo Mon- 
telupo. h Venise, I, 271, note 1; — (Sta- 
tuette de) sur le tombeau de Rartolom- 
meo Coleoni, II, 145. 

Marsippini, Carlo. Son tombeau par Re- 
sideriodaSettiguano, h Florence, 1, 207. 

Marsuppim, Gregorio, jurisconsulte. 
Sa pierre tombale, h Florence, I, 207. 

Marsyas (Ras-relief de), II, 77. 

Marta (Santa. Kglise de), à Naples, 11,07. 

Martf.i.i.i, Roberto, protège Donatello, 
I, 170. 

Martin V (Ohiberti dessine une mitre 
pour), 1, loti; — Sa pierre tombale par 
Simone Fiorentino, au Latran. 1, 201; 
— visite Milan, 11, 135 ; — Sa statue 
dans l.i cathédrale de Milan, 11. 130; — • 
Inscription sur la statue. 11, 130, note 1. 

Martinkngo (Tombeau de), à Rrescia, II, 
205. 

Martini, Rartolommeo. Son tombeau îi 
Parme, II. to8. 

Martino, élève de Lione Lioni. Conduite 
de sou maître à son égard, II, 172, 
note 2. 

Martino (Giovanni), da Fiesole. Ses 
œuvres à Venise, II, 197, note 1. 

Martino (Maestro. Statue du doge Fr. 
Dandolo. par , 11, 202. note 5. 

Mahti.no (Pietro di). Son arc de triom- 
phe à Casteluuovo, II, 72, 158, note J. 

Martmuum (Le) de San Clémente, à 
Rome, II. 88. 

Marzi (L'évèque Angelo). Son lombeau 
par Francesco di Sangallo, a l'Ainum- 
ziala, Florence, 1, 285; — quitte l'Kglise, 
prend le surnom de lâedià, 1, 285, 
note 1. 
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M\^.\ Pisana. (Palais .les Sinibaldi à), 
par Niecol» Civitali, I, 2i.0. 

M vsskc.nk (Giovanni Itimlo, d.-tlo délie], 
Kpoque a laquelle il (Unissait, H, 2<i9. 

Ma-^d-nf. (Jucohcllo cl Pietro Paolo 
délie). Leur éducation toscane, II, 200, 

204 ; — Leur niable i_' < » 1 1 1 i < 1 1 1<' dans I'é- 
glise do San l'iancesco, h l'.ohigne. Il, 

205 ; — Leurs œuvres ,'i Venise. 11, 205; 

— dCuvres qu'on leur attribue, II,20ii. 

.M\ssi-<înk. (Paolo délie). Sun esprit in- 
ventif i*t original, 11, 20ii ; — Ses œu- 
vres a Venise et ailleurs, II, 207. 

Mvssiuo <la Carrara.s.-igneurilePadoup, 
II, 248, note 3. 

Mastiso di Giovanni «la Itergamo. Ses 
o'uvres a Sauf Antonio, à l'adoue, II, 
258. 

Mastino II, signorio délia Scala. Sa do- 
mination, II, lia; — Son tombeau à 
Vérone, II, 127. 

Masiccio I, architecte et srulpleiir (No- 
tice sur; et sur ses u n vi es, 11, 57. 

Masiccio II. Sa participation dans l'église 
de San Loren/o, à N api es, II. 58, note 1; 

— Ses œuvres, II, 511 ; — Obscurité 
qui l'environne, II, GO. 

Mattko du Campione. Sa eliis.se de Sant' 
Agostino à l'avie, I, 107, note 3. 

Mattko da Campione. Ses œuvres a 
Pavie, II, 122; — Sa statue équestre 
de | Scrnaho Visn >nt i, 11, 12» ; — e»l 
nommé architecte des cathédrales »te 
Monza et de Milan, 11, 125; — Façade 
de Monza, II, 12-5; sa chaire , Il , 
125. 

Mattko <la Pisloja (Jaropi di ) , élève 
de Giovanni Pisano , I, 83 ; — Tours 
qu'il jouait à son compagnon de cham- 
bre, 1, 83, note 1. 

Mattko di Ambrogio, surnommé Sappa. 
Se» œuvres a Sienne, I, 131. 

M \tteo (Erection de l'église de San) à 
Pis»-, I, 149. 

Matteo II d'Acquaviva. Son emprisonne- 
ment, II, 108; — Autel érigé à Alri 
par sa femme, II, 108. 

Matteo II Visconti. Voir l'isconlf. 

Matthieu 'Le Saint; par les Turiui, ca- 
thédrale de Sienne, I, I if, ; par Mlchel- 
An-e, à Florence, I, 318; - Signifi- 
cation du symbole de,, II, 11, note 3; 

— (Symbole île; à Uitoiito, II, 3<J ; — 
Cathédrale de Salerne, II. 55; — (Sta- 
tuette de,, II, 7ti; — (Mosaïque de), 
II, 92 ; — (Symbole de) a Venise, U, 
211. 

Mazzoni, Guido. Caractère de ses œuvres 
à Modèue, II, 283; — Sou tnortorio h 
San Giovanni Uecollalo, II, 283 ; — 



Son histoire, II, 283, note 5; — Ses 
mortoiio, à .Naples et à Venise, II, 
28» ; — Tombeau de Charles VIII à 
Saint- Denis, 11, 285; — Son retour à 
Modèue, II, 285; — Sa fortune, su 
mort, II, 285. 

Mkoaiu.ks par IJenvenulo Cellini, I, 
413; — par Pisanello et ses élèves, II, 
242. 

Médaillons par Luca délia Robbia, à 
Or San Michèle, I, 233. 

MiiDi'Ji Angelo Marzi. Voir Marzi. 

Mi.i.K.i (Giovau Giaeoino de ), marquis de 
Marignan (Tombeau deï, dans lu ca- 
thédrale de Milan, II, 173. 

Mr.uici, Giovanni Angelo. Son règne, U, 
173, note 5. 

Médicis (Catherine do). Sa naissance, 
sa famille, I, 342. 

Médicis (Corne de) fait une collection 
d'antiques, I, loi ; — S>u amitié pour 
Doiiulello cl pour Michel»»/*», I, 15*; 

— charge Doiiulello de lui l'aire îles re- 
productions de inertes gravées anti- 
ques, I, 181; — Sa bouté pour Donateilo, 
1, 192; — Sou exil, 1, 198. 

Médicis (iiovanni di Liicci de). Sa ri- 
chesse, 1, 173, not»' 2. 

Médicis (Julien de), oncle de Laurent, 
général eu chef ile> troupes papales, 
sa mort, I, 3'»2; — Su statue par Mi- 
chel-Ange et par Montorsoli, 1, 394. 

Médicis (Laurent de). Ses vices, I, 303 ; 

— Son amour de l'art, 1, 303 ; — pro- 
tège Michel-Auge, I 303 ; — Sa mort, 
I, 30»; — est soup»;onné d'avoir em- 
poisonne sou oncle Julk-n, auquel il 
suiced»- dans le commandement îles 
troupes papales, I, 342 ; — Sa lille Ca- 
therine tic* Médicis, I, 342; — Michel- 
Ange et Moutorsoli terminent su statue 

. 'h Florence, I, 394. 

Médicis (Lorenzo di Piero de) devient 
I»; patron de Michel-Auge, I, 307; — 
[•rend le nom du Popolanv, I, 308. 

Médicis (Lorenzino de ), le JJrutus tos- 
can, lue Alexandre de Médicis, I, 413; 

— Corne I" projette sa mort, I, 405. 

i 

Médicis ( Palais n aujourd hui palai9 
Hiecardi i Micbelozzo est nommé par 
Coine architecte du), I, 197; — Carac- 
tère de cet edilice, 1 ; 197; — est dé- 
pouillé de ses collections par les Fran- 
çais, I, 198. 

Médicis fPierre de) accorde une pension 
a Douatello, I, 192 ; — est chassé do 
Florence, I, 198; — Son buste par 
Mino da Giovanni, aux L'Ilizi, Mo- 
re née, I, 250, note i; — Sou tombeau 
par rranoescodi Zangallo, au monte 
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Cassino, 1 28n; — Sa chute, I, 30ii ; — 
Sa fuite, 1, 308. 

Mkimiauht de C.oriU Comte), «'•[►ousi* 
Elisabeth de Bavière, |, «0 ; — soii- 
lient sou heau-tils Conradin < ontiv si s 
ennemis. I, tJO , — l'abandonne, 1, «•!. 

Melch[S'':i>ixh Le) par Niccola Pisano. 
à Pérou**. I, »;8. 

Mp.i.cuiouk ila Facnza ! Maestro). Ses 
œuvres dans l'église de Corpus no- 
mini, à Bologne, 11, ili. 

Mf.lki (Prise de) par les Normands. II. 5. 

Meli.ini, Pietro. fait exécuter une chaire 
dans l'église de Sinta Croee. à Flo- 
rence. par Rened. tlo da Majauo. I, 219. 

Mklo «e révolte contre le ealapan grec, 
II, 4 ; - Sa dé rade, sa mort. 11,4. 

Mémo (Mcsser Donatoi. Son o (fraude à 
la cathédrale de Muiano, II. 192. 

Mknkganti. Alessandro et. Tibcrio. Épo- 
que à laquelle ils llorissaicnt, II. 272. 

Mekcuhe (Le de lîacriu Bandinelti, I, 
440; — de Gian Bologna, I. 4»î8. 

Mefw.iano, Giovanni, da Nola. Son ictivrc 
sur l'are, de triomjihe de Caslelnuovo. 
Il, 73;— Notice sur son maître Auiello, 
II, 73; — Ses O'iivreu, || ; 7',. 

MrssiNE (Fontaine par MontoVsoli sur la 
piazzade), II. :ti*7; — fMontorsoli ter- 
mine la façade du dôme de,, il, 397. 

Michel 'Frà; Carmclilano. Époque à la- 
quelle il tlorissail, 11, 2<-9. 

Michel (Statuette de l'archange saintj, 
par Andréa ( bgagna, à ( )r San Michèle, 

I. 110; par Bernard» Ciuffagni, à San 
Francesco, Bimini. I, 2flt> ; — (droite 
de Saint-), II, 13;— Statue de,, à Na- 
[iles, M, 7«j ; — i Statuette de . chapelle 
( iiusliniaui, à Venise. M, 223; — Statue 
de , dans le palais ducal à Venise, 11. 
198; dans la cathédrale de Mantone. 

II, H,0. 

Michel- Anoe di Lndovico Buonarolli 
Simoni (Inlluence de Savonarole suri. 
danH sa jeunesse, I, 272; — Brutalité 
de Torrigiano à son égard, I, ; — 
Sa passif»!) pour la sculpture. 1, 299 '; — 
Caractère de son style, I, 300; — Sa 
famille, 1, 301; — Sa naissance, s n en- 
fance, 1, 302; — élève de Ghirlandapi, 1, 
302; — copie les dessins des vieux" maî- 
tres. 1,303 ; — Sou tableau iuacli vé de 
la Vierge et de l'Enfant Jésus, 1, 303 ; 

— étudie dans les jardins de Saint- 
Marc, à Florence. 1. 30 i ; — est protégé 
par Laurent de Médicis, I, 301 ; — Son 
amitié pour Pulci et pour Poli'tien. I, 
304 ; — Ses études nnatorniques, 1, 301 ; 

— Son appréciation de l'antique, I, 301; 

— Conduite de Pierre de Médicis à son 
égard, 1. 305; — Son premier voyage à 



Venise et a Bologne, I, 3«tf; — Son 
a verdure dans cette dernière ville, I, 
3iu; ; - Sou ange pour la chasse de saint 
Dominique h Bologne, I. 30»'. ; — copie 
les bas-reliefs île .lacopo dalla (juercia, 
1. 30i,;— H. 'tour à Florence, 1, 307; — 
Influence de Savonarole, I, 307; — en- 
voie à Boni" son Cupidon endormi, 1, 
3<is; — h Borne, sur l'in\ dation du 
cardinal di San Giorgio, I, 308;— Son 
Ba- chus. 1. 308 9; — Sa Pietà à Saint 
Pierre. 1. 310; — Vierge et Lnfanl Jé- 
sus, à Bruges, 1.311;— Opinions con- 
troverses au sujet de ce groupe, 1,311; 

— de retour à Florence, s engage à 
sculpter quinze statuettes pour le car- 
dinal Piceoloiuiiii. 1.313;— Son David, 
à Florence-, I, 311, 31.1; — /ait une re- 
production en bronze du David de Po- 
nat. lli». 1. 317; — Statue de saint Mat- 
lliieu dans la cour de l'Académie, à 
Florence, I, 31$;— Ses deux bas-relief» 
delà Vierge et de l'Enfant Jésus, 1,319; 

— Tableau de la Vierge, de l'Enfant 
Jésus eL de saint Joseph. I, 319; — 
Carton de la bataille de Pise, I. 319; 

— va à Borne pour le tombeau de 
Jules II, I, 319;— Projet de ce tom- 
beau. 1, 321;— va à Carrare et travaille 
à Borne aux statues de ce tombeau, 1, 
Mi ; - Sa première querelle avec le 
pape, 1, 323;— après sa réconciliation, 
exécute la statue de Jules H, I, 32tï; 

— va à Borne, commence le plafond de 
la Sixtine. I, 327;— à fa mort de .Iule» II, 
s'engage à terminer le lorubcau sur une 
pius petite échelle, 1, 328; — Léon X 
vent construire la façade de San Lo- 
reuzo. à Florence, 1, 329; — (Contrat 
de, pour li s marbres de Carrare, 1,329; 

— Intrigues à Borne contre .,. i. 330; 

— s'ollre à faire le tombe de Dante, I, 
331; — Sa statue «lu Christ à Borne, 1, 
331;— n prend le tombeau de Jules 11, 
I. 332 ; - Suspension de ces travaux, 
1. 332; — Troisième contrat pour ce 
tombeau, 1. 333 ; — Quatrième contrat, 
I, 33.1; — Ses ennuis et s,-s malheurs, 
1, 333; — Ses statues pour le tombeau 
de .1 ules II, 1 . 33».; — commence le tom- 
beau Médicis à Sari Lorenzo, 1. 338;— 
est nommé commissaire général des 
fortifications de Florence, 1, 339 j — va 
à Ferrare et à Venise, J, 339, 348; — re- 
tourne n Florence, I, 341 ; — Ses tra- 
vaux pendant le siège, 1,311; — Figure 
allégoriqticde la Gloire militaire, 1, 34 1; 

— Son tableau de Léda pour le duc de 
Ferrare, I.3U;— Le Jour, la Nuit, l'Au- 
rore et le Crépuscule du tombeau des 
Médicis, I, 312 3 ;— Vierge et Enfant 
Jésus de la cui-pttla dei liejnisiti, I, 343; 

— Statue d'Apollon, 1.314; — Sa lête de 
Bi utus. 1. 314 ; — Sa saule à celte épo- 
que, 1. 341-3; — Fresque du Jugement 
dernier, I, 345 ; — Fresque» de la Pau- 
line. I, 348; — Son projet pour la fa- 
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çado de Saint-Pierre, L ; — Con- 
struction du palais Farnèso, I 349 ; — 
Ses Piota à Rome et à l'alostrina, L 349; 

— Groupe derrière le mailr<> -autel du 
dôme de Florence, j_. 350 ; — rencontre 
Vitloria Coluuna, j_, 330 ; — Su douleur 
a la mort de relit' (T, L 35i> ; — Mort 
do sou serviteur Crhino, K 357; — est 
chargé de compléter les fortihcaiioiis 
de Rome. 1,3 57; — vit avec des ermites 
près de Spolèb-, L 357 ; — retourne à 
Rome, est traité nvee de grands égards 
par Cômo. !, 3_5_2 ; — Lettres de Ucn- 
venuto Celîîui, L 358-9 ; — Visite dr 
Vasari, L 359 ; — Ses dernières paroles, 
L 359 ; — Sa mort, L_ 339-tiO ; — Ses 
restes son! enlevés secrètement, L 3i.Q; 

— Ses obsèques, 1, 3jil ; — Son carac- 
tère, L 3*;j-3 ; — Ses élevés, ^ ; — 
Ses lettres, II, 339j — ; Statue de saint 
Michel attribuée à;, II, 1^. note 3j — 
(Les artistes milanais imitent le style 
de|, II, 1 1-9 ; — Opinion dej sur Citla- 
della, iirSL 

Mic.HKt. vM'.p.i »i da Viviano. S*s élèves 
Çellini et son fils Raccio. L 410; — 
orfèvre, ém tilleur et niellisle, L, 4 38. 

Michfxvngexo Sanese. Sa jeunesse, L 
148; — va eu Lselavonie, L 1_4_8 ; — Son 
tombeau d'Adrien VI, à Santa Maria 
dell' Anima, à Rome, I, 1 4S. 

Mic.nrLi". in Borgo (Kglisede San"; à Pise. 
Son érection, ]_, 49 ; — Travaux exécu- 
tés par Frà Agnelli sur la façade, L 54. 

Miciiklozzo, Miclielozzi di Borgognone 
di Rartolommeo di tîlierardn (Amitié 
de Cômo de Médieis pour), L 154 ; — 
élève de (ihiberli. L Itl8 ; — aide L)o- 
nntello à Florence, L_ \ j.8 ; — un des 
chefs de la première Renaissance en 
Italie, I, 197- — est nommé architecte 
du palaTs Medicis aujourd'hui palais 
Riccardi), à Florence, I, 197; — Ses 
œuvres dans le nord de l'Ttatie, I, 198 ; 
— Sou crucifix a San GiorguiMag- 
giore. à Venise, L 19Ji; - Restauration 
du palais Visniara, à Milan. L 1 98, et 
II, 138 ; — Ses <ruvrcs à Florence, I, 
199 ; — Son portrait par Frà Reato, £ 
199; — travaille, au tombeau Brancacoi, 
TT71Ô7 

Mir.niEU (Le doge Domenico) rapporte 
de la terre sainte les colonnes de lu 
piazzetla de Venise, II, 191. 

Mu nir.i.i, Vitale, doge de Venise (Tom- 
beau uV, à Saint-Marc, II, 189. 

Mii.ax Tombeau de saint Pierre, martyr. 

far Ralduceio di Pisa, église de Sauf 
Uistorgio, h), I, 104 ; — Tombeau 
d'Azzo Visoonli.T. 1 05 ; — (îalerie du 
nnrquis Trivnlce, TT 105 ; — Palais 
d'Azzo, L 100 ; — (Tombeau de Lan- 
franco Settala, église de San Marco, à}, 
1^ 10i; ; — OEuvres dp l'école de Ral- 



duceio, L 107 ; — Bas-relief équestre 
il ( Hdrado di Tresseno, U 183 ;— (Fila- 
n le donne le projet dii^grand hôpital 
de;, L jQQ ; — Statues i'que*tros de 
François Slôrza. par Léonard do Vinci, 
L i!9; — (Adam et Kvo, par Stoldi Lo- 
renzo, église (le San Celso, à 1 , K kit ; 

— Palais d'Azzo Viseonli, L 10(i. note t\ 

— Rarbaries des Cotlis à;, I, jpi, ; — 
négligée par les Lombards, I T , HA ; — 
(Anciennes sculptures an II, 114; — ro- 
levée par l'arc hevêque - 'Ansperlus. H, 
114 : — ( IndilTerein e des archevêques 
de) pour les arts. Il, 1 1 4 ; — Invention 
du rtirr<>ccto, U, 1 1 '> ; — Bas-reliefs et 
commémoration de la bataille de Lo- 
gnuno, IL ll'i; — Monuments à; .m 
ipiatorzième siècle, 11, 1 1 H; — (Premier 
auto-da t'é des hérétiques à , 11, 1 18 ; 

— Sectes à) au commencement du 
treizième siècle, II, 1 1*. noie 5_j — 
(F.tal de) dans la première moitié 
du quatorzième siècle, II, 130 ; — 
(Fondation de la cathédrale de), II, 
1 j9; date des premiers travaux, 11, 
130, notes Li; — Le premier architecte 
de l'édifice, II, IHi i»«dei; — (Ktat du 
duché de, ù la mort de tiiau (ialoaz, 
11, 13 4; — Règnes de liiovanni Maria et 
de "FïïTjTpo Maria, II, 13 4- :s ; — (Ihute 
des Viseonti. création de la république, 
IL 1 3 1 , note L 135. nolo 1; — Nouvelle 
école h) au commencement du quin- 
zième siècle, 11, 137; - 'Artistes toscans 
h), IL 1M ; — Travaux de Brunclleschi 
a la cathédrale. 11, 138 ; de Michelozzo 
au palais Vismara, 11. 138 ; — Fresque 
de la One au couvent de Santa Maria 
dollo (irazie. II, 139 ; — Concours pour 
la coupole do la cathédrale, II, 151; — 
(Prise dej par Louis XII, H, f5TJ — 
Les arts sous Ludovico il Moro, 11, 156; 

— (tr'uvros de Solari dans la eut hé - 
drale. II, 15ii ; — Nouveau modèle pour 
la coupole de la cathédrale, II, 157 ; — 
Artistes attachés à la cathédrale, II, 
158 ; — Paix fpatène) eu or par Am- 
brogio Cnradosso. 11, l>i3; — Slortorio 
jiar le même artiste, à San Statiro, 
il, lft3 ; — Statue de Gaston de Foix, 
i - la Rrera . II, l'»5 ; — Oeuvres de 
Busti dans lu cathédrale, II, 1 f,ti ■ _ 
t Douvres de Marco d'Agrate uTf II, 
1 'i8 ; — Ficsquos de Luini dans IV- 
glise de la Madonna di Saronno, près 
de), IL 171; — Tond» audetîiov. Giac. 
de) Medici dans la cathédrale, II, 173 ; 

— (Statues par Butlista l'Asconino ù 
l'extérieur de la cathédrale de). II, 175; 

— Travaux de Billi sur les chairesile 
la cathédrale, II, 17ti ; — Statues par 
Daverio et Basgape à l'extérieur do la 
cathédrale, II, 177; — (Analogie des ar- 
tistes de, et de Venise, 11, ; — (Ke- 
lable en terre cuile par Anzôlino da 
Rrescia, à , II. iiii ; — (Candélabre en 
bronze de lu cathédrale de), II, 3tiQ. 
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MiL.\Nrt (Ambrogio on Ambrogino da). 
Ses œuvres au palais ducal d t rliiu, H. 
1j<j ; _ Sun tombeau de Lorenzo Ro- 
verclla, II, l«iO. 

Mmano, Cristoforo, fils d' Ambrogio. II. 
100, note 2. 

Mu,xno (Reruardo da). Ses œuvres à Fer- 
rare, II, H>7. 

Milano (Lucchino da;. Sa façade de la 
cathédrale de Côme, II, 177. 

Milano 'MalTeo da). Son œuvre dans la 
cathédrale de Milan, II, 138, note 1. 

Minki.i.a iPielco dct,. Epoque a laquelle 
il lloiissait. I. 144 ; — S's «mm** à 
Sienne et à Orvielo, I, 14 4. 

MtNK.Li.o, Antonio. Ses travaux à Sant'An- 

tonio, Padoue, II. 258. 
Minki.ijo, Giovanni Minello da Hardi. Ses 

travaux à Parme, II. 258. 
Mimato (Tombeau du cardinal Porlo- 

gallo, par Antonio Rossellino, dans I é- 

glise de San), I, 2*1. 

Mino (Tiziano) di Maestro Guido. Ses 
œuvres eu bronze à Padoiie, 11, 258. 

Mino da Giovanni, surnommé da Ftesole, 
I, 451; — Tombeau de l'évèque Salu- 
tati, 1. 431 ; — Maitre-aulel de Sauf 
Ambrogio, à Florence, I, 432; — Tom- 
beau du comte l'go. à la Ltadia. Flo- 
rence, 1, 233; de IVrnardo Giugni, 
1, 234 ; — se rend à Home, I, 4»i; — 
Tombeau de Paul II, I, 433; — Taber- 
nacle de Santa Maria Traustevcrc, 1, 
43";; — lie tour à Florence, 1, 230 ; — 
Mailrc -autel de Pérouse. I, 236; — Sa 
mort, I, 237. 

Mim tolo (Cardinal Enrico). Son église 
de San Giovanni a Pappacoda, II, (.8; 
_ (Figure de), 11, 09; — (Tombeau 
de), II, 09; — Sa sépulture, 11, 09, 
note 4. 

Misuiolo, Filippo. Sa sépulture, II, 69, 
note 4. 

MmoDEU.o (Parc de), II, 131, note 1. 

Misi. au tomueai: (Ras-relief sliacciato 
do la), à Saint-Pierre de Home, II, 
103; _ (Bas-relief de), sur le tombeau 
de Bartolomineo Coleoni, II, 113; sur 
le candélabre de liicrio, à Padoue, II, 
455 ; a Vérone, 11, 237. 

MiSKHiconnE (Les sept œuvres de|, eu 
latence émaillée, à Pisloie, 1, 234. 

M mit: dessinée par Gbiberti, II, 00. 
Mor.r.NKio, Giovanni, doge de Venise. 
Son tombeau, II, 23:1. 

Mor.EMOO, Pielro, doge de Venise. Son 
tombeau, II, 441; — Sa renommée mi- 
litaire, 11, 441. 

MocENir.o, Tommaso, doge de Venise, 
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propose la reconstruction du palais 
ducal a Y-mise, 11, 190; — Son tom- 
beau, 11, 197. note 1. 

MoitLV.". 1 Bas reliefs par Agostino di Duc- 
do, à l'extérieur de la cathédrale de), I, 
23»; ; — MiFuvrcs de Wiligelmus ilans 
la catbédrale de,-, II, 439 ; — 'Statues 
colossales d'Hercule et de Lépide de- 
\aiit le palais ,|ucal de\ II, 481; — Scul- 
ptures ib> la façade de la catbédrale, II, 
484-283 : — ( Ouvres en terre cuite par 
Guido Mazzoui. Il, 483-284 ; et par 
Aut. Begarclli, II, 280-487. 

Modkuation (Statue ailée de la', II. 60. 

Moni:sriK (lias-relief de la;, dans le bap- 
listére de Parme, II, 494. 

Moisi: (Le) par Michel-Ange ,\ Florence, 
I, 330 ; — par Montorsoli, à Florence, 

I, 394 ; et à Bologne, I. 498; — dans 
la catbédrale d'i b tona. 11. 34; — (Statue 
de), à San Franeesco délia Vigne, 11, 
430 ; — (Statue colossale de), fontaine 
de' Termini, à Home, 11,40', et 497 ; — 
nias-relief de), dans le baptistère de 
Parme, II, 490. 

Moi. a, Antonio et Paolo. Leurs œuvres 
à Venise et à Mantoile, II, 202. 

Moi.i i:tïa (Notice sur la catbédrale de), 

II, 330. 

MoMir.Ai.E (Portes en bronze de). II, 37. 

Montai-cino (Abbaye de Sauf Antonio, 
près de), 1. 11S, note 4. 

MoMï.i.txi (Francescbino di) se met à la 
tète d'une révolte, a Ferrare, 11, 474. 

MoNTi:i.n*o (Baecio da) di Giovanni d'As- 
lorre Sinibaldi. (Apparition de Savon a- 
role à;. I. 470; — Œuvres diverses de 
lui, I, 471, note 1. 

Montemjpo (Rafaello Sinibaldi d a). Sta- 
tues du lambeau de .Jules II, 1,308; — 
élève de Michel-Ange. I, 308; — Sa 
biograpbie, I, 368; — Son enfance, I, 
309; — retourne d' Km poli a Florence, 
1, 370 ; — étudie l'orfèvrerie, 1, 371 ; et 
la sculpture. I, 372 ; — va à Garrare, I, 
373; — termine le tombeau de l'évéque 
de' Gigli dans l'église de San Michèle, 
à Lucqnes, I, 374 ;— tombe malade, 
rentre à Florence. I, 374-375 ; — va à 
Home, est accueilli Par Lorciizetto, I, 
377 ; — est malade de la pelle, l, 378; 

- restaure «les antiques pour la mar- 
quise île padoue, I, 379 ; — commence 
un Hercule. 1, 379; — se réfugie dans 
le château' Saint -Ange, remplit les 
fonctions de bombardier pendant le 
siège. I. 380; — va à Lorette, travaille 
; aux bas-reliefs de la San la Casa avec 
d'autres sculpteurs, I, 388 ; — de retour 
à Florence, sculpte le San Damiano de 
la cnpjH lla dei Uepositi, I, 388 ; — va 
a Home, modèle quatorze statues en 
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stuc pour la décoration du pont Saint- 
Ange, I, 388 ; — rentre a Florence, 
modèle deux statues colossales du Rhin 
et du Danube, I, 389; — retourne à 
Home, termine la Lia et la Rachel de 
Michel-Ange, et sculpte un prophète et 
une sibylle pour le tombeau de Jules 11, 
I. 389-390; — Son ange au sommet du 
château Saint-Ange, 1, 390; — Son ef- 
figie de Léon X, I, 390 ; — Tombeau 
de Messer Ballhasar Turini, I, 390; — 
sculpte des ornements et un bas-relief 
pour la chapelle des Mages, à Orvielo, 
l, 390; -Sa mort, 1, 390. 

MoNTKPtn.ciANo (Tombeau de Bartolom- 
meo Aragazzi, par Donatello, à), 1,175. 

Mo.\Ti.(lppolila de'). Histoire tragique de 
ses trois (ils, II, 74. 

M ont! (Tombeau du cardinal Antonio 
de ;, par Ammanali, à San Pietro in 
Montorio, I, 453. 

Montorsoi.i , Fra Giovanni Angiolo. 
Sa famille, sa jeunesse, I, 391 ; — . lève 
d'Andréa Ferueci. à Fiesolc, 1, 391 ; — 
va à Home et travaille à Saint-Pierre, 

I, 392; — va à Pérou»*' et à Volterre, 
travaille au tombeau de Bafacllo Maf- 
fei {il Vullerrano , I, 392 ; — travaille 
avec Michel-Auge a Saint-Laurent, I, 

393 ; — entre au couvent des Servîtes», 
à Florence, I, 393 ; — travaille pour 
Clément VII, a Home, I, 393; — res- 
taure le Laocoo i et l'Apollon du Bel- 
védère, I, 394 ; — travaille de nouveau 
avec Michel-Ange. I, 394 ; — aide Mi- 
chel-Ange à terminer les statues de 
Laurent et de Julien. >culptc un Saint 
Corne, I, 394 ; — va à Paris, I, 394 ; — 
rentre à Florence, statues allégoriques 
du ponte Santa Trinita), I. 394 ; — 
Moïse et Saint Paul de l'Annunziata, I, 

394 ; — Tombeau du cardinal Itionisio 
Beneventano, à Aivzzo, I, 394 ; — va à 
Naples, ter nine le tombeau de Jacopo 
Sannazar, à Santa Maria del Parto, I, 
395, et II, 77; — va à Gènes, exécute 
divers travaux à San Matteo, I, 396, et 

II, 297 ; — Statue du prince Doria, I, 
396 ; — Jupiter colossal en stuc, à la 
villa Doria, 1, 397; — (Conduite de 
Bandinelli à l'égard de), I, 396 ; — 
va a Rome, I, 397 : en Sicile, I, 397; 
— Sa fontaine à Messine, I, 397 ; — 
termine la façade de la cathédrale de 
Messine, statues de saint Pierre et de 
saint Paul, I, 397-398 ; — Ses œuvras 
diverses, I, 398 ; — va a Florence et a 
Bologne, statues de Moïse, d'Adam, et 
autres œuvres, I, 398; — Retour à Flo- 
reuce, I, 398 ; — Prophètes en stuc, à 
ÏAnnunziata, I, 398 ; — Sa mort, I, 
399. 

Monza (Construction de la cathédrale de), 
IL 110; — (Etat de), sous la domination 
T. H. 



lombarde, II, 1 13 ; — (Façade de la ca- 
thédrale de;. H, 125. 

Mou wziïnk, Francesco. Son cadre sculpté 
pour un tableau de Donato Veneziano, 
11, 207, note 5. 

MoiiANzoNi: Gaspar. Statue colossale do 
saint Cristophe en bois, par), II, 207, 
note 5; — Font* baptismaux de San. 
Slerano et San Giobbe, II, 207. note 5. 

Moranzonk, Jacopo. Son cadre sculpté 
pour un tableau de Pellegrino da San 
Daniele, II, 207, note 5. 

Mokkna, par Omodeo, pour la chartreuse 
de Pavie, II, 146. 

Mono (Cristoforo, doge de Venise. Statue 
de!, sur la façade du palai* ducal, II, 
214, note 2 ; - Sa mort, 11,215, note 2; 

— Sa nomination au dogat, II, 218, 
noie 3 ; — Prédiction de son ami Saa 
Bernardin de Sienne, II, 218, note 2. 

Mouosini, Marinn, doge do Venise. Son 
tombeau à Saint Marc, II, 190; — Sa 
chapelle a San Salvatore, II, 190. 

Mouosini, Micheli, doge de Venise. Son 
tombeau, II, 205. 

Morhonto , Gualterius. Ses œuvres à 
San Pietro d'Alba, II, 94. 

Moût (Triomphe de la), par Andréa Or- 
gagna, au Campo Sauto, I, 108 ; — 
l Bas-relief votif de la) représentée sous 
les traits d'un squelette couronné, II, 
66. 

Mortkono (Antonio da). Sa participation 
au tombeau de Francesco Maria Ran- 
goni el de sa femme, II, 264. 

MoiiToaio de Saut i Chiara, à Naples, II, 
60; - a San Satiro, à Milan, II, 1.Î3 ; 

— «lans la cathédrale de Ferrare, II, 
276; — à Modène, II, 283; — en bois, 
à Parme, II, 293. 

MosaIolks par lesTurriti, II, 85, note 3; 

— de verre dans la cathédrale de 
Sienne, I, 58. 

Mosca (Giovanni Maria. Tombeau de Si- 
gismond II de Pologne, par), II, 258. 

Moschino (II). Voir C'io/i Francisco . 

Moscuo (II). Voir Cioli Simon. 

Moscl io (Chaire de), II, 32. 

Moi laok en plâtre (du) chez les anciens 
11,321. 

Moulins à vent (Riazo perfectionne la 
construction desj, II, 214. 

Murano f Retable anonyme daus la cathé- 
drale del, II, 192; — (Architecte de 
l'église de San Cristoforo, à), II, 217. 

27 
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Mi siot r. (Bas relief de la), sur le candé- I Mustioia di Torri {Anciens bas-relief» 
labre de Hiccio. à Saut Antonio, à Pa- de l'école de Sienne dan» l'abbaye de 
doue, II. 254 ; à Milan, 11, 3ti2. I S.mta), I, 118. 
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Naccamni. Ses œuvres à San Severino, 
Xaples, II, 79. 

Xai.ho du Briscghella (Dionigi. Statue 
de;, à Venise, 11, 233. 

Xanni da Sienna, élève de Jaeopo dalla 
nuetvia, I, 144. 

Napm s fuCuvrcs de Nieeola Pisano à), 
1, 41-42; — Id. de <ii<ivHiini Pisano, 
1. 72, note 2; — Cuerre de Charles 
d'Anjou foutre les Silicieiis. I, "7 ; — 
Toiulti au île Marie d'Aragon, par An- 
tonio Bosselliuo, au Mutile (Hiveto, 1, 
241 : — L'Annonciation, par Betiedctto 
da Majanu, au Moule ( Hiveto. 1.247; — 
Tomlieau de .1. Sannazar. par Moiilot- 
soli, à Santa Maria del Parti», 1. 395 ; 

— Are de triomphe de < la^U'l Nuovo, 
I. 243. tinte 3 ; — Tombeau de l'eid. 
Sansevcrino. à San («io\anni a Carbo- 
naia, I. :t i 9 ; — (Premières iriivres d art 
h). Il, 54 ; — ' Anciennes M-ulpluresdan* 

I. ' voisinage de , II, 55; - '< Ouvres de 
Masuccio I, h , II, 57: de Masuccio II. 

II, 5H ; d'Andréa Circiouc, II, (i7; de 
Bamboccio. ll.tiN; de Piero di Mar- 
tini), II, 72; de (iiovanni Merliano 
da Nola. II. TU; d Aguolo Aniello di 
l'iore, II. 73; de Pietro di Bergamo, à 
l'Annunzi tla. II, 17» ; — 'Statue du 
eardinal (Hiviero Caraffa. à , 11, ISO ; 

— Mortorio de Mazzoni, an Monte I Hi- 
veto, H, 284, noie 2. 

Nm'oi.kon ressuscité par saint Domini- 
que, I, 52. 

Xxtivitk, par Antonio Bnssellino. à Xa- 
ples, I, 241 242 ; — de la Santa Casa, à 
Corel e, I, 277; — (Mas -relief de la .sur 
le tombeau de lîarlolommeo Cnleoni. 
Il, 145; — sur le tomlieau de (iiovanni 
Borromeo. II. 1 « S ; — à la Chartreuse, 
II. 149; — à Ci\me, ||. 177 ; — dans la 
cathédrale de Cènes, 11, 290. 

Xaya, Ciaromo.Son o'uvre sur la fat ade 
de la Chartreuse, II, 272. 

Navaiîf.uo 'Andréa, Buste d ), par Carino, 
.\ Padoue, 11, 258. 

N k r-T r m: par A m m a n a 1 i sur I a p i azza délia 
Signoria. a Florence, I. 434 ; — par 
C.ian Bologna, à Bologne, 1, 4»>7 ; — 
(Bas-relief d. j, 11, 77. 

Ntci-.i, Francesco. Sa plaque tombale par 



Antonio Bosselliuo, a Santa Croce, 
Florence. I, 24 3. 

Xhcola délia Arca, élève de Jacopo dalla 
Quereia. 1, 14 4. 

NircoiA de Trévise. Voir Benoit AV. 

Nn.i oi.ô Kglisc de San), à Pise. Son érec- 
tion, I, 49. 

Nictot.o (Pietro di\ da Firenze. Ses 
O'uvres à Venise, 11, 197, note 1. 

Ni< • M'K.mk 'Figure de) dans la Descente de 
croix de San Francctsco, à Modène, H, 
2*t. ; — dans une l'ietà, à Modène, II, 
2S7. 

Xu.oKKMi's. Sa chaire îi Santa Maria in 
Lago, à Moscufo. Il, 32. 

Nicolas 'Saint), évèque de Myra, II, Ifi; 

— Ses reliques, à Bari, 11, 17. 

Xtr.ot.As le Pèlerin (Sainl. Egliso de), h 
Tratii, 11,30;— (Xolice sur), II, 30, 
note 3. 

Xp'olas IV (Tombeau de), II, 87. 

Xn .-i.u.\s V (Palais, bains, etc.. de}. I, 328; 

— (Tomlieau de , a Borne, II, 298. 

Nn.oi.Ai s fL'évèque) termine- la cathé- 
drale de Bari, II, 15; — (.Notice sur), 
11, 1»!, note 1. 

Xi'.ot.Ai s, sacerdosel protomagisler. Son 
campanile, à Trani. Il, 31, note I. 

Ni< oi.m s (Saint). Sa chaire dans la ca- 
thédrale de Sainl-Vaientinieu , à Bi- 
tonto. II, 39. 

Nicolm s. seulptenr.à San Zeno, Vérone, 
il. 239. 

Xn oi.o da Cornedo. Son retable, à Tris- 
sino. II. 2i<>. 

Xk iilô M iuardagriele. Maestro). Sa Ma- 
ine d'argent dans la cathédrale de 
Cbieli. Il, 44, note I. 

Xn tti ô da Ortona { Maestro). Son portail 
de San Beiiedello. à Cbieli, II, 44. 

Xif.oLo San. Ciborium de l'église de), à 
Bari, II, 13 ; — (Concile lenu dans), II, 
17. 

Xor.KTo (Xiecolo da) charge Civilali de 
sculpter l'aulel de Sainl-Bégulus, dans 
la cathédrale de Florence, 1, 258. 
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Noc.eto (Pielro da). Son tombeau parCi- 
\ilali dans la cathédrale do Florence, 
L_ 258. 

Nof: (Bas-relief do l'ivresse do) à Venise, 
11, iM* 

Noms et dos Bi_an/:s (tîuerro dos), L H. 

Nii.WNToi.v i'l iFuvres do (iiaooino Soi lia 
Loughi dans l'église abbatiale do), II, 

No(iM\Nrni: 'Slvlo et plan dos anciennes 
églises do), ii, 13, note 2- 

Normands (Première arrivée de»), en 
Italio, II, 3_j — (Seconde arrivée dos), 
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11, 3 ; — (Caractère de l'architecture et 

do la sculpture dos), 11,8» 

Nova Bartolommeo di Bernardino de' et 
(iirolamo do' i travaillent a la oathé- 
dralo do Milan, II, 138, note L 

Nmvaha (Cirolamo da), élève de Cri*to- 
foro Solari, K 1 57 ; — (Tombeau de 
l'archidiacre Melcbior Longhi. par;, II, 

l.')7. 

Ni n (Statue de la), par Michel-Ange, 

1^ m. 

Ni ma. Sob lois sur les arts, I, I j. 

N'ympiik do Fontainebleau (La), par Ben- 
vonuto (Fellini, 1^ 420. 



0 



Onizzt (Ludovico degli). Sa plaque tom- 
bale par lihihorti, à Florence, j, 

Omzzt (Toinmaso e( Bonifazio dc^ii). 
Leurs statues équeslres, à Liiniues, 
L 1S5. ' 

( lUKiuri-s. Sa collaboration à la chasse 
d Edouard le (Confesseur, II. UlL 

Odf.rigits ou Uderigi ( Pierre. Tom- 
beau du comte Boger, par), II, 90. 
note il 

OuKuisii s da Bajano, évèqno do Valva, 
II, >* : L note i_\ — Son église h San 
PeliïnÔ, II, ÎJL 

fliJt'uisn s do Bénévont. Ses portes en 
bronze do la cathédrale de Troja, II, 
3w. 

00. MSSANTi (Eglise d ), h Trani, M, àL. 

OlSNCAi x (Bas-reliefs représentant des , 
dans la (Chartreuse, II, 1 îu. 

OldhaDO di Tresseno 'Bas-relief éques- 
tre d ;, à Milan, L. Jji^. 

01. rv-KTo 'Monte. Eglise du), a Naples, 
H, <17_i — (Ouvres de (iirolamo Santa 
Crocc au), II, 77_j — '(lùivres d ar- 
tistes toscans au;, II, IL 

Omuim.o (Giovanni Antonio Amadeo ou). 
Notice sur,. II, 1 4 2 ; — Ses travaux à 
la Chartreuse, U, TTïï; 1Î2, 147, 148 ; — 
Son tombeau île San Lanfranco, près 
Pavie, Il 1 4:t ; — Ses tombeaux dos 
Coleoni, II, 144 ; — Si s travaux a Cré- 
mone, II. 147 ; — Ses tombeaux des 
Borromée,~a~Tlsola Bolla, I_L 148 ; — 
ept noiiiinô arcbitei te ou eliol do la 
Chartreuse, 1J_, 1 49 ; — Adoption de 
sou projet pour la coupole de la cathé- 
drale de Milan. Il, loi ; — Ses ennuis 
et ses chagrins dans sa vieillesse, II, 



r»3 ; — Sa mort, II, V>ij. — Ses qua- 
liles et ses défauts romnio artiste, II, 

t rt '.i . 

OMonrn, Profasius, travaille avec son 
père à la (Chartreuse, II, 142. 

Omoo, sénateur. Sou tombeau à Trévise, 
II, iiiL 

OiT.nA.wi. Signification de ce mol, L. 118, 
note 1. 

Okiii:i.ah i (Barbara. Note sur), II, 348. 

OfUKVKH [Peter le). Sa collaboration à 
la chasse d'Edouard le Coufessour, II, 

90. 

Oiiff.vkks l'Art, des), au moyen âge, L. 
■i0'i-7 ; — Modification do" l'art des), 
L 408. 419;— français, L 416; — 
Saint Eloi, L 417. 

OnoAiiNA, Andréa. Sa famille, ses pre- 
mières (ouvres, 1^ 107 ; — peint des 
fresques avec sou livre Bernardo, L. 
108 ; — Son tableau du couronnement 
de la Vierge (National (iullery, Lon- 
dres., ]_, 108 : — Fresques du Campo 
Sanlo do Pise. IQS ; — construit 
l'oratoire d'Or San Mie h oie. L 1 09 ; la 
loggia de" Lanzi, LU ; — Ses poèmes, 
L IU, note 1_; _ Sa mort, L 114; — 
(Sonnet d ), [L 3JiiL 

Ounf.mfnts (Origine des), If, C ; — 
Elément normand, II, — Id. égyp- 
tien et persan, II, 9j — M. celtique, 
I_N ?L. note 4_; — ( Modification des) 
en Apnlie pendant le treizième et le 
quatorzième siècle, H, jtSj — de la fa- 
çade et du portail de San Nicolo, k 
Bari, II. H. 

Orskolo, Pietro, doge de Venise, ra- 
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mène des artistes grecs de Coustanti- 
nople, II, 273. 

Orsini, Nicola, comte de Pitigliano. Son 
tombeau & Brescia, II, 235 ; — est en- 
terré à Venise, II, 235, note 5. 

Orsino, modeleur en cire, I, 212. 

Orso (L'évêquc Antonio d'j défend Flo- 
rence contre Henri VII, I, 130 ; — 
Son tombeau par Tino di Camaino, à 
Florence, 1, 131. 

Ortona (EUt de la cathédrale d'), II, 
32. 

Orvieto (Œuvres d'Agnclli sur la fa- 
çade de la cathédrale d'}, I, 33 ; — 
Tombeau du cardinal de Brave, par 
Arnolfo del Cambio, 1,85; — (tiio- 
vanni Pisano a-t-il travaillé à la cathé- 
drale d"), I. 83; — (Vierge par Arnolfo 
del Cambio dans l'église de San Do- 
menico, h), 1, 83; — {Œuvres de Ra- 
mo di Paganello, à), I, 120 ; — Lo- 
renzo Mailani, directeur général des 
travaux de la cathédrale d'j, 1, 122; 
— f Description de la façade et des 

3uatre grands piliers de la cathé- 
rale d'), I, 123 et suiv.; — auteurs 
de ces sculptures, I, 125 ; — Œuvras 
d'Agoatino et d'Agnolo, 1, 127 ; — 



Bénitier par Luca di Giovanni et fonds 
baptismaux par Pietro di Giovanni da 
Fribourg, 1, 136 ; — Œuvres de Pie- 
tro délia Minella, I, 144 ; — Palais 
de Nicolas V, 1, 238 ; — Rafaello da 
Montelupo, architecte en chef et di- 
recteur général de la cathédrale, I, 
390 ; — Ses travaux dans la chapelle 
des Mages, I, 390 ; — Œuvre* des 
Cioli, pére et (Ils, dans la cathédrale, 
1,391. 

Usimo Croix par Pietro Vannini dan* 
la cathédrale d'j, II, 45. 

Ostknsoku m fL') de San Clémente, à 
Rome, II, 89. 

Otiion II le Grand. Son sarcophage a 
Saint -Pierre, II, 80. 

Othantk (Traces de l'influence byzan- 
tine dans la cathédrale d ), II, 20. 

Ottacio «la Campione. Ses œuvres, a 
Modéne, II, 119. 

Ottaviaxu, sculpteur de Reggio, II, 

280, note 2. 
Ouvriers de la vigne 'Bas-relief de la 

parabole des;, à Parme, II. 291. 

Ovo (Castel del'), a Naples, 1,41. 
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Pacci (Le cardinal; an siège de Rome, I, 
384. 

Pacifico, Maestro, sculpteur véronais, 
II, 239. 

Padoi-e (Tombeau d'Enrico Scrovegno 
dans la chapelle Arena, h), 1, 83 ; — 
Statue équestre de lialtamelata, par 
Donatello, à), I, 18'» ; — (Œuvres de 
Donatello dans la basilique de Sant' 
Antonio, fc). I, 187 ;— 'Œuvres de 
Bartolommeo Ammanati. à), 1, 425; 
— (Œuvres de Galeazzo da Lugano 
dans l'église de Sauf Antonio, h) 
II f (79 j — Œuvres d'Alessandro 
Saronno, II, 179 ; de Maestro An- 
driolo dans l'église Sant' Antonio, II, 
207; d'Andriolo et de Raynaldinus, 
II, 207 ; — Contrat pour la construc- 
tion de la chapelle de San Felice, 11, 
207, note 2 ; — Bas-relief par Tullio 
Lomhardo, église de Sant' Antonio, 
11.221; — Bas-relief représentant un 
des miracles de saint Antoine, dans la 
même église, par Antonio Lombardo, 
II, 224 ; — Eglise de Santa Giustina, 
par Alessandro Leopardi, 230 ; — Tra- 
vaux de Vittor Camello sur le tom- 
beau Contarini, II, 231, note 6 ; — 



Statuette de sainte Justine dans l'é- 
glise de Sant" Antonio, II, 232; — 
Œuvres de Girolamo Campagna, II, 
244 ; — Pilastre par Andréa Pironi, à 
Sauf Antonio, II, 24fi ; — (Artistes 
toscans et leurs uuivres, a), 11, 247; — 
Chute d'Ecceliu, II. 247;- Scul- 
ptures à Sant' Antonio, II, 248;— (Tom- 
beaux du quatorzième siècle, à), II, 
248 ; — Œuvres de Vellano. II, 250, 
251 ; et d'Andréa Riccio. Il, 252-258; 

— Influence de ce dernier sur la scul- 
pture, à Padoue, II, 258 ; — Bustes en 
arpent de San Prodoscimo etde Santa 
Giustina, II, 280 ;— Œuvres de Da- 
nese Cattaneo, II, 300; — Artistes 
travaillant à Sant' Antonio, sous la di- 
rection de Giovanni Minello da Bardi, 
11, 258 ; — Artistes padouans du sei- 
zième siècle, II, 258. 

Paganello (Ramo ou Romano di). 1, 120; 

— Ses œuvres à Sienne, I, 120 ; — va à 
Orvieto, où il est nommé capo loggia, 
I. 121. 

Paix ( patène) en or, par Ambrogio Cara- 
dosso, à Milan, 1 1,1 62 ; — ( Figure de la), 
parTribolo, à Rome, I, 461;— (Figure 
allégorique de la), a Milan, II, 174 ; — 
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(Bas-relief de la) dans le baptistère de 
Parme, II, 292. 

Palaca.ni 'Biagio. Tombeau de) à Pa- 
doue, H. 291. 

Paiazzo (Messer Carlo), sculpteur man- 
touan, II, 263. 

Palladio imite l'architecture classique, 
11,212. 

Pallavicino ((juido. Tombeau de) dans 
l'abbaye de Fontcvivo. II, 293. 

Palmieri, Malteo. Son buste par Antonio 
Rossellino, aux L'IIizi, 1, 243. 

Pan (Bas-relief de), II, 77. 

Panous (Sancins. Les frères) fTombeau 
du roi Robert de Sicile par, . II, 68. 

Pa.ntai.eone fAloise di;. Ses œuvres a 
Venise, 11, 215, note 1. 

Pantai.kone Les) d'Amalfi, 11,35. 

Pantaleone II d'Amalfi donne des portes 
en bronze à diverses églises, II, 35. 

Pantaleone III donne une porte en 
bronze à l'église d'Atrani, II, 35. 

Papes. Luttes des papes avec les Holieu- 
stauffen, I, 36; — Ils sont vainqueurs, I, 
59;— Reprise de la lutte contre l'em- 
pire, I, 80;— 'Kffets désastreux du sé- 
jour des; à Avignon sur l'art à Rome, 
IL 83;— [Sépulture des», II, 84, note 3; 
(Tiare des) à différentes époques, II, 
85, note 4; — Vêtements pontificaux de 
Boniface VIII, II, 86;— (Bas-relief du 
retour des) d'Avignon, II, 103. 

Parisiis on Parisio fGiuliano da) tra- 
vaille h la cathédrale de Milan, II, 158, 
note 1. 

Parme (Tombeau* de messer Aldighieri 
degli Asinacci, par Jacopo da Pistoja, 
L «3, note 1; — (f Ouvres de Benc- 
detto Antelami àj, II. 119;- Tombeau 
de Bartolommeo Martini, II, 168; de 
Francesco Maria Rangoni et de sa 
femme, II, 264 ; — OKuvres d'Antonio 
Begarelli, II. 287 ; — Anciennes scul- 
ptures et anciens édifices h), II, 288 ; 
— (Charlemagne à), II, 288; — Fonda- 
tion et consécration de la cathédrale, 
II, 288; — Œuvres de B. di Antelamo, 
II. 289; dans la cathédrale, II. 289 ; 
dans le baptistère, II, 290-3;— Llèves 
de cet artiste, 11, 293; — 'Sculpteurs 
de) au quatorzième siècle, 11, 239; — 
Affaissement de l'art a cette époque, II, 
294 ;— Sculpteurs du quinzième siècle, 
II, 294. 

Parto da Bologna. Époque à laquelle il 
florissail, II, 269. 

Pasqualiqo, Martino. Son séjour et ses 
amitiés à Venise, II, 174 ; — Son por- 
trait par Titien, II, 174. 

Passion (Bas-reliefs de la) à San Pietro 



IERES. «1 

di Civate, II, 113; — (Des instruments 
de la .à Milan, II, 162;— (La) par Do- 
nalello, dans l'église de San Lorenxo, 
à Florence, 1, 191. 

Pastel r (Le bon). Sculptures des pre- 
miers temps du christianisme repré- 
sentant), I, 27, note 3. 

Pasti (Matteo de') élève de Pisancllo, II, 
242 ; — Ses oeuvres. II, 242, note 2. 

Pastorim , Pastorino. Ses mosaïques 
dans la cathédrale de Sienne, I, 58. 

Patène. Voir Pair. 

Paterk (en bronze), par Donatello, au 
South Ketisington M.useum, 1, 82. 

Patience (Bas-relief de la], baptistère de 
Parme. II, 292. 

Patriarches (Bas-relief des), baptistère 
de Parme, 11, 290. 

Pai i. (Saint. Statuette de) par N. Pisano, 
à Péronse, I, 68; par Balduccio da Pisa, 
à Milan, I, 105; par il Vecchietta, dans 
la loggia degli L'tllziali, à Sienne, I, 
146; par les Turini, dans la cathédrale 
de Sienne, I, 146; par Montorsoli, & 
Florence. I, 394 ; et à Messine, I, 397; 

— (Porte de l'église de) dessinée par 
Giovanni Pisano, I, 80. — Statue à 
Aquila, II, 52; — Statuette à N'aples, 
II, 65; — Statue colossale à Naplee, 
II, 78 ; dans le Latran, 87, note 4 ; — 
(Haut-relief de) à Santa Maria in 
Toscanella, II, 96; — 'Statue de) 
sur le pont Saint-Ange à Rome, II, 
99 ; dans la chapelle du cardinal de 
Montepulciano, à Rome, II, 176; — 
Statuette à Venise IL 204 ; a Parme, 
11, 207; cathédrale de Trévisc , II, 
220, note 1; à Venise, II, 233; — Sta- 
tue, a San Francesco délia Vigne, II, 
236-— (Bas -relief de) a Vérone, II, 257; 

— Tète sculptée par Properzia de* 
Rossi, II, 271;— (Figure de) à San Do- 
menico, à Modène, II, 287; — (Statue 
dej à San Pietro in Montorio, à Rome, 
II, 298. 

Paul (Saint-) (Tombeaux de l'église de) 
à Rome, II, 87. 

Pall II (Buste de), à Rome, II, 250 ; — 

— Statue en bronze à Pérouse, II, 250; 

— (Médaille de), II, 250. 

Pall III, élu pape, 1,334;— force Michel- 
Ange à faire un nouveau contrat pour 
le tombeau de Jules 11, 1, 334 ; — absout 
Ccllini d'un meurtre, I, 414;— (Notice 
sur), II, 170, note 1; — (Tombeau de), 
a Rome, I, !"<>. 

Paul IV ^Statue en bronze de), à la Mi- 
nerve, à Rome, II, 176; — Sa sévérité 
pour les juifs, II, 176, note 6. 

Pauliancs (Saint) sur les portes de la ca- 
thédrale de Troja, II, 86, note 1. 
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Pai m s, évéque d'Altina, émigré avec 
ses ouailles a Toreello, Il, 1H7. note t. 

P.vui.rs. Ses œuvre* à San Lorenzo f.m., 
à Home, II, 89. 

Pavif (\rc.& di Sant'Airostino, par Malien 
da Campiouc. h., Il, 107. note 3; — 
Tombeau de Gian Oabaz Yi-eonti, II. 
101, 158, nul»- I;— Palais de Théodoric, 
II, 107; — Lf-lise de San Michèle, 11, 
Séjour dr Théodoric, II. 113;— 
Sort du son palais et de celui du lui 
IV>. M. 1 1 :i . unie 3; — L'Ari a di Sauf 
Anostino, II. 122: — («HCuvi-ode Mallco 
et de Boninoda Campiouc, à , 11. 122; 
— 'Fondation de laCharliiu*e pri s de], 
II, 131:— 'Tombeau de saint Lanfrane 
près), II. 143; — (Sculpteurs du «|iiïii- 
zième siècle à), II. 181;— Kaeade île la 
Chartreuse, H. 242 ; — i Ouvres d'Al- 
berto MatRoli à la Chartreuse, II, 298; 

— Ornements en terre cuite de l'areade 
de saint Lanfrane, II, 3t;o. 

Pedoni, Cristoforo et Giovanni. Leurs 
œuvre» dans la cathédrale de Crémone, 
II, 180-1. 

Primo (Pou) de Tolède. Son tombeau, 
II, 75. 

Pei.i.kguim (Galeazzo. Tombeau de Gian 
Galeuz Visconli par), à Pavie, II, 101, 
158; — Ses travaux à la Chartreuse et à 
la cathédrale de Milan, 11, 158, noie 1. 

Peu.ino (San. Ville de), I, 33, noie 2; — 
(Chaire dej, II, 33 ; — Eglise de}, II, 
33, note 8. 

Pki.i.inl'S (Saint), éveque de Brindisi, II, 
38, noie 2. 

Peltiu'da, duchesse de Frioul. Son mo- 
nastère, II, 111. 

Pfmonk, duc de Frioul. Son tombeau à 
San Marlino, II, 111. 

Pentima di Valva (Ville d< II, 49, 
note 3. 

pKi-oi.t (Buste du comte Guido), à Bolo- 
gne. II. 271. 

Pepoi.i, Tadden. Son tombeau à San I)o- 
menico, Pologne, II, 201. 

Pekeiua. Maria, comlesse de Monlorio. 
Son tombeau et celui de sa fille Bea- 
trice, à Aquila, 11, 50. 

Pekoi'se (Fontaine par N. Pisano sur ia 
piazza de), I. »',7; — Tombeau de lîe- 
nott XI par Giovanni Pisano, I, 81-2; 

— Fai-ade de San Hernardino, par I»uc- 
cio, L23ii f — I \ulel par Baulioni dans 
la cathédrale de , 1.237: — Porta di San 
Pietro par Affostinn et Polidoro, I. 23t>; 

— se révolte contre le pajic et est sou- 
mise par .Iules 11, I, 324; — (Statue en 
bronze de Jules 11, par Vincenzo Danti, 
sur la piazza de\ I. 472; — (Statue en 
bronze de Paul II, à). 11, 250. 

Perrim ou Pelrini. Franciscus. Ses bas- 
reliefs à Santa Maria Maggiore, II, 44. 



PrnniNo da Milano. Ses œuvre* a Vé- 
rone, 11. 242. 

Peksans Arabesques des), II, 8, note 1. 

Pr.n^KK. par Henvenuto Cellitii, I, 42fi, 
430. 

Puu <.in, Pierre, habite à Home, 1, 279. 

Pksvmo (Tond)eau de l'amiral Bencdetto) 
aux Frai i, à Venise, 11, 233. 

Pe«-.ix l'Messer Baldassarc Turini. Son 
tombeau par Hat'aedo da Molitelupo, 
da:is le dôme dci, 1. 390. 

Pk-tk. Ses ravages en Italie eu 1318, 1, 
109; — éelale à Home, 1. 378. 

Pi' riiMinn: cl le roi Robert de Naplcs, 
II, til;— (Lettre de) à l'ibain V, 11, 83. 

Pi tuom 'Cardinal i. Sou tombeau dans la 
cathédrale de Sienne, I, 133. 

Pktkunio (La famille;. Son tombeau par 
tioro di Cre^oiio, ù Sienne, 1, 122. 

Petuomi s Saint », évèqne de Bologne, 
fait établir des croix prés de» portes de 
la ville. Il, 2C7. 

Pirrm c.çi (Torchères du palais) par Coz- 
zarelli, à Sienne, I, 148. 

Pi-thi <. Ses o-iivres à San Pietro d'Alba, 
II, 94. 

P étui s Amabilis (Chain» de San Vitto- 
rino prés Aquila par, II, 34. 

Pi nuis d'Apulie, H, 34. 

Petuls di Paolo (t'Euvrea de), II, 34. 

Piiahaon et son armée (Bas-relief de), à 
Padoue, II, 251. 

Pmilastehu's Saint. Bas-relief de), k 
Brescia, II, 2«i3. 

Puii is im: d'Alençou (Tombeau du cardi- 
nal, à Home, 11, 100;— (Notice sur), II, 
101. 

Philippe de Thann. Sa traduction du 
l'hijsiologus, 11, 10. note 2. 

Pimiri'i: le Pel. Ses différends avec les 
papes. I, 81, 97; — transfère la rési- 
dence des papes à Avignon, I. 81; fait 
nommer Clément V, I, Kl. 

Puu ippe Saint; . Sa statuo par Nanni di 
Banco, 1, 193. 

Philippe M d'Espagne (Buste de), à Ma- 
drid, II, 173. note 3. 

Philosophie (Bas-relief de laj par (iio- 
vanni Pisano. I, 75; sur le candélabre 
de Riccio, à Padoue, II, 292. 

PiiYSioLoors ou Bestiaire, II, 10, 11. 

Pianella (Chaire de la cathédrale de), II, 

33. 

Piccolomini (Lo cardinal Franceeco, plus 
tard Pie III), commande quinze sta- 
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luettes à Michel-Arige. , 1 , 813 ; — Sa 
mort, I, 319. 

Piccou>mini, Isahella. Son autel daim la 
cathédrale d'Alri, II, Ki8. 

Pir.o (Prendipaite. Tombeau di*> h la Mi- 
randola, II, 206. 

Pie II donne h Cosij;iiauo, sa ville natale, 
h> nom <!<• Picnza, I. 2:i9; il l'embellit, 

I, 259;— Son tombeau h Home, 11,102. 

Pie III. Son tombeau h Home, M, 102. 

Pie IV donne une Paix en or à la cathé- 
drale de Milan, II, 102 ; — Ses armoi- 
ries, H, |«3. 

Pienza (Tableau de I' \ssomption , par il 
Vccchietta, k), 1, 145;— 'Pie II change 
le nom de Cosiguano en celui de;, 1, 
259 ; (embellit, , I, 259. 

Piero (fa Lu «a no. Ses œuvres k Kerrare, 

II, 200. 

Pieho (San. Bénitier par Giovanni Pi- 
sano dan» l'église de San Pietro, à), I, 
80. 

Pikuhe de Picardie. Sa traduction du 
Physiologus, II, 10. 

Pikhre (Fréquence du nom de) parmi les 
artistes romains, II, 90. 

Pierre, martyr 'Saint). Son tombeau par 
Baldnccio da Pisa, k Milan, I, 104 ; II, 
64. 122; — Son histoire, I, 104; — Ta- 
bleau de sa mort par le Titien, 1, 104. 

Pierre (Saint;. Sa statuette par \. Pi- 
sano, à Pérouse, I, 08; par Giovanni 
Pisano, I, 75; par Baldnccio da Pisa, k 
Milan. I, 105; par il Yeechietl.i, dans 
la loggia degli t'tliziali, à Sienne. I, 
140; par Donatello, à Or San Michèle, 

I. 172; par Montorsoli. dans la cathé- 
drale de Messine, 1, 398; — .'Haut-relief 
de) à Santa Maria in Toscanella, II, 90; 
— {Bas-relief de) dans la cathédrale 
dOrtona. II, 32; k San Pietro in Yin- 
eoli, Home, 103 ; (du Chris» accusant), 
à Saint-Pierre, Home, II, 170 ; dans la 
cathédrale de Corne, 11, 178; k San 
Francisco, Padoue, II, 252; du inuseo 
Patrio, Mantoue, II, 2ii0 -.-(Statue de) 
k Aquila, II, 52; au Monte Oliveto 
Naples, II, 77; — (Statue colossale de) 
à Naples, II, 78; dans le Latran, II. 87, 
note 4; dans la cathédrale de Milan, II, 
157, note 2 ; dans la chapelle du cardi- 
nal Riccio da Montepulciano, k Home, 

II, 176; à Saint-Marc, Venise. II. 204; 
à San Domenico, Modènc, II, 287; à 
San Pietro in Montorio, Home, II. 29R; 
—(Statuette de) à San Lorenzo, Naples, 
II, «5 ; à Venise. II, 205: à Parme, II, 
207; dans la catnédrale de Trévisc, II, 
220, note 1. 

Pierre (Saint-) de Rome. Ses portes en 
bronze, I, 201; — (Tombeaux de), II, 
86-7; de Bonifacc VIII, II, 93; — (Sta- 



tues en argent des apôtres, k), II, 99, 
102; — Tombeau de Paul 111, II, 170. 

Pierre 'Tombeau du cardinal) à Santa 
Prassede, II, 88. 

PlKitriFS précieuses {Recherches de don 
Battista Alberti sur la taille des), I, 
209, note ». 

Pikta par Michel-Ange, ù Saint-Pierre 
de Home, I, 310; au palais Fevoli à 
Home et au palais Barlierini k Pales- 
trina, I, 349; — par Bandinelli.a l'Ainum- 
ziata. à Florence, I, 419; à Santa Maria 
délia Sainte, Venise, II, 233; - par Be- 
garelli, ù San Pietro et à Sauf Agos- 
tino, Moilène, 11, 287. 

Piété filas-relief de la), dans le baptistère 
de Parme, II, 292. 

Piktho ad Aram (San. Mailouna délia 
Misericordia dans l'église de), k Na- 
ples, II, 7ii; — Statue de saint Michel, 
II, 70;— Descente de croix, II, 78. 

Piktho a Majella (San. Statue de saint 
Sébastien dans l'église de), à Naples, 
II, 70. 

Piktho da Bergamo. Ses œuvres k Fer- 
raie et à Naples, II, 179. 

Piktuo d'Alba (San. ( HCuvres des Cosmati 
dans l'église de), II, 94. 

Piktho da Pavia (Christ en bois de (iguier 
par), k Bologne, II, 181. 

Piktho da Siena, père de N. Piuano, I, 40. 

Pietro di Civate (Église do San), à 
Brianza, II, 112. 

Piktho di Giovanni da Fribourg. Son 
projet de fonts baptismaux k Orrieto, 

I. 136. 

Piktho da V'erona (Fra). Voir Saint Pierre, 
martyr. 

Pietro fÉglise de San), h Toscanella, II, 
95; — (Sculptures de), II, 96. 

Piktho in Vincoli (San), à Rome. Bas- 
relief de saint Pierre et de l'Ange, II, 
103. 

Pietro (Portes en bronze de la basili- 
que du Latran par), II, 205. 

Pietro (San. Tombeau de), patron de 
Crémone, II, 148. 

Pti.iEH de l'Accomplissement, fc Or- 
vielo, I, 124 ; — de la Création, id., I, 
123 : — du Jugement dernier, id., 1, 125 ; 
— des Prophéties, id., I, 124. 

Pintei.li, Baccio, architecte du palais 
ducal d'Urbin, II, 159, note 2. 

Pio (Mantredo. Tombeau de), h Carpi, 

II, 269 ; — (Bas-relier de), II, 269. 

Piombo (Sebastiano del). Son amitié 
pour Michel-Ange, I, 331 ; — Son la- 
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bleau de la résurrection de Lazare, 

I, 331. 

Piovano (Matteo. Buste de), à Sau Gi- 
mignano, 11, 133, note 3. 

Pisane (Ecole). I, 33 à 117. 

Pi8anei.lo (Victor Pisano, surnommé 
il), II, 242; — médailliste, ses bas- 
rcleifs. I, 206, note 3 ; — (Médaill de 
Filippo Maria, duc de Milan, par', II. 
135; — Son école, époque à laquelle 
il flomsait, II, 242; — Ses œuvres 
comme médailliste, II, 242; — ( Ou- 
vres qu'où lui attribue, 11. 242, note 1. 

Pisani ,Bencdetta. Buste de), fi \ cnise, 

II, 300. 

Pisano, Andréa, élève de Giovanni Pi- 
sano, I, 83 ; — Sa jeunesse, 1, 93 ; — 
Ses travaux, à Venise, I. 93 ; — de- 
vient le plus célèbre Tondeur de bronze 
de l'Italie, I, 94 ; — Portes du bap- 
tistète de Florence, I, 94 ; — reçoit le 
droit de bourgeoisie à Florence, I, 
95; — Ses travaux au campanile et an 
dôme de Florence, I. 95-96 ; — Statue 
de Boniface, I, 8, 96; — Tortille le 
palazzo Veccbio pour le due d'Athè- 
nes, 1,99; — est nommé magistrat, 
1, 100 ; — commence la construction 
du baptistère de Pistoic, I, 100 ; — 
Sa mort, sa tombe, I, 100; — Ses 
élèves, I, 100. 

Pisano, Baldnccio. Influence de Giotto 
sur), II, 64; — (Tombeau do saint 
Pierre, martyr, par). II, 122. 

Pisano, Giovanni, aide son père à exé- 
cuter la chaire de Sienne, 1. 72; — Ses 
bas-reliefs de la fontaine de Pérouse, 
I. 72; — Mort de son père, I, 73; — 
(Style de), I, 72; — Ses diverses œu- 
vres, 1, 72-73 ; — construit le pre- 
mier Campo Santo de l'Italie, I. 74 ; 

— Statue allégorique de Pise. 1, 74 ; 

— Ses autres œuvres dans le Campo ; 
Santo, I, 75; —chargé de la construc- 
tion delà façade de la cathédrale de 
Sienne, I, 76;— Tombeau d'Urbain IV, 
à Pérouse. I. 77;— 1 liasse de saint 
Donat, à Arezzo, I, 77-78 ; - Chaire 
de l'église de Sant' Andréa, à Pistoie, 
1, 79; — Ses autres œuvres. i\ Pistoie, 
I, 80; — Vierge et anges en adoration 
de la cathédrale de Florence. I, 80 ; — 
Tombeau de Benoit XI, à Pérouse. I, 
81-82; — Tombeau de sainte Mar- 
guerite, à Cortone, 1, 82; — Recon- 
struction de la cathédrale de Prato, I, 
82 ; — Ses œuvres non datées, I, 83 ; 

— Ses élèves, I, 83 ; — jupé comme 
sculpteur, I, 84 ; — Son tombeau, I. 
84 ; — Tablette eommémorative dans 
le Campo Santo, I, 84 ; — Voir 11, 
58, note 1 . 

Pisano, Niccola. Sa naissance, sa fa- 
mille, I, 39-40; — nommé architecte 



de Frédéric II, 1, 41; — Ses travaux 
ù Naples, I, 41-42 ; — va a Padoue, I, 
42 ; — construit la basilique de Sant' 
Antonio, I, 42; — n'est pas l'archi- 
tecte des Frari, a Venise. I, 45. notel ; 

— Sa première sculpture authentique, 
I, 45; — S<-s statuettes à Florence. 1, 
47 ; — est chargé de détruire le bap- 
tistère de Florence, I, 48; — Eglise et 
palais construits par lui, 1, 49 ; — In- 
fluence de l'antique sur sa deuxième 
manière. 1,50; — Chain' du baptis- 
tère de Pise. I, 50 ; — Arca di San 
Domenico, 52-53 ; — Chaire de la ca- 
thédrale de Sienne, I, 57-58 ;— Son in- 
fluence sur l'art en Italie, I, 59; — 
chargé de construire l'abbaye et le 
couvent de la Scorgola, I, 66; —Sa 
dernière œuvre, I, 67-68 ; — Sa mort, 

I, 68 ; — (Jugi meut surj, I. 69 ; —Ses 
élèves, I. 71 ; — Voir aussi II, 34 ; 

II, 55, note 4; II, 247. 

Pisano, Nino. aide son père Andréa 
Pisano a exécuter les portes du bap- 
tistère de Florence, I, 101; — Sa Ma- 
donna délia Rosa, à Pise, I, 101 ; — 
Statues de la Vierge et de l'ange Ga- 
briel, à Pise, I, 101 : — Tombeau de 
l'archevêque Saltarelli, I, 102 ; — S» 
mort, I, 102. 

Pisano, Tommaso. fils d'Andréa. Ses 
œuvres, à Pise, I, 102-103. 

Pise (Tour penchée de), 1, 46; II, 283; 

— Son passé, son étal actuel, I, 33 ; 

— Sarcophages du Campo Santo, I, 
34, note 2 ; — (Eglises, par N. Pisano, 
à), 1, 49 ; — (Chaire dans la cathé- 
drale de;, par N. Pisano, 1, 50; — 
Incendie de 1610, I, 49 ; — (Statue 
allégorique de), par Giovanni Pisano. 
1, 74 ; — 'llEuvres sans date de cet 
artiste dans la cnthédrale de), I, 75 ; 

— et de Jnco;io di Matteo da Pistoja 
dans le Campo Santo, I, 75; — Ma- 
donna délia Hosa, par Nino Pisano, 
dans l'église délia Spina, I, 101 ; — 
Annonciation et tombeau de l'arche- 
vêque Saltarelli, par le même Nino, 
dans l'église de Sainte-Catherine, I, 
102; — Siège et prise de), par Louis 
de Bavière. I, 102 ; — Tommaso Pi- 
sano élève l'étage supérieur de la 
tour penchée, I, 102; — et dessine le 
tombeau du doge deil' Agnelli. I, 102; 

— Autres œuvrcR de cet artiste, I, 
103 ; — Fresques d'Orgagna au Campo 
Santo I. 108 ; — Tombeau de l'empe- 
reur Henri VII, par Tino di Camaino, 
1,129;— Buste d lsotta di Ilimini, 
par Mino da Giovanni, dans le Campo 
Santo, I, 256. note 3 ; — Carton de la 
bataille de Pise, pir Michel-Ange, I, 
319 ; — Etal de Pise au commence- 
ment du seizième siècle. I, 403 ; — 
Côme I relève l'université de), I, «04 ; 
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— Portes on bronze par Gian Bo- 
logna, dans la cathédrale, L 470 ; — 
Fondation de la cathédrale et son 
architecte, 1^ 34_, note 2j — Le doge 
de»' Agnelli, L, 102, note i. 

Pistoie. Chaire par il Tedesoo dans l'é- 
glise de San Giovanni f. c. a, Ij 1Â; — 
Chaire par Giovanni Pisano, église 
de Saint-André, a), 79_; — {Antres 
œuvres de Giovanni, a) h_ &0: — Saint 
Paul par Jacopo di Matlcoda Pistoja 
dans l'église de San Paolo, à), L 83 ; 

— (Architectes du baptistère de), 1, 
100 ; — Ccllino da Nese le termine, 
1^ iïi ; —Tombeau du cardinal Fonte- 
guerra dans la cathédrale, 1^ 2Jii. 375 ; 

— Autel d'argent par Lionardo ai Ser 
Giovanni dans la cathédrale, lj 226 ; 

— Frise eu faïence émaillée de l'ho- 
pital Ceppo, ^ 234 ; — (Tombeau de 
Filippo Lazan, par Bornar !o Kossel- 
lino, dans l'église de San Uomenioo, 
à;, I, 240 ; — Tombeau du cardinal 
Fonteguerra, par Lorcuzetto, dans la 
cathédrale, I.3JZS; — (Chaire par Guido 
da Como, clins l'église de Saut' An- 
dréa, h), II, 178, note 1* 

Pitti (Ces architectes du palais), I; 197, 
note ij, — (Style du), II, 212. noteX 

Pizzino. Voir Bariolommeo di Tummè, 

Plaisance 'Décoration de la façade de 
la cathédrale de,, II, 203 ; — (Seul- 
pleurs dej, II, 29JL 

P latin a, Giovanni. Ses œuvres sur la 
cathédrale de Crémone, II, 180. 

Platina (Médaille de!. II, 2JHL 

Plautius, Novius. Sculpteur romain, L, 
16. 

Plixk (Statues des deux), dans la ca- 
thédrale de Corne, II, 177. 

Poésie (Bas-relief de la), sur le candé- 
labre de Riccio, à Padoue, II, iôiL 

Poi.ksink (Mortorio en terre cuite à 
Sant' Antonio Abate in;, II, 276. 

Polidoro, faïencier. Sa porte de San 
Pietro, à Perouso, l, 2JLL 

Politikn. Son amitié pour Michel- 
Ange, 303. 

Poliajuolo, Antonio. Sa naissance, ^ 
ÎM. ; — orfèvre, nielliste et peintre, 
l± iiil ; — étudie l'anatomie, la gravure 
et la sculpture. 1^ 266 , — Tombeaux 
de Sixte IV et d'Innocent VIII, à 
Rome, L 266-267 ; — Si-s portes eu 
bronze, a Saint - l'ierre-és- Liens, à 
Rome, 1^ 2tiH; — Sa mort, L 268. 

Poliajuoi.0. Piero Ses peintures aux 
Utllzi, LSÇJLi — Sa mort, 1^ iliâ. 

Poi.lajuolo, Simon, surnommé Cronaea, 
termine le palais Strozzi, à Florence, 



Ij 24b ; — Influence do Savonarole sur 
cet artiste. I, 271. 

Pomponazzo, Pietro (Statue en bronze 
de], àMantoue, II, 2Ji3_. 

Pontano Gioviano (Portrait de), a Na- 
ples, II, 284_j note i. 

Porches. Voir Portails. 

Porlezza Franccsco. Ses œuvres & Sant' 
Antonio, Padoue, II, 2J5JL 

Porphyre (Cecco del Tadda fait revi- 
vre l'art de tailler le), 1, Ï6JL 

Porrina, Raniero. Son tombeau, par 
Gano Sanese, à Casole, 1^ 133. 

Porris (Amhrogio di; travaille au domo 
r de Milan, II, 58^ note L. 

Porta (Antonio délia), travaille à la fa- 
çade de la Chartreuse, II, 147. 

Porta (Cavalière Gian Battisla délia). 
Ses œuvres, II, 171. 

Porta (Giacomo. ('.thorium par), dans 
la cathédrale de Gènes, II, 170. 

Porta fGiovan Giacomo délia). Elève 
de Cristoforo Solari, 11, 169. 

Porta fGuglielmo délia,. Ses œuvres, 
II, 169^ llû ; — étudie le style de Léo- 
nard de Vinci, II, 170 ; — Ses œuvres 
dans la cathédrale de Gènes, II, 1 70 ; 

— est présenté à Michel-Ange, TT, 
170 ; — succède à Sébastien del 
Piombo dans la fonction de piomba- 
tort, 11, 170 ;— (Tombeau de Paul III, 
à Saint-Pierre, pari, II, 171. 

Porta (Paolo délia). Ses œuvres, II, 
11L 

Porta (Teodoro déliai. Ses œuvres, II, 
11L 

Porta Tommaso délia). Ses imitations 
d'après l'antique, 1 1 , 171. 

Portails (Sculptures des) de la ca- 
thédrale de San Nicole», u Bari, II, 
lt»; — de San Clémente a Casauria, 
11, 22 ; — de la chapelle funéraire 
de Boémond, 11, 29_£ — de Trani, II, 
3_i ; — d'Ognissarïïiy à Trani, II, 31 ; 

— d'Ortona, II, i±i — de Ruvo. II, 
32 ; — de Troja, U, 36 ; — de Sant' 
ATdreR à Barletta, II, 38j — de 
Saint-Valentinien, a Bitonïïô, II, 39_; 

— de San Leonardo , II. 42 ; — • 
d'Atri. II, 43; — de San Michèle, à 
Bitetto, II, ~4T ; — de San Benedetto, 
a Chieli, II, 4Jj — do Santa Maria 
Maggiore, I I7~ 4 4 ; — de Santa Ber- 
nardino, a Aquila, II, 45 ; — des égli- 
ses des Ahruzzes, 11, 43; — de San 
(iiovanni a Pappaeoda,~TL 68 ; — de 
Santa Barbara, II, 71 ; — du mouas- 
tère de Peltrude, crTTrioul, II, 1 11 ; 

— de la Porta Romana, à Milan, II, 
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H 7 ; — de la chapelle du Saint-Sacre- 
ment, h Milan, 11,11»; — de Milan, 
II, 131 ; — dt* San Olso, a Man- 
; touo, 11, 13i'., not<! 3;— dunalais Vis- 
m ara, fi Milan, 11, 138; — do la Char- 
treuse, II, 131. 147, 150, note 3; — do 
la chapelle et du tombeau do Harto- 
lommi'ii Colooni, 11, 115;— de San 
Pétrono ? a Mologno. II, l"Xi, noie 5; — 
du palais du comte Morsio Slorza. II, 
1C7; — do ( !»"> rii< • , II, 177 ; — de Cré- 
mone, II. 178, note 3 ; — do l'Annuii- 
ziala, h Naples, II. 170; — du palais 
municipal de Crémone, II, ISO ; — de 
Sant' Slofano, a Venise. II. ioii ; - do 
la grande porto du palais durai, a Ve- 
nise, II, 209; — do San diobhe, a 
Venise II, 217; — do San (iuaionta, 
à Troviso, II, 220 ; — do San Tom- 
maso, à Trcvise, II, 220 ; — du palais 
ducal do Voniso. II. 224;— de Mo- 
dem-, II, 239; — do Korraro, 11,239 ; 
— do Vômno, II, 240 ; — dos portos 
de Saint-Marc, h Voniso. Il,2ti3; — 
de Sauf Andréa, do San Lorcuzu et 
dol (Carminé, a M an loue, II, ii>3 ; — 
do Ferraro. II, 273; — du palais |)o- 
nelli, h Hegsio, 11. 281 ; — de Méné- 
vonl, II, 358; — do San nuintino, a 
P arme, II, 2*8 ; — du baptistère de 
Parme, II, 290; — du palais du comte 
di < lajazzo, 293. 

Portata, Oiacomo, da Cromona. Ses 
enivre» à la Chartreuse, 11, 178, note 3. 

Portes de léglise do San Clément»; a 
Cusauria, II. 22; — byzantines on 
bronze, II. 33; — par Hoger d'Amalfi et 
par Odorisius de Méiiévoul, II, 3»!;— par 
Marisanns de Trani, II, 37 ; — do la ca- 
thédrale do Salorno. II, 53 ; — en bois 
do vigne, à Sauta Sabina, Homo, 11, 
102; — do Saint-Marc à Voniso, II, 
191; — on bronze de San ('olso, II, 
175. _ Voir aussi Portails. 

PouTii.iANi. I)omenioo, aide (iian Holo- 
gna à lorininor des statues et dos bas- 
coliofs pour la porte de Pise, l, 471 ; — 
Sa mort, I, 471. 

Pohtoc.ai.i o Cardinal do). Son tombeau 
par Antonio Hossellino, à San Minialo, 
I, i41; — r>ptis9o do sa vie. 1, 241. 

p(Kii>oNits (Saint. Statuette de,aCarpi, 
H, Jfiîi. 

Pu vsskih: Santa. Tombeaux dans l'église 
de), à Homo, II, 93. 

Prati, Marlolommoo. Son tombeau à 
Parme. II, 282. 

Prato (Reconstruction do la cathédrale 
de), par Giovanni Pisano, I, 82; — 



Chaire par Donatello, à l'extérieur de la 
cathédrale, I. 180 ; — drille do la cha- 
pelle de la Viorne dans la cathédrale, 
par Simone, I, 202 ; — Bas-reliefa par 
Antonio Rossellino sur la chaire dit la 
cathédrale, I, 243; — (Bas-relief par 
Mino da Ciiovauni, a), 1, 254. 

PuATouNo (Fontaine de), par Ammanati, 

Présentai r>n au torn|«le, par (iiovanni 
Pisano, à l'iso. 1,75; — 'Mas-relief de 
la) dans la cathédrale do Milan. Il, 133; 
sur le tombeau de (iiovanni Morro- 
meu. Il, 149; à Milan, II. M<i; .lans 
le baptistère de Parme, II, 292. 

Prêtre 'Mas relief représentant nul, dans 
le baptistère de Parme, II, 292. 

Piumatick, chargé de faire une fontaiti • 
pour Fontainebleau, refuse col ordre à 
caiiHO des menaces de Cellini, I, 425. 

Prisonniers (Los par Michel Ange, 1. 
33t» ; — Le Prisonnier endormi, I, 337. 

Prociu s (Saint. Statuelte de), a Vé- 
rone, II, 242; — (Statue de), ù Pologne, 
II, 272. 

PnonosoiMo (Saint. Muste en argent de), 
à Padoue, II, 280. 

Prophètes en haut-relief dans la cathé- 
drale de Uéuos, II, 170; — (1), mi- 
ligures dot. chapelle liiustiniani. à Ve- 
nise, II, 225 • — (Statues des), à San 
(iiovanni e Paolo. Venise, II, 2Ui; 
dans la cathédrale do Vérone, II, 211 ; 
— (Statues d«'s), a Borgo San Donnino, 
IL 293; — (Los) en stuc, par Montor- 
soli, à Florence, 1, 398. 

Prooiii tik (Le pilier de la) dans la cathé- 
drale ddrvieto, I. 124. 

PnrurNr.K (La) par Balduccio da Pisa, à 
Milan, I, 104 ; — par Tribolo, à Home, 

I, 459;— (Figures ailées do la), II. M), 
6i.(i7, C8; — (Emblèmes de la , II, tï8; 
'Slatuet'.e de la). 11. 73. note 2: — 
'Statue de la , à Saint-Pierre, Home, 

II, 71 ;— M . a Milan. II. 174; — (Mas- 
relief de la,, sur le candélabre de Hio- 
eio, à Padoue, IL 255 ; dans le bap- 
tistère de Parmi-, II, 

Pn.ct. Son amitié pour Michel-Ange, 1, 
303. 

PvRiioTif-.i.i-sf Vers de duarini a la louange 
doi. 11.232 ; — Ses œuvres, 11,232; — 
(Œuvres attribuées à;, aux Frari, à 
Venise, II, 211, note 1. 

Pïthauoras, sculpteur rhégien, I, 13. 
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QuAiimvii m (Le) itu moyen âge, I, US, 
note 2. 

(Ji ntium, Mctnardino. Srs «envies à Pa- 
doue, II, 233, note 3. 

(Ji ATltiNl. Francisco, travaille à la façade 
île Sauf Antonio, u Padoue, II, 233. 
note ». 

Qurru-.IA f.lacopn dalla). Sa naissance, I, 
13« ; — Su famille, sa jeunesse, I, ; 
— quille Sienne, sa ville natale, I, 
I»»!; — concourt pour les porb-s du 
baptistère de Florence, I. 1»7 ; — Ses 
Vierges, à Florence et à Forrare, I, 



137 ; — Fonte (iaja, à Sienne, 1. 138; 

— prend le nom de Jacopo délia Fonte. 
I. 139; — Se* aides. I, 139, note » ; — 
Tombeau d' Maria del Cnivlto, I, HO; 

— Retable gothique de San Frediano, 
à Lucipus, I, Ht; — (Mas-relief en 
bronze de la vocation de saint .loa- 
ehim, à Sienne, I, 142; — Les quinee 
bas-reliefs «lu grand porrlie de San 
Petronius.à Mologne. I, 1(2; — Vierge, 
Knfant Jésus et Auges, du musée 
de l'Université, à Mologne, I, 1(3; 

— Sa mort, I, I4î; — Ses élèves, 1, 
1(4. 



R 



Raciiel (La) «le. .Michel-Ange, terminée 
par Kafaello da Montai upo, I, 389. 

Raciii» (Duc do Frioul, Portrait en has- 
relief do), II, 111. 

Raimondo da Cardonacommaudi' l'armée 
papale, II, lit; — est vaincu et Tait 
prisonnier, II, 121, note 3. 

Raimondo da Cremona. Ses terres cuites, 
a la Chartreuse, II, 142, note 3. 

Rainekio degli Assendi. Son tombeau, à 
Padoue, II, 2(9. 

Haini cet, Ni« olaiiH. Ses travaux sur la 
facaile de Santa Mafia di Caslello, h 
Cornelo, II, 94. 

R MNt'i.r (Le Normand) s'empare d'A- 
versa, il, 5. 

Raim i.k (Traitement ignominiiMix que le 
roi Roger II fait subir nu cadavre du 
duc), II, 18, note 2. 

Ramazzotti (Tombeau d'Armaciotto de'), 
II, 278 ; — Sa vie, II, 278. 

R\nooni fFran«esco Maria. Tombeau 
de), a Parme, II, 2tJ4. 

Ranconi (Tombeau de l'évtVjuo Ugo), à 
Reggio, IL 281 ; — Coût de ce tom- 
beau, II, 281, note 1. 

Ranïi (Lodovico. totalités par), h Hrescia, 
II, 280, nota 2. 

Raphaël. Ses œuvres comme sculpteur, 
I, 978, note 1. 

Raphabi. (Statue do l'archange), palais 
ducal de Venise, II, 198. 



Rapolano (Tombeau d'Ugo Cnusaronti 
dans In pieve délie Serre, h), I, 133. 

Rapoi.i \ (Notice imr la cathédrale de), 
II, »:>7. 

Hak.ait, duc île Frioul (Portrait en bas- 
relief d<- , 11, ML 

R\\i:i.t o (Portes en bronze de la cathé- 
drale de), IL 37; - (Chaire de), II, 55, 
5«. 

Ravknnk (Palais «le Théodoric, à), 11, 
107 ; — (Statue de l'empereiif Zénou, 
à). IL 107, note 2; - ^Maladie de), II, 
Mi», note 4. 

Raymond del Maleo. Sou fief do ( ialatina, 
II, (9, note 2. 

Raymondo da Podio (Maestro). Ses œu- 
vres à A tri, IL 43. 

Raynai.kim s (L'abbé). Son portail h San 
Giovanni in Venere, prés Lanciano, II, 
20. 

Raynaldinus (Slatueltes par) dans la cha- 
pelle «le San Fclic«>, à Padoue, II, 207; 
— Coût de ce travail, II, 207, note 4. 

Rkamk (Mino del;. Caractère de ses œu- 
vres, II, 78. 

Rr.nmv (Armoiries du cardinal Scipio), à 
Troja, II, 3»i, note l. 

Rehiba, Prosper, évéquo de Troja, fait 
restaurer les portes d« la cathédrale do 
cette ville, IL 3f>, note 1. 

Rrr.KNTA ( Arma «la), sculpteur da Reggio, 
II, 280, note 2. 
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Hkhoio 'OKuvres d'Antonio di Santo, à], 
II, 167-179 ; — (Tombeau do Piotro da 
Suzzara, à), II, 179; — (Œuvres de 
Prospero et de Bartolorameo di dé- 
menti Spani, a), II, 280-282. 

Recum s (Saint). Son autel, par Civitali, 
dan» la cathédrale de Lucques, I, 258. 

Renaissance (Michelozzo, un des chefs 
de la i, en Italie, 1, 198; — (Introduc- 
tion du style,, à Venise, 11, 212. 

René d'Anjou. Sa lutte contre Alphonse 
d'Aragon, II. 71. 

Renommée fStatue de la), h Milan, II. 
174; — (Bas-relief de la), sur un candé- 
labre de Sauf Antonio, à Padoue, II, 
254 ; et à Vérone, II, 257. 

Reparata (Santa. Vieille église de ), u 
Florenre, I, 88 ;— (Chaire exécutée 
pour l'église de /; îi Naplcs, II, 54. 

Resoiovis (Antonio de' i. Ses œuvres à la 
cathédrale de Milan, II, 158, note 3. 

Resi rrection (La), par Luca délia Rob- 
bia, 1, 231 ; - par Antonio Rossellino, 
h Naples, 241; — par Mino da Gio- 
vanni, h Rome, I. 255; — (Bas-relief 
de lai. sur le tombeau de San Bernar- 
dino, à Aquila, II, 52 ; — /d., sur celui 
du roi Robert, à Naples, II, 62 ; h San 
Pielro diCivate, IL 113; à. la chartreuse 
de Pavie, II, 146-150; à San Teodoro, 
à Gènes, II, 297. 

Retable en marbre dans la chapelle 
ï^alviati, à Rome, II, 102;— par les 
Mantegazza, à la Chartreuse, II, 141; 
— par Tommaso Amici et Francesco 
Majo, dans la cathédrale de Crémone, 
IL 180; — par Simon da Pavia et 
Simone de fiermano, à Bergame, II, 
181; — gothique à San Francesco , 
Bologne, II, 205 ; —par Nicolô da Cor- 
nedo, a Trissino, II, 247; — en terre 
cuite par Anzolino da Brescia, II, 204. 

Revetti ou Revertis Maltco de'). Ses 
œuvres à Milan, 11,158, note 1 ; — Son 
tombeau du comte Valtero et Arquato, 
II, 158, note 1. 

Rhéuu m (Sculpteurs de), I, 12. 

Rhin fStatue colossale du), par Rafaello 
da Monlelupo, à Florence, 1, 389. 

Riai.to (Le Cobbo del), h Venise, 231, 
note 6. 

RtAnio (Le cardinal Raphaël) appelle 
Michel-Ange à Rome, I, 308, note 1. 

Riaiuo. Pietro. Son tombeau à Rome, 
II, 103. 

Riccarm (Style du palais), à Florence, 
IL 212, note 2. 

Riccardis, Magister. Ses bas-reliefs à 
Ortona, II, 32. 



Ricci, Pierre. Sou inimitié pour Mon- 
torsoli, I, 396. 

Riccio, Andréa, IL 252; — Ses bas-re- 
liefs ù Saut' Antonio, II, 253; — Son 
candélabre en bronze, td , II, 254-255; 

— Ses tombeaux de Girolamo et d'An- 
tonio délia Torre, II, 256 ; — Ses bas- 
reliefs au Louvre, 11, 256-257 ; — Œu- 
vres qui lui sont attribuées, II, 257 ; 

— Sa mort. II, 258; — Sou inlluence 
sur l'art, à Padoue, II, 258. 

Riccio ou Rizzo. Voir Ant. Giov. Bregno. 

Richmonu (Marguerite. Comtesse de). 
S >n tombeau par Torrigiano, à West- 
minster, I, 291. 

Ridoi.h, Bartolommco. Époque à laquelle 
il llorissait, II, 237, note 1. 

Rieti (Palais épiscopal de), I, 72, note 2. 

Riom, travaille à un mortorio, à Naples, 
II, 284, note 3. 

Rimini (Eglise de San Francesco, à), I, 
202 ; — Reliefs par Simone Fiorentino 
dans ladite église, 1,202; Léon Bat- 
tista Alberti, architecte de San Fran- 
cesco, 1, 202 ; — Sculptures de cette 
église, 1, 203; — (Bas-reliefs à), attri- 
buée à Pisanello, II, 242, note 1. 

RiNGHiKRt ou Ringhiero. Ses œuvres en 
terre sainte, II, 268. 

Ripa (Battista da). Ses travaux à la ca- 
thédrale de Milan, II, 158, note 2. 

Ripa (Pietro da) travaille à la Chartreuse, 

II, 142, note 3. 
Rivere i Cheminée du palais du marquis 

di), 11, 52. 

Rouiiia fAmbrogio déliai. Ses œuvres, 
I, 232 ; — Son retable dans l'église de 
San Spirilo, à Sienne, I, 234. 

Rorbia (Andréa délia) travaille les 
faïences émaillées avec son oncle Luca, 
I, 232; — Ses œuvres et celles de ses 
fils, I, 232 ; — Sa part dans l'exécution 
de la frise de l'hôpital Ceppo, à Pia- 
toie, I. 234. 

RoiiniA (Giovanni délia). Ses œuvres, I, 
232 ; — Son retable pour San Girolamo, 
h Fiesole, I, 234. 

RonuiA 1 Girolamo délia; . Ses œuvres en 
faïence, I, 232; — architecte, peintre 
et sculpteur, I, 235 ; — Construit pour 
François l ïf le château de Madrid, 
dans "le bois de Boulogne, I, 235. 

RonniA (Luca délia). Sa famille, sa jeu- 
nesse, I, 226 ; — apprend l'orfèvrerie, 
I, 226; — Ses bas-reliefs du campa- 
nile, emprisonnement et crucifiement 
de saint Pierre, aux Uffizi, I, Î26-7 ; — 
Ses hauts-reliefs pour la balustrade de 
l'orgue du dôme de Florence, I, M7 ; 
— Ses portes en bronxe au dôme,*I, 
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288; — Tombeau de l'éveque Fede- 
righi, I, 228; — Ses premiers essai» 
comme faïencier, la Résurrection et 
l'Ascension, dans le dome, I, 229; — 
Retable de la résurrection de Notre- 
Seigneur, église de Saint-Bernardin, a 
Aquila (Abruzzes), II, 150 ; — Œuvres 
qu'on peut lui attribuer. 1, 232; — Sa 
mort, I, 234. 

Robbia (Luca délia) , le Jeune. Ses 
faïences, I, 232 ; — Sa part dans l'exé- 
cution de la frise de l'hôpital Ceppo, 
L. 234 ; — Pavage de la loggia du Va- 
tican en carreaux de faïence de cou- 
leur, I, 434. 

Robert d'Artois (Tombeau de), II, 66. 

Robert Guiscard vient rejoindre les Nor- 
mands en Italie, II, 5. 

Rorert (Roi de Naples. Statue assise de), 
II, 63 ; — Son tombeau, à Santa Chiara, 
II, 62, 63; - Sa vie, II. 61, 62; - Sa 
mort, II, 62. 

Robkrtet, trésorier de France, obtient 
de la seigneurie de Florence une copie 
du David de Donatello, I, 317. 

Rodolphe de Hapsbourg acompagne 
Conradin en Italie, I, 61. 

Rocca (Œuvres de), à Spello, II, 246. 

Roccabo n e lla (Tombeau de Pietro), à 
Padoue, II, 252. 

Roccataoi.iata (Niccolo. Saint O cordes 
et Saint Etienno en bronze, par), II, 
233, note 3. 

Rodari (Travaux des frères Jacopo et 
Tommaso) , dans la cathédrale de 
Corne, II, 177; - Leurs qualités, II, 
177-178. 

Rooati (Tombeau des), à Padoue, II, 
248. 

Rooer d'Amalfi. Portes en bronze de la 
chapelle funéraire de Boemond, à Ca- 
nosa, II, 29, 36. 

Roger, comte de Sicile et de Calabre 
(Tombeau de), par Uderigius, II, 90, 
note 6. 

Roger II, roi de Sicile, IL 1«; — Son 
couronnement à Bari, II, 16; — Sa 
(1ère devise, II, 16, note 2; — Traite- 
ment qu'il inflige aux restes du duc 
Rainulf, II, 18, note 2. 

Rolando da Pizzola. Sou tombeau à Pa- 
doue, II, 248. 

Romain, Jules. Ses œuvres au palazzo 
del Te', leur caractère, II, 263. 

Roma.no, Andréa, II, 103. 

Romano, Gian Cristoforo. Scb œuvres, 
II, 101. 

Romano, Paolo. Ses œuvres à Rome, II, 
99, 101. 



Romano (Saint. Statue de), sur la façade 
de la cathédrale de Ferrare, II, 273. 

Rome (L'art a) est d'abord purement 
étrusque, I, 13 ; — Causes de l'indiffé- 
rence des premiers Romains pour l'art, 
I, 14; — Lois de Numa. I, 15; — 
Sculpteurs romains, 1. 16-17; — Amour 
de l'art développé d'abord par les géné- 
raux romains, I. 18; — (Artistes grecs 
appelés à;, I. 19 ; — (Collections célè- 
bres de), I, 20; — Art national, co- 
lonne Trajane, I, 21-22 ;— La scul- 
pture sous Adrien, I, 23 ; — Décadence 
de l'art, I, 25 ; - Sculpture chrétienne. 
I, 26 ; — Symbolisme chrétien. I, 27 ; 

— Guerre des iconoclastes, I, 29; 

Influence de l'émigration grecque en 
Italie, I, 30; — (Entrée triomphale de 
Conradin à}, I, 62 ; — Tabernacle go- 
thique par Arnolfo del Camhio, à Saint- 
Paul extra-muros, I, 86; — (Ouvrages 
attribués à Arnolfo dans), I, 86; — 
pendant le jubilé, I, 97; — Tombeau 
d'Adrien VI, par Michelangelo Sanese, 
I, 148; — (Portes eu bronze de Saint- 
Pierre de), I, 200; Plaque tombale de 
Martin V, au Lalran, I, 201 ; — Tom- 
beau de Paul ll.parMinoda Giovanni, 
à Saint-Pierre , I , 254 ; — Taber- 
nacle par le même artiste, dans Santa 
Maria in Transtevere, I, 256; et à Saint- 
Marc, I, 256 ; — Tombeau en bronze 
de Sixte IV, par Antonio Pollajuolo, 
dans Saint-Pierre, I, 266; — Tombeau 
d'Innocent VIN, par le même, I, 266; 

— Portes en bfouze à Saint- Pierre-ès- 
Liens, par le même, I, 268 ; — Tom- 
beaux par Andréa Sansavino, à Santa 
Maria del Popolo, 1. 275; — Groupe 
par A. Sansavino, à Sauf Agostino, I, 
276 ; — (Œuvre* attribuées à cet ar- 
tiste, dans), I. 277. note 1; — picta de 
Michel-Ange, à Siint-Pierre, 1. 310; 

— (Etat de) sous Alexandre VI, I, 312 ; 

— Projet de reconstruction de Saint- 
Pierre, I, 321 ; — Projet du tombeau 
de Jules II, par Michel-Ange, 1, 321; 

— Plafond de la Sixtine, par Michel- 
Ange, I, 327 ; — Mort de Jules IL 
élection de Léon X, I, 328 ; — Christ, 
par Michel-Ange, à Santa Maria sopra 
Minerva, I, 331 ; - Mort de Léon X, 
élection d'Adrien IV, 1, 332; — fres- 
que du Jugement dernier, par Michel- 
Ange, dans la Sixtine, I, 345-6; Fres- 
ques de la Pauline, 1, 348 ; façade 
du palais Farnèse, I, 349 ; les p'ieta 
des palais Fevoli et Barberini, I, 349 ; 

— (Michel-Ange est chargé par Paul IV 
de mettre) en état de défense, I, 357 ; 

— L'Elie et le Jouas de Lorenzctto, 
dans la chapelle Chigi, I, 376 ; — La 
Madonna del Sasso, par le même ar- 
tiste, I, 376 ; — (La peste éclate à), I, 
378; — (Troubles de), 1526, I, 379; — 
Le cardinal Colonua met à sac le Borgo 
et Saint-Pierre, I, 379; — (Cause* du 
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■iégr de), I, 382; — Lo siège raconté 
par l u'Iluii, I. 383 ; et par Rossi, 1, :»k>: ; 

— (Entrée triomphale de Charles- 
Quint a), I, 388; — Statues . n stuc 
par Montelupo, pour relie cérémonie, 
|, 38R; — Ange de Montelupo, au 
sommet du chAleaii Saint -An^e, 1, 390 : 

— Effigie monumentale île Léon X, à 
Santa Maria sopta Minerva, 1. 390 ; — 
Prophètes et apôtres par Vineenzo 
Rossi, à Santa Maria délia Parc, I, 
4S0 ; — Tombeaux du cardinal de 
Monti et de son père, h San Pietro in 
Monlorio, 1, *ï3; — Causes de ! in- 
différence des Hoinaiiis en matière 
d'art, M, RI,— 'Statues ii\ pendant 
les cinquième et sixième siècles. II. Si; 

— ' Etat de), du neu\ ième au quinzième 
siècle. II. 83 ; — ( Ouvres d'art à Saint- 
Pierre, II, 84, K5. 93. 101. 103; à l'Ara 
t>li, II, R7, 93; nu Latran, II, 87; à 
Saint-Paul, 11. 89: à San Clémente, II, 
88, 89; à Santa .Maria Majore, II, 
94; a Santa Maria sopra Minerva, 11, 
93; à Santa Balbiua, 1 1, 93 ; à Santa 
Prassede. II. 93; à Soda Maria in 

Cosuu'din. 11. 93; à San Loi /.<>, U, 

97; au Capitole, II. 97 ; au pont Saint 
Ange, IL 99; dans l'église des cheva- 
liers de Malte, II, 1 00 ; » Santa Maria 
in Transie vere, U, 100 ; à Sauf Andréa 
délia Valle, 11, 103 ; — Œuvres ano- 
nyme», 11, 104; à Santa Saluna. II. 
104; à San liregorio, 11, 104; à San 
Vcnanzio, II, 103; dans l'élise des 
Saints-Apotres, II, 103; à San Pietro 
in Vinroli. 11. 103; à Santa Franeesca 
Romana. II, 103; — Tombeau de 
Paul 111, A Saint-Pierre, M, 170 ; — 

[Œuvres de Leonardo et des frères 

Casignuola, à). II, 17«; d'Amhrogio 
Hronvicino, II. 17ii; — Soulèvement 
dans la cité à la mort de Paul IV, II, 
17«, note »ï; — Ras-relief" de Jesus- 
Clirist accusant Saint-Pierre. IL I7f.; 

(givres de sculpteurs vénitiens à 

Santa Maria in Cosmedin, 11, 191; — 
Œuvres de Bartolommco Veïlano, II, 
250; -— Portes en bronze de la basi- 
lique du Latran, IL 495; — Œuvres 
de Leonardo et de (Jiovanni Antonio 
Sormanm, II, 498; de Leonardo da 
Sarzana, II, 497; — Tombeau de Ni- 
colas V, II, 298. 

RoMOAUina , archevêque de Salerne 
(Chaires exécutée» pour), IL 53. 

RoMOAt.ms. sculpteur. Sa cathédrale de 
San Sabino, à Canosa, II, 4L 

Ro*\ 'Maestro), da Parma Tombeau de 
Mondinode Liucci.a Bologne, 11,493. 

Ro«*r.u.o. Antonio, IL 450, note ^—(Mé- 
daille de) IL *:>•; — (Tombeau de;, à 
Sauf Antonio, Padoue, 11. 450-251. 

a la- 



RoskttO (Jacopo detlo). 
queUc il uoriw»it, IL 4 



Epoque 
r.9. 



Rosia Château de) (Baptfme do Noire- 
Seigneur, par Goro di C-regorio, dans 

le), I, 144. 

Rossni.i.iM ou Gambarelli, famille d'ar- 
tistes, I, 438. 

Rosskllino. Antonio, appelé Antonio del 
Procontoti). Caractère de ses nuivres, 
I. 440 ; — Tombeau du cardinal Por- 
togallo, à San Miniato, I, 441 ; de 
Marie d'Aragon, au Monte Oliveto, à 
Naples. 1,4*1. et II, 71 ; — Vierge en 
adoration aux Ctlizi, I. 444 :— Madone 
commémorai ive de Francisco Neri, à 
Santa Croce. 1,443;— Buste de Matteo 
Palmieri. aux l'Itizi, I, 443 ; Has-reliefs 
de la chaire de Prato, 1, 2»» ; Statue 
de sainl Jean aux l'tlizi, L 443; sa mort, 
I, 443. 

Rossellini, Bernardo, travaille pour Ni- 
colas V et Pie II, 1, 438, 439 ; — Ses 
travaux (l'architecture à Pienza, 1.439; 
et à Sienne, I, 439 ; — Tombeau de 
Lionardo lîruni, à Florence. I, 440 ; 
de B«-ata Villana, h Florence. I, 440 ; 
de Filippo Lazzari, à San Domenico, 
à Pisloie. I, 4i0. 

Rixsi 'Alessandro. Statue de san Bernardo 
Abate, par;, 11, 44:i. 

Rossi 'Maestro). Sa vasque en bronze à 
Pérouse, 1, »'R. 

Rossi (Properzia de') (Notice sur). II, 
470 ; — Ses i remières œuvres, 11, 270 ; 

— Ses arabesques. II, 471; — Ses bas- 
reliefs dans la cathédrale de Bologne, 
IL 471 ; — Ange en adoration, à San 
Pétrone, qui lui est attribué, 11, 471 ; 

— Sa mort, 11, 471. 

Rossi, Vineenzo, da Fiesole, élève d • 
Uaccio Bandinelli, I. 450 ; — Prophète» 
et apôtres à Santa Maria délia pace, à 
Rome, I, 450 ; — Sept travaux d'Her- 
cule, dans le palazzo Vecchio, à Flo- 
rence, I, 450. 

Rovehe (Lo cardinal Girolamo Baaso 
délia). Son tombeau, par Sansavino, 
dans Santa Maria del Popolo, à Home, 
1, 47.:. 

Rovi.itri.Lx (Lorenzo. Tombeau de), à 
Florence, 11, RiO. 

Royezzano (Bencdetto da).Sa naissance, 
sa jeunesse, 1, 4SI! ; — Cheminée delà 
casa Roselli, I, 28ti ; — Tombeau de 
Piero Soderini, à Florence. 1, 487 ; de 
(iiovanni (lualberto, I, 487 ; du car- 
din d Wolsey, I, 488 ; — rentre à Flo- 
rence ; — Sa mort. I, 289. 

Rov.xrTÊ (Statue de la), à Naples. II. «7. 

Ri dolunls et ses œuvres, I, 47. 

RimiM dei Landi (Tombeau de l'évA- 
qnej, à Mantoue, II, 2G0. 



Digitized by Google 



DES MATIÈRES. 



434 



Rufolo 'Nicolô. Chaire- par), dans la ca- 
thédrale de Ravello, il, 

Rt.scoxi, Ail ertino. Ses rruvres à Fer- 
rare. II, li.Q, note 2j et a Pologne, II, 
3U3, note 5- 

Hi SfoM, Giacomo. Ses oeuvres à Fer- 
rari'. II. Iiit». note 3_J el à Pologne. II, 
3U3, note ^ 

Rrscoxi, Luigi. Ses œuvres à Ferrure, 
II, ItiO, rfote ±. 

Ht skin (M r . Citation de,, au sujet des 



sculpture» de San Michèle, à Pavie, II, 
113, note 3, 

Hi sTir.i (Franceseo. Lévite discutant avec 
un pharisien, par), II, IBS. 

Ri srici, Oiovanni Franresco, élève d'A. 
Vcrroechio, I. 331; — Croupe en hronze 
au-dessus île la porte du baptistère de 
Florence, 1. 331 ; — va en Franee, 
perd sou proteeteur, i, 333 ; — protégé 
par Piero Strozzi, L. 333 ; — Club de 
Ruslici, plat fourni par Andréa del 
Sarto, I, 333^ note 8. 

Ru vu (Cathédrale de), II, 3jL 



S 



Saiuna (Santa. Portes en bois de vigne, 
dej, ù Rome, II, toi. 

Svhinks (Enlèvement des', par Oian Po- 
logna, Ç Ui8. 

Sabini s 'Saint. Reliques de), à Pari, II, 
15, note 3; — 'Eglise de), à Canosa, 
II. ii ; — ~~ Evéque de Canosa, II, 35. 
note i. 

S\<:nAnn Voir Tabernarles. 

SvcHiKAToim.'.M (Autel) de San Clémente, 
a Home, II, 8JL 

Saints de la cathédrale d'Atri, II, A3;— 
(Statues de i. à San Cregorin, Home, II, 
103; — Statuettes de .a Pavie, II, 13]), 
note a ; a Ferrare. Il, liiû ; — >' lins-re- 
liefs de , a Pologne. II. Iflii; — (Sta- 
tuettes de), a \enise, II, 305 ; à San 
Mntteo. Cènes, II, l'tj ; à Saint -Mare, 
a Venise, H, 211 ; — (Lias-reliefs de), 
à Santa Anastasia, Vérone, 11. 3 '*3 : — 
(Statues de , par Varignana da lio- 
logna, à Pologne, II, 373 ; Id. en ar- 
gent, dans la cathédrale de Reggin, II, 
8X0 ; — ; Pas reliefs de;, dans la cathé- 
ïïrâTe de .Molfetta, II, H5«.. 357. 

Saint-Esimut (Pescente du), par Olii- 
berti, baptistère de Florence, I, 158. 

Su.f.knk (Victoire des Normands a), II, 

3.; — 'Chaires en marbre de la cathé- 
drale de,, II, 5Ï. 

Salomon et la reine de Saba i Lias-relief 
de), dans la cathédrale de Saint- Valen- 
linien, à Hitonto, II, 3î0 ; et à Pologne, 
II. 37t; — (Jugement de;, bas-relief du 
palais ducal h Venise, II, 19X 300 ; el 
h Pa.lone, 11, 25_L 

Saltaiuxli (Tombeau de l'archevêque) à 
Sainte-Catherine. Pise, Ç 103 ; — con- 
seille aux Pisans de résister à Louis de 
Pavière, 103 ; — est déposé, L Pi** 



Sali tati (L'évèque). Son tombeau, par 
Mino di Ciovanui, à Fiesole, C. 331; — 
commande nu autel à Miuo dîUio- 
vanni, II, * ij. 

Sai.vvtohk, Aquilano. Sa participation à 
la ehAsse de san Pernardino, à Aquila, 
I, ai*. 

Saia aioiu: San. Portes en bronze de l'é- 
glise de:,iiAlrani, II, 35j — Inscription 
desdites portes, II, 35^ note»; —^Archi- 
tecture de l'église de), à Prescia, IL, 1 13. 

Sai.vi stho dall' Aquila, II, 5J ; — (Châsse 
de san Pernardino, à Aquila, par), II, 
"'1 ; — (Notice sur,, II, ÏH, noie 3 ; — 

(Rëïable attribué à), I I, 53. 

Salvoi.ini. Sa participation à l'Arca de 
Pologne, C 3.7. 

Salvahio de' Aliprandi. Son tombeau à 
Milan, L 10" 

Samsox (Pas-reliefs de l'histoire de) II, 
54 ; a Padoue, 11, J3L 

Sam:ia (Statue de la reine), sur le tom- 
beau du son époux, lu roi Robert de 
Sicile, H, ni, 

S\Nt;Tis (Filippo de'). (Sarcophage de 
Peato Odcrici, par), 11, 308j note L 

Svnctis (Ciovanui de') (Vierge et En- 
fant Jésus, par), a Santa Maria doit* 
I Mo. 1L_ 307. 

San Oallo, Franceseo, fils de Ciuliano, 
L îSj ; — Statue de Leonardo Bona- 
fede, évéque de Cortone, près Flo- 
rence, L 385; — Croupe de la Vierge, 
de l'Enfant Jésus et «le sainte Anne, à 
Or San Michèle. L £85. ; — Tombeau 
de l'évèque Angek» Marzi, à l'Anuun- 
ziata, Ijiila; — Statue de Paul Jove, 
évéque de Nocera. dans le clollr • de 
San Lorenzoj L 385 ; — Tombeau de 
Pierre de Meificis, au mont Casaiu, L 
28«. 
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San G allô, Giuliano. enseigne l'archi- 
tecture à Jacopo Sansavino, 1, 278; — 
Tombeau (Je Francisco Sassctti. à Flo- 
rence. I, 286; — Cheminée de la casa 
Gondi, I, 286, note 2 ; — propose la 
démolition de la vieille basilique de 
Saint-Pierre, à Home, 1,321. 

Sanoro (Bcrterardus iU']. Son tombeau 
k Monte Vergine, II, 358. 

Sanoro (L'évèque Antonio de) fait res- 
taurer les portes de la cathédrale de 
Trani, II, 36, note I. 

Sam, ho (Niccolô di). Son tombeau h San 
Domenico, Naples, II, 79. 

Sannazaro, Jacopo. Son tombeau à Na- 
ples, terminé par Monto: soli, I, 395; 
II, 77 ; — (Portrait dej, II, 284, note 2. 

Sansavino, Andréa. Sa naissance sa jeu- 
nesse, I, 273 ; — entre dans l'atelier 
de Pollajuolo. I, 273 ; — exécute un 
autel dans la chapelle Corbinelli, à 
Florence, I, 274 ; — va en Portugal, 
construit un palais pour le roi Jean II, 
I, 274 ; — Retour à Florence, 1, 274 ; 
— sculpte des fonts baptismaux dans 
le baptistère de Volterre, I. 274 ; — Ma- 
done et Enfant Jésus dans la chapelle 
de Saint- Jean, à Gènes, 1, 274; — Groupe 
du baptême de Notre-Seigneur, k Flo- 
rence, I, 275 ; — va à Rome, exécute 
deux tombeaux à Santa Maria del Po- 
polo, 1. 275- — Groupe de la Vierge, de 
l'Enfant Jésus et de sainte Anne, à 
Sant' Agostino, I, 276 ; — va à Loretle 
surveiller l'exécution des bas-reliefs ex- 
térieurs de la Santa Casa. I, 277 ; — 
fortifie Lorctte, 1, 278; — Jugement 
sur ses o*uvres, I, 278. 

Sansavino (Jacopo Talti, surnommé), I, 
278 ; II, 233, 299; — concourt avec 
Rafaello da Montelupo pour une statue 
de saint Jean, 1, 278 ; — va .'i Rome, 
I, 278 — étudie l'architecture sous 
Giuliano di Sangallo, 1,278; — mo- 
dèle une Descente de croix pour le 
Pérugin. I, 279; — travaille à une re- 
production du Laocoon, 1, 279; — re- 
tourne h Florence, I, 279; — Son Bac- 
chus aux Lïlizi; I. 279 ; — retourne à 
Rome, 1. 280; — Madone colossale de 
Sant" Agostino, I, 280; — va pour la 
première fais h Venise, I, 280; — re- 
tourne à Rome où il est nommé archi- 
tecte en chef de San Giovanni dei Fio- 
rentini, I, 280 ; — fait son second 
voyage à Venise et est nommé pruto- 
mastro, I, 281; II. 234, note 1 ; — Son 
éducation comme architecte et scul- 
pteur, 1, 281; - Géants de la scala 
d'Oro, 1, 282; — est emprisonné a Ve- 
nise, I, 283 ; — Sa mort, son tombeau, 
I, 284 ; — Jugement sur cet artiste, I, 
284-5; — Son élève Vittoria, II 235; 
— Son bas-relief de la cappella del 



Sanlo, k Padoue, 11, 247 ; — est dis- 
gracié et emprisonné, 11, 299. 

Sanskvkrino, Ferdinand, prince de Bi- 
siguano. Son tombeau à Naples, II, 
349. 

Santa Ckocr, Girolamo. Ses œuvres, II, 
70-77. 

Santini ll'alais), à Gattajola, I, 260. 

Sappa. Voir Maltto d< Ambrogio. 

Santo (Antonio di). Ses œufres k Reg- 
gio, II, 167. 

Saiiauna (Tombeau d'Cgolotti Lupi à la 
casa Melilupi, à), 11,293. 

Saiicokaoaio [Dauielc, detto), sculpteur 
bolonais, II, 268. 

Sarcophages (Premiers) chrétiens, I, 26, 
note 1 ; — du Campo Santo, à Pise, I, 
34, 50 ; — de la comtesse Béatrice, 
I, 34, note 2 ; — de saint Domi- 
nique, k Bologne, I, 51-2; — de sainte 
Marguerite, à Cortone, I, 82; — de 
saint Pierre martyr, a Milan, I. 104 ; 
— de san Bartolo, à San Gimignano, 

I, 249 ; — (Coutume du moyen âge 
d'ensevelir les personnages illustres 
dans lesj païens I, 34, note 2. Voir 
aussi Tombeaux. 

Saukgo i Cavalière Cortesia. Tombeau du) 
à Vérone, II, 243. 

Saronno (Alessandro da) Ses œuvre* à 
Sauf Antonio, k Padoue, 11, 258. 

Sarrasins. Lcursjincursions en Italie, 

II, 3 ; — battus par les Normands à 
Salerne, II, 3 ; — Leur ornementation 
et leur influence sur l'art, II, 7; — 
(Sculptures commémoratives de l'ex- 
pulsion ou de la conversion des), k 
Lucera, II, 43. 

Saut o (Andréa del). Son plat pour le club 
del Pajuolo, l, 222, note}3. 

Sarzana (Leonardo da). Sa participation 
au Moïse de la fontaine de' Termini, à 
Rome, II, 297; — Ses autres œuvres, 
II, 298. 

Sarzana (Tombeau de Guarnerius Cas- 
tracani, par Balduccio da Pisa, dans 
l'église de Saint-François, à), 1, 103. 

Sasshkkkato (Pietro Paolo Agabita da). 
Son retable ù Areeria, I, 237. 

Savt.u.i (TombeauxJ|de laj chapelle), à 
Rome, II, 87. 

Sami, Antonio, travaille au tombeau du 
cardinal Zeuo, k Venise, II, 220. 

Savino (San. Autel de), par Bencdetto 
da Majauo, dans le dôme de Faenza, 
1, 248. 

Savonarole (Long séjour de) k Flo- 
rence, 1, 199; — apparaît k Cccco del 
Tadda et k B. di Montelupo, I, 270; — 
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Son influence sur les artiste*, I. 2711; 

— n'est pas on ennemi de l'art, - L ±"i\ 

— Son influence sur l'affranchisse- 
ment île Florence, L :io7. 

Scala délia Regina (Tombeai «le), à. Mi- 
lan, II, 1±L 

ScALiorn (Tombeau des), à Vérone, par 
Bonino et Malteo da Campione, i, li>7, 
note .t . — l.nir puissance, leur patro- 
nage "de l'art, II, iiL 

Sr.At.MF.il (Giovanni Tombeau de), a Vé- 
rone, II, i±L 

Scandinaves (Ornements), II, Sj note h. 

Soam'ki.uni. Explication de ee mot, L 
118, note L. 

Sciencks (I^?s sept), par Giovanni Pi- 
sano, J_, JJL 

St.uxA (Maestro). Ses œuvres a Naplea, 
H. I >h, note ^ 

Scoi.Ani (Filippoou Pippo Spano. Notice 
sur), Ij J >.-», note 

Sr.ouooi.v La,, vue de la colline. I. ^Tj 
— (Abbaye et couveut île,, par 5T. Pi- 



sano, L îiiL 



S»n 



ScnovKGNi ( Bartolommea degli ) 
tombeau h i'atloue, II, | ■ 

Schovegno, Enrieo. Son tombeau, i. &A ; 
construit la chapelle Arena, à Padouc, 
II, ijH, note 

Set: utérus (But des) du moyen âge, II, 

Sci LPTURK étrusque, L 7_; — Style égyp- 
tien, 1, — Causes de l'influence 
égyptienne, I. 7, S_; — Principes oppo- 
ses, L S — Slyle to»cnn. LU; — Com- 
paraison du style toscan et de celui 
d'Emilie, L 9_1 — 'Obstacles au déve- 
loppement normal de laj, L lit ; — Em- 
ploi de la coloration, L lit; — Sty.e méco- 
etrusque, I, U}_\ — Bronzes étrusques, 

I. 1 1 ; — Causes de la décadence, L 
H ; — Influence grecque, son origine, 
•on mode d'action, 1,111; — Scul- 
pteurs de Rbégium L. \i± — L'art est 
d'abord purement étrusque, à Rome, 

14 ; — (Décadence de la) en Tos- 
cane, L. 273 ; — (Caractères généraux 
de la) toscane antérieure a Michel- 
An «e, Jj iii i95 ; — (Caractère de la), 
a Venise, II, IK") ; — (Subordination 
de la) à l'architecture , II, 1 85 ; — 
(Causes du développement de la), en 
Italie, II, ïlll ; — Analogie de Lécole 
milanaise et de l'école vénitienne, 1^ 

SciiTAHt (Siège de), par les Turcs, II, 

Sebartiano (Œuvres de), 11, ^33, note 2 

Sébastien (Saint. Statuette de), a Aquila, 

II, 51; — (Statue de), a San Pietro 

T. II. 



a Mnjella, Naple», II, 7j^ de la ca- 
thédrale de Milan, II, 157, noU» j: — 
(Figure colossale de), à la Zecca, Ve- 
nise, If, 245. 

Sr<:t \in\i s Mr.t.trs (Saint). Sa sépnl- 
tiif •. 11. l'J, not«' ]_; — (Bas-relief de), 
sur les portes de In cathédrale de Troja, 
11, jli^ note L 

Skiii i ii s Vers par), dans la cathédrale 
de Qvidale, il, UJL 

Sept A'.rs de l'inuume Le.- , par Anto- 
uio pederighi, à Sienne, 1, I t.t. 

SF.m-KNT île bronze (Bas-relief du;, à Pn- 
doue. II, i'A. 

Sk-wv (Ta.ldeo di, (Statue de , 11, 55. 

Sf.sto (Luigi ila). Ses u-uvres, à Milan. 
II, 15H, note Sj. 

Settala, I^aufranco. Son tombeau par 
Balduccio da Pisa, a Milan, L. IQti. 

Si i ihiXAMi (Scheiano <la > . Son groupe 
de la Vierge et de l'Enfant Jésus, au 
tombeau de .Iules II, 1^ :OK. 

Skvkhimi San. Histoire des frères), 11, 
71 ; — 'Tombeau des), par Merliano, 
II, lu 

Si vii.t.E (UEuvres de Torrignano ù), L 

SumTiANo (Cberubino. Tombeau de), h 
Itcggio, II, ih±. 

Skouza (Palais du comte Borsio), à Rep- 
gio, il. lfiL 

Sfoiua (Cardinal Ascanio Maria). Son 
tombeau, par Andréa Sansavino, a. 
Sauta Maria del Popolo, L 

Shjrza (Francesco. Statue équestre de), 
pur Léonard de Vinci, à Milan, 11. 
l:l9. 

Skouzx (Galeaz. Médaille de), II, -Ht., 
note iL 

SrofUA (Tombeaux des), autrefois h Mi- 
lan, LLS. 

Si'orzinda (Cité imaginaire de), par Fi 
larele, L iM- 

Siuyui.es (Statues des), h San Giovanni 
e Paolo, I Venise, 11, î.lt-. 

Sienne (Chaire par N. Pisano dans la ca- 
thédrale de), I. 57j — Influence de 
N. Pisano surles sculpteurs siennois, 
1, 59 ; — (Giovanni Pisano est charge 
de terminer la façade de la cathédrale 
de), L 7iï_; — Guerre des Sienuois et 
des Florentins, 77 ; — Sculpleur-* 
siennois, leurs œuvres, L. lis ; — La 
canouica de Saut' Ansano à Dofano, et 
le monastère de Sanl' Eugenio, 1^ 1 18. 
noU; S : — Anciens bas-reliefs de l'ab- 
bnye ue Santa Mustiola di Torri, L. 
1 1» ; — (lias-reliefs de la chapelle de 
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<;u\ï Ansano dan» la ealbédrale d 
jjg. 1_ F.glisc ij;ir(ii^-.iril«- de Pont. 
allYspino, L lia ; — (Corporation des 
sculpteur* L ILLi - Sculpteurs 

„,-m.ois recln-Hl»''» au trcUlèllK- siècle, 
| |20: — IM-eonl'-s civil'-», L 1 -° • ~ 
fiiiTïïïcn»-.' 'I' - mi<'!f«'3 civil»-)- cl «'Iran- 
U-n«* «-tir l'art . 1. l^ii — !< Ouvres de 
M.-,mo .H l'agan.llo à), L 1201; »'t»l» 
,,„,, (ii c, t ,.K«.nn, h Rij - ^o.n 
beau »iu cardinal piïronio,, L t >•) ; — 
,|.. h, sculpture à .au quatorzième 
<u;-\<-. I. U1U — i-a l'Hit»' tiaja par 
JacopodaTïâ Qaercia,.L P*8j.T 
relie! »i» 
ménu 



a vocation de Jouchim, par 
1, l \i ; — Sculpture» par 



I'i,-tro 'l.-l Minella, dans h- baptistère 
1 1U 4 — Chapelle de San Ci »>•>'■• n/.o. 
rïïïïTTnn.'-uiv, Ç iii ; - < «uvi*-> J'AhI 
FtuWrighi, dans la K'fifx»^ degli crii- 
ziali I, ll'.-lV»: — .Tabernacle en 
lir.iiw.-7 par d \ .•c hi.'tla, dans la ta 
ll.cdrale «.»• , K iiiJ — Son l'itulwau 
de \l .u-.no Surent»), I. I'" ; - Situes 
de saint l'une Ct fMlilit Paul. L — 
Climt en bronze et an^-s de I hôpital 
d.-lla Scala, 1^ - ulùn i <•> de lu 
,.„!„ ,i, S .m. «K- -'!'» lds (jiovaiini, 1 
HO- — Tombeau de C.r. I-Vlic-, par 
ÛTbano da Cortona, dans [église d 
Saint-François. L IWi - «Uuvre» de 
Ciiaeomo Cozzaivdi. ]_, lii ; — M.ttre- 
aul.-l de F«»nl«-KUâsta. par Cor. nzo di 
Mariai..». I. J_t* î - (Péflin de lait a.. 
I jyj. _-"Tias-re]'n-r de Clnbert. pour 
p-ToTds |,apti-teie. JL iili : — l>a»- 
ivli.-f de DouatcHu et de Mxhelozzo 

nr le même. L lîli ~ SlaUl, ' 1,0 
par Diii.ii 



I' 



I. uni .lean, en bronze, par DonaU-llo, 
dans la eatbédralc L 1M ; - , »' vaut 
d'autel en faïence éuiaillee a 1 < Isscr- 

vanza, L - W - I' ar \ m 

d.-lla Robbia, dans le couvent de San 

Spirito. I. 2^— Palais Piccoloinini. 

;,'„■ R.js~diino. à/î — Autre palais, 
,ar le m.'-m»'. L î*lil - (Première» 

sculptures d»; l'école de), L US 
S1..1U.MIA, t'p.)U-i.» de Nicolo Hufo!» 
' l'iule représentant, dit-on.;, II, Jh* 
Sir-.KMi.MTA, épouse de Robert Canard, 

,. >sa ve d'emp»)ibonu*r Locinonil. 11, 

Hit ' 

SlGWMONl' H v U.»i 'le Pologne. Tombeau 

de), par Mosca. 11, ij* 
9tONORELl.i, Luca. Son séjour a Home, 

Suvt-Tuo dall' Aquila. filas-reliefs .1 
l'arc de triomphe d'Alphonse, a Naples, 
pari, l_U 

SiLW.siuo (San. SarcopbaK'" '''■;. dans 
l'église abbatiale de Nonanlola, 11, 



Simi^on (Sainte le prophète. (Statue de), à 

Venise, II, fiJL 
Simon da Cavagnera. Son modMe du 

•l.'.me de Milan. II, lâlL 
Simon da Pavia travaille a un retable à 

lîere/ainc. Il, lbl. 
Simon da Hajrusa. Se» ceuvrea à Sauf 

Andréa, à Harletta, 11, 
Simonk drlla Canna (lieato. bas-relief 

de), l Parme, II, 4Sii. 
Simon»: da C.ermano travaille îi un re- 
table à llertçame, 11, HL. 
Simon." da Colle concourt pour les portes 

du baptistère de Florence, K i£L 
Sj mont K.orent'.no, surnommé Donatello 
peut-être Simon t.bini'. Sa plaque 
tombale de Martin V, au Latran L 
,77 ■ _ ai. le Filan te à exécuter les 
T^fU-s eu bronze de Saint Pierre de 
\ {u:i ,. ( | - coule en bronze . la 

pla.n.,- û.nTïïâTe de Martin \, C 20^ 
!__ reliefs .lans l'église de Saml- 
Fraii.'ois, à Uimini, L i»2l r*'*, 
vies à Florence, à Arezzo, a Piato, ^ 

a 02. note 2» 
Simonctta (Cecco. Statue de), à Corne, 
II, 178. 

SiNiiiM.ni, liuittone. Son tombeau, par 
Cellino di Nese, h Pistoie, L 1M ; — 
S;i vie, L |3*-1»5. 
Smroiii (Simone di) concourt pour la 
coui»ole de la cathédrale de Milan, II, 

Sixii IV. Son tombeau en bronze, par 
Antonio l'ollajuolo, à Home, l, îiiii .; — 
f.Me.Uill'' de). 1 1 , 431^ note * ; — (Mé- 
daillon de;, Uj tùL. 
Soc ino. Maiino. Son tombeau, par il 

Vecchiella, aux Cfflzi, ^ lili 
SoDKHiNi (Le goufalonier) sauve le pa- 
lais Médicis, L 198 ; - Son tombeau 
par Deuedetlo dlTTtovezzano, a r lo- 
rence, ^ 1*6-487. 
Soi mu Ciistoforo Son inimitié M'égard 
d i inîodeo. IL H2; — »-s» nommé ar- 
cbitecte .lu dôme de Milan, 11, 1 »2 ; — 
Inllu.'nee de Michel-Ange sur lui, II, 
i-,rr ; — e-t nommé m-uipleur ducal a 



Sii-vio di IJernardi (Lorenzo di), 
pteur de Mantoue, II, Î*ÏÏ, 



seul- 



Pav..-. Il, 134; -Son projet pour Je 
tombeau de Béatrice d'Kste, l_Ç 15*. 

va à Home. II. 1M — Son retour 
à. Milan, U, 15« ; - travaille .a la cathé- 
drale, 11, 15JÎ ; - fait un nouveau mo- 
dèle pour la coupole, II, 15. ; — 
élèves, II, lâli 
Soi vnT. (iuinifoHe. Son projet pour la 
fa.;a<le de la Chartreuse, II, Ulj — 
mort, 11, 1*1 ■ 
Sokmanm, C.ovanni Antonio. 

à Rome, 11, 2ySi et à Madrid, II, » 



DES Mi 

SoriWANM, Leonardo. Ses statues à Rome, 
II, i!i)L 

Souaue (Maison de). Extinction de cette 
maison, 1^ 59-05. 

Spagnuoii (Buste de Dattista), dans le 
museo Patrio, a Mantoue, II, 

Spalatro (Giovanni di). Sus œuvres il 
Venise, II, 315, note 1* 

Spano, Pi|)])0. Voir Seolari. 

Spazii (Lorenzo degli) est nommé archi- 
tecte en chef de la cathédrale do Corne. 
Il, 17L 

Spello (uEuvres de Uocca à]^ II, i4>;. 

Spekaniuo ila Mantna, élève de il Pisa- 
nello, II, ÏW. 

Spoi.ète (Palais de Nicolas V à), I, 238. 

Spoi.eio 'Jacopctto da). Sa seule œuvre 
connue, II, 

Scjaiu.ia i.i ' po, Antonio. Son buste, par 
Bcticdctto da Mujano, l± â+7 ; — (No- 
tice sur), L ii~ . note J_T 

Staui 'Fia Lennardi), général des Do- 
miuicains. Sa plaque tombale, parfihi- 
berti, à Florence, li>5. 

Statiks équestres en Italie La pre- 
mière statue équestre depuis Justi- 
nien, Ij t85 ; — Statue en bronze de 
Uattnmelata, par Ponatello, L, 185 ; — 
Statues équestres a Lucques I, 185; — - 
Statues isolées rares en Italie, excepte 
toutefois en Toscane, II, 4t> ; — Statue 
équestre de Dartolonimeo Coleoni, II, 
1*M. 

Stai raciiios le r.vzantin, fondeur en 
bronze( Portes îi Constantinople, par), 
IL, ai. 

Stefanesciii (Tombeau du cardinal), à 
Santa Maria in Translevere, II, iûfl ; — 
(Notice sur), II, 100, note 3_ 

Stuci iato (Bas-relief), L ili ; — Supé- 
riorité de Donatello dans ce genre, 1^ 
174 ; — employé ehez les Egy ptiens, 
les Assyriens et les Etrusques, 1^ 17t, 
note !L 

Stiucon (Tombeaux de Maria et de Ther- 
mantia, filles de), II, M; — (Keslaura- 
tiou du palais de), à Milan, II, 114. 
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Strozzi, Antonio. Son tombeau à Flo- 
rence, commencé par Andréa Fcruoci, 

Stuozzi (Corniche du palais), à Florence, 
II, ili, note 2, 

Strozzi, Filippo, charge Benedetto ila 
Majano de construire le palais Stroizi, 
L *4t> ; et de faire «on tombeau a 
Santa Maria Novella, h, 24*)-a47. 

Strozzi, Marielta Palla. Son buste, par 
Uesiderio da Settiguano, à Florence, 

Strozzi (Messcr Onofrio. Tombeau de), 
dans l'église de Santa Trinità, à Flo- 
rence, II, 349. 

Stuozzi, Piero. Sa bonté pour Huslici 
pendant son séjour en France, L, iliL 

Sti.c '.cuis (Cristoforo de') travaille h la 
cathédrale de Milan, II, 158, note IL 

Style ogival (Premier édifice du) en Ita- 
lie, 1^ 7JL 

Slcer, abbé de Saint-Denis (Orfèvrerie 
par), lj 417-8, 

Slt mona (Façade du palais municipal de), 
II, 45. 

Sunni (Don Stephanns. Tombeau de), à 
Sauta Balbiua, j Home, II, U.i. 

Si riano, Stefano, II, 247^ note lj— (Tom- 
beau de), à Venise, II, itl , 

Srzzvuv (Tombeau de Piclro da), II, 
17'J. 

Sylos (Loggia du palais), à Bitonto, II, 
4t5. 

Svmdoi.isme chrétien. Son origine, ^ 
25-48 ; — du moyen âge ( Théorie 
du naron Hammer sur l'introduction 
du), en Europe, 11, 7^ note l_; — Dif- 
férence du svmbolisme chrétien et de 
celui de l'Orient, II, 7 ; — Signification 
des formes animales dans l'art chrétien, 
II, 9-11 ; — dans la primitive église 
11, \i ; — Discours de saint Bernard 
surTornementation des églises de son 
époque, II, lij — Sens caché des for- 
mes symboliques, II, ltt. 

Syrie (Système d'ornementation origi- 
naire de la), II, L 
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Tabernacle par A. Orgagua, à Or San 
Miohele, L 109-1 18 ; — Inscription sur 
ce tabernacle, I, 1 13, note 1 ; — en 
bronze, par il Vecchietta, a Sienne, 



1, 145 ; — par Mino da Giovanni, à 
Home, L 25C ; — autres du même 
artiste, L »5« ; — par les Mantegazxa, à 
la Chartreuse, 11, 140 ; — par Omoueo 
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our la Chartreuse, II, IM ; — en 
ronze, h Sant' Antonio, à Padoue, II, 
iii ; — à San Teodoro, à Gènes, II, 
221. 

Tauda (Cecco del) on Francesco di Gio- 
vanni, ^ 369 ; — retrouve l'art de 
tailler le porphyre, L 269 ; — Ses œu- 
vres en porphyre, à Florence, I_j 369 ; 
— Son entrevue miraculeuse avec Sa- 
vonarole, 1, 269-270; — Ses descen- 
dant», 1^ 273, note L 

T.\Gt.iAC0ZZO (Bataille de), L fi*--* — 
(Le champ de bataille de) vu de la 
Scorgola, L ti.Vti. 

Tagliapiera, Domenico et Stefano. Leurs 
ceuvreB à Venise, II, 213, note L 

Tajapiera (Arduinus. Vierge et Enfant 
Jésus par;, dans l'église del Carminé, 
ù Venise, II, MA* 

Tajapiera (Bottcga di), à Venise, Hj 
243 ; — (Les tailleurs de pierre et lëï 
sculpteurs fout partie de la corporation 
des), II, 243, note 2* 

Tancredi da Pentima. 'Fontaine délia 
Riviera, par), à Aquila, II, 4JL 

Tarlati, Guido, évéque d'Arezzo. Son 
tombeau, par Agostini et Agnolo, à 
Arezzo, L 121 ; — Sa carrière, L, 137, 
note 1: — Bas-reliefs de son tom- 
beau,~£ 13JL note L 

Tartagni, Alessandro. Son tombeau, 
par Francesco di Simone, à Bologne, 
1^222, 

Tasse (Amitié du) pour Callaneo, II, 

300. 

TÉ (Travaux de Bernard i no del Buono 
dans le palais del;, II, 363. 

Tedesco, Gondolo. Ses travaux au palais 

ducal d'Urbin, II, 159, note 
Tedesco (II). Sa chaire, a Pistoie, h. 

Tempérance 'La), par Balduccio da 
Pisa, à Milan, L_ 104 : — (Statue de la), 
h Naples, II, lii, £L 6-Li ft Crémone, 
II, 1X0; — (Bas-reïïëTdela) sur le can- 
délabre de Riccio, a Padoue, II, «55^ 

Temps (Bas-relief du), sur un candéla- 
bre, à Sant' Antonio, a Padoue, II, 2JLL 

Tendv (Béatrice di). Ses malheurs), II, 

ns. 

Tentation (La), ancien bas-relief sien- 

nois, L * 1R - 
Terracink. Palais de Théodoric, II, 

407. 

Tes», Manno. Sa participation h l'arca de 
Bologne, I^fil. 

Thkodounde, reine des Lombards. Son 
mlluencc dans la conversion de ses 
MijeU. II. 109 : — fait construire la 



cathédrale de Monza, II, 110; — (Bas- 
relief de), a Monza, II, 110 ; — In- 
scription rappelant sa mort, 11, 110. 
note 1_ 

Théodoric, roi des Ostrogoths (Image 
de), à Naples, II, 54_j — Son respect 
pour les lettres et les arts, 11, 10(i ; — 
Ses différents palais, II, 107 ; — Son 
château a Pavie, II, 113; — (Légende 
sur/ dans la cathédrale de Ferrare, II, 
340, note 2, 

Théologie (Bas-relief de la), sur le can- 
délabre de Riccio, à Padoue, II. 

Théophile (Traité de l'orfèvrerie par), L 
417. 

Thermantia, nièce de l'empereur Hono- 
rius. Son tombeau, II, SjL 

Thomas (Incrédulité de saint), par 
Verrocchio, à Florence, L^ 2UL 

Tiare des papes 'Modifications succes- 
sives apportées à la), II, «5, note 

Tiepolo, Jacopo et Lorenzo, doges de 
Venise. Leurs tombeaux, II, 190. 

Tigre (Le) dans le symbolisme ehré- 
. tien, II, 1_L 

Tino ou Lino da Camaino, élève de Gio- 
vanni Pisauo, I, 129 ; — Son tombeau 
de Henri VU, àTîse. L. 129 ; — de 
l'évèque Antonio d'Orso, a Florence, 
1^ Lii; — Ses autres œuvre», I, 131 ; 

— Sa mort, 1^ 133; — Sea œuvres, II, 
ZiL 

Titien (Le). Son tableau de la mort de 
saint Pierre, martyr, 1, 104 ; — (Por- 
trait de Martino Pasqualigo, par), II, 
lli. 

Tohik. (Bas-relief de), sur le palais ducal, 
a Venise, Hj 198. 

Todi (Pietro Paolo da). Se» œuvres, II, 
103. 

Tombeaux (Types des) gothiques, géné- 
ralement adopté a Venise, II, 201 ; — 
du cardinal Matteo d'Acqua Sparta ? a 
Rome, II, 93; — de Lorenzo et Nic- 
rolo Acciajûoli, dans la chartreuse de 
Florence, 1, 115 : — d'Adrien I er , à 
Rome, II, 86; — d'Adrien IV, à Rome, 
II, 85_j — d'Adrien VI, a Rome, L 
148 ; — de saint Agate, à Vérone, II, 
343 ; — de la dogaresse de Pise, Mar- 
guerite dell' Agnelli, L, 103 ; — d'Agnès 
de Périgord, II, 65;— de Viannesio Al- 
bergati, II, 272 ; — de Lodovico Alda- 
moresco, II, 70; — de Valdo Aldobran- 
desca. à Rome, II, 87j — de Duccio 
degli Aliberti, II, 30T; — de l'évèque 
Felic<- Allioti. a Florence, 1, 131 ; — 
d'Oddo Altoviti, à Florence, L ^BT; ~ 
du cardinal Anchera, à Rome ; 11, 93 ; 

— du cardinal Riccardo AnnibaldîTa 
Rome, II, 97 ; — de l'archevêque An- 



r, 



DES MATIÈRES. 



4T7 



»elme, IL. 115;— de saint Antoine, II, 
248; — de l'Apulie, II, 47j — d'A- 
quila, II, 50; — de Haincrio degli 
Assendi, II, 249; — de Junius Bassùs, 
A Home, 11, Q~p- de la comtesse Béa- 
trice, h Pise, L 34j note 2_; — du car- 
dinal Bcneventano, à Arczzo, I aai :— 
de Benoit XI, à Pérousc, L 8Jj — 
d'Antonio Bentivoglio, a Bologne, L 
137; — de Pietro Bernardo, 11, 226; 

— de Bernliard, roi d'Italie, IL riT; 

— de Girolamo Berniesi, II, "594 ; — 
du comte Bertini, à Florence, ET9; — 

— de Francesco Biraj;o, 11, \Tu ; ^Tles 
frères Bolparo, II, 219 ; _ de Boni- 
face IV, à Ruine, II, 85j — de Boni- 
face VIII, a Home, 1, an ef H, 85 ; — 
de Bonifazio <li Lupo, marquis de 
Soragna, H, ifil; — des Borroméc, à 
l'Isola Bella, II, 148 ; — du cardinal 
Brancacci, L Hi eTTT, 71j — de Fa- 
brieio Brancaccio, a NapTes, M, 79; — 
du cardinal de Braye, à Orvieto,~7782, 
85j — du capitaine Briamonte, Ve- 
nise, 1^ 23L note 5j — de Benedetto 
HrujrnoloTTl, 226 ; — de l'évéque Gio- 
vanni Bucccllano, II. 264 ; — dAlagna 
da Bucchianico, à Naples, 11, 73, notei^ 

— de Cœdwalla, roi de \Vë«sex, à 
Saint-Pierre de Borne, II, 87; — de 
Can Signorio délia Scala, àv'érone, 
II, 122; — de l'amiral Vittore Capcllo, 
II, 232 ; — de Ser Gian Caracciolo, II, 
67j — du cardinal Marino Caracciolo, 
TT7 j 66 ; — de Francesco Caraffa, à 
Naples, II, 23 ; — de Frà Bartolommeo 
CaraiTa, à Home, II^, 99j — du car- 
dinal Carbone, II. 69j — de Marco 
Carelli, à Milan, II. m ; — de Guar- 
nerius Castracani. à Sârzâna, I, 103: — 
de la duchesse Catherine d'Autriche, 
II, 415; — d'Ugo Causaronti, à Rapo- 
lano, l_j 133 ; - de Jacopo Cavalli, II, 
206; — "dël:élestiti V, IL 246j — de 
saint Cerbone, évoque de Massa, à 
Sienne, ^ lii ; — de Charles, duc de 
Calabre, II, 63 ; — de Charles VIII, 
roi de France, à Suint-Denis, II, 284 ; 

— chrétiens du quatrième sièclcTà 
SauCelso, Milan, II. Ui ; — de Clé- 
ment VIII, à Home, II, 17«; — de Bar- 
tolommeo Coleoni, II, lii; — de 
Medea Coleoni, II, 144 ; — du dope 
Marco Comaro, a Venise, II, 12K, 
note l et 204 ; — de Jacopo 7ÎÎ Cos- 
tauzo, H, 38_^ île Lancinus Curtius, H, 
165 ; — d'Andréa Dandolo, II, 203 ; — 
du doge Francesco Dandolo, 1 1 , 202 ; 

— de Simone Dandolo, à Venise, 
II, 128j note L et 2JH ; — de Dante, 
II, 216; — du doge Giovanni Dcl- 
fln, h Venise, II, 204 ; — de Manno 
Donato, II, t\'J ; — de levéque Gu- 
gliclmus Durante, îi Home, II, 93j — 
de Charles de Dura/, II, 66j — de 
Marguerite de Duraz, 1 1, 69j — de Béa- 
trice dEste, II, 154 ; — de Costanza 



d'Esté II 248 ; — de Vitale Faliero, 
doge de \enisc, II, 189j — de Cristo- 
foro Fchce, à Sienne, I, L4JZ; — du car- 
dinal Guglielmus Fi schi, h Rome, IL 
97, du cardinal Lue» Fieschi. à Géne», 
ri7 296; _ de Rafaele Folgoso, II, 
25 1; — du cardinal Fonteguerra, ^5 et 
375 ; — de Francesco Foscari, dnge de 
Venise, II, 210^ — de Niccolô Franco, 
II, 220. note lj — de Rufflrio Gabbi- 
nataTTI, 281 ; — des Gaetani, à Ana- 
gni, II, 9JT~— de (iaston de Foix, II, 
V/ 3 i — de levéque Gigli et de son 
Ïïïs7à Luc ques, L. H74j - de Bernardo 
Giugm, à Flon'nccTTJîïi ; — d'Oisato 
Giustiniani, II, 232; - du cardinal 
Rodrigo GousalviTTRome, II, 92 ; — 
de Bartolommeo Gradenigo, doge do 
Venise, 1 1 . 203 ; — de Ludovico ( irato, 
h Rome, II, 103^ — du pape Grégoire 
le Grand, à Saint-Pierre, Rome, II, 
8JL; — du pape Grégoire II, II, 103 ; 

— du pape Grégoire V, à SâTnT 
Pierre, Home, II, 8J; de saint Gio- 
vanni Gualberto, h Florence, 287 : 

d'Helpis, épouse de Boéce, h Saint- 
Pierre, Home, II, 85;— de Henri VIII, 
empereur ^Allemagne, à Pise, I, US; 

— de Henri VII, roi d'Angleterre, i 
Londres, L 290 ; — de l'empereur tlo- 
nonus, à Saint- Pierre, Rome, II, 8t$; 

— du pape Honorius IV, à Sainte 
Pierre, Rome, II, 8J7j — d'IIaria del 
Caretto, l, UOj — du pape Inno- 
cent VIII,~à Rome, L, 268: — d'Isott* 
di Rimini, 1^ 203: - du pape Jules IL 
à Home, — du roi Ladia- 
laus, II, ; — Tlubéat Lanfranc, II, 
143j — du musée du Latran, a Home, H, 
84^ 8<i_; — de Federigo Lavalongo, IL 
249j — de Filippo Lazzari, à Pistoie, 
L '40 ; — du cardinal Ludovico Le- 
nrelti. à Rome, II. 1Q3 ; — du pape 
Léon le Grand, k SainTPierre, Rome, 
II, 8Gj — de Mondino de' Liucci, à 
Bologne, II, ÎM; — de Melchior Lon- 
ghi, IL 151 : — de Paolo Loredano, II, 
203 ; — de Loredano, doge de Venise 
TTT242, 301); — de Louis XIII, roi' 
de FrancêT^, 4J9j — de Guido da 
Lozzo, II, 248 ; — du cardinal Luigi 

à BergameTTI, 120; — d'Ugolotti 
Lupi, à Soragna, "7T7 293^ — de Ra- 
faello MalTei, h Volterre, 1^ :m ■ _ 
de Beniiirdo Maggi, II, 120, ïïoïe 2: 
— des saints Marcellino "cTPietro à 
Crémone, II, 148^ — de Jacopo Mar- 
cello, II, 225 : — de la reine Marie 
veuve de Charles d'Anjou, L 131, et U t 
M ; — dt? Mirie, nièco de'l'cmpereur 
TTononus, Saint Pierre, Rome, II 
86: — de Marie d'Aragon, à Naples! 
L i — "<* Carlo Marsuppini, à Flo- 
rence, L 207 ; — du eapiluine Marti- 
nengo, à. San Corpo di Cristo, h Bres- 
cia, II, 263 ; — de Bartolommeo 
Martini, àT^me, II, 168^ - de Mas- 
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tino II, signorio délia Seala, II, 120: — 
de Pierre de Médicis, au mont Ca^sin, 
L — de Giovan Giovanni de' Me- 
îfici, a Milan, 11, 173 ; — de l'épouse 
de Vitale Mirhieli. doge de Venise, 11, 
189 ; — du cardinal Kmico Minutolo, 
II. 69 ; — de Giovanni Mocelligo, doge 
de Venise. II. 223 ; — de Pietro Mo- 
renigo, dope rie Venise, U_, 221 ; — de 
Tommaso Morenigo. doge île Venise, 
II, 197, note 1 ; — d'Andréa Momsiui, 
à Venise. Il, 128, note L — de Mu-liieii 
Morosini, 11, 2e.'»_ ; — napolitains. 11, 
60 ; — du pape .Nicolas V, à H une, II, 
298 . de Plein» da Noeeto, .1 Florence, 
F 33S ; — du béni Udei ici. à Venise, 
II. 208. noie 1 ; — du sénateur Unign, 
11, 219 ; — de Nirola Orsini, comte île 
l'iligliano, à Rrvsria, II, 2H4 ; — de 
l'empereur Otlion *ll, à Saml Pierre, 
Home, 11. 8ij; _ dVRiagio Palacani, 
II, 294 ; — des papes à Saint- Pierre, 
Rome, II. Si_; — du Paul III. II. 170 ; 

— de Paul V. k Home, II, 17ii : — de 
don Pedro de Tolède, à Naples, II, 
75 ; — de Pemone, duc de Frioul, II, 
111; — de Taddco Pepoiï, ?» Pologne, 
II. 201 : — de l'amiral nenedetlo Pe- 
saro, A Venise. 11, 233 ; — de la famille 
Petronio. a Sienne, I, 122 ; — du car- 
dinal Petroni, h Sienne, L 133; du car- 
dinal Pierre, à H. .me, II, M ; — de saint 
Pierre martyr, I, HV^ et II, 122 ; — 
du cardinal Philippe d'Alençon ; h 
Home, Hj 100 ; — de Prendipnrte Puo, 
II, 20'- ; — tles saints Pietro et Mar- 
eellino, k Crémone, II, 1 18 ; — de Man- 
fredo Pio, à Carpi, II, 2i>9 ; — de Ro- 
lando da Pizzola, II, 248 ; — de 
Haniero Porrina, à Casole, K LU ; — 
du cardinal Portogallo, k San Si L - 
nialo, L 2i1 ; — d'Armaciotto de' Ra- 
mazotti. Il, 278 ; — de Fraucesco 
Maria Rangoni, à Parme, II, ji;4 ; — 
de l'évèque Hangoni, à lTcggio, U, 
281 : — deF.ancesci. Ranuzzi, II. i72 ; 

— de Pietro Hiario, à Home, II, 103 ; 

— de Marguerite, comtesse de Rich- 
morid, a Londres, 1^ 291 ; — de Robert, 
roi de Sicile, li, r.j ; — de Hubert 
d'Artois, 11, <i«l ; — de Pietro Rocca- 
bonella, II, 2-Sj ; — des Rogati, II, 
248 ; — de Roger, comte de Culabre et 
de Sicile, II, 90^ noie — d'Antonio 
Roscllo, II. 250 ; — du cardinal Giro- 
lamo Hassa délia Rovere, à Home. L 
ÎJjj ; — de Lorcnzo Roverella, II, 160""; 

— de l'évèque RuITini dei Landi, II, 
260 ; — de l'évèque Salntali, h Fie- 
sole, 1^ 231 • — de Salvario d -' Ali- 
prandi, a Milan, L lûl ; — de Nicrolo 
di Sangro, à Naples, 11, 79; — du poète 
Sannazar, îi Naples. 1^ 3Jîïi et LI, 77_; 

— de Jacopo Tatti Sanaavino, L 284 ; 

— du cavalier Cortesia Sarego, à Vé- 
rone, II, 243 • — de Hegina délia Scala, 
à Vérone, il, 124 ; de Giovanni Sca- 



liger, Il , 242 ; — des Sealiger, à 
Vérone, L_ 107, note 3_j — de Harto- 
lommea degh Srrovegni, II, 248 ; — 

— d'Enrico Scrovegno, k Padoue, 
83 ; — de Laufranco Settala, h Milan, 
1 0»; ; — de Glierubino Sfortiano, 11, 
28 j ; — du cardinal Ascanio Maria 
STôrza, à Home, L 275 ; — rie Sigis- 
mond II, roi de Pologne, II, 2">H ; — 
de sali Silvr stro. H, ]_7ji : — de Guit- 
tonr' Sii ibalili, à Pistoie, |, 134 ; — de 
Sixte IV, k Home, L 26H; — de Ma- 
rino Soccino. à Florence. I, 1 '♦ j ; — du 
gonfalonicr Soderini. à "Florence, 
2-S'I-7 ; — du cardinal Slefaucsclii, a 
Rome, I no : — d'Antonio Slrozzi, 
k Florence, L 269 ; — rie Messer Uno- 
frio Slrozzi, 11. :t î 9 ; — de don Sle- 
fanus Surdi. j. Home, II, 93 ; — rlr- Ja- 
copo Suriano. Ji V' iiise. Il . 227 : — 
rie Pielro da Snzzara. 11, 179 : — de 
Guido 'Farl.it i , à Ar.'Z/.o, 127 ; — 
d Alessandro Tartagni, à Pologne, 1^ 
2ii ; — de Tliennaiitia. nièce de l'eui- 

rereur Houorius, h S uni-Pierre, Rome 
1^ Siij - de l'évè.|ue Toniuia-*'» di 
Andréa, a Casole, L 132 : — de Pietro 
Torelli, à Saut Kilstr rgio, II. I3'i ; — 
de Selvaggia Toniabuon i . à Flotvii'-e, 

I. 21 1 : — d'Nnlonio el de Girolamo 
délia 'Poire, 11. ï><- ; — de Melchior 
Trevis.ni, h Venise. Il, 22'» ; — de Nic- 
Colt'i Trou, doge de Venise, II, 214, 
22*'»; — de Haidassare Turini, à Pes- 
eia, L 290 ; — du comte L'go. à Flo- 
rence, I, j ">3 ; — d'Urbain VII, à 
Rome, Tl, 17'! ; — du comte de Val- 
tero et d'Arquato, II, 15S, note lj — 
d Atirlrea Vendramin, doge de Ve- 
nise, H, 222 et 227 ; — d'Antonio 
Venier. doge de VrMiise, II, 205 ; — du 
docteur Wrn, .'i llologne, 137 : — 
de la béate Villana, à Florence, l± 
gjp ; — de Giovanni Andréa Viniercati. 

II, l<ili ; — de Pietro di \ inreiizo. ;i 
Home, II, 103 ; — d'Azzo Visconti, à 
Milan, L I OS ; — de Stciano Visconti, 
à Milan, 1 07 ; — de ( iian < îaleaz Yis- 
conli, h Pavie, II, 101; — de l'.u-che- 
\éi|Ur" IMlion Visconti, a Milan, II, 
JJ8; — d'Alessaudro Vittoria, 11. 23f, ; 

— du cardinal Wolsey, à Londres, ^ 
28*i: — t!f Young, Masier of (lie Rolls, 
à. Londres, L 292; — « I «• uionsignor Za- 
notti, 11 219 ; — de l'évèque Z.inolti. a 
Trévise, 1 1 , 2^3 ; — rlu cardinal Xeno, 
II, 221L 

ToMM\s<i da Torlona, podestat de Fer- 
rare (Révolte contre], II, 274; — il est 
mis en pièces, U_j 274. 

Tom maso di Anrlrpa, évèque. Son lom- 
beau , par Gano Sanese, k Casole, L 
132. 

Tonr.KM.o (Les habitants d'Altina émi- 
greut à), II, 186-187. notelj — Anli- 
quité de l'église de), II, WL 
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Torchères (Brarcialeiti) 'Emploi dcsj, 
à Florence, 1^ i4t'>. note 4, 

Touki.i." (Pietro. Tombeau de) îi Sauf 
Euslorgio, II, l'Ati. 

ToiitMiiu (Puissance des) détruite par 
1rs i iibelins, L. 18. 

Turnaui oM.'Sclvaggia. S«m tombeau à 
Florence, par Yerrocchio, L iLL. 

Tuiuu: (Antonioet Gimlamo délia). L-urs 
tombeaux, à Vérone, II, i,")7. 

Touhk (Giulio délia' (Notice sur), II, 
j',5 ; — .Sou Iratté Ur t'eliciiale, U, 
245, note 1. 

Toiikuni (Puissance des), à Milan, II, 

Torsuouno, Piero. Sa nature jalouse cl 
irascible. L ^S'J ; — Sa brutalité «Hivers 

Mii lu l AngeTX * Ha ,; — ilVL-l >- 
tuies à la bataille d" Garigliano, L 
289 ; — se rend en Angleterre, I, 290 ; 
— Son portrait par Gellini. I, ilHJ ; — 
Tombeaux de H«-nri VII et <Tê la com- 
tesse de Hiehmond, à Westminster. I, 
290-91 ; du docteur Young, » Clian- 
cer.y-lanc, I , 292 ; — va en Espagne, L, 
292 ; — Ses o-uvres à Sévillc. I, t'Jj ; 
291; — Sa fin, L. i9_L 
Ton h m (Fia Giacomo. Œuvres allri- 
buées h), 11, 85^ note !L 

Tohkiti, Jacobus, pictor. Ses œuvres, 
II, noie iL 

Tosi:.s\r.Li.\ (Sculptures des «églises de), 
II, XL 

Toscans (Artistes) travaillant a Naples, 
II, 70-71. 

Tôt h a détruit les œuvres d'art a Home, 

Tuadatk C.Iacopino da). Ses œuvres a 
Milan. LL W\ \ — statue île Mar- 
tin S', II. 1 3«i : — Tombeau de 
Pietro Torello attribué à), LL 1 ; — 
Ses enivres à Manloue, II, |.Ui; — Ses 
élevés, IjVL 

Tradatk (Samuele da). Tablette rommé- 
morative a sou père, 11, 1 3«» ; — ac- 
compagne Andréa Mantegna dans un 
voyage, IL 13ti, note L. 

Trahison de Judas, par Giovanni Pi- 
sano, à Pise, L 7JL. 

Tra.ian (Groupe de) et de la veuve de- 
mandant justice, II, 199, note t_^— (Lé- 
gende de) et de saint Grégoire, II, 
199, note ±, 

Trani (Eglise de Saint-Nicolas à), II, 
30; — (Notice sur), II, 30, note 4j — 
(Eglise d'Ognissanti a ~ II, 31_j — 
(portes en bronze par Barisanus, dans 
la cathédrale de), II. 37; — (Archi- 
tecte du campanile de - Ta cathédrale 
de), II, 3JL 



TRrnATTl, Paul Ponzio. Ses stucs à 
Fontainebleau, I. 473; — Sa statue en 
bronze d'Albert "île Savoie, au Louvre, 
l_j 473 ; — Ses aiitr«'S œuvres, I, 473. 

Trknte (Œuvres de Vicenzo da Vi- 
eeuza à), M_, j f «'>. 

Trks^pno (Le podestat Oldrado di; fait 
le premier brûler des héiétiques à Mi- 
lan, 11, 118 ; — (Lias-relief équestre 
«le;, II. LE - 

Trkmsan (T«5mbeau de Melchiore), à 

Venise, II, 
TnÉviSK '< Ouvres «le Pictro Lombardo a) , 

I_L illL^ilL 

Trihoi.q 11; Niccolo Bracrini. surnommé) 
étlldio SOUS Nanni l'nghero «'I .1. San- 
saviuo, I. 458; — Knfauls et dauphin 
de la viiTa Lascrolta, h San Cnsriann, 
L 158; — va à Bologne travailler au 
portail <!«• Saint - Pétrone. L 458; — • 
lait un plan en relief, en liéjœ, de Flo- 
rence, (tour C.lément VII, L '«59 ; — va 
ù Home, touilx-aii d'Adrien VI, 1, '«59; 

— envoyé à Lorette, aide à terminer 
les ba-,-rc]'iefs de la translation de la 
Santa Casa et du mariage delà Vierge, 
L 459; — va .1 Florence, modèle des 
statin-s pour la cappella dei Depositi, 
L 4«iU ; — accompagne Gellini k Ve- 
nise «>t revient aussitiM à Forence. Ij 
4C0', — Statues colossales pour l'entrée 
de Charles-Huint à Florence, L. 4<B ; — 
Bas-relief «In palais d'iklavieu de Mé- 
dœis, I, ; — Bas-relief de l'Assomp- 
tion, à Saint-Pétrone, L. 4 Mi ; — Déco- 
rations au Mijet du mariage de Gorne 
et «l'Eléonore «le Tolède, L, 4«;i ; — 
décore le baptistère eu honneur de la 
naissance du lils aîné du duc, L 4iii; 

— travaille en qualité d'ingénieur, 1^ 
', i ■ ï ; — Sa moi '. L ii.«3 ; — esl charge 
«le la direction «les travaux dis la ca- 
Ibédrale de Bologne. II, i71. 

Tiumtv 'Santa. (Construction de l'église 
«le), à Florenco, 49. 

Trissino (Betable en marbre dans une 
église à . H_j i'«i». 

TuivirM [L'' au moyen Age, L îi8. 

Trivi i.zi '(lalerie du marquis), à Milan, 

Tnrvt'Utio, Giovanni Baltisfa, donne un 
candélabre a la cathé«lrale de Milan, 

Troja (Prise de) par l'empereur Henri II, 
II, 3 ; — iFomialion de), II, P<, note 1 ; 
—Cathédrale de . Il, 15 ;— (Portes en 
bronze <h' la calhédrale de). II, 3JL 

Tron, Niccolo, doge de Venise. Son 
tombeau aux Frari, à Venise, IL il 4 
et II, îiGj — fStatue de,, II, 2i£ 

I Tlrcs (Défaite des), a Dorylée, II, 88 ; 
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à Scutari, II, 213; 
vénitienne, II, 23t;. 



rl par la Hotte 



Ti niM, Bahlassare. Son tombeau, par 
Rafaelc tla Montelupo, dans la cathé- 
drale, de Peacia, I, 390 ;— (Notice sur), 



1, 390, note 3 ; — Ses lettre», I, 446. 

Tuhino di Sano. Ses œuvres à Sienne, I 
147. » 

Ti KiNo (Giovanni di). Ses œuvres à 
Sienne, I, 147. 



U 



L'hai.oini, Azzo. Ses obsèques, I, 13»; ; — 
(Statue équestre, en bois, d'), par Ja- 
eopo dalla O/uercia, 1, 13t;. 

Ubeutim (Mort de l'évcquc), I, 77. 

Ubektino (Portes en bronze par), dans 
la basilique du Latran, à Borne, II, 
295. 

Udine (Architecte de la cathédrale d'), 
II, 205, note 4 ;— (Grande fenêtre de la 
sala dtl Maggior Consiglio du palais 
ducal d'\II, 205, note 4 ; — Tabernacle 
de la Madonna dans le vatazzo pub- 
blico, II, 211. 

Ugo (Le comte). Son tombeau, par Mino 
da Giovanni, à la Badia, a Florence, I, 
253. 

Ui.o (Palais du roi), à Pavie, II, 113, 
note 3. 

Uoouno da Sicnna. Son tableau de la 
Vierge sur un des pilastres d'Or San 
Michèle, 1, 90; — Orvagna entoure le 
tableau d'un tabernacle, I, 108. 

Uovo (Arehitecto du château dell'j. II, 
58, note 1 . 

Cubain II préside au concile de Bari, 
• II, 17. 



Urbain III. Ses statues des douze apô- 
tres, à Milan, II, 118. 

L'khms IV donne la couronne des 
Deux-Sicilcs à Charles d'Anjou, I, G0; 
— Son tombeau à Pérouse, par G. Pi- 
snno, I, 77. 

Cubain VII. Son tombeau ù Rome, II, 
17»i. 

L'niiANo da Cortona. (Tombeau de Cr. Fe- 
lice, h Saint-François de Sienue, par), 

I, 147. 

Cruin (Œuvres de Francisco di Gior- 
gio, duns le palais ducal d ), I, 147; — 
(GEuvres d'Ambrogio da Milano dans 
le palais ducal d',, II, 159; — (Palais 
du comte Federigo d'), II, 159, note 1, 
et MO. notes | et 2; — Statue du duc 
Federigo dan» l'escalier de ce palais, 

II, 245. 

l'niAii (Le Golh; détruit les œuvres 

d'art à Milan, II, 1C. 
Cu^o, archevêque de Bari et de Canosa, 

11,24. 

Orso (Magister), sculpteur vé- 



I ' 



rotiais, 



II, 239. 



Lzan/.a (Girolamo. UEuvres attribuées 
h), II, 279. 



Va'.a (Perino del). Son influence sur 
Guglielmo délia Porta, II, 170. 

Vatronk, Biagio, travaille avec Andréa 
da Fusina au tombeau de Francesco 
Birago, II, 157, noie 1 ; — f Statue de 
David et bas-relief de la Cène, pari. 
II, 157, note 1. 

Valoamouim (Francesco di Donienieo, 
da Valdambra) concourt pour les 
portes du baptistère de Florence, I, 
13G. 

Vai.kntini*:n (Sculptures de la cathédrale 
de Saint-), il Bitonto, II, 39. 



Vai.otu, Barlolommeo. Sa plaque tom- 
bale, par Ghiberti. 1. 1 05. 

Vanuai.ks (Les) détruisent les (euvres 
«l'art à Bonn-, II, 82. 

Vanni (Onofrio. Buste d'). par Bene- 
detto da Majano, à San Gimignano, 
I, 230. 

Van. mm, Ph-tro. Son œuvre dans la ca- 
thédrale d'Osimo, II, 43. 

Vahignana di Bologna (l)omcnico Aimo, 
detto]. Ses œuvre» à Kome et à Bo- 
logne, II, 272. 
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Vasari. Peu de confiance qu'il faut avoir 
dans sa Vie des peintres, 170 ; — va 
voir Michel-Ange à Rome, rj~5SL 

Vasque en bronze de Maestro Rossi, à 
Pérouse, 1^ tïKi note L 

Vassai.etto (Œuvres de), IL, 93. 

Vatican (Loggia du). Lnca II délia Rob- 
bia y met un pavé en carreaux de cou- 
leur, L. 2J1L. 

Vecchietta (Uj (Lorenzo di Pietro di 
Giovanni di Lando). Sa naissance, ses 
premiers travaux, I, 145 ; — Son ta- 
bernacle en bronze Sienne. Ij 145 ; 

— Tombeau de Marino Soccino l'An- 
cien, L 145; — Statues de saint Pierre 
et de saint Paul, 1^ 146 ; — Christ en 
bronze, et anges portant des torches, 
autel de Saint-Dominique, et Christ 
supporté par des anges, 1^ 146 ; — Sa 
mort, 1^ 14 H. 

Veccuietti, Bernardo, donne son patro- 
nage à Oian Bologna, L, 466; — Sa 
villa. Ij 466 ; — II Riposo de Borghini, 

[j 466, note £. 

Vkcelu (Orazio. Conduite de Lioni à 
l'égard de), H, 172^ note 2, 

Vei.i.mso (on Rellano, Bartolommeo) . 
Kpoque à laquelle il vivait, II, 249, 
note l_j — Caractère de ses œuvres. 
II, 250 ; — Son séjour à Morne et à Pé- 
rouse, 11^ 250, 251 ; — Ses médailles, 
II, 250 ; — Ses bas- reliefs à Padoue, 
II, 251; — Ses bronzes, 11, 251 ; — Sa 
mort, 11,252. 

Ve 4 \dramin, Andréa, doge de Venise 
(Tombeau de;, 11,227. 

Venwia.min (Calergi. Architecte du pa- 
lais:. II, 217 ; — (Statues d'Adam el 
Eve dans Ië]7lL 221. 

Vknerio, Sébastien. Son buste à l'Aca- 
démie, Venise, 236. 

Venier, Antonio, doge de Venise (Tom- 
beau de), II, 20JL 

Vkmsk (Œuvres d'Andréa Pisano, àu 
I., 93j — Façade de Saint -Marc, I, 
93 ; — Reconstruction de l'arsenal, 1^ 
ILi ; — Statue de saint Jean, en bois, 
par Donatello, dans l'église des Frari, 
1, 181 , — Statue équestre en bronze, 
de Rartolommeo Coleoni, 1^ 215^-- 
Crueiflx en bois par Michclozzo, à San 
Giorgio Maggiore, Ij 198 ; — (Statue 
de Mars, par Bartolommeo da Monle- 
lupo, à), II, 271, note 1 ; — (Edifices 
par .laropo Sansavino, h), I, 281-285 ; 

— Statue de saint Siméon le pro- 
phète, II, 98_; — Œuvres de Tonimaso 
Lnmbardo, H, 178 : — Causes de la 
prédominance de la couleur sur la 
forme, IL, 184-185 ; — Caractère de la 
sculp ture, II, 185; — Subordination 
de (a sculpture à l'architecture, II, 



iv, ; - Styles de sculpture se mo- 
difiant selon les stvles de l'architec- 
ture, IL ifi5 ; — Unité de Saint-Marc, 
maigre ses éléments hétérogènes, II, 
185 ; — (Légendes sur la fondation 
de), Hj 186 ; — Transport de maté- 
riaux venant de la terre ferme, IL 187 ; 

— (Anciennes sculptures a), 1S2 ; 
Nullité des sculptures pendant le dixiè- 
me et onzième siècle, II, 188 ; — Abon- 
dance des tombeaux, II, Ui9_ ; —Emploi 
des anciens sarcophages chrétiens, II, 
189 ; — Indifférence des Vénitiens 
au sujet de la première croisade, II, 
1 89 ; — Causes de l'influence byzan- 
tine, [Xi 190; — Sculpteurs vénitiens 
antérieurs au quatorzième siècle, H, 
191 ; du quatorzième siècle, IL, 192. 
103 ; — Filippo Calendario, architecte 
et sculpteur, sa mort ignomineuse , 
IJ^ 193 195; — Conspiration de Ma- 
rino Faliero, II, 194 ; — Examen des 
cause» tendant a prouver qu'on doit 
les sculptures dit palais ducal à. Ca- 
lendario, II, 196 ; leur unité, II, 197; 
descriptiorTde ces sculptures, II, 198 ; 
chapiteaux srulptés des colonnes , 
II, 19M ; — Infériorité des autres 
sculptures vénitiennes comparées à 
celles du palais ducal, II, 200: — 
'Type gothique adopté pour les tom- 
beanx, h II, 201 ; — Analogie entre 
les écoles dë~ sculpture vénitienne et 
milanaise, II, 204 ; — (Les trois écoles 
de sculpture a), II, 108; — Œuvres de» 
Don. à Saint-MarcTlL 2M : — (Sta- 
tue de), sur la portâaella Carta, IL 
209 ; — (Introduction du style Renais- 
sance a), IL 212 ; — La Iiottega di 
Tajapiera. atelier de sculpteurs, II, 
213 ; — Œuvres d'Aut. Giov. Bregno, 
dans le palais ducal, IL 214 ; — Ar- 
tistes qui ont travaillé àT escalier des 
Géants, II, 215, noie 1 ; — Quel est 
l'architecte de San Giôbbc? IL 217 ; 

— L'architecte de la tour d'horToge de 
la piazza de Saint-Marc, IL 219 ; — 
Œuvres de Tullio Lombardo, 177 221; 
Œuvres attribuées aux Lombardi, II, 
22i ; — Sculptures de la chapelle Gius- 
tiniani, IJ^ 224; — Chancel de marbre et 
tombeaux aux Frari, II, 22JL; — Statue 
équestre de Rartolommeo Coleoni. II, 
228 230 ; — Piédestaux en bronze de la 
piazza Saint- Marc, 1, 230; — Œuvres 
de Vittore Camello, TI7~ 231 ; de Lo- 
renzo Bregno, IL. 211 ; et d'autres scul- 
pteurs, 11, 232, note 3j — (.lacopo San- 
savino à), II, 2A4 ; —^Œuvres de San- 
savino et de son élève Vittoria, II, 235; 

— Œuvres de Girolamo Campagna, II, 
243 ; — Travaux de marqueterie d'An- 
lonio et de Paolo Mola, iîii ; — In- 
lailles et grotesques, par Bernardino et 
Domenico, 11^ 263 ; — Mortorio pour 
le monastère de Sauf Antonio Abale, 
II, 2SA ; — Œuvres de Livio de' Cor- 
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naschi, II, 295 ; .— Œuvres de Danese 
Cattanco, II, 2M* 
Venosk 'Tombeaux dans l'église de Santa 
Trinila, à;, II, 48; — Date (loin fon- 
dation de celte, église, II, 4H[ noie 1, 

Véni s Statue del, attribuée a Lysippe, 
à Sienne, F IMi par.Iacopo Sansavino, 
exécutée pour Giovanni Gaddi, L ^88 
par Giau Bologna, pour François d_- 
Médieis, I, W>; parles frères Sonnanui, 
II, 298^ ~ 

Veka (Docteur. Tombeau du), par Ja- 
copo dalla (Juerc.ia, dans l église de 
San Giacomo Maggiore, a Bologne, Lj 
137. 

Veugiolksi, Selvaggia, et Cino da Pis- 
toja, 1*4 1 <3, 

Véhonk (Tombeaux des Scaliger, h), L 
1 07 : — (Palais de. Théodoric le Goth. 
\), U, 1 07 ; — (Œuvres de llarlotom- 
meo llidolll. dans le palais Chcricato, 
à,, U. 237, note 1[ — Anciens scul- 
pteurs veronais, 1 U ; — Sculptures 
a San Zeno, II, 240 ; — ld.. dans la 
cathédrale, II, 241 ; — 'Sculpture à), 
au treizième et quatorzième siècle, II, 
2î2 ; — ( iFuvrcs d'Andréa Hircin, 11, 
23i> ; de Çattaneo, II, 300; 

Vehkocghio, Andréa, élève de Doiialcll», 
L. — orfèvre, peintre et scul- 

pteur, L 210 ; — Groupe en bronze de 
l'Incrédulité de saint Tbomas. 1^ 310 

— retourne à Florence. F 210 ; — Son 
David, aux L'Iilïi, F 2Uj — Fnfanl et 
Dauphin, au pdaxzo Vecchio, 1, 212 

— Ses crucifix et ses ex-voto. F il l 



— Ses moulage» en plaire, F 212; — va 
h Venise, II, 228 ; — Statue de Darlo 
lommeo Goleoni. F 212 ; II, 228 : — 
Prix convenu pour lu groupe de l ln- 
crè lulilé de saint Thomas, 1, 2 1 1,, 
note i; — Ses points de ressrnïolanre 
avec sua élève Léonard de Vinci. 1 
iJ7. 

Yeutts (Les) cardinales, par Ant. Polla- 
juolo, à Home. L il>> ; — (Das-relicf 
des;, a San Toodoro, à Gènes. 
2117 ; _ Statues d«>s i, ,\ Naples, II, 
lili ; sur la ynrla de' [a Caria, h Venise, 
209 ; aux Frari, à Venise, II, 22H 



ÏTïïïïs la cathédrale de Vérone, II, 241 ; 
à Rcggio, 11, 2H2 ; — i Statuettes de" 
a Naples, II, 
à 



Gi ; à Pavie. II, 122 



à Milan. Il, lï^T sur le tombeau ue 
ttartoloiumco Coleoui, II, à San 
Giovanni e Paolo, à Vcnisc/ll. 227 ; 
à Sauta Fufemia, a Venise, II, 233 
a Saint-Denis, II, 283 ; à Gènes, U, 
Un 



Vettcrius, Mamurius, sculpteur 
main, L lû* 

Vir.ENCE. Sculpteur* de Viccnce au quin- 
zième siècle, II, 246. 



Vicf.nzo da Vicenza. Ses o>uvres, a 
Tr ente, 11^ iiiL 

Victoihe (Lai par Gian Hologua, à Flo- 
rence, l, 4*19; — (lias-relief de la , à 
.Milan, TJj \M. 

Vie humaine (Has-relier de la), dans 
le baptistère de Parme, II, 291, note L 

Viekoe par N. Pisano serl de type 
aux vierges de l'école pisaue, 1, 
41; — par Giov. Pisano, à Arezzo, T, 
78 ; — ld.. porte du dome de Flo- 
rence, L 83j — ld., ut» ivoire, cathé- 
drale île PIsT-, L^ 83] — par Arnolfo d> \ 
Cambiû, église de San Pomenico, .a 
Orvieto, Lj, 85; — par Andréa Pisano, à 
l'extérieur tfîTRigallo, à Florence et 
au Campo Santu «le Pise, I, 99 ; — 
'par Alberto Amoldi, Florence. T. 101: — 
par Nino Pisano. église délia Spina, L 
loi ; — par Lorenzi-tto [Madonna del 
Sasw), au Panthéon, a Home, 37ii ; 
Rafae'.e da Moutelupo travaille a ce 
groupe, L 37ti; — Histoire de la Vierge 
scuiptèe par Andréa (Jrgagna. à"r San 
Michèle, 1^ 109, note 4_j — par Jac<ipo 
dalla (Juercia U idonna delta Cinjulla*, 
«lome\le Florence, £, 137 ; sa Vierge, 
à Ferrare, L 137; — par Nanni <li 
Danco, h Florence, L 193 ; — (Les) 
par Luca delta Kobbia, à Floreiici-, L 
iM 33 ; — et anges, par lîaglioiii, à la 
lia.lia, h Floren e, l, H~ ; — en ado- 
ration par Ant. Rossellini», aux l fiizi, 
2> i ; — fLe» par Mino da Giovanni, 
L iii ; — del I" Llivo, j»ar les M ajani, 
j', ; ; — colossale par Jacopo Sansavino, 
à Sant' Agostiuo, Home, L iM ;— W , 
cour de l'arsenal, à Venise, 2S3-4 ; — 
par Michel-Ange, à Saint-Pierre, L 
mu ; — ld.. h Uruyes, F 3_L1 ; — (Ha^ 
reliefs delà, et de l'Knl'ant .lésiis et saint 
Joseph, .H l'académie rova'e de Londres 
et aux l'flizi, L 319; — ld. et Fnl'aut 
Jésus, cappella dei Deposili, L 3_Li ; — 
par Fia tiuglielmo Agnelli, I, 5Ji ; — 
par llaldii' cio di Pisa, h Milan, L \Ml 

— par Jacopo dalla (Juercia, iniiversité 
de Hologne, K 143 ; — par Donalello, 
au Kensington Muséum, L 183; — par 
Ant. RosscSIino, à San Mmiato, F i\ I; 

— par Henedetto da Majano, ÎT Flo- 
reuce, I, 231 ; — par Torregiano, i\ Sé- 
ville, 1, i23T— 'Tableau h la détrempe 
de la;, par Michel-Auge, collection de 
Sloke-park, I, 302, noù* }\— fGonron- 
nemeut de UîT. en faïence èmaillée, 1^ 
2:t2 ; — / par Luca délia Robbia dans 
l'église d'( tguissanlij L 233j — Mariage, 
de la), par Giovanni Pisano, à]Arezzo, 
I, 78_; par ( irgagna. I. Il": |>ar Tn- 
ITÔlo, ;\ Loretle, I, 4»i0 ; — lîas-relief 
de Ia1, cathéilrale de Ruvo, II, 32j — 
église d'Oifnissanti. h Trani, 11, -3i ; — 
de Saint-André, à Rarletta, II, 38 ; — 
Cathédrale d'Atri, 11, 13 ; — Baëïïîque 
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de Saint-Michel, à Ritetto. II, il; — 
par Franciscus Perrini, II, ii; — par 
Pietro Dini, h Amatrice, II, 45j — «le 
ia finisse de S.m Bernardino, à Aquila, 
H, ai ; — de Sauta Cliiara, à Naples. II, 
fiO-'o ; — de San Lorenzo, à Nazies, 
II r Gti 70 ; — de la cathédrale, h Na- 
ples, H, tjOj — de la chapelle San Sé- 
verine), à Naples, II, 7_5j — de Sauf 
Aniello, a Naples, IL 7_ii ; — du Monte 
Oliveto, à Naples, t>8_: — de la ca- 
thédrale de Milan. II. T32~: — du tom- 
hean de Ciov. Borromeo, II, 1 49; — des 
Frari, h Venise. II. 22ii ; — JëSanSte- 
fano, à Venise, 11,122 ; — de San Teo- 
doro, h Gènes, II, 209; — (lias-re- 
lief de la rencontre Hë - sainte Klisa- 
belh et de la;, II, 111 ; a 
II. 29fi ; — 'Bas-relief de la mort de 
la), a Venise, II, 202-204 ; -{ht. du 
couronnement de la), a Bologne, IJ 
30'G - {ht. de la vie de la), i Ve- 
nise, II, iij ; — fSlaliielte de la) 
à Santa Maria Antica, h Milan, IL 
13'» ; h San Celso, a Mantoue, II, 
, note 3_j — du tombeau de Medea 
CûTeoni, à Basella , II. 144 ; de la 
cathédrale de Come, II, fTT; à Ve- 
nise, il, : — dans la Descente de 
croix, par Begarelli, à Modène II, 
2Kti-287 ; — Statue de la-, au .Moule 
Oliveto, à Naples, H, 77 ; — de San 
Çclso, II, 173 ; do 8aint-Marc. i Ve- 
nise, II, 210 ; aux Frari. il Venise, 
II, 211; avec un petit modèle d'église 
dans la main, à Pdine, II, 211 ; en 
brome dans le palazio del Consiglio, 
h Vérone, II. 243 ; - Statue peinte a 
Siiu Giovanni Deoollato, à Modeue, II, 
383; — (Croupe de la) avec de» anges 
et des saints, II, 2*7, note I; — Re- 
table de San Pietro, à Modène, II, 287, 
note Ij. — La Madonnn tli Constanlmô^ 
poli, 11, 273 ; — iPcmi litrurç de \n\ h 
Venise, II, 2_17j — (Intaille de la tète de 
la), par Prop<>rzia de' Rossi, II, 271: — 
(Tète de la), a l'arme, I l 299 ; — (Mor- 
lorio de la), à Pologne. Il, 377; — et En- 
fant Jésus, à San Mernardino, il Aquila, 
II, S2_i — [lias- relief de la), h Santa 
Maria, à Toscanelta, II, 9J] ;— à Sanla 
Maria di Beltrade, à Milan, II, U}\ — 
h Milan, II, 128 ; — h SanTTregorio, 
a Home. II, 102-3 : — de la chartreuse 
de Pavie, II, 13»- 1 40-142 ; — a Fer- 
rare, II, 1M ;— avec saint Jean, église 
de Saint-Sébastien, II, 178 ;— Bas-re- 
lief de la) dans l'église del Carminé, à 
Venise, 1 L 193 ; — près de l'académie, 
h Venise, II. li>3; — (Statuettes de la) 
souvent reproduites sur les tombeaux 
vénitiens, IL 201-203 ; n San Felice, 
II, 307 ; — (Groupe de) en bois, à. Pft- 
vie, II, 208 ; à Santa Maria dell' 
Orto, II, 207i— (Statues de la), à Saint- 
Marc, à Venise, II, 21Û ; — (Bas-relief 
de la), au palais ducal, à Venise, II, 224; 



— Haut-relief dans la cathédrale de Vé- 
rone, II, 2 i 1; — (Groupe de la), h San 
Ciorgio Maggiore, à Venise, II. 244; — 
(Bas-relief en bronze de lai. à Padoue, 
II. 350 ; à Saut' Antonio, à Pa oue, 
II, jis-jl'l :— Bas-relief à Sauf An- 
tonio, a Mantoue, II, 2ti0 ; ,î Btcs- 
cia, II, 2(i't ; à Carpî, - TT ; — 
'Statues de la), dans la rhirsa Vofiva, 
à Modène, II, 287; — i Figures de la), 
dans l'académie, a Parme, II, 287 ; — 
(Croupe de la), sur le campanile du 
Borgo San Donniuo, II, 203 ; — 'Ba*- 
leliefs de la;, à Cènes, II. 29 C ; — sur 
le candélabre Trivul2i, à Milan, II, 3t. 1 - 

Vignes (Pierre des). Sa stalue, II, 55. 

Vn.LWv (Beata. Tombeau de In), par 
Bernardino Koseellino à Florence, L 
2'in. 

Vii.lvni '(.Chroniques de Giovanni), L 2îL 

Vi m eticati, Gio.anni Andréa. Son tom- 
beau à Milan, II, Ifit». 

Vint.i-nzo (Pictro di). Son tombeau a 
l'Ara Cœli, II, 103. 

Vinci (Léonard de,. Ses allinités avec 
son maître A. Verrocehio, L 317; 

— Son excellence dans les arts et dans 
les si lences, L 217 ; — si ulpfcnr, L 
217-218 ; — quitte Florence pour Mî- 
lan, L il 8 ; — modèle deux statues 
équestres de Francesco Sforza, L 219 ; 

— (La Cène par), II, 139 ; — Sou vo- 
lume de dessins ,'i la bibliothèque de 
Windsor, histoire de ces manuscrits, 
lj 219, note L 

Vinfis TV) 'Pierre des Vignes) projette 
d'empoisonner l'empereur Frédéric 11; 
sa mort, L 37, note L 

Vmnii.K, prince élu de Mantoue, II, 259 ; 

— (Statue de), à Mantoue, II. 259; — 
(liant-relief de), II. 259j — (Buste de), 
dans le musco Patno. il Mantoue, II. 

Visconti, Azzo, seigneur de Milan, ap- 
pelle Balduccio da Pisaà Milan. 1, 103; 

— Son tombeau par cet artiste, L. 105; 

— Son palais, il Milan, L, 106, note ±. 

Visconti, Caterina, épouse le duc, Cian 
Galeaz, II, 129, note 1. 

Visconti, Cian Caleaz. amène la red- 
dition de Sienne. L 13»j ; — Son tom- 
beau à Pavie, II, TOI, 158 note — 
'Médaillon de), il Pavie, II. j')9. 

Visconti (Marco. Intrigues de), II, 121 . 

Visconti (Tombeaux des), autrefois à 
Milan, II, 118; — Leur querelle avec 
Jean XXTl.TL 120, 121 ; — Leur do- 
mination à Milan, II, 122-124. 

Visconti, Matleo, est nommé vicaire, im- 
périal à Milan, II, 120 ; — so querelle 
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avec le pape, II, 121; — Se» construc- 
tions à Milan, II, 122, note L 

Visconti, Matteo II, duc de Milan, em- 
poisonné par ses frères, II, 1*3. 

Visconti, Othon, archevêque de Milan. 
Son tombeau, II, 118. 

Visconti, Stefano, est emprisonné à 
Monza, II, 121 ; — Son tombeau à Mi- 
lan, II, 123. 

Visitation (Bas-relief de la) dans la ca- 
thédrale de Milan, II, 133. 

Vismara (Le palais) est décoré par Mi- 
chelozzo, I, 198-199; II, 138; - Des- 
cription de ce palais, II, 138, note 3. 

Vital (Saint. Statue de) dins l'académie 
de Parme, II, 287. 

Viterbe (Construclion des bains de), I, 



Vittoria (Alesaandro. Notice sur), II, 
235 ; — quitte Venise pour Vicence, 
II, 235; — est employé par Palladio, 
II, 235; — retourne à Venise et tra- 
vaille avec Sansavino, son maître, II, 
235 ; — Défauts de sa manière, 11, 236 ; 
— Ses statues, II, 236 ; — Ses bustes, 
11, 236; — Son tombeau, II, 236; — 
Ses élèves, II, 236. 

ViTTORiNo (San. Chaire de l'église de), 
II, 8*. 



Volterre (Anges d'Andréa Ferucci du 
la cathédrale de), I, 269; - (Taber- 
nacle par Mino da Giovanni dans le 
baptistère de). I, 256 ; — (Construction 
de la cathédrale de), 1, 49; — (Tom- 
beau de Rafaello MalTei, à), I, 392. 



w 



Walter (Alemanno. Tombeaux des 
Camponeschi, par), à Aquila, II, 50. 

VVare (L'abbé). Son voyage a Rome, II, 
90 ; — Son épitaphe, II, 90, note 1. 

Waiinikredo, guattaldo de Sienne, érige 
l'église de San Giovanni d'Asso dans 
cette ville, I, 118, note 1. 

Wenceslals , empereur d'Allemagne , 
confirme le pouvoir de Gian Galeaz 
Visconti, II, 129-131. 

Westminster (Tombeaux de Henri VII et 
de la comtesse de Richmond, par Tor- 
rigiano, àj, I, 290-291. 



Weyden (Rogier van der). Son style, II, 
137; — (Retable par), donné au roi 
d'Espagne, II, 187, note 2. 

Wiligei.mus. Ses œuvres dans la cathé- 
drale de Modène. 11,282 ; — Son iden- 
tité, II, 282. - Voir GuglMmiu. 

Windsor (Volume de dessins par Léo- 
nard de Vinci, dans la bibliothèque de), 
I. 219, note 1. 

Wolsey (Tombeau du cardinal), par Bc- 
nedetto da Rovezzano, son histoire, I, 
288. 

Wolvinus (Bas-reliefs en or par), àSant' 
Ambrogio, Milan, II, 115. 



Yeux (Coutume de colorier lesj, H, 123. I par Torrigiano, dans Chancery-lane, 
Young ( Master of llu RoUs) . Son tombeau I k Lo» ,lrtiS > l > 



Zaccaria (San. Tombeau de Vittoria, à), 
à Venise, II, 236. 

ZachariaS (Le) par Andréa Pisano, sur 
les portes du baptistère de Florence, 



1 , 95 ; — par Civilali daus la cathé- 
drale de Gènes, I, 259. 

Zamueccari est mis à mort, à Bologne, 
I, 138. 
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Zanotti (Tombeau de l'évéque), a Tré- 
e, II, 



Zanotti (Tombeau de raonsignor), à 
Trévise, II, 219. 

Zarattbm (Les frères) travaillent a la 
ChartreuBe, H, 142, note ». 

Ze»ale, Bernardino, aide Cristoforo So- 
lari à faire un nouveau modèle |><>ur la 
coupole de la cathédrale de Milan, II, 
157. 

Zeno (Tombeau du cardinal), a Venise, 
II, 220. 

Zeno da Campione. Son arca de Sanf 
Eustorgio, à Milan, I, 107, note 3. 

Zeno Bits (Saint. Reliquaire de), parGhi- 
berti, à Florence, I, 1B5. 

Zenon (Saint. Bas-relief de), à Vérone, 
II, 1*0; - (Statue de), il, 241. 

Zenon (Statue de l'empereur), à Ravenne, 
II, 107, note 2. 



Zodiaque (Les signes du). Leur emploi 
dans l'intérieur du baptistère de Parme, 
II, 292; - (Invention du), II, 29i, 
note 1. 

ZoIle (Sainte. Statue de), au Frioul, II, 
111. 

Zopfo (Marquis Nicolo da Ferrara, detto 
lo) établit un impôt injuste et provo- 
que une révolte, II, 274. 

Zorzi (Zuane), surnommé Pyrgotèlcs.— 
Voir PyrgotéUt. 

Zuane di Alberghetto travaille au tom- 
beau du cardinal Zeno, II, 220, note 5. 

Ziano, Pier, délie Campane, travaille au 
tombeau du cardinal Zeno, à Venise, 
II, 220, note 5. 

Zucciii, Marcantonio. Ses travaux à 
Parme, 11, 294. 

Zuccone (II). Sa statue, par Donatello, 
sur le campanile, à Florence, I, 179. 
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ERRATA 



TOME PREMIER. 

Page 28, ligne 37, au lieu de : priâtes, lisez : prislaa. 

— 33, ligne 30, au lieu de : artifiri, lises : artehY.i. 

— 50, noie 2, au lieu de : Morona, lises : Morrona. 

— 34, note 1, au lieu de : Marchesi, lisez : Marchese. 

— 70, ligne 5, note 1, au lieu de : Niceolo, lisez : Niccola. 

— 12.'», ligne y, au lieu de : XI, lisez : X. 

— 138, ligne 7, au lieu de : XII, lisez : XIV. 

— 170, ligne 3, au lieu de : Ruberto, lisez : Roberlo. 

— 213, I i^no 14, au lieu de : voir le frontispice du tome III, Jtoz : pl. LXIXWi. 

— 210, ligne 24, au lieu de : Forteguerra, lisez : Konleguerra. 

— 224, avant-dernière ligne, au lieu de'. 1497, lisez : 1477. 

— 233, ligne 22, au lieu de : Piecino, lisez : Pierino. 

— 233, ligne 29, après Pise, ajoutez : pf. XXVI. 

— 252. li K uc 2i, au lieu de : XXXVII, lisez : XXXI. 

— i«3, ligne 10, au lieu de : Ilérodias, lisez : Hérodiade. 

— 300, ligne 4, au lieu de : sa tradition qu'à la copie servile de sa, lisez ; I» 

tradition qu'à la copie servile de la. 



TOME SECOND. 

Page 22, la note 2, dans laquelle on renvoie dan» le texte, commence & « Hoc 

templum... » 

— 24, ligne 15, au lieu de : cathédrale, lisez : cathedra. 

— 33, ligne 14, au lieu de : Marc, lisez : Luc. 

— 49, ligne 22, après délia Kiviera, ajoutez : à Aquila. 

— 50, ligne 10, au lieu de : Lalli, lisez : Lalle. 

— 58, ligne 10, au lieu de : liazile, Usez : Barile. 

— 90, ligne 17, au lieu de : fuite en Egypte, lisez : voyage d'Abraham. 

— 101, ligne 8, note 3. au lieu de : Agustino, lisez : Agostino. 

— 103, ligne 29, au lieu de : II, lisez : XI. 

— 111, ligne 11, au lieu de : l'AnnonciatioD, lisez : la Visitation. 

— 130, ligne 2, note 3, au lieu de : Milan, lisez : Mantoue. 

— 151, ligne 1, au lieu de : Giorgia, lisez : Giorgio. 

— 105, ligne 19, au lieu de : Curtinu*, lisez : Curtius. 
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167, li 


— 


169, 1 


— 


174, 1 


— 


173, l 


— 


174, 1 


— 


175, 1 




174, 1 




175, l 

* 


— 


176, 1 


— 


178, 1 




179, 1 




181, 1 


— 


207, 1 


— 


219, I 


— 


222, 1 


— 


223, 1 


— 


233. 1 




236, 1 




239, 1 
243, 1 




245, 1 




246, 1 




248, 1 




257, 1 




258, 1 




259, 1 



gne 10, 
gne 5, 
gne 21, 
gneH 6 et 2t 
igue 2, 

gne 8, au lieu de 
gne 19, au lieu de 



— 269, 

- 274, 

- 279, 

— 800, 



au lieu de : Leone Leoni. lisez : Lione Lioni. 



Pompeo Leoni, lisez : Pompeo Lioni. 
nous savptis qu'elle..., lisez : nous savons que cette 
Vierge. 

gne 3, au lieu de : et les docteurs. Usez : et des docteurs, 
gne 3, note 3, au lieu de : Pistore, lisez : Pistoie. 
gne 18, après Pietro, ajoutez : da. 
gne 11, au lieu de : Cambi, lisez : Campi. 

ne 19, après groupe, ajoutez : en bois, 
gne 7, au lieu de : anges, lisez : cvangélistes. 

gne 20, après voir pl. LXVIII, ajoutez : saint Mare baptisant saint 

Ansiano. 

gne 15, après cappella del San t o, ajoutez : à Padoue. 
gne 16, au lieu de : Briscghdella, lisez : Briseghella. 
gne 13, après les statues en marbre, ajoutes : de saint Jérôme, 
-ne 16, au lieu de : Niccolu, lisez : Xiccolo. 
ne 18, après les statues, ajoutez : des saints, 
gne 17, au lieu de : Crémone, lisez : Carrare, 
gne 19, après Maria CoronaU. ajoutez : a Crémone, 
gne 10, au lieu de : Lozzo, lisez : Lozza. 
gne 32, au lieu de : San Casciano, lisez : San Cansiano. 
gne 22, au lieu de : Navagno, lise» : Navagero. 
igne 3, au lieu de : Giovanni, lisez : Giuliano. 
le renvoi h la note 5 doit être placé a la ligne 25, après Rusconi, sculpteur» 

mantouans. 
gne 8, au lieu de : Bettino, lise» : Bittino. 
ligne 12, après Tommaso, ajoutez : da. 
gne 28, au lieu de : Ambrogio, lisez : Antonio, 
gne 22, au lieu de : Delfini, lise» : Delfin. 
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\ Librairie V e JULES RENOUARD, 6, rue de Tournon 

Dlr*ct*ar.«éra»t : «i ETMIOl'.rKHOt 



ItrtLiFH i»i u Ciuviotmi: (fi.). — Dictionnaire général dea Artiste» de l'École 
frnnr:iUc. dopais l'origine de* arts dn dessin jusqu'à l'année 1868 Inclusivement. Archi- 
IcH. ji ht- iutrvsj stfOÎpleu r*. pravenr* H lllhogrsum>-*. 

UODR HE l'ttil.lOATtO". — Le IHctionwrir* it Vttoit fronçant se roinpoMra de 50 H vralivw»" tonnant 
S re) in s- éi i -lu» l>»i« * * colonne* ; il parait iar livraison mriMiette de <t*pagm. a partir du 15 sept- 1*69. 
l'rix île la livraison : 1 fr. 50 

Hiwu (Charles}, ancien dirvdfaf de* Reaux-Arts, membre de l'Institut. — Grammaire dea 
ans «lu ilt-ssin. Architecture, Sculpture, Teinture. Jardina, Gravures en pierres line*, 
i.r en médailles; Gravures en taille doue»-, tau-forte Manière notre, Aqua tint-, Gra- 
\or«>n |,.>.> Cam..leu, Gravure en couleur, Lithographie 1 beau vol. gr. in-8» de 724 pages, 
orné de 2D2 gravure» dau< le texte. Prix : 40 fr. 

— I < Trésor de In curiotdu», tiré des catalogues de vente de tableaux, de dessins, 
estampes, marbres, bronzes, terres cuites, ivoires, médailles, armes, meubles, porcelaine* et 
a ulft» objets d art et de euliosité. depuis 1730 uisqu a nos jours, ouvrage accompagné de. 
nolioek^Mir ies artistes et le* amateurs, d'éclaircissements de tout genre, et suivi d'une table 
analyrTque et méthodique?. 2 vol. in-H», ornés de ligures dans le texte. IH fr. 

kV Paris à Venise. Notes au cravon. 1 vol in-12. avec vignettes 3 fr. 

— Ises Peintres des fêtes galantes. Watleau, Lancret, l'ater, boucher. 1 vol. gr. in-32, 
format diamant, avec six vignettes. 1 fr. 

Bintivtii 'W'.). — Trésors d'art en Angleterre. -V édil 1 vol in -18 anglais. 3 fr. 50 

— Musées de la Hollande. I. — Musées d'Amsterdam et de la lia m- 1 vol. in-18 jésus 
papier colle: r 3 fr. 50 

— Menées delà Hollande. II.— Musée van der Hoop et Musée de Rotterdam^ 1 vol. 
in I H jrsus. papier collé. 3 fr. 50 

— Musée d'Anvers I vol. in-18 jesus, papier collé. 2 fr. 

«.alerte d'Arcnaberg a Bruxelles. 1 vol in-18 jésus, papier collé. 3 fr. 50 

Galerie Mueruiondt, à Aix-la-Chapelle I vol. in-8-, papier colle. 5 fr 

li, „ T: s. Traité théorique et pratique des connaissance* qui sont nécessaires à tout 

amateur de tableaux 1 vol gr. in-8«. 10 Ir. 

Ckxkivo i'.ivmm. — Traité de la Peinture» mis en lumière pour la première fois, avec de s 

notes par le chevalier G. Tambroui, traduite par Victor Notiez, peinlie. 1 vol iu-8". 3 fr 
CUmsT h- Ris 'M. le comte L.). attaché a la conservation des Musées. — Les Musées de 

province. 2 vol. in-8°. 15 Ir. 
Le Basée royal de Madrid. 1 vol in-18 jésus. « 2 fr 

— La Curiosité, i vol. in- 12. 3 fr. 
CoirÛct (J J. — Histoire de la Peinture en Italie. Nouvelle édition . I vol. iu-19. 4 fr. 
ConsTAgm f A.\ — Idées italienne*, snr quelques tableaux célèbres. 1 vol. 

grand in 8". 7 fr 50 

Govdvk (A.), peintre d'histoire, membre de l'ln>lilul — Considérations sur le but 
moral des Beaux-Arts. I vol. in-18 jésus. 3 fr 

Csowk (J.-A.) et C*v»lc«skllk i G 11.). — Les anciens Peintres flamands, leur vie et 
leurs œuvres, traduit de l'anglais par p. Delepiene, annoté et augmenté de documents inédits 
!• i MM. A. Pimbard 'et Ch. fluelens. 2 vol. in-8», ornés de gravures aur bois tirées hors 
texte. fô fr. 

OtLtsushR (M. le vicomte II.}, conservateur, sous- directeur I la Bibliothèque impériale, section 
des estampes, membre de l'Institut — Etudes sur les Beaux-Arts en l'ronre « t 
en Italie 2 vol. in-8». 15 fr. 

— Mélanges sur l'art eou:emparnln. I vol. in-8" 7 fr. 50 

|t» LfcsTHK IJ -U./, artiste peintre. — Gros* sa vie et ses ouvrages. 2* édition, revue et 
augmentée, avec 55 gravures, dont 44 fac simile de de*, tns et compositions du maître. 1 vol. 
giand in-8'. 15 fr. 

— Mêla Phvsiot;u«»ui©nie. — Texte — Dessin — Gravure. I vol grand in 8°, orne 
de 550 figures 15 fr. 

t)ec*a> (Maxime) — Les Beaux- Arts a l'Exposition universelle de INBT et aux 
«valons de IKG3. IH01, 1865, 18i«UltlJ67. 1 vol. in-18 jéMS. 3 fr. 50 

l>««r.<«ui. filles) — Histoire dos plus célèbres amateurs et 0-j leurs rrlation> atre 
le» artistes 5 voi. in-8». 37 fr 50 

— Voyageurs français en Italie, depuis le seizième siècle ju^u'a nos jours. 1 vol, 

tu 18 jé*M. îf'aV'-'-'âi^ ' r - ^ 

— Histoire de Blxtc-Quittt. Sa \le et sun pon.it>* :it. I vo/Vin-* 7 fr. 50 



Tan». — Typottraphl» ll>aanui a*i ni*, rue «tu ttooicrurd, 7 
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